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Discours de Son Excellence 
Cheikh Mohammad Ali Al-Harakan 

Ancien secretaire general de la Ligue Islamique Mondiale. 

Louange a Allah le Maitre des mondes, Le createur des cieux 
et de la terre, l'Inventeur des tenebres et de la lumiere. Qu'Allah 
repande Sa benediction sur notre guide Mohammad qui est le 
sceau de l'ensemble des prophetes et des Messagers, celui par 
rintermediaire de qui Allah a annonce la bonne nouvelle, averti, 
promis, menace, sauve l'humanite de la perdition, guide les 
hommes sur le droit chemin, celui d' Allah Le detenteur de ce 
qu'il y a dans les cieux et sur terre. N' est-ce pas que toutfinira 
par retourner a Allah? 

En outre, etant donne qu' Allah le Transcendant etleTres 
Haut a donne a son messager pouvoir d'intercession ethaut 
rang, guide les musulmans vers son amour, assure ceux qui le 
suivent de Son amour a Lui, le Tres Haut, et dit: "Dis-leur: Si 
vous aimez vraiment Allah, suivez ma voie. Allah vous aimera 
et effacera vos peches" (3:31), il s'agissait la de facteurs ayant 
amene les gens a aimer le prophete (S), a chercher les moyens 
de consolider les liens qui les unissaient a lui. Depuis l'aube de 
1' islam, les musulmans rivalisent de mettre en relief ses qualites, 
et aussi de publier son attrayante biographie. 

La biographie du prophete (H) se ramene a ses paroles, a 
ses actes et a sa precieuse moralite. Dans ce sens, Aicha, la 
femme du prophete (S) 1^ <dJ! dit: «Son caractere, c'etait 
le Coran». Or, le Coran est le livre d' Allah et integralement sa 
parole. Quiconque presente ce profil est le meilleur et le plus 
complet des hommes, celui qui, plus que tous, merite 1' amour de 
la totalite des etres crees par Allah. 

Les musulmans ne cessent de s'attacher a cet amour 
absolument rare dont decoule la premiere conference islamique 
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sur la noble biographie du prophete (S) tenue au Pakistan en 
1396 de l'hegire, conference au cours de laquelle la Ligue devait 
rendre publique la mise en competition de cinq prix en espece, 
d'un montant de 150 mille riyals saoudiens, a distribuer aux cinq 
meilleures recherches sur la biographie du prophete (il). 
Celles-ci doivent satisfaire aux conditions ci-apres: 

L Elles devaient etre conformes a la chronologie des 
evenements historiques. 

2. Elles devaient etre de bonne qualite et de surcroit inedites. 

3. Le chercheur devait citer la totalite des manuscrits et des 
sources de reference scientifiques sur lesquels se fonde sa 
recherche. 

4. Le chercheur devait faire son autobiographie la plus 
complete et la plus detaillee, en mentionnant ses titres de 
references scientifiques ainsi que ses autres compositions 
s'il en existe. 

5 Le document de recherche devait etre lisible et de preference 
dactylographie. 

6. La langue utilisee pouvait etre la langue arabe ou d' autres 
langues vivantes. 

7. les recherches etaient regues du debut de Rabi at-tani (4eme 
mois de l'annee musulmane) 1396 au debut d'Al-muharram 
(ler mois de l'annee) 1397. 

8 Les recherches etaient deposees au secretariat general de la 
Ligue Mondjale Islamique dont le siege est a laMecque 
sous pli cachete a numeroter par le secretariat. 

9 Une haute commission composee d'experts en lamatiere 
allait etudier les recherches. 
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L'annonce faite devait donc amener a competir les ulemas 
dotes par Allah d'un amour pour le prophete (S). Quant a la 
Ligue Mondiale Islamique, elle se preparait a recevoir ces 
recherches en arabe, en anglais, en ourdou ou dans toute autre 
langue. 

Les chers freres commencerent alors a envoyer leurs 
recherches dans ces langues. Les recherches, au nombre de 171 
se repartissaient comme suit: 84 en arabe, 64 en ourdou, 21 en 
anglais, une en frangais et une en haoussa. La Ligue avait 
constitue une commission d'experts pour etudier ces recherches 
et les classer par ordre de merite. 

Les cinq chercheurs primes se presentaient conformement au 
classement ci-dessous: 

Premier prix: Cheikh Saf i Ar-rahman Al-moubarakfouri de 
l'universite salafite de l'Inde. Le montant de ce prix etait de 
50000 riyals saoudiens. 

Deuxieme prix: Docteur Majid Ali Khan de l'universite 
islamique de New Delhi - Inde. Le montant de ce prix etait de 
40000 riyals saoudiens. 

Troisieme prix: Docteur Nasir Ahmed NSsir, recteur de 
l'universite islamique du Pakistan. Le montant de ce prix etait 
de 30000 riyals saoudiens. 

Quatrieme prix: Professeur Hammad Mahmoud Mohammad 
Mansour Laymoun de la Republique arabe d'Egypte. Le montant 
de ce prix etait de 20000 riyals saoudiens. 

Cinquieme prix: Professeur Abd-ous-Salam Hachim Hafidh de 
Medine - Royaume d'Arabie Saoudite. Le montant de ce prix 
etait de 10000 riyals saoudiens. 

La Ligue avait publie la liste des laureats lors de la premiere 
conference islamique asiatique tenue a Karachi au mois de 
Sha'aban de l'annee 1398 de l'hegire et aussi dans tous les 
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journaux. A l'occasion, le secretariat general de la Ligue 
organisa une grande fete a son siege (la Mecque) sous l'egide de 
Son Altesse Royale, le prince Sa'oud ibn Abdil-Mouhsin ibn 
Abdil-'Aziz, procureur de la principaute de la Mecque, en 
remplacement de Son Altesse Royale, le prince Fawwaz ibn 
Abdil-'Aziz, commandant de la region de la Mecque. Son 
Altesse Royale a alors remis les prix aux laureats et cela le matin 
du Samedi correspondant au 12 Rabi Al-Awwal 1399. Au cours 
de cette fete, le secretariat general annon?a sa decision 
d'imprimer et de publier les recherches primees enplusieurs 
langues. 

En application d' une telle decision, nous mettons a la 
disposition des lecteurs la toute premiere forme imprimee de ces 
recherches est celle du Cheikh Saf i Ar-Rahman Al- 
Moubarakfouri, de l' uni versite salaf ite de l'Inde, detenteur du 
premier prix. 

H sera procede a l'impression ^des autres recherches 
conformement a leur ordre de succession. Dans ce cadre, nous 
implorons Allah, le Transcendant et le Tres Haut, d'agreer tous 
nos actes realises dans le seul but d'obtenir S a satisfaction. En 
verite c'est Le meilleur maitre et Le meilleur assistant. Qu' Allah 
repande Sa benediction et Sa paix sur notre guide Mohammad, 
sur sa famille et ses compagnons. 



Cheikh Mohammad Ali Al-Harakan 

Ancien secretaire general de la Ligue Islamique Mondiale 
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Introduction de Pediteur 



La biographie du prophete (S) est le premier puits historique 
d'ou, de generation a generation, les heritiers de la prophetie et 
les porteurs du flambeau de la foi, viennent puiser le viatique de 
leur propre maniere de vivre, les fondements de leur sejour sur 
terre ainsi que de leur rayonnement. 

Quiconque etudie l'histoire du prophete (S) et y consaere la 
reflexion et la profondeur de vue necessaires, decouvrira 
l'etonnant agencement hitorique par lequel le prophete (S), en 
compagnie des croyants, s'esteleveau-dessusdelamaterialite 
et Tattachement a la jouissance des biens terrestres, pour mener 
l'humanite a des niveaux que celle-ci n'avait jamais pu 
connaitre de toute son histoire. Quiconque etudie 
minutieusement l'histoire du prophete ($§) en essayant de 
decouvrir le secret par lequel l'histoire desolee et infertile est 
devenue fertile et feconde, secret dont ce monde a fait pousser et 
eclore les plus belles fleurs de l'humanite, ce qui a permis au 
prophete (S) de formerdeshommesquelamondaniten'aurait 
toutefois affectes que parce qu'ils etaient moins purs que les 
anges, s'entendra dire par celle-ci: «Voici le desert le plus 
proche a travers lequel furent eduques ceux qui embrasserent 
l' islam au beau milieu des tenebres». 

Si l'on meditait sur ses actes on s'entendrait dire par ceux-ci: 
«Nous batissons une communaute a qui appartiendra, ensuite, 
l'histoire de la terre», 

Le prophete (S) n'avait pas son egal dans la resignation au 
malheur, la constance absolue dans le culte de la verite, la 
serenite et la quietude face aux remous de ce monde, encore 
moins dans la clemence, la bonte et la transcendance du sens 
meme du sejour sur terre. Allah le crea de cette maniere pour 
l'amener a maitriser les evenements, a troner au-dessus des 
considerations d'ordre materieL 
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Aussi le prophete (S) fut-il une origine historique pour 
rhumanite tout entiere, une tete pensante aux idees justes et 
pertinentes pour le monde. 

Allah le Transcendant, le Tres Haut en a, en effet, marque le 
coeur, preservant celui-ci des ruses du caprice et des abus de la 
nature. 

C'est pourquoi, quiconque lit sa biographie, prend 
connaissance de ses qualites innees et de sa parole, doit toujours 
chercher a decouvrir le sceau d' Allah dans tous les details. 
Alors, par rexplication d'une telle biographie, il se rendra 
compte que seule en elle et par elle ce bas monde peut realiser 
son but moral le plus sublime, que le prophete etait un homme et 
aussi le declic du progres de l'humanite, que l'un de ses miracles 
est qu'il a ajoute a son histoire ce que l'humanite avait ete 
incapable de retrouver dans la sienne et que toutes ses affaires 
ont ete organisees par Allah comme si c' etait des attributs 
constitues par Lui-meme puis accroches a l'histoire, pour 
expliciter le sens de la vie, tout comme le soleil, accroche dans 
le ciel, sert a eclairer le monde materiel. 

Si tu meditais son expose, tu verrais celui-ci te mener a une 
situation comparable a celle ou tu mediterais sur un jardin dont 
l'haleine t'impregne le coeur, un spectacle dont la representation 
secoue Tame ou un sentiment par lequel la vie devientplus 
calme, spirituelle, sensible et agreable. 

En outre, un tel expose perfectionnerait certaines de tes 
tendances humaines, te ferait obtenir d' Allah de la lumiere. 

Alors, tu te trouverais au centre de l'expose. Tout se passerait 
comme si tu voyais le locuteur a travers sa parole. Voila de 
quelle fa§on on examine la parole du prophete (S). 

H s'agit la d'une parole qui, toutes les fois qu'on l'explore, 
developpe la comprehension. De surcroit, son sens est proche, 
aussi proche que l'est le Rouh par rapport au corps humain, et 



21 



pourtant aussi loin que ce meme Rouh vu a travers le secret 
divin qui l'entoure. 

Elle est avec toi, pourvu que tu sois avec elle. Si tu t'arretes, 
elle s'arrete. Continues-tu? La voila qui continue. Elle contribue 
a tes realisations. Tu n 'y verras rien de tout ce que tu trouves 
chez les orateurs de ce monde comme futilite, volubilite et 
laxisme dans le langage. 

C'est" plutot une parole faisant correspondre le sens a la 
realite. Elle provient d' une bouche que font parler une pensee, 
un coeur, une foi en un Dieu Tout Puissant. C'est une parole qui, 
saisie dans sa globalite, est comme un monde que le prophete 
(S) aurait sorti de lui-meme, un monde qui ne cesse d'etre sur le 
chemin de la droiture, conformement a l' islam, sans divergence 
ni discordance. " 

Des Jors, il s'avere extremement important que la biographie 
du prophete (S) ainsi que ses paroles oecupent la meme place 
par rapport a l'ame du croyant que le coeur occupe dans le corps. 
H importe qu'elles la controlent de la meme maniere quela 
conscience controle et gere l'esprit, afin que le corps s'eleve au- 
dessus des pesanteurs de la terre. 

L'ame ne pourra jamais realiser ces acquis tant qu'il y a en 
elle4'influence de la matiere et des attractions de la terre. Elle ne 
pourra se deployer et prendre de la hauteur, qu'autant qu'elle 
aura compris le but de son existence, a travers son long stock 
histori que dans lequel aucune communaute n'a triomphe comme 
l'a fait celle de l'islam. «Allah nous a confie la tache de mener 
qui II veut de l'adoration des hommes a l'adoration du Seigneur 
des hommes, de la deviance des religions a la justice de l'islam, 
de l'etroitesse de ce monde a l'immensite d'ici-bas et de l'au- 
dela». H s'agit la de paroles debordantes de foi, rayonnantes de 
lumiere et sorties de la bouche de quelqu'un qui a ete eduque par 
le leader et premier maitre, le prophete (S) et qui, ayant compris 
le but de son existence, ceuvra a sa realisation. C'est comme cela 
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que doit etre quiconque veut prendre part a la longue marche de 
la communaute. 

Etant donne l'importance que re vet la biographie du prophete 
(S) dans la vie des musulmans dans le passe comme dans le 
present, plusieurs livres, de conceptions et de demarches 
differentes, ont ete realises dans ce sens. 

Cependant il existe dans ce domaine des livres qui se sont 
distingues des autres par leur globalite, leur integralite et la 
precision de leur approche et qui aident le lecteur a aborder avec 
aisance la biographie du prophete (W), a comprendre celle-ci de 
maniere globale et integraie, sans lacunes ni failles. 

Le present livre «LE NECTAR CACHETE» du professeur 
Saf i Ar-Rahman al-Moubarakfouri de 1' uni versite salaf ite de 
l'Inde, fait partie des livres exceptionnels dans la mise en 
perspective historique. II se distingue par la clarte de son 
approche et sa grande maitrise de la presentation de la 
biographie du prophete' (S), de maniere profonde et accessible, 
denuee des imperfections et des futilites que Ton trouve dans 
certains livres de Sira (biographie du prophete (S)). Ce livre se 
distingue aussi en ceci qu'il aide tout lecteur ou chercheur dans 
le domaine de la Sira a trouver ce qu'il cherche. 

Ce livre a remporte le premier prix au concours de Sira 
organise par la Ligue Mondiale Islamique. Nous n'oublierons 
pas de mentionner ici que cet effort vient s'ajouter aux enormes 
efforts deja deployes par les ulemas de l'Inde, au cours des 
siecles, de par leur souci de preserver le patrimoine islamique, 
leur rarissime creativite en matiere de Tafsir (commentaire du 
Coran), de Sira, de Hadith (paroles du prophete (S)) et des 
sciences qui s'y rattachent 

La direction de Darous-Salam est fiere de presenter cette 
nouvelle edition corrigee par Tauteur (qu' Allah le garde), sur sa 
demande, en y apportant des modifications importantes et utiles, 
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apres avoir revu les textes et approfondi les evenements de la vie 
du prophete (S), ainsi que les etapes de son appel a T islam. 

Mes gratitudes et remerciements sont pour les membres 
suivants de l'equipe qui ont fourni leurs grands efforts et ont 
accompli les taches qui lui ont ete assignees en informatisation, 
traduction, redaction, compilation et correction des manuscrits: 

Mr. Cheikh Gueye (traduction) 
Mr. Ben Brahim Mohamed Al -Amin (revision) 
Mr. Younous ibn Dietmar Hundt (revue) 
Mme Ben Brahim Samia Chikhawi (lexique) 

Nous implorons Allah, le Transcendant et le Tres Haut de 
generaliser l'interet et l'utilite de ce livre a tous les musulmans a 
travers le monde. Qu ' Allah repande Sa benediction et Sa paix 
sur notre prophete Mohammad (S), sur sa famille et ses 
co'mpagnons, de maniere illimitee et feconde. 



Le serviteur du Saint Coran 
Abdoul-Malik Moujahid 
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Propos de Pauteur 



Louange a Allah Qui a envoye Son messager en le munissant 
de la droiture et de la religion de la verite, placee au-dessus de 
tout autre, a fait de lui un temoin, un annonciateur et un 
avertisseur, un prophete qui, avec la permission d' Allah, a 
appele a Allah, un faisceau de lumiere, un bon exemple pour 
quiconque place son espoir en Allah et au jour de la resurrection 
et invoque Allah abondamment. 

6 Seigneur, repands Ta benediction et Ta paix sur le prophete 
Mohammad, sur sa famille, ses compagnons et sur tous ceux qui 
les suivront dans le bien, jusqu'au jour du jugement dernier. 
Qu'ils boivent tous a Tes sources de clemence et de satisfaction. 

Cela dit, un des motif s de<:ontentement et de joie est que la 
Ligue Mondiale Islamique a annonce, suite au congres sur la 
biographie du prophete (S) tenu au Pakistan au mois de Rabi 
Al-Awwal de l'annee 1396 de l'hegire, l'organisation d'un 
concours a l'echelon du monde islamique, autour de la 
biographie du prophete (S) - pour activer les ecrivains et 
coordonner les efforts intellectuels. Je considere que ce travail a 
une valeur considerable dont Texpose ne saurait peut-etre cerner 
la description car, la biographie du prophete (S) - le modele 
Mohammadien - est, examinee de plus pres, la seule source dont 
decoulent les sources de vie du monde islamique ainsi que le 
bonheur de la societe humaine. 

J'ai eu le bonheur et la chance de presenter une recherche 
comme contribution a ce concours beni, mais qui suis-je jusqu'a 
projeter de la lumiere sur la vie du maitre des premiers hommes 
comme des derniers (S). Je ne suis qu'un horame qui pergoit 
tout son bonheur a travers le fait de s' inspirer de sa lumiere,, de 
maniere a eviter de sombrer dans les tenebres et aussi pour 
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continuer d'appartenir a sa communaute, d' y mourir^ et d'aspirer 
a ce qu' Allah, par son intercession, lui pardbnne ses peches. 

Je tiens tout simplement a dire ceci en matiere de 
presentation de mon approche: lorsque j'ai decide d'ecrire un 
livre sur la biographie du prophete (S) je tenais a en faire un 
livre moyen pour eviter d'ennuyer par la longueur du propos et 
aussi d'enclencher un travail fastidieux. 

J'ai retrouve dans les sources une divergence considerable sur 
la chronologie des evenements ou dans les details qui s'y 
rattachent Face a cette situation, j'ai alors procede a des 
verifications approfondies et projete le regard sur tous les 
aspects de la recherche. 

Ensuite, j'ai consigne dans le document ce qui m' a paru le 
plus plausible, au terme des verifications. Toutefoisje me suis 
passe d'indications et de demonstrations car, en fait, il s'agirait 
la d'un developpement inutile. Neanmoins il se peut que j'aie 
use d'indications la ou j'ai craintque le lecteur ne soit laisse sur 
sa faim, ou la ou j'ai constate que la plupart des ecrivains 
soutiennent des contreverites. 

6 Seigneur, decrete pour moi l'obtention du bien ici-bas et 
dans l'au-dela. Certes, Tu es l'Absoluteur, l'Affectueux, le 
Detenteur du Trone gloieux. 

Vendredi 24/07/1396 (Hegire) - 23/07/1976 (G.) 

Safi Ar-Rahman AI-Moubarakfouri 

Universite Salafite Banaris - Inde 
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CADRE DE VIE DES TRIBUS ARABES 

La biographie du prophete (§1) est, a la verite, une sorte de 
message qu'il (S) a apporte a la societe humaine, de maniere a 
mener les gens des tenebres a la lumiere, de l'adoration des 
creatures a l'adoration d' Allah. II n'est possible d'en preciser 
integralement la belle forme qu'apres avoir etabli une 
comparaison entre la toile de fond et les efforts de ce message. 
En consideration de ce fait, nous presentons d'abord ce chapitre 
sur les tribus arabes et leur evolution avant l'avenement de 
1' islam et aussi sur les circonstances de la mission de 
Mohammad (0). 

Cadre de vie des arabes 

Le terme arabe refere au desert a l'espace vide et desole et a 
la terre infertile ou il n'y a ni eau, ni plante. Ce terme, depuis 
les epoques les plus" reculees de l'histoire, est utilise pour 
designer la Peninsule Arabe. De meme, il s'emploie pour 
designer les populations ayant elu domicile dans cette meme 
localite. 

La Peninsule Arabe est limitee al'ouestparla merrougeet 
la Presqu'Ile du Sinai, a T est par le Golfe Arabe et une grande 
partie de l'Iraq du sud, au sud par la Mer des Arabes qui est un 
prolongement de l'Ocean Indien et au nord par la Syrie et une 
partie de l'Iraq, malgre des divergences sur certaines de ses 
limites. S a superficie est estimee entre 3 429 904 km 2 et 
4458875 km 2 

La Peninsule revet une importance considerable du fait de sa 
position naturelle et geographique. Per^ue sous son aspect 
interne, elle est entouree de deserts et de sables de tous cotes. En 
raison de cette situation, la Peninsule est devenue une forteresse 
imprenable ne permettant point a des etrangers de l'occuper et 
de "la controler. C'est ce qui explique que ses populations soient 
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libres en toutes choses depuis les epoques les plus anciennes. 
Vivant dans le voisinage de deux grands empires, ils n'auraient 
jamais pu resister a leurs attaques n'eut ete ce rempart que 
con stituait leur pay s . 

Vu de l'exterieur, la Peninsule se situe entre les continents 
connus du monde ancien et auxquels elle est reliee par voie 
terrestre et maritime. La zone nord-ouest est une porte d'acces 
en Afrique. La zone nord-est donne acces en Europe. La zone 
Est s'ouvre sur la Perse, l'Asie Centrale et l'extreme Orient, et 
permet- de parvenir en Inde et en Chine. De meme, chaque 
continent est relie a la Peninsule par la mer, ses bateaux et ses 
navires venant directement accoster aux ports de celle-ci. 

A cause de cette situation geographique, le nord et le sud de 
la Peninsule etaient une escale pour les peuples, un centre 
commercial, culturel, religieux et artistique; 

Les tribus arabes 

Les historiens repartissent les tribus arabes en trois groupes 
seion leur descendance: 

1. Les arabes disparus 

Ce sont les premiers arabes qui ont completement disparu. II 
n'a pas ete possible d'obtenir suffisamment de details sur leur 
histoire; exemple: Ad, Thamoud, Tasam, Jadis, Imlaq ete. 

2. Les arabes de souche 

Ce sont les arabes deseendant de Yaarab ibn Yachjoub ibn 
Kahtan. On les appelle les arabes Kahtanites. 

3. Les arabes d'addption 

Ce sont les arabes deseendant d' Ismail; on les appelle les 
arabes Adnanites. Quant aux arabes de souche - le peuple de 
Kahtan - leur berceau est le Yemen. Leurs tribus, eparpillees, 
comprenaient deux de celebres: 



28 



• Himyar dont les fractions les plus celebres furent Zayd al- 
Jamhor, Koudaa et As-Sakasik. 

• Kahlan dont les fractions les plus celebres furent Hamdan, 
Anmar, Tay Madlaj, Kinda, Lakhm, Joutham, Al-Azd, Al-Aws, 
Al-Khazraj et les enfants de Joufna, les rois de la Syrie etc. 

Les Kahlanites quitterent le Yemen et s'eparpillerent dans la 
Peninsule. On raconte que la plupart d'entre eux emigrerent 
avant le torrent impetueux, lorsque leur commerce echoua du 
fait de la pression exercee sur eux par les romains, du fait aussi 
que ceux-ci controlaient la voie du commerce maritime et 
avaient detruit la voie terrestre apres leur occupation de l'Egypte 
et de la Syrie. D'autres racontent qu'une telle tribu emigra plutot 
apres le torrent. Malgre ce qui precede il ne serait pas etonnant 
qu'il y'eut a cette epoque, entre les Kahlanites et les Himyarites 
une rivalite aboutissant a l'emigration des premiers. C'est du 
reste ce que suggere la non-emigration des Himyarites au 
moment de l'evacuation des Kahlanites. On peut repartir les 
emigrants parmi ces derniers en quatre groupes: 

1. Les Azdites 

Leur emigration fut decidee par leur maitre et plus grand 
contribule Imran ibn Amr Mouzaykiya. Ils se mirent a se 
deplacer au Yemen et a envoyer des pionniers, avant d'aller au 
nord et a l'est ou ils se fixerent, Thaalaba ibn Amr du groupe de 
Azd gagna le Hijaz et resida parmi les Thaalabites et les Thi 
Kar. Lorsque ses enfants furent devenus grands et solides, il se 
rendit a Medine ou il sejourna et elit domicile. Parmi ses enfants 
on retrouve les Aws et les Khazraj, enfants de Haritha ibn 
Thaalaba. 

Haritha ibn Amr, de la tribu de Khouzaaa ainsi que ses 
enfants parcoururent aussi le Hijaz au point de camper a Marr 
Adh-Dhahran. Ils ouvrirent ensuite le Haram, residerent ala 
Mecque et chasserent ses habitants, les Jourhoumites. 
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Imran ibn Amr descendit a Oman ou il elit domicile lui et ses 
enfants qui etaient Azd Oman. Les tribus des Nasr ibn Al -Azd 
residerent a Touhama: ce sont Azd Chanou'a. Jafna ibn Amr se 
rendit en Syrie ou il vecut avec ses fils. C'est lui le pere des rois 
Ghassanites dont l'appellation refere a une eau qui alors existait 
dans le Hijaz, lieu ou ils etaient d'abord descendus avant d'aller 
en Syrie. 

L'eau etait connue sous le nom de ghagan. 

2. Lakhm et Joutham 

Ils se deplacerent vers l'est et le nord. II y avait parmi les 
Lakhmites Nadr ibn Rabiaa, le pere des rois de Hira. 

3. Banou Tay 

A Finstar des Azd, ils allerent vers le nord et s'arreterent aux 
deux montagnes: Aja et Salma ou ils residerent tant et si bien 
que celles-ci furent connues sous le nom de «montagnes de 
Tay». 

4. Kimia 

Descendus a Bahrain, ils furent obliges de le quitterpour 
s'installer a Hadramawt dont l'accueil, similaire a celui de 
Bahrain les contraignit aussi a aller s'installer aNajd. La, ils 
formerent un important gouvernement qui devait, cependant, 
disparaitre subitement, sans laisser de traces. 

H y' avait aussi une tribu dont le rattachement a Himyar 
suscite des divergences, a savoir Koudaaa qui, ayant quitte le 
Yemen, vint s'installer dans la campagne de Samawa pres de 
l'Iraq. 

Pour ce qui est des arabes d'adoption, l'origine de leur tout 
premier ancetre a savoir notre maitre Ibrahim (35@l) est en Iraq, 
dans une bourgade du nom de Ar, situee sur la rive occidentale 
de l'Euphrate, pres de Koufa. Les recherch^s archeologiques ont 
apporte beaucoup d'informations sur cette bourgade, la famille 
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d'Ibrahim et les conditions religieuses et sociales du pays. 
On sait qu' Ibrahim (SSB) avait emigre de cette bourgade pour se 
rendre a Harran et ensuite en Palestine, dont il fit la base 5e son 
appel a Allah. 

II faisait des tournees dans ce pays et ailleurs. Une fois, il se 
rendit en Egypte dont lePharaonessayad'abuserdesafemme 
Sarah, mais Allah dejoua ses plans. Alors, le Pharaon se rendant 
eompte que Sarah etalt proche d' Allah, mit sa fille Hajir a son 
service, comme domestique, en reconnaissance de sa vertu. 

Sarah, par la suite, maria Hajir a Ibrahim (SKB). Celui-ci 
retourna en Palestine et eut de Hajir Ismail; mais, Sarah fut 
tellement jalouse qu'il fut oblige d'exiler Hajir et son fils 
Isma'il. II les emmena au Hijaz et les fit habiter dans une vallee 
sans plantation aupres du temple sacre d' Allah qui, alors, n'etait 
qu'une elevation de terre, comme la colline, balayee £a et la par 
les flots. 

II les pla?a alors aupres d'un arbre (au-dessus de Zamzam), 
au sommet de la mosquee. A cette epoque, la Mecque etait 
inhabitee. II n'y avait pas d'eau. 

II les munit d'une besace renfermant des dattes et d'une 
gourde contenant de l'eau puis retourna en Palestine. Des jours 
apres les vivres et l'eau s'epuiserent, mais, grace a Allah, un 
puits se creusa et fit jaillir le Zamzam qui devint, provisoirement 
leur moyen de subsistance. 

Cette histoire est connue dans ses moindres details. Une tribu 
yemenite, connue sous le nom de Jourhoum Ath-Thaniya (la 
seconde) demenagea a la Mecque avec Fautorisation de la mere 
d'Ismail. On raconte qu'avant cela, elle vivait dans les vallees 
situees dans la peripherie de la Mecque. Le rapport d'Al- 
Boukhari mentionne que cette tribu s' installa a la Mecque apres 
la naissance d'Ismail et avant que celui-ci ne grandit, et qu'avant 
cela il ' lui arrivait de traverser ces vallees. Ibrahim (80) 
voyageait de temps en temps a la Mecque pour voir Hajir et son 
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fils. Le nombre de ses voyages reste a ce point imprecis. 
Cependant les sources historiques dignes de foi le ramenant a 
quatre. Allah rappelle dans le Coran qu'Ibrahim ($0), grace a 
Lui, reva d'egorger Ismail, et obeit a cet ordre: 



«Puis quand ious deux se furent soumis (a l'ordre d' Allah) 
et qu'il l'eut jete sur le front, voila que nous l'appelames: 
Ibrahim! tu as confirme la vision. C'est ainsi que nous 
recompenserons les bienfaisants. C'etait la certes, 
Fepreuve manifeste et nous perpetuames son renom dans 
la posterite»: (37:103-107). 

H est mentionne dans Sifr at-Takwin (le voyage de formation) 
qu'Ismail avait treize ans de plus qu'Ishaq car, l'annonce de la 
naissance de ce dernier n'a ete faite qu'a la fin du recit. Ce recit 
denote tout au moins un voyage fait avant qu' Ismail ne fut 
devenu grand. Quant aux trois autres voyages, Al-Boukhari les a 
rapportes dans le detail d'Ibn Abbas qui, lui-meme, les tenait du 
prophete (0). Le resume de ces recits montre qu'Ismail, devenu 
grand, apprit l'arabe chez les Jourhoumites qu'il etonnaitdu 
reste par son intelligence. Ceux-ci le marierent a une femme de 
leur tribu, apres quoi, sa mere fut morte. 

Apres le mariage, Ibrahim (80) rendit visite a son fils. Ne le 
trouvant pas chez lui, il le demanda a sa femme et s'enquit des 
nouvelles de leur menage. Celle-ci lui fit comprendre, sur une 
note de complainte, qu'ils n'avaient rien 'a manger, ce qui 
determina Ibrahim (90) a la charger de dire a son epoux de 
changer le sfeuil de sa porte. 
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Des qu'il re<jut le message, Ismail comprit le propos, divor§a 
sa femme et en prit une autre qui etait, seion plusieurs sources, 
la fille de Moudad ibn Amr le chef de la tribu Jourhoum; 
Ibrahim (3S3) revint voir son fils, apres le second mariage. Ne le 
trouvant pas sur place, il retourna alors en Palestine, apres 
l'avoir demande a son epouse et aussi interroge celle-ci sur les 
affaires du menage. La femme ayant loue Allah, Ibrahim (MSI) la 
chargea de dire a son epoux de ne plus changer le seuil de sa 
porte. II revint une troisieme fois et trouva Ismail en train de 
tailler une fleche sous un arbre a proximite du puits de Zamzam. 
Lorsque celui-ci le vit, il se leva, alla a sa rencontre et fit ce que 
le pere fait au fils et le fils au pere. Leur rencontre eut lieu apres 
une periode si longue qu'il est rare qu'un pere affectueux et 
compatissant puisse se passer de son fils et qu'un fils bon, 
vertueux et integre puisse se passer de son pere. Cette fois, ils 
construisirent ensemble la Kaaba et eleverent ses fondations. 
Ibrahim (3SS) invita ensuite les gens a venir faire le pelerinage 
conformement a la volonte d' Allah. 

Grace a Allah, Ismail eut de la fille de Moudad douze 
gargons: Nabit, Kaydar, Adbayil, Mabcham, Mishma', Douma, 
Misha, Houdoud, Yatma, Yatour, Nafis et Kaydman. Deces 
douze fils partirent douze tribus qui, pour un temps vecurent 
toutes a la Mecque. 

La majeure partie de leurs moyens de subsistance provenait 
du commerce qu'elles effectuaient au Yemen, en Syrieeten 
Egypte. Ensuite ces tribus se disseminerent dans la Peninsule et 
meme en dehors de celle-ci, apres quoi elles sombrerent dans les 
tenebres de l'oubli, exception faite de deux: la tribu de Nabit et 
celle de Kaydar: Les Nabiteens, de la tribu de Nabit, fonderent 
une civilisation florissante au nord du Hijaz . Ils constituerent un 
gouvernement solide et sur, prirent Al-Batra comme capitale. 
Personne n'avait jamais pu les inquieter avant l'arrivee des 
romains qui se fondirent sur eux. 
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Un groupe d'investigateurs en est venu a estimer que les rois 
de la dynastie de Ghassan ainsi que les Ansar (partisans) 
appartenant a la tribu des Aws et a celle des Khazraj sont a 
exclure de la dynastie des Qahtanites. 

Ceux-ci, toutefois appartenaient a la dynastie deNabitibn 
Ismail, leurs restes etant chez elle. C'est aussi ce que pense 
l'imam Al-Boukhari. S'agissant d'Al-Hafidh ibn Hajar, ce qui 
lui semble plus probable est que les Kahtanites appartenaient a 
la dynastie des Nabit. 

Pour ce qui est des Kaydar ibn Ismail, ils ne cessaient de 
vivre a la Mecque oii ils se multiplierent au point de donner 
naissance a Adnan et a son fils Maad. Adnan, dont se reclament 
les arabes Adnanites, est le vingt et unieme aieul dans la 
chronologie de la genealogie du prophete. On raconte que le 
prophete (H) en mentionnant sa genealogie, s'arretait toujours a 
Adnan disant: "Les genealogistes mentent. On ne doit pas 
depasser Adnan". Un groupe d' Ulemas permettent cependant de 
depasser Adnan, considerant comme faible le haclith precite. 

Seion eux, il y aurait entre Adnan et Ibrahim (8SS1) quarante 
ai'eux precisement. 

La tribu de Maad s'effrita apartir de Nizar dont on dit qu'il 
etait son fils unique. Nizar avait quatre enfants fondateurs de 
quatre grandes tribus: Iyyad, Anmar, Rabiaa et Moudar. 

Ces deux derniers sont ceux dont les tribus se multiplierent et 
s'elargirent. Descendirent de Rabia: Asad ibn Rabiaa, Anaza, 
Abdoul-Kays, les deux enfants deWailBakretTaghlib, Hanifa 
et beaucoup d'autres. 

La tribu des Moudar se separa en deux grandes branches: 
Kays Aylan ibn Moudar et Ilyas ibn Moudar. Se reclamaient de 
Qays Aylan: Banou Salim, Banou Hawazin et Banou Ghatafan 
comprenant Abs, Thoubyan, Achjaa et Banou Ghani ibn Asour. 
D 'Ilyas ibn Moudar se reclamaient Tamin ibn Mourra, Houthayl 
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ibn Moudrika, Banou Asad ibn Khouzayma et Kinana ibn 
Khouzayma. De Kinana se reclamaient Kouraich, enfants de 
Fihr ibn Malik ibn An-Nadr ibn Kinana. Les Kouraichites se 
diviserent en diverses tribus dont les plus celebres furent 
Joumah, Sahmi, Adi, Makhzoum, Taym, Zahra, la tribu de 
Kousay ibn Kilab c'est a dire de Abdid-Dar ibn Kousay, Asad 
ibn Abdil-Ozza ibn Kousay et Abd Manaf ibn Kousay. 

De Abd Manaf se reclamaient quatre familles: Abd Chams, 
Nawfal, Al-Mouttalib et Hachim parmi lesquels Allah a choisi 
notre guide Mohammad (0) ibn Abdillah, ibn Abdil-Mouttalib, 
ibn Hachim. 

Le prophete (S) dit: 

"Allah a choisi parmi les fils d' Ibrahim Ismail, parmi les 
fils d' Ismail Kinana, parmi les descendants de Kinana 
Kouraich, parmi les descendants de Kouraich Hachim, et 
parmi les descendants de Hachim moi-meme". 1 

D'apres ce qu'on rapporte de lui, Al-Abbas ibn Abdil- 
Mouttalib dit, rapportant lui-meme les paroles du prophete (S): 

«Allah a cree les etres, me choisit parmi le meilleur clan, 
selectionna les meilleures tribus et me choisit parmi la 
meilleure, selectionna les meilleures maisons et me choisit 
parmi la meilleure. Je suis le meilleur d'entre-eux, en fait 
d'ame et de maison». 2 



1 Sahih Mouslim, 2/245; At-Tirmithi, 2/201. 

2 At-Tirmithi, 2/201. 
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Les enfants de Adnan, devenus nombreux se disseminerent 
un peu partout dans la Peninsule Arabe, s'orientant vers les 
zones pluvieuses et les paturages. Les tribus Abdoul-Kays, Bakr 
ibn Wa'il et TamTn emigrerent a Bahrain et y elirent domicile. 

Banou Hanifa ibn Saab ibn Ali ibn Bakr allerent vers 
Yamama et s'installerent a Hijr, metropole de Yamama. Le reste 
de la tribu Bakr ibn Wa'il s'installa tout au long du territoire, de 
Yamama a Bahrain, de Sayf Kadhima a la mer. II s'installa aussi 
dans la viscinite de l'Iraq, dans Ablah et Hayt Les Taghlibites 
s'installerent pres de PEuphrate avec, parmi eux une branche de 
tribu qui cohabitait avec Bakr. Banou Tamim habiterent dans la 
campagne de Bassora. Banou Salim s'installerent pres de 
Medine, de Wadil-Koura a la mer en passant par Khaybar, l'est 
de Medine et les deux montagnes. Les Thakifites elirent 
domicile a Taif, Hawazin a l'est de la Mecque, dans les 
provinces de Awtas situees a Al-Jada entre la Mecque et 
Bassora. 

Banou Asad s'installerent a l'est de Tayma etal'ouestde 
Koufa. E y avait cinq jours de marche entre eux et Tayma 
Bahtar, le campement de Tay, entre eux et Koufa. Les 
Thoubyanits s'installerent pres de Tayma et a Hawran. La tribu 
Kinana resta a Touhama. Celle de Kouraich s'installa a la 
Mecque et dans sa banlieue. Elle resta cependant dispersee 
jusqu'a la venue de Kays ibn Kilab qui regroupa les 
Kouraichites, les organisa en une unite qui les honorait et 
rehaussait leur prestige. 

Le pouvoir et I'autorite chez les arabes 

Au moment d'aborder les conditions d'existence des arabes 
avant 1' islam, nous avons tenu a faire un bref aper§u historique 
sur le pouvoir, I'autorite et les religions chez les arabes, de 
maniere a nous rendre facile la comprehension des situations qui 
prevalaient a l'avenement de l' islam. Au moment ou se levait le 
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soleil de l' islam, les dirigeants de la Peninsule etaient de deux 
categories: 

1. Les rois couronnes mais en etat de dependance. 

2. Les chefs de tribus et de clans dotes du meme pouvoir et du 
meme prestige que les rois. 

La plupart d'entre eux etaient autonomes. Certains d'entre 
eux etaient, peut-etre, sous la dependance d'un roi couronne. Les 
rois a couronne etaient ceux du Yemen, de la Syrie (rois de la 
dynastie ghassanite) et ceux de Hira. 

A part ces rois, les autres dirigeants de la Peninsule etaient 
sans couronne. 

La monarchie du Yemen 

L'un des peuples les plus anciens qui avaient vecu au Yemen 
comme appartenant aux arabes de souche est celui de S aba' dont 
on decouvrit les vestiges dans les fouilles de Or, vingt et un 
siecles avant Jesus Christ, et dont la florissance de la 
civilisation, l'apogee de la puissance et de la domination 
remontent a onze siecles avant Jesus Christ. 

On peut approximativement diviser les epoques d'existence 
de la monarchie yemenite de la maniere suivante: 

I. De 1 300 a 620 avant Jesus. 

Leur Etat, a cette epoque etait connu sous le nom d' Etat de la 
source (Ad-Dawla Al-Mainyya). Leurs rois portaient le nom de 
Markab S aba. Leur capitale etait le bourg de S arwah dont on 
trouve les ruines a 50 kilometres au nord-ouest de Ma'rab et a 
142 kilometres a Test de Sana que Ton connait aussi sous le 
nom de Khriba. 

C est a cette epoque que debuta la construction du barrage 
appele Ma'rab, barrage extremement important dans Thistoire 
du Yemen. On raconte que les S aba etaient tellement 
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expansionnistes qu'ils eurent des colonies a l'interieur et a 
l'exterieur de l'Arabie. 

2. De 720 a 115 avant Jesus 

A cette epoque, l'Etat fut connu sous le nom d'Etat des Saba. 

Les rois n'etaient plus appeles "Makrab" mais "Rois de 
Saba". Au lieu de Sarwah, ils prirent Ma'rab comme capitale, 
bourgade dont on retrouve les ruines a 192 kilometres a l'est de 
Sana. 

3. De 115 a 300 apres Jesus 

L'Etat fut connu sous le nom de «premier Etat Himyarite». 
En effet, la tribu Himyar etait devenue independante de Saba. 

Elle remplafa alors la capitale Ma'rab par Raydan, (bourg 
ensuite denomme Dhifar) dont on retrouve les ruines sur la 
montagne Moudawwar pres de Yarim. Des cette epoque, les 
Himyarites connurent une phase de declin et de decadence. Leur 
commerce echoua de maniere considerable en raison, d'une part 
de la domination des Nabitiens au nord du Hijaz, et de l'autre du 
controle que les romains exergaient sur les voies maritimes apres 
avoir soumis l'Egypte, la Syrie et le nord du Hijaz. On note 
aussi, a cet egard, la rivalite des tribus, phenornene qui fut aussi 
a l'origine de la dispersion de la dynastie des Kahtanites et 
ensuite de leur emigration vers des endroits recules. 

4. De 300 G. a Favenement de l'islam au Yemen 

L'Etat fut connu sous le nom de «deuxieme Etat Himyarite». 
Cette epoque fut marquee par une succession d'agitations, 
d'evenements sanglants de coups d'Etat, de guerres civiles qui 
mirent le peuple a la merci des etrangers, le conduisant a lui 
faire perdre son independance. 

Cela coi'ncida avec l'entree des romains a Adan. Ceux-ci 
aiderent les Abyssiniens a occuper le Yemen pour la premiere 
fois en 340 G., exploitant dans ce sens la rivalite entre les deux 
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tribus Hamdan et Himyar. L'occupation sepoursuivitjusqu'en 
378 G. 

Le Yemen devait ensuite retrouver son independance mais, il 
commen^a a y avoir des breches dans le barrage de Ma'rab, ce 
qui provoqua la grande inondation mentionnee par le Saint 
Coran «inondation d' Al-Arim» inondation qui eut lieu en 450 ou 
451 G. Ce fut un grand malheur dont resulterent la devastation 
des cultures et la dispersion des peuples. 

En 523 G., Thou Nouwwas, le juif mena une campagne 
abominable contre les chretiens de Najran, essayant coute que 
coute de les faire sortir de leur religion. Lorsque ceux-ci 
refuserent, il creusa un fosse, y alluma le feu et les y jeta. 

C'est ce que montre le Saint Coran dans la "sourate des 
constellations" (Al-Bourouj): «Perissent les gens du fosse». Cet 
evenement fut a l'origine de la grande vengeance du 
christianisme impulsee a des fins de conquete et d'expansion et 
dirigee contre 1' Arabie, sous la direction des romains. 

Ceux-ci avaient mis les Abyssiniens sur le pied de guerre et 
leur avaient prepare une flotte navale. Ainsi debarquerent 70000 
soldats abyssiniens, qui, une seconde fois occuperent le Yemen, 
en 425 G. sous la direction de Iryat. Celui-ci se mit a assurer les 
fonctions de gouverneur aupres du roi de l'Abyssinie jusqu'au 
moment ou l'assassinat Abraha ibn Al-Achram, l'un des 
generaux de l'armee, en 549 G. Abraha rempla?a Iryat apres 
avoir reussi a apaiser le roi de l'Abyssinie. 

C'est cet homme qui mobilisa l'armee pour detruire la Kaaba, 
lui et ses soldats appeles: «les gens de l'elephant» (Ashdboul- 
Fil). 

D perit a son retour a San' a laissant derriere lui deux enfants 
qui le remplacerent l'un apres l'autre et qui etaient pires que lui. 

Apres la bataille de l'elephant, les yemenites firent appel au 
roi de la Perse et resisterent tant et si bien aux abyssiniens qu'ils 
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finirent par les chasser du pays et obtenir leur independance en 
575 G. sous le commandement de Maadikarib ibn Sayf Thi 
Yazin Al-Himyari. Us choisirent leur propre roi. Quant a 
Maadikarib, il avait conserve avec lui un groupe d'abyssiniens 
qui, rattache a son service, obeissait a ses ordres. Ceux-ci, 
cependant l'assassinerent un beau matin. 

A la mort de Maadikarib, le roi rompit avec les Thi Yazin et 
nomma Kisra representant de la Perse a Sana. H fit du Yemen un 
etat perse ou les gouverneurs persans ne cesserent de se succeder 
jusqu'au moment ou le dernier d'entre-eux, Badhan, embrassa 
l'islam en 638 G., ce qui mit fin a Tautorite de la Perse sur le 
Yemen. 

La monarchie de Hira 

Les persans regnaient sur l'Iraq et tout ce qui l'entourait 
depuis le moment ou, sous le Grand Cirus (557-529 avant 
Jesus), ils connurent l'unite. Personne ne leur resista avant 
l'arrivee d'Alexandre Al-Makdoumi en 326 avant Jesus. Celui- 
ci mit en deroute leur roi Dara Premier. 

H demolit leur puissance au point que leur pays, morcele, 
passat sous la ferule de rois connus sous le nom de «rois des 
clans». Ces rois continuerent de regner sur le pays ainsi morcele 
jusqu'en 230 G. 

A l'epoque de tels rois les Kahtanites emigrerent et 
occuperent une partie de la campagne de l'Iraq. Ils furent ensuite 
rejoints par des emigrants de la tribu des Adnanites qui les 
concurrencerent au point de s'installer dans une partie pres de 
l'Euphrate. 

Les persans retrouverent leurs forces au temps de Ardachir, le 
fondateur de la dynastie sassanide en 226 G. Celui-ci, leur ayant 
fait retrouver leur unite, envahit les arabes residant aux confins 
de sa monarchie. C'est ce qui provoqua le depart de Koudaaa 
pour la Syrie ou lui furent redevables les peuples de Hira et de 
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Anbar. A l'epoque de Ardachir, Jouthaima Al-waddah regnait 
sur Hira, une partie de PIraq, la localite de Rabia et de Moudar. 

Ardachir vit qu'il lui etait impossible d'etendre 
immediatement son autorite aux arabes et de les empecher 
d'attaquer les couffins de son royaume, a moins qu'il n'eut, pour 
ce faire, un homme parmi eux anime d'un esprit de clan pour 
l'aider dans ce sens. D'autre part, il pouvait demander le secours 
de ces arabes contre les rois romains qui d'ailleurs les 
craignaient de sorte que les arabes de riraq puissent se retrouver 
devant ceux de la Syrie utilises par ces rois. 

II tenait a sa disposition, aupres du roi de Hira, un bataillon 
de soldats persans a utiliser contre les arabes de la campagne 
rebelles a son autorite. Jouthaima mourut vers 268 G. 

A la mort de Jouthaima, les peuples de Hira et de Anbar 
investirent Amr ibn Adiy ibn Nasr Al-Lakhmi (268 - 288 G.), 
premier roi des Lakhmites - au temps de Kisra Sabour ibn 
Ardachir. 

Ensuite, les rois Lakhmites regnerent sur Hira jusqu'a ce que 
les persans investissent Kabbadh ibn Fairouz (448 - 531 G). A 
l'epoque du regne de ce roi apparut Mazdak qui se mit a appeler 
au libertinage. Kabbadh le suivit ainsi qu'un grand nombre de 
ses sujets, puis envoya aupres du roi de Hira, Al-Mounthir ibn 
Ma\ As-Sama l'invita a adopter la nouvelle religion. Celui-ci 
ayant refuse, Kabbadh le revoqua et le rempla?a par Al-Harith 
ibn Amr ibn Hajar Al-Kindi qui accepta d'embrasser la 
Mazdeisme. Kisra Anoucharwan (531 - 578 G.) succeda a 
Kabbadh et futtellement contre le mazdeisme qu'il tua Mazdak 
et bon nombre de ceux qui Favaient suivi dans sa religion. D fit 
revenir Al-Mounthir au pouvoir a Hira et reclama Al-Haritti ibn 
Amr mais celui-ci se refugia chez la tribu Al-Kalb ou il resta 
jusqu'a sa mort. Apres Al-Mounthir ibn Ma' As-Sama, le 
pouvoir revint a ses enfants dont l'un, An-Nooman ibn Al- 
Mounthir fut celui qui s'attira la colere de Kisra, en raison d'une 
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delation de Zayd ibn Adiy Al-Abbadi. En consequence de cette 
delation, Kisra envoya chercher An-Nooman. Celui-ci se rendit 
en secret chez Hani ibn Masoud, le seigneur de la dynastie des 
Chayban, lui confia sa famille et ses biens avant de se diriger 
vers Kisra. Celui-ci Temprisonna alors jusqu'a sa mort etle 
rempla§a a Hira par Iyas ibn Koubaisa At-TaT a qui il donna 
l'ordre d'envoyer dire a Hani ibn Masoud de remettre ce qu'il 
detenait. 

Hani ayant refuse, le roi lui declara la guerre. Kisra ne tarda 
pas a envoyer des renforts au roi. Une bataille sanglante 
s'engagea entre les deux armees a Thi Kar, bataille a l'issue de 
laquelle triompherent Banou Chayban. Les persans furent 
abominablement mis en deroute. C'etait la la premiere fois que 
les arabes triomphaient sur les non-arabes. 

On dit que cela se passait peu de temps apres la naissance du 
prophete (S) car, le Messager d' Allah (S) naquit huitmois 
avant l'investiture de Iyas ibn Koubaisa au trone de Hira. 

Apres Iyas, Kisra investit un persan du nom de Azathbah qui 
regna pendant dix-sept ans (614 - 631 G.). 

En 632, le pouvoir revint a la dynastie des Loukfam en la 
personne d'Al-Mounthir ibn An-Nooman surnomme Maarour. 

Celui-ci ne regna que huit mois avant d'etre attaque par 
Khalid ibn Al-Walid commandant de Tarmee des musulmans. 

La monarchie de la Syrie 

A l'epoque, les arabes s'etaient regroupes en Syrie grace a 
l'emigration des tribus. Les Koudaites aussi y etaient a savoir, 
une fraction de Bani Soulaih ibn Halwan dont se reclamaient 
Banou Dojam ibn Soulaih connus sous le nom Dojamites. Les 
romains les utilisaient pour prevenir le gaspillage des arabes de 
la steppe tout autant qu'il en faisaient un appareil de guerre 
contre les persans. Ils choisirent un roi parmi eux et pendant des 
annees, le pouvoir leur revenait. 
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Le plus celebre de ces rois dont on estime que le regne 
s'etendit du debut a la fin du deuxieme siecle apres Jesus. et 
s'acheva avec l'arrivee de la dynastie de Ghassan, fut Zayd ibn 
Al-Haboula. Ceux ; ci vainquirent les Dojamites et se virent 
investis par les romains, rois des arabes de la Syrie. Leur base 
etait a Hawran. Les Ghassanites ne cesserent de regner sur la 
Syrie comme valets des rois rornains jusqu'a la bataille de 
Yarmouk en l'an 13 de l'Hegire. Leur dernier roi Jabala ibn Al- 
Ayhom fut soumis a l' islam. Cela se passait au temps du 
commandant des croyants Omar ibn Al-Khattab 

Le pouvoir au Hijaz 

Ismail (S) dirigea la Mecque et le temple d' Allah savie 
durant. H mourut a l'age de 137 ans et fut successivement 
remplace par deux de ses fils: Nabit et Kaydar. H y en a qui 
soutiennent que ce dernier regna le premier. Apres eux, la 
Mecque fut confiee a leur grand-pere Moudad ibn Amr Al- 
Jourhoumi, evenement par lequel la conduite de la Mecque 
passa entre les mains des Jourhoum et y resta. Les enfants 
d'Ismail jouissaient d'un grand respect du fait du role de leur 
pere dans l' edification du temple mais n' avaient pas de pouvoir 
pour autant. Les annees passerent et ceux-ci continuerent de 
connaitre le meme sort jusqu'au moment ou faiblit Tautorite des 
Jourhoumites, juste avant l'apparition de Boukhtnassar apartir 
de qui, Petoile politique des Adnanites commen?a a briller dans 
le firmament de la Mecque. En effet, a Foccasion de l'attaque 
menee par Boukhtnassar contre les arabes de That Irq, le general 
qui alors conduisait les arabes a la bataille ne fut pas des 
Jourhoumites mais des Adnanites memes. 

Lors de la deuxieme attaque de Boukhtnassar, en 587 G., les 
Adnanites se disperserent vers le Yemen. Bourkhia, le 
compagnon de Yarmiyah le prophete israelien, s'en alla avec 
Maad a Harran, en provenance de la Syrie. 
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Lorsqu'eut cesse la pression exercee par Boukhtnassar, Maad 
revint a la Mecque oix il ne trouva de Jourhoum que Jourcham 
ibn Jalhama dont il epousa la fille Mouana; celle-ci lui donna 
Nizar. 

Apres cela, les Jourhoumites connurent une situation difficile 
a la Mecque, se mirent a agresser les arrivants et meme se 
permirent de prendre les biens de la Kaaba, ce qui irrita les 
'Adnanites. Les Khouzaites, installes a Marridh-Dhahran, 
constaterent l'antipathie des Adnanites a l'egard des 
Jourhoumites et exploiterent la situation. Alors, en collaboration 
avec une fraction des Adnanites qui etaient Banu Bakr ibn Abd 
Manaf ibn Kinana, ils combattirent les Jourhoumites au point de 
les chasser de la Mecque et de s'emparer du pouvoir au milieu 
du deuxieme siecle apres Jesus. 

Contraints au depart, les Jourhoumites boucherent le puits de 
Zamzam dans le voisinage duquel ils enterrerent plusieurs 
choses. 

A cet egard, ibn Ishaq raconte que Amr ibn Al-Harith ibn 
Moudad Al-Jourhoumi emporta les deux gazelles de la Kaaba et 
aussi la Pierre Noire qu' ils enterra dans le voisinage du puits de 
Zamzam avant de s'en aller au Yemen en compagnie des 
Jourhoumites. Ceux-ci s'attristerent amerement d'avoir quitte la 
Mecque et le pouvoir qu'ils y avaient. Dans ce sens Amr dit: 
"Tout se passe comme s'il n'avait pas existe d'intimite et 
d'amabilite entre Al-Houjoun et As-Saf a, comme si nul n'avait 
encore passe la nuit a la Mecque. Nous voici malgre tout notre 
sejour dans ce lieu, devenus les hotes du malheur et les grands 
peres couverts de honte". On estime que l'epoque ou regnait 
Ismail (S) remonte a vingt siecles avant l'ere chretienne. Quant 
aux Jourhoumites leur installation a la Mecque remontrait a 
vingt et un siecle avant l'ere chretienne, et leur regnesurla 
Mecque, environ a vingt siecles avant l'ere chretienne. Les 
Khouzaites s'accaparerent de la Mecque a l'exclusion de Bani 
Bakr. Toutefois les tribus de Moudar avaient trois privileges: 



44 



L Le fait de guider les pelerins de Arafa a Mouzdalif a, et de 
leur accorder le repit le jour du depart pour Mina. C'estce 
que faisaient Banou Al-Ghawth ibn Mourra de la tribu des 
Ilyas ibn Moudar. On les appelait Sofa. Le sens de cette 
autorisation est que les pelerins, au jour du depart, 
n'accomplissaient le jet de pierres que lorsqu'un homme 
appartenant aux Sofa l'avait deja fait. Ensuite, lorsqueles 
pelerins, ayant fini d'accomplir le jet de pierres, voulaient 
quitter Mina, les gens de Sofa quadrillaient les alentours 
d' Al-Akaba de sorte que personne ne put passer avant eux. A 
l'extinction de leur clan, les gens de Sofa furent remplaces 
par Bani Said ibn Zayd Manat une fraction de la tribu Tamim. 

2. Le deferlement de Vlfddah le lendemain du sacrifice pour 
Mina: responsabilite attribuee a Bani Adwan. 

3. Le fait d'ajourner le saint mois: Responsabilite attribuee a 
Bani Tamim ibn Adiy appartenant a la tribu Kinana. 

Les Khouzaites regnerent sur la Mecque pendant 300 ans. 
Sous leur regne les Adnanites se repandirent dans Najd, les 
extremites de l'Iraq et Bahrain. Resta aux extremites de la 
Mecque une fraction de Kouraich a savoir Haloul, Haroum et 
quelques familles dispersees appartenant a Kinana. Hs n' eurent 
aucun role a jouer a la Mecque ou au temple d' Allah avant 
l'arrivee de Kousay ibn Kilab. 

A propos de Kousay on raconte que son pere mourut alors 
qu'il etait dans le giron de sa mere. Celle-ci se remaria avec un 
homme des Bani Ouddra, a savoir Rabiaa ibn Haram qui 
l'emmena dans son pays, aux extremites de la Syrie. Devenu 
grand, Kousay revint a la Mecque dont le dirigeant etait alors 
Halil ibn Habcha de la tribu des Khouzaaa. 

Kousay demanda a celui-ci la main de sa fille Hobba qui lui 
fut d'ailleurs accordee. A la mort de Halil, une guerre eclata 
entre les Khouzaaa et Kouraich, guerre a l'issue de laquelle 
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Kousay devint maitre de la Mecque et du Temple. H y a trois 
versions dans la justification de cette guerre. 

L Lorsque Kousay eut beaucoup d'enfants, devint riche, 
prospere et prestigieux, il considera, apres la mort de Halil 
qu'il etait prioritaire sur Khouzaaa et Baru Bakr pour coiffer 
la Mecque et la Kaaba et que les Kouraichites etaient les 
chefs de la dynastie d' Ismail ainsi que ses enfants 
incontestables. H offrit a des hommes appartenant a Kouraich 
et a Bani Kinana d' expulser Khouzaaa et Bani Bakr etceux- 
ci accepterent. 

2. Halil, alors qu'il dirigeait Khouzaaa recommanda a Kousay 
de s'occuper de la Kaaba et de la Mecque. 

3. Halil donna a sa fille Hobba a s'occuper du Temple. D 
nomma Abou Ghabchan Al-Khouzai son regent. Abou 
Ghabchan fit office de gardien de la Kaaba. A la mort de 
Halil, Kousay trompa Abou Ghabchan et acheta de luila 
charge de garde de la Kaaba avec une outre de vin ou un 
troupeau de chameaux. Les Khouzaites ne cautionnant pas 
cette vente, essayerent d'empecher Kousay de garder la 
Kaaba. Alors celui-ci reunit des hommes appartenant a 
Kouraich et a Kinana pour expulser Khouzaaa de la Mecque. 

Quoi qu'il en soit, lorsqu'a la mort de Halil les gens de Sofa 
recommencerent a s'agiter, Kousay les rencontra en compagnie 
de Kouraich et de Kinana a Al-Akaba etdit: «Nous meritons 
plus que vous d'acceder a ce poste». 

Alors les gens de Sofa combattirent Kousay qui triompha sur 
eux grace a l'aide des Khouzaaa et Bani Bakr. 

Kousay se retourna contre ceux-ci, il regroupa Kouraich et 
Kinana pour les vaincre. Les deux armees se rencontrerent dans 
une bataille sans merci ou des deux cotes tomberent des tetes. 

Ensuite, ils en appelerent a la reconciliation et prirent comme 
juge arbitre Yaamour ibn Awf l'un de Bani Bakr. Celui-ci, dans 
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son verdict dit que Kousay etait prioritaire sur Khouzaaa pour 
s'occuper de la Kaaba et de la Mecque, que le sang de ceux-ci 
verse par Kousay etait nul et non avenu, que celui de Bani Bakr 
verse par les Khouzaaa devait conduire au rachat et que rien ne 
devait faire ecran entre Kousay et la Kaaba. 

Pour avoir dit cela, Yaamour fut surnomme "Ach-Chadddkh" 
(le briseur). 

L'invasion par Kousay de la Kaaba et de la Mecque eut lieu 
au milieu du cinquieme siecle apres Jesus, en 440. Par ce fait, la 
souverainete de Kousay et de Kouraich sur la Mecque etait 
totale. Kousay devint le chef religieux de la Kaaba, celui a qui il 
revenait de recevoir les delegations d'arabes venant de tous 
cotes de la Peninsule. 

Un aspect de l'oeuvre de Kousay a la Mecque estqu'ily 
regroupa son peuple, lotit la ville, maintint les Kouraichites dans 
leurs anciennes demeures, confirma les An-Nousa, la dynastie 
des Safwan, Adnan et Mourra ibn Awf aux postes qu'ils 
occupaient avant, car il considerait qu'il s'agissait la d'une 
pratique qu'il ne convenait pas de changer. 

A noter aussi qu'il fonda Dar An-Nadwa (la maison des 
rencontres) au nord de la mosquee de la Kaaba et en orienta la 
porte vers la mosquee. H s'agissait la du lieu de rassemblement 
des Kouraichites, de celui ou se distribuaient les taches et les 
fonctions. Grande etait son importance pour ceux-ci car, en fait, 
il leur permettait d'unir leur langage et de regler les problemes a 
l'amiable. 

Le leadership de Kousay ainsi que ses actes de noblesse 
correspondaient a plusieurs fonctions: 

1. La presidence de Dar An-Nadwa ou l'on se concertait sur les 
affaires importantes et mariait les filles. 
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2. La prise en charge de l'etendard; le drapeau de guerre n'etait 
attache que par lui ou l'un de ses enfants, a Dar An-Nadwa 
meme. 

3. Le leadership, a savoir le controle des caravanes: aucune 
caravane ne quittait la Mecque sans son consentement ou 
celui de ses fils. 

4. Le controle, a savoir le controle de la Kaaba: personne 
d'autre que lui n'avait le droit d'en ouvrir la porte; c'est a lui 
que revenait son entretien et sa garde. 

5. Ravitaillement en eau pour les pelerins: les mecquois 
remplissaient a l'intention des pelerins des bassins d'eau 
rendue agreable avec un peu de dattes et de raisins sees. 

6. L'assistance aux pelerins: elle donnait lieu a la preparation de 
repas destines aux pelerins, par voie d'hospitalite. A cet 
egard, Kousay avait impose aux Kouraichites une 
contribution qu'ils devaient lui verser a partir de leurs biens a 
l'occasion de tout pelerinage. C'est grace a cette contribution 
qu'il etait possible de nourrir les pelerins sans provision de 
route. 

Tout cela etait a l'actif de Kousay dont le fils Abd Manaf 
etait de son vivant, un seigneur eminent. Abdid-Dar etait comme 
lui. Kousay lui dit: «Je te rattacherai davantage au peuple qui 
deja t'honore». En fait, son pere lui confiales fonetions qu'il 
assurait au service de Kouraich. H lui donna Dar an-Nadwa, le 
controle de la Kaaba, le gestion de V etendard, le ravitaillement 
des pelerins en eau et l'alimentation de ceux-ci. 

Kousay etait quelqu'un que personne n' osait contredire. Ses 
decisions etaient respectees. Ses ordres etaient suivis de son 
vivant comme apres sa mort tels des preceptes religieux. Aussi a 
sa disparition ses enfants assurerent-ils la continuite de son 
oeuvre, sans la moindre dissension. Cependant, a la mort de Abd 
Manaf, ses enfants et leurs cousins Banou Abdid-Dar se 
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disputerent la succession. Un clivage se fit jour au niveau des 
Kouraichites et la guerre faillit eclater. 

Toutefois on en appela a la reconciliation et au partage des 
postes. Au titre de ce partage, le ravitaillement en eau et 
l'alimentation des pelerins revinrent a Bani Abd Manaf. La 
gestion de Dar An-Nadwa, de l'etendard et de la Kaaba resta 
entre les mains de Bani Abdid-Dar. Ensuite, Banou Abd Manaf 
designerent par tirage au sort Hachim ibn Abd Manaf apres qui 
fut investi Abd Al-Mouttalib ibn Hachim ibn Abd Manaf, grand 
pere du Messager d' Allah (S). Les enfants de Abd Al-Mouttalib 
heriterent de la charge de leur pere jusqu'a l'avenement de 
T islam, epoque a laquelle ce fut le tour de Al-Abbas ibn Abdil- 
Mouttalib. 

On dit que c'est Kousay qui repartit les postes entre ses fils 
qui, ensuite les passerent aux leurs. 

Les Kouraichites detenaient d'autres fonctions qu'ils se 
partageaient entre eux et, grace auxquelles ils avaient constitue 
une principaute ou plus precisement, une sorte de petit Etat 
democratique, dont les organes et les denombrements rappellent, 
de nos jours ceux du parlement et des assemblees. 

Voici un tableau representatif de telles fonctions: 

1. Al-Iasar: prise en charge de la coupe des idoles: la charge 
revenait a Bani Joumah. 

2. Tahjir Al-Amwal: traitement des offrandes et des voeux dedies 
aux idoles et aussi le reglement des conflits et des questions 
d'escorte: La charge revenait a Bani Sahm. 

3. Ash-Shoura: instance de consultation et de deliberation: la 
charge revenait a Bani Asad. 

4. Al-Asnaq: traitement des prix du sang et des amendes: la 
charge revenait a Bani Taym. 
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5. Al-Aakab: port du drapeau national: la charge revenait a Bani 
Oumayya. 

6. Al-Koubla: organisation des armees et aussi conduite des 
chevaux: la charge revenait a Bani Makhzoum. 

7. As-Safara: la charge revenait a Bani Adi. 

Le pouvoir chez les autres arabes 

Nous avons deja mentionne dans les pages qui precedent, 
l'emigration des tribus Kahtanites et Adnanites qui, en fait, 
s' etaient partage TArabie. Les tribus installees pres de Hira 
dependaient bien entendu de la monarchie arabe de Hira. Celles 
dans la banlieue de la Syrie relevaient des Ghassanites. 

II s'agissait la cependant d'une dependance formelle et non 
point reelle. Quant aux tribus de la steppe a l'interieur de la 
Peninsule, elles etaient totalement libres. 

En realite, ces tribus obeissaient a des chefs et disposaient 
d'un gouvernement reduit dont l'entite politique se fondait sur 
l'esprit de clan, la defense commune des terres et la mobilisation 
contre l'ennemi. 

L'importance de tels chefs dans leurs tribus etait comparable 
a celle des rois. 

Chaque tribu n'ecoutait que Favis de son chef, en guerre 
comme en paix et ne s'en departait sous aucun pretexte. 

Le chef avait un pouvoir absolu de l'ordre de celui dont 
dispose un dictateur. Des qu'il etait en colere, ses contribues 
l'etaient aussi, brandissant leurs epees sans nul besoin de savoir 
ce qui justifiait sa colere. 

Cependant, le desir de predominance amenait souvent les 
contribues a rivaliser aux yeux des gens en actes de generosite, 
d'hospitalite, de noblesse, de bonte, de courage et de defense 
d'autrui, notamment les poctcs qui etaient a l'6poque, la langue 
des tribus et qui, plus que tous, cherchaient a accroitre leur 
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reputation. Les seigneurs et les chefs avaient des droits 
specifiques. Du butin, ils prenaient: le Mirbaa, le Safy, le Nasita 
et le Foudoul. Un poete chanta: «parmi nous tu detiens le 
mirbaa, le safi, le pouvoir, le nasita et le foudoul». 

Le Mirbaa, c'est le quart du butin; le Safi: la part que se 
reserve le chef avant le partage; la Nasita: ce que le chef prend 
en chemin avant d'arriver au campement, le Foudoul: ce qu'on 
ne saurait partager entre les acteurs du razzia comme c'est le cas 
du chameau, du cheval etc. 

La situation politique 

Apres avoir mentionne les dirigeants arabes, il convient aussi 
de faire cas de leurs conditions politiques. 

Dans les trois provinces avoisinant les etrangers, la situation 
politique s'empirait, caracteristique des rapports entre maitre et 
esclave, entre gouvernant et gouverne. Les seigneurs, 
notamment les etrangers, accaparaient tous les gains, maintenant 
les esclaves sous la contrainte. 

En termes plus clairs, les sujets etaient une sorte de champs 
dont le produit etait la chasse gardee des gouvernants qui en 
disposaient a leur guise, suivant leurs passions, a des fins 
d'oppression, et d'agression. 

Les gens, aveugles, etaient voues au tatonnement L'injustice 
leur venait de partout or, ils ne pouvaient ni se plaindre, ni 
rouspeter. Au contraire, silencieux, ils subissaient Thumiliation, 
Tinjustice et certaines formes de chatiment. 

Le pouvoir etait usurpe et les droits individuels nuls et non 
avenus. Les tribus dans le voisinage de telles provinces 
oscillaient, ballottees au gre des passions et des ambitions. 
Tantot elles faisaient partie de l'Iraq, tantot de la Syrie. 

La situation des tribus a l'interieur de la Peninsule etait 
absolument bouleversante, dominee par des dissensions tribales, 
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les divergences raciales et religieuses. A cet egard leur porte- 
parole s'exprime en ces termes: «Jene tiens qu'aGaziya. S'il 
s'egare, je m'egare, s'il retrouve le chemin, je retrouve le mien». 

Les gens n'avaient niroi appuyant leur independance, niune 
base de reference pouvant les aider a gerer leurs moments 
difficiles. 

Quant au gouvernement du Hijaz, les arabes le consideraient, 
avec estime et respect, comme la base proteetrice du centre 
religieux. En realite, ce gouvernement etait un melange de 
preeminence mondaine et gouvernementale et de direction 
religieuse. D fonctionna parmi les arabes au nom d'un leadership 
religieux, dans le Haram et sa viscinite, en tant que 
gouvernement s'occupant de ceux qui venaient a laKaabaet 
appliquant les principes de la Charia d' Ibrahim (8S3). 

Ses organes et ses demembrements rappellent un parlement; 
comme nous l'avons deja vu, il s'agissait cependant ici d'un 
gouvernement faible, non a la hauteur de sa tache, comme ce fut 
le cas le jour de l'expedition contre les Abyssiniens. 

LES RELIGIONS DES ARABES 

La plupart des arabes avaient repondu a l'appel d'Ismail (853) 
lorsqu'il les avait appeles a la religion de son pere Ibrahim (S^l). 
Ds adoraient Allah, Le consideraient comme Dieu Uniqueet 
professaient S a religion, meme si avec le temps ils oublierent 
une portion de ce qu'on leur avait prescrit. Toutefois ils 
conserverent le Tawhid (la reconnaissance de l'unicite d' Allah) 
et plusieurs rites appartenant a la religion d' Ibrahim Q&) 
jusqu ? a l'arrivee de Amr ibn Louhay le chef de Khouzaaa. 

Celui-ci avait ete eduque dans une atmosphere tres favorable 
au bien, a la charite et a la sollicitude a l' egard des affaires 
religieuses. Les gens l'aimaient pensant qu'il etait des grands 
ulemas et des saints. Ensuite Amr ibn Louhay fit un voyage en 
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Syrie ou il vit les gens adorer les idoles. Alors, il approuva la 
pratique et la erat etre la verite parce que la Syrie est le berceau 
des messagers et des livres. Aussi, revint-il avec Houbal (une 
idole), le mit a l'interieur de la Kaaba puis appela les mecquois, 
a Tassociationnisme. 

Ceux-ci repondirent a son appel et furent bientot suivis en 
cela par les gens du Hijaz car c'etait les dirigeants de la Kaaba et 
les responsables du Haram. L' une de leurs idoles, les plus 
anciennes etaient Manat qui etait a Al-Mouchallal, au bord de la 
Mer Rouge, pres de Kadid. 

Par la suite ils choisirent Al-Lat base a At-Taif, puis Al-Ozza 
dans la steppe de Nakhla. Ces trois constituent leurs idoles les 
plus grandes. De la, l'associationnisme se repandit. Les idOles 
faisaient legion dans le Hijaz. On raconte que Amr ibn Louhay 
avait un genie comme conseiller. Celui-ci l'aurait informe de ce 
que les idoles du peuple de Nouh (Noe), a savoir Wadd, 
Souwaa, Yaghouth, Yaouq et Nasr, etaient enterrees a Jiddah. 
Sur ce, Amr ibn Louhay se serait rendu sur les lieux et apres 
avoir deterre les idoles, les amena a Touhama, apres quoi au 
pelerinage, il les remit aux tribus de maniere a ce que chacune 
d'elle et ensuite chaque maison disposat d'une idole. On avait 
rempli la sainte mosquee d'idoles, de telle sorte que le Messager 
d' Allah (S) lors de sa conquete de la Mecque, trouva trois cent 
soixante idoles autour de la Kaaba, qu'il detruisit, fit sortir de la 
mosquee et bruler. 

Ainsi le Chirk (associationnisme) et le culte des idoles 
devinrent l'aspect le plus marquant de la religion des gens de 
l'epoque anteislamique qui, pourtant, pretendaient suivre la 
religion d' Ibrahim (S5SI). Ceux-ci avaient des rites et des 
ceremonies protocolaires dans le culte des idoles dont la plupart 
etaient produits par Amr ibn Louhay. Ils pensaient que les idoles 
creees par celui-ci entraient dans le cadre d'une innovation 
positive et non dans celui d'une modification apportee a la 
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religion d' Ibrahim (S5B). Les modalites du ceremonial de leur 
culte des idoles comportaient plusieurs aspects: 

1. Ils s'attachaient a elles, y recouraient, les interpellaient, 
cherchaient leur protection dans les moments difficiles, les 
invoquaient pour leurs besoins, les ereditant d'un pouvbir 
d'intercession aupres d' Allah, croyant aussi qu'elles 
pouvaient leur faire obtenir ce qu'ils voulaient. 

2. Hs y allaient en pelerinage, faisaient la circumambulation 
autour d'elles, s'humiliaient aupres d'elles et se prosternaient 
devant elles. 

3. Ds leur faisaient diverses offrandes immolaient et egorgeaient 
pour elles et en leurs noms. 

Ces deux formes de pratique sont rappelees par le Coran; 

«Vous est interdite aussi la bete qu'on a immolee sur 
des pierres dressees»: (5:3) 

et aussi: 

«et ne mangez pas de ce sur quoi le nom d 'Allah n' a pas 
ete prononce»: (6:121) 

4. A un autre niveau, les gens, pour se rapprocher des idoles leur 
reservaient seion leur appreciation, une partie de leur 
nourriture et de leur breuvage. De meme, ils leur consacraient 
une partie de leurs recoltes et de leur betail. Ce qui est 
curieux a cet egard, c'est qu'ils reservaient aussi une partie a 
Allah. Certaines raisons les poussaient souvent a offrir aux 
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id61es ce qui etait pour Allah, mais jamais ils n'offraient a 
Allah ce qui etait pour les idoles. 

Allah dit: 

k ti£ tfuS* ^2% J^jl ^ £ > 

«Et ils assignent a Allah une part de ce qu'il a lui-meme 
cree, en fait de recolte et de bestiaux, et ils disent: «ceci est 
a Allah - seion leur pretention! - et ceci anos divinites». 
Mais ce qui est pour leurs divinites ne parvient pas a 
Allah, tandis que ce qui est pour Allah parvient a leurs 
divinites. Comme leur jugement est mauvais!» (6:136). 

5. Une autre forme de se rapprocher des idoles etait le fait de 
considerer comme tabous certaines recoltes et certains 
bestiaux. A ce sujet Allah dit: 

iL^ O* «bj 3 j^>:^>J^J IjSUj f 

"Et ils dirent: «voici des bestiaux et des champs frappes 
d'interdiction: n'en mangeront que ceux que nous 
voudrons - seion leur pretention - et voila des betes dont le 
dos est tabou et des betes sur lesquelles ils ne mentionnent 
pas le nom d' Allah. Des inventions contre lui» (6:138). 

6. D y avait aussi d' autre formes: Bahtrah, Saibah, Wasilah et 
Hdmi. Seion ibn Ishaq, Ia Bahtrah est la petite de la Saibah. 



55 



Celle-ci est la chamelle qui, ayant produit dix femelles 
successives, est liberee de telle sorte que personne ne 
1'enfourche, tond ses poils, boit de son lait, exception faite 
des hotes. Si apres cela elle produit une autre femelle, on fend 
les oreilles a celle-la avant de la laisser suivre sa mere 
Personne n'enfourche cette jeune chamelle. Non plus, on ne 
la tond pas, et son lait est pour les hotes comme c' est le cas 
de sa mere. Une telle chamelle est la Bahira, petitedela 
Sa 'iba. La Wasilah est la brebis ayant mis au monde dix 
jumeaux femelles et cela, en cinq grossesses successives. Les 
autres petits que mettait au monde une telle brebis etaient 
pour les hommes, a l'exclusion de toute femme. Toutefois, 
s'il en mourait, les hommes comme les femmes avaient le 
droit d'en manger. Le Hami est l'etalon qui, ayant ete pere de 
dix femelles successives, se voit marquer au dos par brulure. 
Personne ne le tondait ni ne Tenfourchait. On le laissait parmi 
les chameaux, k des fins de croisement. C'etait la sa seule 
utilite. A cet egard Allah dit: 




«Allah n' a pas institue la Bahirah, la Sdibah, la Wasilah ni 
le Hami. Mais ceux qui ont mecru ont invente ce 
mensonge contre Allah et la plupart d'entre eux ne 
raisonnent pas»: (5:103) 
Et aussi: 
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"Et ils dirent: ce qui est dans le ventre de ces bStes est 
reserve aux males d'entre nous et interdit a nos femmes. Et 
si c'est un mort-ne ils y participent tous»: (6: 139). 

Bien d'autres choses ont ete dites a propos de ces betes Said 
ibn Al-Mousayeb declara que ces betes etaient pourleurs 
faux dieux. Un Hadith authentique directepient rapporte du 
prophete (S) montre aussi que Amr ibn Louhay fut le premier 
a developper de telles pratiques. 

Les arabes faisaient tout cela pour leurs idoles, croyant que 
celles-ci pouvaient les rapprocher d' Allah, les faire parvenir a 
lui et interceder aupres de lui, comme le montre le verset 
suivant: 

«Nous ne les adorons que pour nous rapprocher davantage 
d' Allah» (39: 3) 

et aussi: 




«Ils adorent au lieu d' Allah ce qui ne peut ni leur nuire ni 
leur profiter» et disent: «ceux-ci sont nos intercesseurs 
aupres d' Allah» (10:18.) 

Les arabes consultaient les «Zalam» a savoir des baguettes 
non couverts de plumage. 

H y avait 3 sortes d'Azldms: 

L Une ou Pon trouvait "oui"; "non" et "neutre" et a laquelle les 
gens se referaient pour tout ce qu' ils voulaient entreprendre: 
voyage, mariage et consorts. S 'ils sortaient «oui» l'action 
etait a faire mais s' ils sortaient «non» ils leur revenait de 
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differer jusqu'a la prochaine consultation. La sortie de 
«neutre» les portait a recommencer l'operation. 

2. Une contenant «minkoum» (de vous) «ghayr minkoum» (pas 
de vous) et «moulsak» (rattache). Lorsque les gens doutaient 
de la genealogie de quelqu'un, ils l'amenaient chez Houbal et 
consultaient le Zalam. La sortie de «minkoum» signifiait que 
l'homme etait des leurs, celle de «moulsak» qu'il etaitun 
allie. S'agissant de «min ghayrikoum» il voulait dire que 
Thornme n'avait chez eux ni genealogie, ni posterite. Cette 
pratique, proche du jeu de hasard, n'etait rien d'autre qu'une 
forme de pari, par laquelle ils se partageaient, du reste, la 
chair de ce qu'ils egorgeaient. Ils croyaient aux informations 
que leur fournissaient les «Kahanas», les «Arrafines» et les 
«mounajjimines». Les «Kahanas» sont ceux qui pratiquent le 
metier de faire connaitre l'avenir (les devins) dont ils 
pretendent connaitre les secrets. Certains d'entre eux se 
disent avoir un genie a leur disposition qui leur fournit les 
nouvelles. D'autres pretendent avoir acces a l'inconnaissable 
ou connaitre les choses sur la base de premices ou de causes 
de nature a leur permettre d'en predire la production: paroles, 
actes ou situation du questionneur. Ces derniers sont appeles 
des «Arrafines» (voyants) comme ceux qui pretendent avoir 
connaissance des objets voles, du lieu de vol des objets 
perdus etc. Les mounajjimounes sont ceux qui observent les 
etoiles et les planetes calculent les moments de leur 
apparition pour connaitre ce qui va se passer dans le monde a 
l'avenir, or, croire aux paroles de ces astrologues, c'est en 
realite croire aux etoiles. Leur croyance aux etoiles les menait 
aussi a les considerer comme sources de la pluie. D existait 
aussi chez eux le mauvais augure (At-Tira): le fait n'etre 
pessimiste a l'egard de quelque chose. Ceci tenait au fait 
qu'ils prenaient un oiseau ou une antilope qu'ils chassaient 
pour en observer l'orientation. Au cas ou celui-ci s'orientait 
vers la droite, ils prenaient la meme direction estimant etre 
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sur la bonne voie. S'il s'orientait vers la gauche, ils se 
defendaient de le suivre, pousses par le pessimisme. De 
meme ils devenaient pessimistes lorsqu'ils croisaient un 
oiseau ou un animal sur leur chemin. 

3. Dans ce meme cadre ils accrochaient des talons de lapin et 
restaient pessimistes a Pegard de certains jours, de certains 
mois, de certains animaux, de certaines demeures et de 
eertaines femmes. Croyant a la necessite du malheur, ils 
pensaient aussi que Pame de la personne tuee ne devait 
quitter definitivement, qu'apres un acte de vengeance, sans 
quoi, ennuyee, elle errait dans le desert en criant: «a boire! a 
boire!» et ne se reposait pour de bon qu'apres T acte de 
vengeance. 

Telles etaient les pratiques des gens de Pepoque 
anteislamique chez qui on retrouvait aussi des traces de la 
religion d' Ibrahim comme la veneration du temple la 

circumambulation, le pelerinage, la Omra (le petit pelerinage) la 
presence a Arafat et a Mouzdalifa et le gout de l'effort. Mais en 
cela ils innoverent. 

Par exemple; les Kouraichites disaient: 

• «Nous sommes les descendants d'Ibrahim ($0), les gardiens 
du Haram, de la Kaaba, ceux qui habitent la Mecque. Les 
autres arabes n'ont pas les memes droits et le meme rang que 
nous» d'ou leur nom de Khoums. 

• «H ne convient pas que nous sortions du Haram pour aller 
vers le profane» or, ils ne stationnaient ni a Arafat, ni ne 
deferlaient par ce lieu. Hs deferlaient plutot par Mouzdalifa. 
A cet egard Allah dit: «Ensuite deferlez par ou les gens 
deferlent» (2:199.) Hs disaient aussi: 

• «H n'est pas indigue pour les Khoums en etat de sacralite de 
consommer du lait ou du beurre. Hs ne doivent pas non plus 
acceder a une maison faite de poils de betes. Pour se proteger 
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du soleil, ils ne peuvent se refugier que dans des maisons 
faites de peaux». 

• «H ne convient pas que les profanes venus au pelerinage ou a 
la Omra consomment une nourriture qu'ils ont apportee des 
lieux profanes». 

Ils ordonnaient aux profanes de ne faire le tour de la Kaaba 
qu'en vetements de Khoums, s'ils le faisaient pour la premiere 
fois. A defaut les hommes devaient faire le tour en etat de 
nudite. 

Quant aux femmes, elles enlevaient tous leurs vetements a 
l'exception d'un lambeau dans lequel elles faisaient la 
circumambulation en disant: «Aujourd'hui, il en apparaitune 
partie ou le tout, et ce qui en parait reste illicite». 

Dans ce cadre Allah dit: "6 enfants d' Adam, dans chaque 
lieu de prieres portez vos parures". (7:31.) 

Si quelqu'un faisait la circumambulation dans les vetements 
qu'il a apportes du profane, il devait les jeter apres la 
circumambulation et personne d'autre ne devait s'en servir. 
C'est un fait aussi que les Kouraich, apres 1' Ihram (l' etat de 
consecration) n'accedaient pas a leurs maisons en passant par les 
portes. Au contraire, ils y entraient, et en sortaient par des trous 
faits derriere, pensant que ceci etait un acte de bienfaisance. 
Allah, toutefois, leur interdit cette pratique: «Et ce n'est pas un 
acte de bienfaisance que de rentrer chez vous par Tarnere des 
maisons, mais la bonte pieuse consiste acraindre Allah. Entrez 
donc dans les maisons par leurs portes» (2:189.) 

Cette religion (associationnisme, adoration des idoles, 
croyance aux chimeres et aux superstitions.) etait celle de la 
plupart des arabes. Sur ces entrefaites, les juifs, les chretiens, les 
mazdeens et les sabeens avaienttrouvelemoyend'accederen 
Arabie. Les juifs jouerent au moins deux roles dans la Peninsule 
Arabe. 
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1. Leur emigration de la Palestine remonte aux conquetes 
babyloniennes et assyriennes; et resulta de la pression exercee 
sur eux par Boukhtnasar en (587 avant l'ere chretienne) qui 
devasta leur pays et detmisit leur temple. La plupart d'entre 
eux furent emmenes en captivite a Babylone. Certains d'entre 
eux quitterent la Palestine pour le Hijaz et s'installerent en sa 
partie nord. 

2. Le deuxieme role commenga a partir de l'occupation de la 
Palestine par les romains sous la direction de Bouts le romain 
en 70 G. En consequence de la pression exercee sur eux par 
les romains, de la devastation et de la destruction de leur 
temple par ceux-ci, plusieurs tribus juives passerent au Hijaz, 
s'installerent a Yathrib, a Khaybar et a Tayma, y creerent des 
villages des blockhaus et des forteresses, et y repandirent la 
religion juive parmi une partie des arabes, par Tintermediaire 
des emigrants. Ces tribus jouerent un role important dans 
l'echiquier politique anteislamique et aussi dans la scene 
politique du debut de r islam. A l'apparition de r islam les 
plus celebres tribus juives etaient: Khaybar, An-Nadir, 
Moustalak, Kouraidha, Kaynoukaa. Dans Wafa Al-Wafa, 
page 116, As-Samboudi mentionne que le nombre de tribus 
juives parvenues a Yathrib d'un moment a Tautre depassait 
vingt. Le judaisme acceda au Yemen grace a Asad Abi Karb. 

Celui-ci, parti en guerre a Yathrib, y embrassa le judaisme et 
revint avec deux hebreux de la tribu des Kouraidah au Yemen. 
Le judaisme commenga a s'etendre et a prendre de l'importance. 
Son fils Yousouf Thou Nouwas, investi apres lui, attaqua les 
chretiens de Najran, les appela au judaisme. Ceux-ci ayant 
refuse, il les jeta dans des trous ou les flammes les attendaient, 
ne faisant nulle ' distinction entre hommes, femmes, enfants et 
vieillards. 

On dit que le nombre de tues atteignait entre 20000 et 40000. 
Cela se passait en octobre 523 G. Le Saint Coran mentionne une 
partie de cet evenement dans la sourate Al-Bourouj. Quant au 
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christianisme, il entra en Arabieparlavoiedel'occupationde 
celle-ci par les abyssiniens et les romains. La premiere 
occupation du Yemen par les abyssiniens eut lieu en 340 G. et se 
poursuivit jusqu'en 378, epoque a laquelle les missions 
chretiennes entrerent au Yemen. Presqu'au meme moment, un 
ascete ecoute respectable et honorable, appele Faymiyoun, entra 
a Najran et en appela les gens au christianisme. Ceux-ci, voyant 
en lui des signes de sincerite repondirent a son appel et 
embrasserent sa religion. 

Lorsque les abyssiniens occuperent le Yemen pour la 
deuxieme fois en 525 de l'ere chretienne, comme reaction a ce 
qui y avait apporte Thou Nouwas, Abraha parvint a y regner, et a 
y repandre la religion chretienne, de la maniere la plus large, au 
point meme de construire une eglise au Yemen appelee la Kaaba 
Yemenite, vers laquelle il voulait detourner les arabes, en 
detruisant le Temple d' Allah, ce qu'il ne put realiser car Allah 
lui infligea une severe punition sans prejudice du chatiment qu'il 
lui reserve dans l'au-dela. 

S e convertirent au christianisme non seulement les arabes 
ghasasinites, les tribus Taghlib, Tay et autres, du fait de la 
proximite des romains, mais aussi un certain nombre de rois de 
Hira. 

Le mazdeisme se retrouvait la plupart de temps chez les 
arabes qui vivaient dans levoisinage despersans.il y en avait 
chez les arabes de FIraq, a Bahrain - chez les Ahsa, les Hajar et 
les localites environnantes, comme les cotes du Golf Arabe. Des 
hommes du Yemen Tadopterent comme religion au temps de 
l'occupation persane. 

S'agissant du sabeisme, les fouilles archeologiques realisees 
en Iraq et ailleurs ont montre qu'il etait la religion du peuple 
d'Ibrahim, les Khaldeens. La professait deja une grande partie 
des gens de la Syrie et du Yemen, depuis fort longtemps. 
Cependant, face aux nouvelles religions (judaisme et 
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christianisme) il connut le declin et une reduction considerable 
de son impact, meme si Ton ne cessait de le retrouver chez les 
gens cohabitant avec les mazdeens ou vivant dans leur voisinage 
en Iraq ou sur les cotes du Golfe Arabe. 

La situation religieuse 

Telles etaient les religions des arabes a l'avenement de 
Fislam, religions qui, dans leur ensemble, connurent la 
decadence et la ruine. Les associationnistes qui pretendaient etre 
dans la religion d' Ibrahim ($ga) etaient loin de respecter les 
ordres et les interdits de la Chari'a de ce prophete, negligeant ce 
que celui-ci avait apporte en termes de noblesse de caractere. 
Nombreuses par consequent, etaient leurs desobeissances. Avec 
le temps ils finirent par avoir les memes habitudes et traditions 
que les paiens, et eeci influa enormement sur leur vie sociale, 
politique et religieuse, 

Quant aux juifs ils devinrent orgueilleux et enclins a la 
domination, Leurs ehefs s'erigerent en Seigneurs intraitables, 
maitrisant totalement les gens et les maintenant dans Parbitraire. 

Leur seule preoccupation etait d'obtenir de la richesse et du 
pouvoir, meme s'il fallait perdre la religion et voir se repandre 
l'atheisme, Tincredulite et le laxisme dans Fapplication des 
enseignements qu' Allah leur avait reserves et ordonne a chacun 
d'eux de considerer comme sacres. 

Les chretiens, pour leur part, etaient redevenus des paganistes 
difficiles a comprendre, qui avaient, de maniere etrange, 
confondu Dieu et Thornme» 

C'est pourquoi Tinfluence du christianisme sur les arabes qui 
le professaient n 'etait pas bien reelle: ses enseignements etaient 
loin du genre de vie des adeptes, genre dont ceux-ci ne 
pouvaient du reste se passer. 

Pour ce qui est du reste des religions des arabes la situation 
des adeptes restait comparable a celle des associationnistes: 
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leurs eceurs se ressemblaient; leurs croyanees convergeaient; 
leurs traditions et leurs habitudes s'accordaient. 

Aspects de Ia societe arabe anteislamique 

Apres Fetude des conditions politiques et religieuses de la 
Peninsule, il nous reste a en aborder, brievement, les conditions 
sociales, economiques et morales. 

La situation sociale 

H y avait chez les arabes des milieux differents les uns des 
autres par leurs conditions. Chez les nobles, la relation entre 
1' individu et sa famille avait atteint un haut niveau de 
developpement 

Fortement marquee par la liberte et la franehise, elle etait 
respectee et entretenue sans nul besoin d'un recours a l'epee et a 
Feffusion de sang, L'homme qui voulait se targuer aux yeux des 
arabes de son haut rang en matiere de noblesse et de courage, ne 
passait pas la majeure partie de son temps a ne parler qu'aux 
femmes. Peut-etre la femme pouvait-elle, lorsqu'elle le voulait 
bien regrouper les tribus pour la paix ou par contre pousser 
celles-ei a la dissension et a la guerre. En depit de tout cela, 
Thornme etait, sans conteste, considere comme le chef de 
famille, le detenteur de l'autorite. 

La liaison entre homme et femme se faisait par 
rintermediaire d'un contrat de mariage sous la supervision des 
parents de la femme. Celle-ci n' avait pas le droit de desobeir a 
ses parents. 

Alors que ceci etait la situation chez les nobles, on trouvait 
dans d' autres milieux certaines formes de promiscuite entre 
1'homme et la femme, promiscuite qu'on ne peut exprimer qu'en 
l'identifiant a la debauche, a la bouffonnerie, a la fornication et a 
la prostitution. Al-Boukhari et d' autres que lui ont rapporte de 
Aicha l^JLc Jjt que le mariage a l'epoque anteislamique 
s'effectuait sous quatre formes: 
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L Une forme analogue au mariage d'aujourd'hui: unhomme 
demandait a un autre la main de sa fille et ensuite le mariage 
se realisait 

2. Une forme dans laquelle un homme disait a une femme apres 
que celle-ci fut sortie de ses regles: «Va faire le commerce 
charnel avec un tel». Cette femme, P homme ne s'en 
approchait ni n'avait de rapports avec elle que lorsqu'il 
devenait evident qu'elle avait ete enceintee par Phomme avec 
qui elle avait fait le commerce charnel. Des que la grossesse 
etait reelle 1' homme pouvait avoir un rapport, s'il le voulait, 
avec la femme. La pratique etait destinee a obtenir un enfant 
noble. Cette forme de mariage etait connue sous le nom de 
«mariage du commerce charnel». 

3. Une forme dans laquelle, un groupe d' hommes de moins de 
dix entrait chez une femme et celle-ci avait alors un rapport 
sexuel avec chaque homme. En cas de grossesse et ensuite 
d'accouchement, cette femme, des jours apres, reunissait les 
hommes chez elle et leur parlait en ces termes: «Vous savez 
ce qui s'est passe grace a vous. J'ai a present accouche». 
Designant ensuite Pun d'entre eux, elle lui disait: «C'est ton 
enfant 6 toi, un tel», Ainsi elle nommait son enfant apres 
P homme qu'elle aimait et alors, a celui-la elle remettait 
P enfant. 

4. Plusieurs hommes se reunissaient et entraient chez une 
femme qui n'en pouvait repousser aucun car celle-ci etait une 
prostituee localisant sa demeure a Paide de drapeaux qu'elle 
accrochait a sa porte a Pintention des visiteurs. En cas de 
grossesse puis d'accouchement de cette femme, les hommes 
se regroupaient chez elle et remettaient P enfant a qui d'entre 
eux ils estimaient en etre le pere. 

Une fois envoye, Mohammad (&) detruisit toutes ces formes 
anteislamiques de mariage, ne laissant prevaloir que le mariage 
tel que Pislam le congoit aujourd'hui. H y avait aussi chez les 



65 



arabes des unions entre homme et femme conclues par la force 
des ep6es et des lances. Les vainqueurs aux guerres tribales 
emmenaient en captivite les femmes des vaincus et en 
jouissaient. Toutefois les enfants nes de telles unions etaient 
frappes de honte durant toute leur vie. 

On sait aussi qu'& Pepoque anteislamique, les gens avaient un 
nombre illimite de femmes. Es epousaient deux soeurs h la fois, 
se mariaient avee les femmes que leurs peres avaient divorcees 
ou laissees derriere a leur mort. 

A cet egard, Allah dit: 



c-^-Vt cJcmj pt3^c.j ^ ylj j^CSlSj 

"5b J&T* \%pz po^lrv J&r* 



«Et n'epousez pas les femmes que vos peres ont epousees, 
exception faite pour le passe. C'est une turpitude, une 
abomination, et quelle mauvaise conduite! vous sont 
interdites vos meres, filles, sceurs, tantes paternelles ou 
tantes maternelles, filles d'un frere ou fille d'une soeur, 
meres qui vous ont allaites, soeurs de lait, meres de vos 
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femmes, belles-filles sous votre tutelle et issues des 
femmes avec qui vous avez consomme le mariage - si le 
mariage n'a pas ete consomme ceci n' est pas un peche de 
votre part, les femmes de vos fils nes de vos reins, de 
meme que deux soeurs reunies-exception faite pour le 
passe. Car vraiment Allah est Pardonneur et 
Misericordieux» (4:22,23). 

Le divorce dependait de 1' homme, en Fabsence de toute 
reglementation. La pratique de la fornication avait libre cours 
dans tous les milieux. N 5 en eehappaient que certains hommes et 
certaines femmes dont la grandeur les portait a refuser un 
eomportement aussi abject. Les femmes qui se tenaient sur leurs 
gardes etaient mieux loties que les captives, car, celles-ei etaient 
la grande catastrophe. En outre il parait que la plupart des gens 
de l'epoque anteislamique n'eprouvaient aucune honte a se 
reclamer des fornicateurs. 

Abou Dawoud, rapportant les propos que Amr ibn Souayb 
avait tenu de son pere et son pere de son grand pere dit: «Un 
homme se leva et dit: «6 Messager d' Allah! Tel est mon fils: 
j'ai commis un adultere avec une captive a l'epoque 
anteislamique». Le prophete (ft) lui repondit: «Aucun proces 
dans l' islam. L'epoque anteislamique est revolue. L'enfant est 
pour le lit et la pierre pour l' adultere». 

Le recit de la querelle entre Saad ibn Abi Wakkas et Abd ibn 
Zama au sujet du fils de la captive de Zamaa, a savoir Abdir- 
Rahman ibn Zamaa est bien connu. Les relations entre l' homme 
et ses enfants §'exprimaient sous diverses formes. Certains 
disaient: «Nos enfants ne sont rien d'autres que nos coeurs 
marchant sur terre». 

D'autres enterraient leurs filles, vives, par crainte de la honte 
et des depenses: ils les tuaient par crainte de la pauvrete. Allah 
dit: 
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«Ne tuez pas vos enfants pour cause de pauvrete. Nous 
vous nourrissons tout comme eux» (6:151). 




«Et lorsqu'on annonce a Fun d'eux une fille, son visage 
s'assornbrit et une rage profonde l'envahit. II se cache des 
gens a cause du malheur qu'on lui a annonce, Doit-il la 
garder malgre la honte ou l'enfouira t il dans laterre? 
Combien est mauvais leur jugement!» (16:58,59). 

«Ne tuez pas vos enfants par crainte de pauvrete, e' est nous 
qui attribuons leur substance tout comme a vous» (le Voyage 
nocturne:3 1) «Et qu'on demandera a la fillette enterree vivante» 
(1 * obseurcissement: 8). 

H n' est cependant pas possible de considerer cette pratique 
comme faisant partie des tendances morales repandues. 

Les gens de l'epoque anteislamique aVaient un vif besoin 
d'enfants males pour se faire craindre de leurs ennemis. 

Quant aux liens entre Thornme et ses freres, ses cousins et 
son dan, ils etaient tres solides. Les gens croyaient a Tesprit de 
clan -(Al-Asabiyya) pour lequel ils vivaient et h la defense duquel 
ils etaient prets a mourir. La tribu fonetionnait aussi sur un esprit 
de groupe et ceci en accentuait la Asabiyya, 
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Le systeme social reposait sur le chauvinisme racial et les 
liens de sang, 

A cet egard, la devise etait: 

«Assiste ton frere, qu'il soit offenseur ou offense» 

loin de requilibrage apporte par F islam a savoir que la maniere 
d'assister l'offenseur est de le dissuader de Tinjustice, Toutefois, 
la rivalit6 en matiere de noblesse et de courage conduisait 
souvent a des guerres entre tribus de meme souche, comme ce 
fut le cas entre les tribus Aws et Khazraj, entre Abs et 
Thoubyan, entre Bakr et Taghlib, etc... 

Pour ce qui est des relations inter-tribales, elles etaient 
totalement desarticulees et propices a la guerre. Cependant, le 
respect et la crainte de certaines traditions et coutumes 
communes a la religion et aux superstitions contribuaient, peut- 
etre, a en reduire la tension et aussi la severite. 

Parfois, Tassistance mutuelle, le serment et la subordination 
conduisaient au rassemblement de tribus differentes. 

Les mois saints leur etaient une clemence et une aide grace 
auxquelles ils pouvaient vaquer a leurs affaires et obtenir leurs 
moyens de subsistance. 

Le rnaximum de ce qu'on peut dire a ce sujet est que la 
situation sociale etait a un niveau abject de faiblesse et de ceeite. 
L'ignorance sevissait parallelement aux superstitions 
extremement repandues et fortes. Les gens menaient une vie de 
bestiaux« 

La femme se vendait et s'achetait, traitee dans certains cas, a 
un pied d'egalite avec les objets inanimes. Les relations 
communautaires n'avaient nulle consistance, si elles n' etaient 
deteriorees. 
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Quant aux autorites, Ia plupart d'entre elles etaient occupees a 
s'enrichir sur le dos des sujets ou a faire la guerre aux ennemis. 

La situation economique 

Eli e etait dans le sillage de la situation sociale, comme Ton 
peut s*en rendre compte si Fon observe de plus pres le mode de 
vie des arabes. En effet, le commerce etait le plus grand rnoyen 
d'obtenir le necessaire or, la tournee eommerciale n'etait 
possible et facile qu'en temps de paix et de securite, ce qu'on ne 
trouvait dans la Peninsule Arabe qu'a Favenement des mois 
saints. C'est dans ces mois que se tenaient les celebres marches 
arabes: Okadh, Thoul-Majaz, Mijannah etc. 

Pour ce qui est de Fartisanat, le peuple y etait plus arriere que 
tout autre. 

La majorite de Fartisanat qu'il y avait chez les arabes: 
tissage, teinture etc. se retrouvait au Yemen, a Hira et en Syrie. 
A Finterieur de la Peninsule il y' avait tant soit peu d'agriculture 
et d'elevage. Toutes les femmes arabes travaillaient au filage. 
Toutefois, les marchandises etaient la visee des guerres en 
eonsequence de quoi la pauvrete, la faim et la nudite etaient 
generales dans la societe. 

La morale 

Nous ne nions pas que les gens de Fepoque anteislamique 
presentaient des petitesses, des ignominies et des comportements 
que refuse le bon sens, 

Toutefois, il y avait en eux des vertus qui ne manqueraient 
pas de mener a la surprise et a Fetonnement. 

De eelles-ci on retient: 

1. La generosite: Les gens de Fepoque anteislamique 
rivalisaient de generosite et se glorifiaient des performances 
qu ? ils pouvaient realiser dans ce sens. La moitie de leur 
poesie etait consacree a cela: louange d'autrui et de soL II 
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arrivait qu'un homme recevait un hote dans l'intensite du 
froid et de la faim. N'ayant alors d'autres bien que sa 
chamelle qui etait du reste sa vie et celle de sa famille, il se 
saisissait de l'animal, par g6n6rosit6, et Tegorgeait pour cet 
hote. 

Un autre signe de leur generosite etait le fait qu'ils 
supportaient d'enormes prix du sang et de charges grace 
auxquels ils se mefiaient de l'effusion du sang et aussi de 
faire perdre des vies humaines. Cela, ils en etaient fiers et 
s'en vantaient au regard d'autres chefs et d'autres seigneurs. 
Une des consequenees de leur generosite etait la vanite qu'ils 
tiraient du fait de boire du vin. 

A cet egard, ils consideraient le vin non pas comme un titre 
de gloire rnais corame un moyen parrni d'autres de generer de 
la generosite et de faciliter le gaspillage pour le compte de 
soi-meme. C'est la raison pour laquelle ils appelaient 
«Karam» (generosite) l'arbuste produisant le raisin. Quant au 
vin ils 1' appelaient «Bintoul-karam» (la fille de la generosite). 
Quiconque observe les recueils de poemes provenant de 
l'epoque anteislamique verra consacrer au vin un chapitre de 
louanges et de glorification. 

Dans ce sens Antar ibn ChaddM Al-Absi dit, dans son 
recueil: «J'ai bu du vin a midi meme, pour des dinars hien 
lustres et dans une houteille jaune comparahle a un philtre. 
Lorsque je bois, c'est mon argent que j e depense. Mon 
honneur reste intact car, en verite rien ne l'affecte. La fin de 
mon ivresse ne me transforme pas en avare. Je reste tel que 
tu me connais avec ma grandeur et ma generosite», 

Une autre marque de leur generosite est qu'ils se livraient au 
jeu de hasard qu'ils consideraient comme moyen d'etre 
genereux. En effet, ils utilisaient tout ou partie de leurs gains 
pour nourrir les pauvres. 
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C'est pourquoi, le Coran ne nie pas l'utilite du vin et du jeu 
de hasard mais se contente de dire: 



«Dans les deux, le peche est plus grand que l'utilite» (2:219). 

2. Le respect des engagements: L'engagement etait chez eux 
une religion. Hs y tenaient et pouvaient meme, a cet egard, 
tuer leurs enfants et detruire leurs propres maisons. II suffit 
dans ce cadre de connaitre rhistoire de Ghani', d'ibn 
Mas'oud As-Chaybani, d'ibn As~Soumaw-al ibn Idiyaet de 
Hajib ibn Zarara At-TamimL 

3. La noblesse d'ame, le refus de subir l'humiliation et 
Finjustice: II resultait de ces caracteristiques l'exces de 
courage et de jalousie, l'irascibilite. Us ne s'entendaient dire 
aucun mot signifiant avilissement et bassesse sans recourir a 
l'epee, a la lance et a la guerre, prets k saerifier leur Eme. 

4. La resolution ou la determination: S'ils decidaient de faire 
quelque chose a des fins de gloire et d'orgueil, personne ne 
pouvait les en detourner. Ils y allaient jusqu'au bout. 

5. La bonte, la patience et la douceur: Ces qualites etaient 
pour eux des objets de fierte. Toutefois, elles n ? existaient en 
eux que de maniere assez rare, du fait de leur courage 
excessif, de la velocite avec laquelle ils parvenaient a se 
battre. 

6. La simplicite et le nomadisme, la non-atteinte par les 
souillures et artifices de la societe: 11 resultait de tout cela la 
sincerite, Thonnetete, l'aversion pour la tromperie et la 
lachete. Comme Ton peut le constater, ces precieuses 
references morales, malgre la position geographique de la 
Peninsule Arabe par rapport au reste du monde constituaient 
les raisons du choix des arabes pour porter le message 
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universel et diriger la communaute humaine a savoir 
l'humanit^. 



En effet, il s'agit la de caracteres precieux en soi, pouvant 
profiter a l'humanite apres tant soit peu de redressement, meme 
si certains d'entre eux menent au mal et provoquent des 
evenements douloureux. C'est un tel redressement que l'Iislam a 
effectue, 

Peut-etre, ce que les gens de la Jahiliyya (periode 
anteislamique) avaient de plus cher et de plus utile en matiere de 
earaetere, etait-il apres tout le respeet des engagements, la 
noblesse de l'ame et la determination. Ce dernier trait de 
caractere est du reste le seul moyen de reprimer le mal et la 
corruption pour instaurer un systeme fonde sur lajustice et le 
bien. 

Les gens de la Jahiliyya avaient d'autres caracteres outre ceux 
mentionnes dans les pages qui precedent. Toutefois il ne s'agit 
pas ici de les etudier dans le detaiL 
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GENEALOGIE ET FAMILLE DU PROPHETE (S) 

La genealogie du prophete 

La genealogie du prophete (SI) comprend trois parties: une 
premiere dont l'authentieite fait l'unanimite des biographes et 
des genealogistes, a savoir celle qui s'arrete a Adaan, une 
deuxieme faisant l'objet de divergenees a savoir celle allant de 
Adnan a Ibrahim Q&\) une troisieme qui 5 sans doute, eomporte 
des contreverites a savoir celle allant de Ibrahim (8g@l) a Adam 
(SSB). Les ehapitres qui precedent nous ont deja fourni un certain 
nombre d'elements a cet egard. Voici a present dans le detail les 
parties identifiees. 

Premiere partie: Mohammad ibn Abdillah, ibn Abdil- 
Mouttalib - appele Chayba, ibn Hachim - appele Amr, ibn Abd 
Manaf appele Al-Moughira, ibn Kousay appele Zayd, ibn Kilab, 
ibn Mourra, ibn Kaab, ibn Louay, ibn Ghalib, ibn Fihr 
surnomme Kouraich et ancetre de la tribu du meme nom, ibn 
Ilyas, ibn Moudar, ibn NizSr, ibn Maad, ibn Adn^n. 

Deuxieme partie: Au dela de Adnan ibn Add ibn Houmaysia 
ibn Sal&mtn ibn Aws ibn Bouz ibn KamwUl ibn Oubay ibn 
Awwam ibn Nachid ibn Hazza ibn Bildas ibn Yadlaf ibn Tabikh 
ibn Jahim, ibn Nahieh, ibn Makhi, ibn Ayd, ibn Abkar ibn 
Oubaid ibn Ad-Daaa ibn Hamdan ibn Sanbir ibn Yathribi ibn 
Yahzin ibn Yaihan ibn Araawi ibn Ayd ibn Dichan ibn Aysar 
ibn Afnad ibn Aiham ibn Mouksar ibn Nahith ibn Zarih ibn 
Samiy ibn Mazzi ibn Awdah ibn Aram ibn Kaydar ibn Ismail 
ibn Ibrahim 

Troisieme partie: Au dela d'Ibrahim Q^\) ibn Tarih appele 
Azar ibn N&hour, ibn Saroua ou S§rough ibn Raou ibn FSlikh 
ibn Abir ibn Salikh ibn Arfakhehad ibn Sam ibn Nouh (m&\) ibn 
Lamik ibn Moutwachlikh ibn Akhnoukh que Ton dit etre Idris 



74 



(S5§0 ibn Yard, ibn MahlaTl ibn Kaynan ibn Anouchah ibn 
Chaith ibn Adam ($»). 

La famille prophetique 

La famille du prophete (S) est connue sous le n om 
de «famille Hachimite» par referenee a son grand pere Hachim 
ibnAbdManaf. 

Rappelons un peu la situation de Hachim et de sa posterite. 

L Hachim: Nous avons deja vu que c'est Hachim qui prit en 
charge le ravitaillement en eau et Palimentation des pelerins 
du cote de bani Abd Manaf lorsque ceux-ci et banou Abdid- 
Dar eurent accepte le compromis de se partager les charges. 
Hachim etait un facilitateur d'une tres grande noblesse. II fut 
le premier a nourrir de pain les pelerins de la Mecque. Son 
vrai nom etait Amr, On ne Tappelait «Hachim» que parce 
qu'en fait il «cassait» le pain pour les pelerins de la Mecque. 
«Haehama» veut dire «casser». C'est lui qui ? pour la premiere 
fois, institua les deux voyages des Kouraich: le voyage 
d'hiver et le voyage d'ete. A cet egard un poete dit: «Amr qui 
casse le pain pour son peuple a institue a la Mecque deux 
voyages: Fun d'hiver et l'autre d'ete». On rappelle qu'il allait 
faire son commerce en Syrie lorsqu > il s'arreta a Medine ou il 
se maria avec Salma la fille de Amr, Tun de Bam Adiy ibn 
An-Najjavr. II sejourna chez elle un certain temps et en la 
quittant pour aller en Syrie, celle-ci etait deja enceintede 
Abdil-Mouttalib, Hachim mourut a Ghazza en Palestine. Sa 
femme Salma accoucha de Abdil-Mouttalib en 497 G. et 
Fappela Chaiba, par reference aux cheveux blancs que celui- 
ci avait sur la tete. Elle se mit ensuite a Teduquer chez son 
pere a Yathrib, sans le concours de personne parmi la famille 
paternelle de Fenfant installee a la Mecque. Hachim avait 
quatre fils: Asad, Abou Sayfi, Nadla et Abdoul-Mouttalib et 
cinq filles: Ach-Chifa, Khalida, Daifa, Roukayya et Jannah, 
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2. Abdoul-Mouttaiib : Nous avons retenu de ce qui precede que 
le ravitaillement en eau et Talimentation des pelerins 
passerent, apres H&chim, au frere de celui-ci Al-Mouttallib 
ibn Abd Manaf, un chef obei et noble que les Kouraichites 
appelaient «Fayyad» pour s a grande generosite. Lorsque 
Chayba (Abdoul-Mouttaiib) eut sept ou huit ans, Al- 
Mouttalib entendit parler de lui et essaya d'aller le prendre. 
Des qu'il le vit, les larmes lui vinrent aux yeux. II le serra 
eontre lui et voulut le faire monter sur son chameau et 
l'amener; mais l'enfant refusa de partir sans y etre autorise 
par sa mere. Celle-ci, consultee, ne donna pas son accord. Al- 
Mouttalib lui dit: "il ne s'agit que de l'emmener au royaurne 
de son pere". Sur ce, la femme accepta. Al-Mouttalib prit 
alors l'enfant en eroupe. Le voyant passer, les gens dirent: 
«Voiei Tesclave d' Al-Mouttalib». Celui-ci rectifia et dit que 
c'etait le fils de Hachim. Ainsi, Chayba grandit chez son 
oncle, A la mort de celui-ci, a Bardaman au Yemen, il fut 
investi a sa place. Alors, entierement au service de son 
peuple, a Tinstar de ses predecesseurs, il jouissait d'un renom 
que rien encore n'egalait. Avec la mort d' Al-Mouttalib 
Nawfal bondit sur les biens de Abdil-Mouttalib et les arracha. 
Ce dernier proposa a un groupe de Kouraich de Taider contre 
son oncle mais personne dans ce groupe ne voulait se meler a 
Paffaire. Abdil-Mouttalib composa alors pour ses oncles 
maternels de Bani An-Najjar des vers dans lesquels il leur 
demandait assistance. Son oncle maternel Abou Saad ibn 
Adiy regroupa 80 cavaliers avec lesquels il descendit a Abtoh 
a la Mecque. Abdoul-Mouttaiib l'accueillit et voulut le 
conduire chez lui; mais l' oncle refusa et dit: «Par Allah je n'y 
serai qu' apres avoir rencontre Nawfal». Ayant trouve celui-ci 
assis a la Kaaba avec les sages de Kouraich, il lui dit: «Si tu 
ne rends pas a mon neveu ses biens, je te tuerai avec cette 
epee». Ce dernier dit: «Je les lui ai rendus et je prends a 
temoin les sages de Kouraich». Aussi Abou Saad se rendit-il 
chez son neveu. II y sejourna pendant trois jours, fit sa Omra 
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et retourna a Medine. Face a cette situation, Nawfal s'allia 
avec Bani Abd Chams ibn Abd Manaf mais ceux-ci lui 
dirent: «C'est notre fils tout autant que le votre. Personne 
plus que nous ne saurait avoir le devoir de lui porter 
assistance». (La mere de Abd Manaf faisait en effet partie des 
leurs). Ds entrerent a Dar An-Nadwa, s'allierent avec Ban! 
Hachim contre Bani Abd Chams et Nawfal Cette alliance fut 
a Torigine de la conquete de la Mecque que nous verrons 
ulterieuremenl Pour les affaires de la Kaaba deux choses 
importantes sont a noter comme ayant marque le passage de 
Abdil-Mouttalib: le creusage du puits de Zamzam et la 
bataille de Telephant A propos de la premiere, on lui avait, 
dans un reve, donne l' ordre de creuser le puits de Zamzam, 
apres lui en avoir montre Templacement. Au reveil il le 
creusa et y trouva les affaires que les Jourhoumites y avaient 
enterr6es au moment de partir, a savoir les epees, les 
cuirasses et les deux gazelles en or. A partir des epees il 
forgea une porte pour la Kaaba puis fit fondre les deux 
gazelles dont il obtint des plaques d'or qu*il fixa a la porte. II 
institua le ravitaillement des pelerins en eau de Zamzam. 
Aussitot que le puits de Zamzam fut retrouve, les 
Kouraichites eurent des demelees avec Abdil-Mouttalib, 
demandant a etre associes a l'affaire. Celui-ci dit: <Je refuse 
la charge m'est specifique». Cependant les Kouraichites 
l'acculerent au poin t de l'emmener en justice chez la 
pretresse des Bani Saad, a rexti*emite de la Syrie. Alors qu'ils 
se rendaient chez celle-ci leur eau s'epuisa. Alors Allah fit 
descendre une pluie sur Abdil-Mouttalib et non sur ses 
adversaires qui, comprenant aussitot que le monopole du 
Zamzam revenait a Abdil-Mouttalib, rebrousserent chemin. 
Ce etant, Abdoul-Mouttalib fit le vceu que si Allah lui 
donnait dix fils capables de le defendre, il en sacrifierait un 
pour Lui a la Kaaba. S'agissant de la seconde, elle se 
comprend a partir du fait que Abraha As-Sabah F Abyssinien, 
representant general du Negus au Yemen, ayant constate que 



77 



les arabes faisaient le pelerinage de la Kaaba, avait bati une 
grande eglise a San' a dans le desir d'y orienter le pelerinage 
des arabes. Un homme appartenant a Bam Kinana apprit la 
nouvelle et profita d 5 une nuit pour entrer dans F eglise et en 
souilla la «Kiblah» a l'aide de matieres fecales. Mis au 
eourant de ce fait Abraha fut fou de rage; en eonsequenee de 
quoi il marcha en tete d 'une armee gigantesque eonstituee de 
60000 hommes pour aller detruire la Kaaba. Pour ce faire, il 
se choisit le plus gros elephant. L' armee comportait 9 ou 13 
elephant s. A Fentree de la Mecque il prepara son armee a la 
charge et aussi son elephant. II ne restait plus qu'a entrer. 
Toutefois, lorsqu'il fut a la vallee Mouhassar entre 
Mouzdalifa et Mina 1' elephant s'agenouilla, refusant de se 
lever pour avancer vers la Kaaba. Et pourtant il trottait toutes 
les fois qu'on Forientait vers le sud, le nord ou F es t. C'est 
lorsqu'on Forientait vers la Kaaba qu'il refusait d' avancer et 
s'agenouillait. Cette situation prfivalut jusqu'au moment ou 
Allah envoyat sur eux des oiseaux par volees qui leur 
langaient des pierres d'argile et les rendit semblables a une 
paille machee. Les oiseaux en question etaient comme les 
grappins et les aigrettes. Chacun d 'entre eux avait trois 
pierres: une au bec et deux aux pattes. Comme de Facide, ces 
pierres n'atteignaient aucun d'eux sans le tuer en 
dechiquetant ses membres. Les soldats sortirent en trombe, se 
heurtant les uns aux autres, s'ecroulant en chemin et crevant a 
toutes les sources. Quant a Abraha, Allah lefrappa d' une 
maladie lui ravissant tous ses doigts. En arrivant a San' a, il 
etait comme un poussin. Sa poitrine se fendit laissant sortir 
son coeur et il perit. Pour ce qui est des Kouraichites ils 
s 'etaient deja disperses pour se refugier sur les branches et 
aux sommets des montagnes par crainte de la gale qui 
atteingna F armee. Apres que celle-ci fut decimee, ils 
regagnerent leurs maisons sains et saufs. Cet evenement eut 
lieu au mois de Mouharram; le premier mois de Fannee 
musulmane, 15 ou 55 jours (seion la majorite) avant la 
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naissance du prophete (S): fin fevrier ou debut mars 571 G. 
H s'agissait Ih d'un evenement qu' Allah d^diait a son 
prophete et a son temple sacre. En effet, si nous considerons 
Jerusalem, nous constatons que les assoeiateurs en 
controlerent la Qiblah par deux fois, alors que sa population 
etait musulmane, comme ce fut le cas avec Boukhtnasar en 
587 avant le Christ, puis les romains en 70 G. Cependant la 
Kaaba ne fut pas controlee par les chretiens (musulmans a 
l'epoque) quoique les gens qui s'en chargeaient fussent 
assoeiateurs. Cette bataille se passa dans des conditions telles 
que la plupart des peuples civilises de l'6poque enfurent 
informes. Les Abyssiniens, en relation etroite avec les 
romains etaient toujours sous la surveillance des persans qui ? 
en fait, guettaient la moindre defaillance des romains et de 
leurs allies. Voila pourquoi les persans vinrent brusquement 
au Yemen apres revenement a la Kaaba, Ces deux empires 
(persan et romain) symbolisaient a l'epoque le monde 
civilis6. Un tel evenement attiraFattentiondu monde surla 
grandeur du temple d' Allah et aussi sur le fait que ce temple 
etait celui qu' Allah avait choisi de saeraliser, En 
consequence, quiconque s'en approchait sous pretexte de 
prophetie justifierait le recours au meme type de represailles. 
L' evenement, au demeurant, contribua a reveler le seeret du 
principe mis en oeuvre par Allah pour aider les assoeiateurs 
contre les gens de la foi d'une maniere bien au dessus des 
justifications et des eauses. Abdoul-Mouttalib avait dix fils.: 
Al-Harith, Az-Zoubir, Abou Talib, Abdoullah, Hamza, Abou 
Lahab, Ghidak, Makvvam, Safar et Al-Abbas. Certains disent 
que les fils etaient au nombre de onze, ajoutant un fils du 
nom de Qatm. D'autres comptent treize, ajoutant Abdoul- 
Kaaba et Hajal. D'autres encore soutiennent que Abdoul- 
Kaaba n'est autre que Makwam et gue Hajal c'est Ghidak. 
S'agissant de Kathm ils estiment qu'il n' etait pas parmi les 
fils. Abdoul-Mouttalib avait aussi six filles: Oum Al -Hakim 
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aussi appelee Al-Bayda, Barrah, Atikah, Saf iya, Arwa, et 
Oumaima. 

3. Abdoullah: est le pere du Messager d' Allah (H), Sa mere 
etait Fatima Bint Amr ibn Aidh ibn Imran ibn Makhzoum ibn 
Yakdhan ibn Mourra* II etait le plus beau des fils de Ahdil- 
Mouttalib, le plus aime de son pere. C etait le fils a sacrifier. 
En effet, lorsque Abdoul-Mouttalib eut dix fils tous capables 
de le defendre, il les informa du vceu qu'il avait fait, a savoir 
d'en sacrifier un et tous accepterent. Alors il mit leurs noms 
dans la coupe sous le signe de Houbal et lorsqu'il eut tire au 
sort, c'est le nom de Abdillah qui sortit. H se saisit alors de 
celui-ci et, muni d'un couteau, se dirigea vers la Kaaba pour 
l'immoler. Toutefois les Kouraiehites Pen empeeherent, 
notamment ses oncles de Bam Makhzoum et son frere Abou 
Talib. Perplexe, Abdoul-Mouttalib dit: "Que faire donc de 
mon vceu"? On lui suggera de consulter une devineresse, ee 
qu'il fut aussitot. Celle-ci lui ordonna de tiref au sort entre 
Abdillah et 10 chameaux, lui disant aussi d'ajouter 10 autres 
chameaux si, toutefois sortait le nom de Abdillah, pour 
satisfaire son Seigneur. S'il sortait les 10 chameaux, il 
conviendrait alors de les immoler. Au retour Abdil-Mouttalib 
tira au sort entre Abdillah et 10 chameaux mais le sort choisit 
Abdillah. Alors, il se mit a aceroitre par dizaine le nombre de 
chameaux mais le nom de Abdillah ne cessait de sortir. II 
continua jusqu'a 100 et le sort choisit les chameaux. Ain si, il 
immola les 100 chameaux a la place de son fils et ensuite 
s'en detourna sans que personne ni aucune bete fauvene 
voulut s'en servir. La diyya (rangon) etait chez les 
Kouraiehites et le reste des arabes de dix chameaux. Apres 
cet evenement, elle passa a cent, ce que Tislam, d'ailleurs 
approuva. Seion ce qu'on rapporte de lui, le prophete (S) dit: 

<Je suis issu de deux offrandes, c'est a dire Isma'il et 
Abdillah». 
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Abdoul-Mouttalib ehoisit pour son fils Amina, lafillede 
Wahb ibn Abd Manaf ibn Zahra ibn KiMb que Ton 
considerait a l'epoque comme la meilleure des femmes 
Kouraichites en fait de genealogie et de rang sociaL Le pere 
de Amina etait le seigneur des Bani Zahra par sa genealogie 
et sa noblesse. Abdoullah epousa donc Amina avec laquelle il 
resida a la Mecque. Peu apres ce mariage son pere l'envoya a 
Medine cueillir des dattes et c'est en ce lieu qu'il trouva la 
mort. Certains disent au eontraire qu'il etait alle faire du 
commerce en Syrie en compagnie des Kouraichites mais fut 
oblige de descendre a Medine pour raison de sante et c'est la 
qu'il trouva la mort. II fut enterre a Dar An-Nabigha AUa'di. 
Sa mort intervint avant la naissance du prophete (S) 
conformement a Favis de la plupart des historiens. Certains 
disent plutot qu'il mourut 2 mois ou plus apres la naissance 
de son fils. Des que la nouvelle de sa mort fut annoncee a la 
Mecque, sa femme Amina fit son eloge fenetre en ces termes: 
«Le descendant de Hachim a disparu, appele par le Destin 
qui, cependant, ne laisse subsister aucun de sa trempe. Le soir 
ou Ton se mettait a porter sa civiere les siens se bousculaient, 
regrettant sa disparition. Voila ce qu'ont fait le Destin et sa 
dure necessite d'un homme qui, genereux, suscite 
enormement de consternation». Tout ce que Abdoullah laissa 
derriere fut: 5 chameaux ? un troupeau de moutons, une 
servante abyssinienne du nom de Baraka ou Oum Ayman, 
nourrice du prophete (S). 
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LA NAISSANCE ET LES 40 ANS AVANT LA MISSION 
PROPHETIQUE 



Le guide des Messagers (S) naquit dans le carre de Bani 
Hachim & la Mecque au matin du lundi 9 Rabi a Al-Awwal, au 
debut de l'annee de l'episode de l'elephant, a la 40 eme annee 
du regne de Kisra et de Anoucharwan, ce qui correspond au 20 
ou 22 avril 571 G., seion les estimations du grand expert 
Mohammad Soulayman Al-Mansourfouri et de Fastronome 
Mahmoud Bacha. 

Seion ibn Saad, la mere du prophete (S) dit: «Lorsque je l'ai 
mis au monde, il est sorti de mon sexe une lumiere qui illumina 
les palais de la Syrie». Ahmad, Ad-DMmi et autres ont rapporte 
quelque ehose de similaire. On a rapporte aussi qu'il y eut des 
signes de la mission prophetique h la naissance du prophete (S). 
En effet, 14 balcons s'eeroulerent au palais de Kisra. 

Le feu qu'adoraient les Rois Mages s'eteignit. Des eglises 
s'eeroulerent autour du lac Sawa ou elles plongerent. Le rapport 
de ces signes est d'At-Tabari, d'Al-Bayhaki et d'autres. La 
chaine de transmission n' est cependant pas fixe et nette. 

Apres avoir aecouche, Amina envoya aupres de Abdil- 
Mouttalib lui annoneer la naissance de son petit fils. Rejoui par 
la nouvelle, il arriva prit le nouveau ne, Famena dans la Kaaba, 
invoqua Allah et le remercia. H lui choisit le nom de 
Mohammed, nom a l'epoque inconnu des arabes. 

II le cireoncit a son septieme jour, comme le faisaient les 
arabes. 

La premiere femme a allaiter Mohammad apres sa mere fut 
Thouwayba la captive affranchie d'Abi Lahab. 



La naissance 
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Elle l'allaita a un moment ou elle allaitait son propre fils 
Masrouh. 

Cette femme avait dejii allaite Hamza Ibn Abdil-Mouttalib et 
ensuite Abou Salamah ibn Abdil-Asad Al-Makhzouni. 

Mohammad chez Bani Saad 

Les arabes sedentaires avaient coutume de chercher des 
nourrices pour leurs enfants pour eviter a ceux-ci les maladies de 
la metropole, les doter d'une forte constitution, developper leurs 
muscles et leur permettre de comprendre l'arabe des le bas age. 
Ainsi, Abdoul-Mouttalib chercha une nourrice pour le prophete 
(S) et lui choisit une femme appartenant a Bani Saad ibn Bakr, a 
savoir Halima fille d' Abi Thouwayb dont le mari etait Al-Harith 
ibn Abdil-Ozza connu par Abou Kabcha et appartenant a la 
meme tribu. 



Les freres de lait du prophete (S) furent: Abdoullah ibn Al- 
Harith, Anisa bint Al-Harith et Houthafah ou Jouthamah bint 
Al-Harith plus connue sous le nom de Ach-Chayma'. 

Halima fut la nourrice du prophete (S) et d' Abi Soufyan ibn 
Al-Harith ibn Abdil-Mouttalib cousin du Messager d'Allah (S). 
Son oncle Hamza ibn Abdil-Mouttalib etait aussi en allaitement 
chez Bani Saad ibn Bakr. Sa nourrice allaita le prophete (S) un 
seul jour alors que celui-ci etait chez Halima. C'est pourquoi 
Hamza et le prophete (S) sont aussi freres de lait dans deux 
sens: du cote de Thouwayba et de celui de Halima As-Saadiyya. 

Cette derniere decouvrit de la Baraka (benediction) du 
prophete (S), de quoi la mener a l'etonnement et a la 
stupefaction. Elle raconta tout cela en detail: 

Seion ibn Ishaq, Halima racontait qu'un jour elle sortit de sa 
bourgade avec son mari et un enfant en allaitement; en 
compagnie aussi de femmes appartenant a Bani Saad ibn Bakr, a 
la recherche de nourrissons. C'etait, dit-elle, une annee dure. II 
ne nous restait rien. Je sortis sur mon anesse blanche. Nous 
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avions aussi avec nous une chevre qui, par Allah, ne donnait 
presque pas de lait. Nous n' avions pas dormi la veille a cause 
des cris de faim de l'enfant que nous avions avec nous; ce qu'il 
y avait dans mes seins ne lui suffisait pas, encore moins le lait de 
la chevre. Toutefois, on esperait recevoir de la pluie et de la 
consolation. Je sortis donc sur mon anesse qui etait si faible et si 
maigre que les autres anes la laisserent derriere. Arrivees a la 
Mecque, nous nous mimes a chercher des nourrissons, mais 
aucune de nous n'accepta de prendre le Messager d' Allah (S) 
dans la mesure ou il etait orphelin. En effet, nous nous 
attendions a des actes de bienfaisance de la part des peres. Un 
orphelin? Nous disions-nous. Que peuvent bien faire sa mere et 
son grand-pere? Voila sur quelle base nous le detestions. 
Chacune des femmes qui m' accompagnaient avait trouve un 
nourrisson sauf moi. Au moment de repartir, je dis a mon mari: 
«Par Allah je deteste rentrer avec mes compagnes les mains 
vides. Par Allah il me faut retourner prendre cet orphelin». n 
repondit: «Comme tu veux. n se peut qu' Allah nous le benisse». 
Ainsi, je p artis prendre F orphelin, faute de mieux et retournai a 
mes bagages. Je ne l'eus pas plutot mis dans ma chambre que 
mes deux seins se gonflerent de lait. Alors il assouvit sa soif et 
se mit a dormir, ce que son frere fit aussi apres s'etre rassasie, 
lui qui, auparavant, nous empechait de dormir. Mon mari se leva 
et se rendit aupres de la chevre qu'il trouva avec beaucoup de 
lait dont il saisit pour traire de quoi nous permettre de boire a 
notre aise. Cette nuit-la, nous dormimes bien. Aumatinmon 
mari dit: «Tu sais, Halima, par Allah tu as pris quelqu'un de 
beni». «Je l'espere», repondis-je. Ensuite nous sortimes. Je 
montai alors sur mon anesse, F orphelin avec moi. Celle-ci etait 
si active qu'elle depassait tous les autres anes. Etonnees mes 
compagnes dirent: «fille d'Abi Thouwayb, malheur a toi, 
doucement! N'est-ce pas 1^ F anesse que tu avais en venant? «Je 
leur repondis: «Si, c'est la meme». Alors eiles reprirent. Par 
Allah, il y a donc quelque chose en elle. Nous arrivames chez 
nous, chez Bani Saad la plus infertile des terres quej'eusse 
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jamais connue. Nous constatames cependant que nos brebis 
avaient beaucoup de lait alors qu'auparavant elles ne donnaient 
aucune goutte de lait. Aussi les sedentaires de notre peuple 
disaient-ils a leurs berges: «Allez faire paitre les moutons la ou 
fait paitre le berger de la fille d' Abi Thouwayb>>. Leurs moutons 
etaient affames et ne donnaient aucune goutte de lait alors que 
les miens etaient gras, producteurs de lait. Ainsi, Allah continua 
d'aecroitre nos faveurs et nos biens jusqu'au moment ou 
Mohammad fut sevre a deux ans. L'enfant ne grandit pas de la 
meme maniere que les autres gar^ons, ear, lorsqu'il atteignit ses 
deux ans, il etait deja assez sol ide. Alors, je le rendis a sa mere, 
bien disposee a le garder, du fait de la Baraku (benediction) 
qu'il nous apportait. Je dis a sa mere: «Si tu laissais mon fils 
avec moi jusqu'a ce qu'il devienne plus solide, cela le 
preserverait des epidemies de la Mecque». Celle-ci, aussitot, 
nous autorisa a le ramener. Ainsi le prophete (S) resta chez Bani 
Saad jusqu'a T^ge de 4 ou 5 ans, age auquel eut lieu la fente de 
sa poitrine. A cet egard, Mouslim rapporte de Anas que Jibril 
s'etait presente au Messager d' Allah (S) alors que celui-ci jouait 
avec les garfons. 11 le saisit, le terrassa et fendit son cceur duquel 
il sortit une sangsue et dit: «Voici la part que Satan a de toi». II 
lava ensuite la sangsue dans une cuvette en or avec de l'eau de 
Zamzam, la banda et la remit a sa place. Les gargons se 
precipiterent vers sa mere (sa nourrice) et dirent: «On atue 
Mohammad». Les gens accoururent vers lui et le trouverent pale. 
Anas dit avoir vu l'effet de l'operation sur sa poitrine. 

Retour de Mohammad chez sa mere 

Apres l'ev^nement de la fente, Halima eut tellement peur 
pour la vie de Mohammad qu'elle rendit celui-ci a samere. 
Alors, l'enfant resta chez sa mere jusqu'a l'age de six ans. 

Commemorant le deces de son mari, Amina se proposa 
d'aller en visiter la tombe a Yathrib. Elle sortit de la Mecque 
pour un voyage long de 500 km, en compagnie de son enfant 
orphelin, Mohammad (S), de sa servante Oum Ayman et de 
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Abdil-Mouttalib. Elle resta pendant un mois a Yathrib avant de 
prendre le chemin du retour. A mi~ehemin elle fut frappee d'une 
maladie qui s'aggrava tellement qu 5 elle en mourut, a Abwa, 
entre la Mecque et Medine. 

Mohammad a la charge de son grand pere 

Abdoul-Mouttalib ramena Mohammad k la Mecque lecoeur 
rempli d'affection et de sympathie pour son petit fils orphelin 
que venait d'atteindre un autre malheur, en plus du premier. II 
lui vouait une compassion qu'il ne vouait a aucun de ses fils. II 
ne le laissait jamais seul et le preferait a eeux-ci. Seion Ibn 
Hicham, on avait Thabitude de placer un matelas pour Abdil- 
Mouttalib a Pombre de la Kaaba, matelas autour duquel 
s'installaient les fils de celui-ei jusqu'a l'arrivee de leur pere, 
Aucun de tels fils n'osait s'asseoir sur le matelas par respect 
pour le vieux. Par contre, le messager d' Allah (S) qui etait alors 
un gargon solide, venait s'y asseoir. Ses oncles voyant cela, 
avaient l'habitude de l'en ecarter. S'apercevant qu'on Tecartait 
Abdil-Mouttallib disait: «Laissez mon fils! Par Allah, il est 
important». Sur ces mots, il s'asseyait avec lui sur le matelas, lui 
massant le dos de sa main. Tout ce qu'il faisait le rejouissait 

A 8 ans, 2 mois et dix jours, Mohammad (S) perdit son 
grand pere Abdoul-Mouttalib a la Mecque. Toutefois, avant sa 
mort celui-ci l' avait confie a son oncle Abou Talib, frere 
germain de son pere. 

Mohammad chez son oncle Abou Talib 

Abou Talib se chargea de la defense de son neveu dela 
maniere la plus complete, le comptant parmi ses fils, le preferant 
meme a ceux-ci, lui reservant un traitement de respect et de 
consideration. Pendant plus de quarante ans, il l'affectionna et le 
soutint, assura sa protection, eut pour la defense de sa cause des 
amis et des ennemis. Cet aspect sera developpe dans les pages 
qui vont suivre. 
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L'appel a la pluie 

Ibn Asakir rapporte de Jalhama ibn Arfata les paroles 
suivantes: «J'arrivai a la Mecque et trouvai que la secheresse y 
regnait. Les Kouraichites dirent: «Abou Talib, la vallee est seche 
et les familles n'ont rien. Alors, viens faire un appel a la pluie». 
Abou Talib sortit en compagnie d'un gar?on, pareil a un soleil 
couvert de nuages, aureole de nuages Abou Talib le prit, mit son 
dos contre la Kaaba et lui fit signe du doigt, alors que le ciel etait 
clair. Ainsi, les nuages vinrent de tous cotes. La pluie tomba 
drue, remplit la vallee et fertilisa tout C'est a cela quefait 
allusion Abou Talib quand il dit: «Un jeune qui de son visage, 
fait appel a la pluie par clemence a l'egard des orphelins et des 
veuves». 

Rencontre avec le moine Bahira 

Lorsque le Messager d' Allah (S) eut douze ans, a quoi 
certains ajoutent deux mois et dix jours, il partit avec son oncle 
pour un voyage de commerce en Syrie. Le voyage les mena a 
Basra en Syrie, une citadelle de Hawran qui etait a l'epoque une 
citadelle arabe, sous domination romaine. 

II y avait dans cette citadelle un moine du nom de Bahayra 
dont on dit que le vrai nom etait Jarjis. A la descente des 
caravaniers, celui-ci alla vers eux, ce qu'il n'avait jamais fait. 

Se faufilant alors entre eux, il se saisit de la main du 
Messager d' Allah (S) et dit: «Voici le guide des mondes, voici 
le messager du Seigneur des mondes, celui qu' Allah envoie par 
clemence a l'egard des mondes». Abou Talib et les sages de 
Kouraich lui dirent: «Qu'en sais-tu?». II reprit: «Les pierres et 
les arbres que vous avez depasses depuis Al-Akaba se sont tous 
prosternes pour rien moins qu'un prophete. 

Je le reconnais par le sceau de la prophetie qui, tel une 
pomme, est au dessous du cartilage de son epaule. Nous 
retrouvons ce prophete dans nos livres». 



87 



Le moine offrit ensuite l'hospitalite a ses hotes et demandaa 
Abou Talib de retourner avec l'enfant et de ne plus le ramener 
en Syrie, par crainte des romains et des juifs. Sur ce, Abou Talib 
chargea des gens de ramener son neveu a la Mecque. 

La guerre des Foujjdr 

Elle eclata a un moment oii Mohammad (S) avait 20 ans 
entre d'une part Kouraich et Kinanaet d'autrepart Kays Aylan. 
Le general des tribus Kouraich et Kinana reunies etait Harb ibn 
Oumayya choisi au regard de son age et de sa noblesse. En debut 
de journee les Kaysites triompherent des Kinanites mais en 
milieu de journee, la situation se retourna. Une telle guerre fut 
denommee «la guerre des Foujjdr» du fait de la violation de 
l'interdiction de se battre pendant les mois sacres. Le prophete 
(S) assista a cette guerre au cours de laquelle il se chargeait de 
ramasser les fleches et de les remettre a ses oncles. 

Le pacte de Foudoul 

A la suite de la guerre des Foujjdr eut lieu au mois saint de 
Thoul-Kaada (lleme mois de l'annee hegirienne) le pacte de 
Foudoul conclu d'un commun accord par certaines tribus des 
Kouraichites: Banou Hachim, Banou Al-Mouttalib, Asad ibn 
Abdil-Ozza, Zahra ibn Kilab et Tamim ibn Mourra. Ces tribus se 
reunirent chez Abdillah ibn Jadaan At-Taymi du fait de son age 
et de sa noblesse. 

Elles conclurent un accord d'assistance a tout Mecquois 
victime d'une injustice, accord au sujet duquel il s'agissait aussi 
de contraindre l'agresseur a reparer son injustice. 

Assistait a la conclusion du pacte leMessager d' Allah (®) 
qui dit apres qu'Allah Teut investi de la mission: «J'ai assiste 
chez Abdillah ibn Jadaan a la conclusion d'un pacte auquel 
j'aurais aussi ete favorable dans 1' islam». L' esprit de ce pacte 
s'opposait a celui de la protection telle que contjue dans la 
periode ante-islamique, protection entierement fondee sur 
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Pesprit de clan. Pour le motif de ce pacte, on raconte qu'un 
homme appartenant aux Zoubaydites etait venu a laMecque 
avec des marchandises que lui acheta Al- As ibn Wa'il As- 
Sahmi. Cependant celui-ci refusa de lui verser ses droits. Alors, 
il appela a lui les jures, a savoir Abdid-Dar, Makhzoum, Joumh, 
Sahm, et Adi, mais ceux-ci ne se soucierent pas de lui. II appela 
a haute voix Jabal ibn Kabis, recitant des poemes dans lesquels 
il decrivait la nature du prejudice qui lui avait ete fait. 

Sur ces entrefaites, Az-Zoubair ibn Abdil-Mouttalib, de 
passage, dit: "Que-est-ce-qu'il a donc ce delaisse, au point de 
reunir a lui les parties du pacte de FoudoulT Les gens 
contraignirent. 

Al-As ibn Al-Wail a faire droit au Zoubaydite, suite ala 
conclusion du pacte. 

Une vie d'efforts et de travail 

Au debut de sa jeunesse, le prophete (®) n' avait pas de 
travail fixe. Cependant plusieurs rapporteurs mentionnent que 
des moutons, il en a garde chez Bani Saad et aussi pour les gens 
de la Mecque a kardrit (pour peu de contre-partie). 

A 25 ans, il effectua un voyage de commerce en Syrie, au 
service de Khadija l^ic <d5l . Seion ibn Ishaq, Khadija la fille 
de Khouwaylid etait une commergante noble et riche, engageant 
a son service des hommes qu'elle desinteressait: les 
Kouraichites etaient un peuple mercantile. Ainsi, lorsque le 
Messager d' Allah (S) eut atteint son haut niveau de franchise, 
d'honnetete et de noblesse de caractere, Khadija envoy a aupres 
de lui, lui demander d'aller en Syrie pour les besoins de son 
commerce, prete a lui consacrer des moyens meilleurs que ceux 
qu'elle donnait aux autres agents commerciaux et a le faire 
accompagner par un jeune homme appele Maysara. Le prophete 
(II) accepta l'offre ainsi faite et se rendit en Syrie en compagnie 
de Maysara. 
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Le mariage de Mohamed (S) avec Khadija 

Lorsque Mohammad (II) fut revenu de la Syrie, Khadija 
constata dans son avoir une securite et une benediction qu'elle 
n'y avait jamais connues auparavant. Le jeune homme Maysara 
l'informa de ce qu'il savait de la personnalite de son agent: 
douceur, vertu, force de persuasion, pertinence de la demarche et 
honnetete. 

Sur ces bases, Khadija trouva ce qu'elle cherchait car des 
seigneurs et des chefs tenaient a l'epouser mais ne pouvaient 
parvenir a obtenir son consentement. Elle se confia a l'une de 
ses amies a s avoir Nafisa bint Maniya. Celle-ci alla voir le 
Messager d' Allah (H) et le mit au courant de la proposition 
de mariage. Ravi, le prophete (S) s'en ouvrit a ses oncles qui 
alors se rendirent chez l'oncle de Khadija pour obtenir son 
accord. 

Suite a une telle demarche, le mariage fut conclu en presence 
de Bani Hachim et des chefs de Moudar et cela deux mois apres 
le retour du prophete (®) de la Syrie. La dot etait de 20 vaches. 
A l'epoque, Khadija avait 40 ans, et etait la meilleure femme de 
sa tribu en fait de genealogie, de richesse et d'intelligence. Elle 
est la premiere femme a se marier avec le Messager d' Allah (S). 
Jusqu'a sa mort celui-ci n'epousa pas d'autres femmes. 

Khadija est la mere de tous les enfants du prophete (S) 
exception faite d'Ibrahim. 

Elle lui donna Al-Qasim - pour lequel le prophete fut 
surnomme Aboul-Kasim, Zaynab, Roukayya, OumKoultoum, 
Fatima, et Abdallah surnomme At-Tayyib et At-Tahir. Les 
gargons moururent tous a bas age. Quant aux filles, elles 
vecurent toutes jusqu'a l'avenement de l' islam, embrasserent 
cette religion et emigrerent a Medine. Cependant, elles 
moururent toutes du vivant du prophete (S) a l'exception de 
Fatima «di I qui mourut 6 mois apres son pere. 
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La construction de la Kaaba et Ia question d'arbitrage 

Lorsque Mohammad eut 35 ans, les Kouraichites entreprirent 
de reconstruire la Kaaba. En effet, celle-ci etait d'un cran au 
dessus de la taille humaine; alors que sa hauteur etait de 9 
coudees au ternps d'Isma'il. Puisqu'elle n'avait pas de plafond, 
un groupe de voleurs avait vole le tresor qu'elle renfermait. 
Vestige antique, elle avait deja subi les aleas du temps qui 
affaiblirent ses fondations, lezarderent ses murs, a quoi s'ajoutait 
le torrent de Arim qui, 50 ans avant le debut de la mission du 
prophete (S) s'abattit sur la Mecque et descendit vers le temple 
sacre avec une violence qui faillit faire basculer la Kaaba. Ainsi 
les Kouraichites furent obliges d'en renouveler les fondations, 
desireux d'en maintenir le prestige. Ils deciderent tous ensemble 
de n'invesjtir dans ce sens que les biens honnetement acquis, 
ecartant de ce fait la dot des prostituees, les biens resultant de 
toute vente usuraire et la pratique de Tinjustice, dans la crainte 
absolue de l'effondreinent de la Kaaba. Al-Walid ibn Al- 
Moughira fut le premier a commencer le travail de demolition. 
Les gens, ensuite le rejoignirent apres s'etre rendus compte que 
rien de mal ne lui arrivait. Ils continuerent a demolir et bientot 
atteignirent la fondation realisee par Ibrahim (SKB). Occupes 
ensuite a construire, ils diviserent la Kaaba en plusieurs parties 
dont chacune etait a la charge d'une tribu. Chaque tribu 
rassembla des pierres et la construction commenga, confiee a un 
romain du nomdeBaqoum. Lorsqu'on eut atteint laplace de la 
pierre noire, les tribus divergerent sur la question de savoir, a 
laquelle d'entre elles allait enfin revenir Thonneur de la mettre 
en place. Le conflit s'etendit sur 4 ou 5 nuits et faillit declencher 
une guerre violente et sanglante, a Tinterieur du Haram. 
Cependant, Abou Oumayya ibn Al-Moughira Al-Makhzoumi 
leur fit la proposition de prendre comme juge - arbitre du conflit 
qui les opposait, la premiere personne, qui franchirait la porte de 
la mosquee pour venir les rejoindre. Alors, tout le monde 
accepta. II plut ensuite a Allah qu'une telle personne fut 
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Mohammad (S). Des qu'ils le virent, ils s'exclamerent: «£a 
c'est le probe {AUAmin)\ Nous accepterons son arbitrage! C est 
Mohammad!». 

Lorsque celui-ci fut arrive et qu'on l'eut informe du motif du 
conflit, il fit apporter un manteau au milieu duquel il pla$a la 
pierre pour ensuite demander aux chefs de tribus en conflit de 
tenir chacun un bout du manteau et de lever tous ensemble. 
Aussitot que le manteau atteignit la place de la pierre, il se saisit 
de celle-ci et la mit a sa place. II s'agissait la d'un jugement 
equitable que tout le monde accepta. Les depenses saines furent 
limitees aux Kouraich. On sortit du cote nord, une marge de 6 
coudees de long ou repose la pierre. On eleva la porte du sol de 
telle sorte que n'importe qui ne saurait acceder a la Kaaba. 
Lorsque le batiment eut atteint 15 coudees on le tortura sur 6 
colonnes. A la fin des travaux, la Kaaba eut une forme presque 
carre et haute de 15 metres. Le cote au niveau de la pierre et 
faisant face a elle mesurait 10,10 metres. La pierre fut posee a 
une hauteur de 1,50 metres de la piste de circumambulation. Le 
cote au niveau de la porte et faisant face a elle mesurait 12 
metres. La porte ouverte a ce niveau, etait a 2 metres du sol. A 
l'exterieur et vers le bas, la Kaaba etait entouree d'un casbah 
d 'une hauteur moyenne de 0,25 metres et d'une largeur moyenne 
de 0,30 metre. Ce Kasbah, appele Chatherwan etait une partie 
originelle du temple mais les Kouraichites le delaisserent. 

Aspects generaux de la biographie du prophete (S) avant le 
debut de la mission 

Mohammad avait reuni en lui, par son education les 
meilleures des qualites que Ton pouvait retrouver chez les gens. 
C'etait un modele raffine de pensee lumineuse et d'observation 
pertinente, eleve a un haut niveau de perspicacite et de sagacite, 
d'originalite dans les idees, de rectitude dans le jugement et de 
bon sens dans le choix des moyens et des objectifs. II recourait 
au silence dans ses longues meditations, murissait toujours la 
reflexion, approfondissait la verite, l'explorant jusqu'au bout. 
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Par la fecondite de son esprit et la purete de son caractere, il 
avait pris connaissance des realites de la vie des collectivites. II 
se detournait des superstitions et traitait avec les gens sur la base 
du discernement et de la clairvoyance. Toutes les fois qu'il 
trouvait que quelque chose etait bonne, il y participait 
effectivement. Sinon, il se retirait dans sa solitude habituelle. II 
ne buvait pas de vin et ne mangeait non plus de ee qu'on avait 
sacrifie ou immole pour les dieux. H n'assistait a aucune des 
fetes organisees par les idolatres car, il avait toujours eprouve de 
l'aversion pour l'adoration futile et absurde des idoles, pratique 
qui plus que tout, pouvait susciter sa colere. II ne supportait pas 
d'entendre jurer par Al-Lat et Al-Ozza. H ne fait aucun doute 
qu' Allah l'avait entoure d'un mur de protection. Ainsi, lorsque 
les penchants de l'ame le poussaientt a vouloir decouvrir par 
curiosite la jouissance de ce monde, toutes les fois qu'il voulait 
suivre des traditions blamables, la bienveillance divine 
intervenait imrnediatement pour l'en empecher. 

Seion un rapport d'ibn Al-Athir, le Messager d' Allah (0) 
dit: «Je n'ai songe que dans deux cas, a ce que faisaient les gens 
de l'epoque ante-islamique, mais Allah m' empechait toujours de 
parvenir a ces fins. Ensuite je ne cessai de songer a Allah 
jusqu'au moment ou II me fit l'honneur de me confier Son 
message. Pour le premier cas, je dis, une nuit, au jeune homme 
avec lequel je gardais les moutons au dessus de la Mecque: "Ah! 
si seulement tu me surveillais mes moutons pour me permettre 
d'aller a la Mecque veiller comme les autres jeunes"! Celui-ci 
accepta. Alors, je me mis en route. Juste a l'entree de la Mecque, 
j'entendis une flute. «Qu'est-ce-que c'est»? demandai-je. On me 
repondit: «C'est le mariage de tel homme avec telle femme». 
Alors, je me mis assis pour ecouter mais Allah me poussa au 
sommeil et ce fut la chaleur des rayons du soleil qui, le 
lendemain, me reveilla. Ainsi retournai-je a mon compagnon. 
Celui-ci m'interrogea sur la veillee et je lui racontai ce qui 
s'etait passe. A propos du second cas, il m'arriva dans une autre 
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nuit, de vouloir faire la meme chose mais, une fois a la Mecque, 
le meme sommeil me reprit, apres quoi je n'ai plus songe au mal 
et au perfide». 

Tel que rapporte par Al-Boukhari, Jabir ibn Abdillah dit: 
«Lorsqu'on construisait la Kaaba, le prophete (S) et Al-Abbas 
s'y etaient rendus pour transporter des pierres. Alors Al-Abbas 
dit au prophete (S): «Mets ton manteau sur ta nuque pour te 
proteger des pierres. Celui-ci tomba a terre, levant les yeux vers 
le ciel. Apres avoir recupere il dit: mon manteau! mon manteau! 
- serrant contre lui son manteau». Un autre rapport mentionne: 
«Depuis lors on a cesse de voir ses parties chastes». Le prophete 
(S) se distinguait au sein de son peuple par sa douceur, sa vertu 
et sa generosite. C'etait le meilleur de son peuple en fait d'esprit 
chevaleresque, de beaute de caractere, de convivialite, de bonte, 
de veracite, de souplesse, d'abstinence et de continence, de 
pratique de bonnes oeuvres, de travail qualitatif, de respect des 
engagements, d'honnetete et de probite. 

D'ailleurs, on l'appelait Al-Amin (le probe), en raison de son 
immense stock de qualites et de vertus. Comme le dit Khadija, 
la mere des croyants .dJ! , il supportait tout le monde, 
assistait les indigents, donnait l'hospitalite aux hotes et aidait 
contre tout ce qui pouvait faire obstacle a la verite. 

L ? epoque Mecquoise 

La vie de Mohammad en tant que prophete et messager se 
divise en deux epoques diametralement opposees 

1 . L'epoque mecquoise longue de dix ans. 

2. L'epoque medinoise longue de treize ans. 

Chacune des deux epoques comprend plusieurs etapes et 
chaque etape se distingue par des realites specifiques. 
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H suffit pour s'en convaincre de bien observer les situations 
que traversa la Da'wa (l'appel a Allah) au cours des deux 
epoques. 

On peut diviser l'epoque mecquoise en trois etapes: 

1 . L' etape de l'appel secret qui dura trois ans. 

2. L' etape de la publication de l'appel au niveau de la Mecque: 
du debut de la quatrieme annee de la prophetie a l'emigration 

< du prophete (®) a Medine. 

3. L' etape de la generalisation de l'appel hors de la Mecque: a 
partir de la fin de la dixieme annee de la prophetie. 

Cette etape qui englobe toute l'epoque medinoise va jusqu'a 
la mort du prophete (S). Pour ce qui est des etapes de l'epoque 
medinoise, elles seront exposees en detail au moment opportun. 
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L'AVENEMENT DE LA PROPHETIE ET DE LA 
MISSION 



Dans Ia grotte de Hira 

Aux environs de la quarantaine, le prophete (S) constata que 
ses meditations anterieures avaient elargi le fosse entre lui et son 
peuple et prefera la solitude. Muni de vivres et d'eau, il se 
rendait a la grotte de Hira, dans la montagne de la lumiere {Jabal 
An-Nour) situee a peu pres a 4 km de la Mecque. 

D s'agit d'une grotte agreable de 4 coudees de long et de 1,75 
coudees de large. II y passait le mois de Ramadan, nourrissait les 
pauvres qui Yy rejoignaient, passait son temps a l'adoration et a 
la reflexion sur les signes de Tunivers qui l'entouraient ainsi que 
sur la puissance creatrice qu'ils cachaient. 

L'associationnisme absurde et les representations 
inconsistantes de son peuple ne le rassuraient pas. 

Cependant, il ne disposait ni d'une voie claire, ni d'une 
methode definie, ni d'une demarche orientee pouvant lui 
apporter dans ce sens quietude et satisfaction. 

Son choix de la solitude etait un aspect de la guidance 
d' Allah a son egard, guidance destinee a le detacher des 
preoccupations d'ordre terrestre, du tumulte de la vie, des petites 
considerations dont les gens meublaient leur vie, aux fins de le 
preparer a la grande affaire qui l'attendait. 

Ainsi, le prophete (S) s'appretait a endosser la lourde 
responsabilite, a changer la face du globe et a modifier le cours 
de l'histoire. 

Pendant 3 ans, Allah le voua a cette solitude avant de lui faire 
porter Son message. 

Le prophete (S) se lan§a donc dans cette solitude pendant un 
mois au cours duquel il communiait avec Tesprit de Tunivers, 



96 



meditait sur le mystere que cachait l'existence, jusqu'au moment 
ou sonna l'heure de traiter avec ce mystere sous Fautorisation 
d' Allah. 

Jibril (Gabriel) descendit avec la revelation 

Lorsque le prophete (S) eut 40 ans revolus - ce qui est la 
pointe de perfection a partir de laquelle, seion certains, Allah 
choisit Ses prophetes - les indices de la prophetie commeneerent 
a se faire jour. 

De ces indices, on note qu'une pierre de la Mecque saluait le 
prophete (S) et que celui-ci ne faisait aucun reve qu'il ne vit se 
realiser. Ces indices apparurent pendant 6 mois. La duree de la 
prophetie fut de 23 ans. Quant aux reves vrais, ils constituent 
une des 46 elements de la prophetie. 

mois de Ramadan de la troisieme annee de solitude dans 
la grotte Hira, il plut a Allah d'inonder l'humanite de Sa 
clemence en choisissant Mohammad ecomme prophete et 
comme Messager. II envoya Jibril (Gabriel) lui reveler des 
versets du Coran. 

Apres observation et meditation des recoupements et des 
indicateurs, on peut identifier ce jour~la comme etant le lundi 21 
du mois de Ramadan, dans la nuit, ce qui correspond au 
dix Aout 610 G. 

A l'epoque, le prophete (.S) avait exactement quarante annees 
lunaires, 6 mois et 12 jours ou en d' autres termes 39 annees 
solaires, 3 mois et 20 jours. 

Ecoutons Aicha l'intime L$i& 4I11 ^ j nous raconter l'histoire 
de cet evenement qui, point ; de depart de la prophetie, 
commen$ait a repousser les tenebres de l'impiete et de 
l'egarement, au point de changer le cours de la vie et aussi de 
modifier la perspective de l'histoire. 
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Elle dit: «Les premieres manifestations de la revelation chez 
Muhammad (S) furent des reves profitables: il ne faisait aucun 
reve sans en voir la realisation. Ensuite, on lui fit aimer la 
solitude. 

A cet egard, muni de provisions, il s'isolait dans la grotte de 
Hira, fuyant Fadoration des idoles et se consacrant a Allah, 
avant de regagner les siens. II revenait chez Khadija, 
s'approvisionnait et repartait, ainsi de suite jusqu'au moment ou 
la verite apparut dans la cave. 

Alors, Tange se presenta a lui et dit: «Recite!» 

«Je ne sais pas reciter» dit le prophete (S). L'ange le saisit et 
l'etrangla jusqu'au point de le mener a retouffement. 

Ensuite, il le lacha et reprit: "Recite!" Le prophete repeta: "Je 
ne sais pas reciter". L'ange l'etrangla une deuxieme fois au point 
de le mener a l'etouffement, apres quoi il le lacha et dit: «Je ne 
sais pas reciter». L'ange, le saisit une troisieme fois et l'etrangla. 
Ensuite il le lacha et dit «recite». Ix prophete insista. Alors, il 
dit: 

«Recite au nom de ton Seigneur qui a cree, qui a cree 
l'homme d' une adherence. Recite, ton Seigneur est le Tres 
Noble» (96:1-3). 

Le Messager d' Allah (S) revint tout tremblant. II se presenta 
chez Khadija, la fille de Khouwaylid disant: "Enveloppez-moi! 
Eriveloppez-moi!" On l'enveloppa jusqu'au moment ou se 
dissipa sa frayeur. Alors il dit a Khadija: «Qu'est-ce qui 
m'arrive?» 
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Celle-ci lui retraga lascene. Mohammad (H) reprit: «j'avais 
peur pour moi-meme» «Non!» dit Khadija, «Ma foi, Allah ne 
t'humiliera jamais. Tu cultives la parente, composes avec tout le 
monde, assistes les necessiteux, donnes l'hospitalite aux hotes et 
aides a faire triompher la verite». Elle 1'emmena chez son cousin 
Waraka ibn Nawfal ibn Asad ibn Abdil-Ozza. 

Celui-ci etait chretien depuis l'epoque ante-islamique. 
Sachant ecrire l'hebreu il ecrivait aisement l'evangile dans cette 
langue. C'etait aussi un grand sage qui avait perdu la vue. 
Khadija s'adressa a lui en ces termes: «Cousin, ecoute ce que va 
te dire ton neveu!» Warakah dit a Mohammad (S): «Neveu, que 
s'est-il passe?» 

Celui-ci lui decrit ce qu'il vit. Warakah reprit: «£a c'est la loi 
qu' Allah avait fait descendre sur Mousa. Ah! si seulement 
j'etais jeune! si seulement j'etais en vie au moment ou ton 
peuple te fera sortir!». Le Messager d' Allah (S) dit: vont-ils 
me faire sortir, eux?». «Oui» repondit Warakah ajoutant: 
«Aucun homme n'a jamais apporte quelque chose de semblable 
a ce que tu apportes sans s'exposer aTinimitie et a l'adversite; 
mais, si ce jour me trouve en vie je t'aiderai energiquement". 

Ensuite, .Warakah ne tarda pas a mourir. La revelation fut 
interrompue. 

La periode d'interruption de Ia revelation 

Ibn Saad rapporte d' ibn Abbas que la duree de la periode 
d'interruption de la revelation fut de quelques jours. C'est cela 
le plus probable mais aussi ce qui se degage apres exploration de 
tous les aspects. Pour ce qui est de l'information repandue seion 
laquelle une telle periode s'etendrait sur trois ans ou deux ans et 
demi, elle ne saurait etre vraie; mais ce n' est pas ici le lieu de 
s'etendre sur sa refutation. 

Durant rinterruption, le Messager d' Allah (S) resta afflige et 
triste, frappe d^€torinement et de stupefaction. A cet egard Al- 
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Boukhari rapporte dans son livre intitule "Kitab At-Taabir" les 
propos ci-dessous: 

La revelation s'interrompit un moment Le prophete (S) 
seion ce qu'on nous a communique, eprouva alors une telle 
tristesse et une telle amertume qu'il songea a aller 
precipitamment se jeter du haut des hautes montagnes. 
Cependant, toutes les fois qu'il etait au sommet d'une montagne, 
pret a se jeter dans le vide, Jibril (Gabriel) lui apparaissait et 
s'adressait a lui en ces termes: «Mohammad! Tu es sans aucun 
doute le Messager d' Allah». Cela le rassurait et le dissuadait de 
son acte. 

Lorsque l'interruption de la revelation lui paraissait longue 
par la suite, il tentait le meme acte. 

Toutefois, des qu'il etait au sommet de la montagne, Jibril lui 
apparaissait et lui repetait les memes propos. 

Jibril pour la deuxieme fois apporte la revelation 

Seion ibn Hajar, l'objectif de l'interruption de la revelation 
pendant des jours etait de faire revenir le prophete (M) de sa 
frayeur et aussi de lui faire retrouver l'envie de vivre. Des que 
l'objectif fut atteint et que le Messager d' Allah (S)semita 
attendre la suite de la revelation, Jibril revint pour la deuxieme 
fois. D'apres ce que rapporte Al-Boukhari de Jabir ibn Abdillah, 
il a entendu le Messager d' Allah (S) parler de l'interruption de 
la revelation en ces termes: «Alors queje marchais, j' entendis 
soudain une voix appelant du cieL Alors, levant les yeux, je vis 
le meme ange qui m'etait apparu a Hira, assis sur une chaise 
entre le ciel et la terre. Je fus tellement surpris que je roulai a 
terre. De retour a ma famille je m'ecriai: «Enveloppez-moi! 
enveloppez-moi!» et on m'enveloppa. 

Alors Allah le Tres Haut fit descendre les versets allant de: 
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«O toi, le revetu d'un manteau. . .» a «. . .ecarte-toi». 

Ensuite la revelation se poursuivit, ininterrompue. Un autre 
hadith authentique mentionne: «J'ai sejourne pendant un mois a 
Hira». 

Apres mon sejour, je descendais; mais lorsque jepenetrai 
dans la vallee... (Ensuite le prophete mentionna ce qui precede.) 
En d'autres termes il descendit apres y avoir passe le mois de 
Ramadan. L'intervalle entre les deux revelations etait de dix 
jours; car le Messager d' Allah (S) ne passa pas un autre 
Ramadan a la grotte de Hira apres la descente de la premiere 
revelation. Ces versets de la sourate de Tadherence (Al-Alak) 
furent le point de depart de la mission. Leur posterite par rapport 
a l'evenement de la prophetie s'apprecie sur la base de leur 
periode de revelation. Ils comportent deux types de charge et 
precisent au prophete les attitudes a tenir: 

1. Le prophete (S) avait a charge de communiquer et d'avertir; 
comme le laisse apparaitre la parole d' Allah: «Leve-toi et 
avertis» dont le sens est «avertis les gens contre le chatiment 
que leur infligera Allah s'ils ne sortent pas de leur legerete, 
de leur egarement, s'ils ne renoncent pas a adorer autre 
qu'Allah et aussi a l'associer a d'autres dans son essence, ses 
attributs ses droits et ses actes. 

2. Le Messager d' Allah (S) avait aussi a charge d'appliquer sur 
lui-meme les ordres d' Allah, le Transcendant, le Tres Haut de 
s'attacher a ces ordres pour obtenir, par ce biais, Sa 
satisfaction et devenir le bon exemple pour qiiiconque croit 
en Allah. 

Cela apparait dans le reste des versets: 
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• «Et de ton Seigneur, celebre lagrandeur en d'autres termes 
celebre exclusivement sa grandeur! Et a cela n'associe 
personne». 

• «Et tes vetements, purifie-les». 

Le sens litteral ici est purification des vetements et du corps 
car, bien sur, celui qui celebre la grandeur d' Allah et se presente 
a lui, ne doit avoir aucune marque de souillure et de salete. 

Si c'est une telle purification qu'on demande, a plus forte 
raison la purification des ordures de Tassociationnisme ainsi que 
de la turpitude des actes et des caracteres. La parole «et de ton 
peche, «ecarte-toi» veut dire: «Eloigne-toi de tout ce qui entraine 
la colere d' Allah et determine celui-ci a chatier et cela, en 
t'attachant a obeir et a eviter les actes de desobeissance». La 
parole: «Et ne donne pas dans le but de recevoir davantage» 
signifie: «Ne pratique pas le bien pour ensuite en chercher 
remuneration chez les gens, ou viser a en avoir meilleure 
retribution en ce bas monde». 

Quant au dernier verset «Et pour ton Seigneur, endure» il 
renferme un avertissement contre le mal que son peuple (a lui 
Mohammad (II) pourrait lui faire si, professant une autre 
religion, il Tappelait a Allah et a Allah Seul sans associe, 
l'avertissait contre la violence du chatiment que leur reserve 
celui-ci. 

De surcroTt, le debut de la sourate englobe un appel sublime - 
faite d'une voie eminente - choisissant Mohammad (S) pour 
porter l'illustre charge, l'arrachant du sommeil, de son manteau 
et de la chaleur de son lit, pour le mener au Jihad, a la lutte et 
aux epreuves: 

«O toi, le revetu d'un manteau! leve-toi et avertis». 
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Tout se passe comme si Ton disait: «Ceux qui vivent pour 
eux-memes pourraient trouver le repos. Quant a toi qui portes ce 
lourd fardeau qu'as-tu a faire du sommeil? Ou trouveras-tu le 
repos? Qu'as-tu a faire de la chaleur du lit, de la vie paisible et 
des commodites? Debout! une grande affaire t' attend. Le lourd 
fardeau t' attend. Debout! Au travail! fais des efforts, trime, 
fatigue-toi! Debout ce n'est plus l'heure du sommeil et du repos! 
Tu ne connaitras desormais qu'insomnie continuelle et penibles 
activites. Debout! prepare-toi pour cette affaire! Sois pret». 

C'est donc une parole a la fois sublime et redoutable qui 
l'arracha de la chaleur du lit au coeur de la maison paisible, pour 
le pousser au large, entre les remous et les tempetes, entre la 
pression et l'attraction que decrivaient la conscience des gens et 
la realite de la vie. 

Ainsi, le Messager d' Allah (S) se leva et ensuite resta debout 
pendant vingt ans au cours desquels il ne connut ni repos, et ne 
vecut ni pour lui-meme, ni pour sa famille. II se leva et resta 
debout pour appeler a Allah et porter l'ecrasant fardeau sans 
toutefois succomber, le fardeau de la grande loyaute, a la surface 
de cette terre, le fardeau de toute l'humanite, le fardeau de la 
croyance dans son entierete, le fardeau de la lutte et du Jihad a 
mener dans des domaines extremement varies. Le prophete (S) 
passa plus de vingt ans dans une bataille rude et continue. Au 
cours de cette periode rien ne le detourna de son objectif, a 
savoir depuis qu'il pergut l'appel haut et sublime et re$ut, par ce 
biais, la charge redoutable. Puisse Allah le retribuer en bien au 
nom de toute l'humanite. 

Les pages qui suivent ne sont qu'une simple image reduite de 
ce long et penible Jihad que le prophete (S) a effectu6 au cours 
de cette periode. 
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Delimitation des etapes de la revelation 

Avant de commencer a etudier dans le detail le message et la 
prophetie, nous tenons a prendre connaissance des etapes de la 
revelation qui est la source du message et le soutien de T Appel. 

A cet egard, mentionnant les etapes de la revelation, Ibn Al- 
Kayyim met en oeuvre les indications ci-dessous: 

Premiere etape: Le reve premonitoire comme debut de la 
revelation. 

Deuxieme etape: L'ange inspira l'esprit et le coeur du . 
prophete tout en restant invisible, comme le note d'ailleurs 
celui-ci: «Le saint esprit souffla dans mon esprit que 1' ame ne 
saurait mourir avant de prendre tout ce qui lui revient comme 
moyens de subsistance. Alors, craignez Allah! Utilisez des 
methodes saines a la quete de tels moyens. Que leretardde 
ceux-ci ne vous porte pas a les chercher dans la desobeissance a 
Allah. Ce qu'il y a en Allah ne s'obtient que par l'obeissance». 

Troisieme etape: L'ange lui apparaissait sous une forme 
humaine et communiquait avec lui au point de lui faire 
comprendre son propos. A cette etape les compagnons le 
voyaient quelque fois. 

Quatrieme etape: L'ange lui venait avec quelque chose de 
semblable a des grelots et qui, percutant, l'embrouillait de telle 
sorte que son front ruisselait de sueur, nonobstant l'intensite du 
froid et que sa monture se vautrait si toutefois il l'enfourchait. 
La revelation lui etait dej a parvenue sous cette forme alors que 
sa cuisse etait sur celle de Zayd ibn Thabit qui f aillit d'ailleurs 
se casser sous le poids qui pesait sur elle. 

Cinquieme etape: Le prophete (S) voyait l'ange tel qu'Allah 
l'avait cree. Celui-ci lui revela ce qu' Allah voulait qu'il lui 
revelat. Cela lui arriva deux fois, comme Allah le rappelle dans 
la sourate des etoiles. 
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Sixieme etape: II s'agit la de ce qu' Allah lui a directement 
revele, alors qu'il etait dans les cieux, la nuit de l'ascension: 
l'obligation de la priere, entre autres. 

Septieme etape: Allah lui paria directement sans aucun ange 
interpose de la meme maniere que le Tres Haut avait parle a 
Mousa ibn Tmran. Cette etape; pour ce qui est de Mousa est 
expressement citee par le Coran. 

En ce qui concerne notre prophete (®) elle est relatee dans le 
"voyage nocturne" (Al-Isra). 

Certains Ulemas ajoutent a ces etapes une huitieme identifiee 
comme etant celle ou Allah s'adressa a son Messager face a 
face, en l'absence de tout voile. Une telle question est toutefois 
la pomme de discorde entre les Salafites et les Khalafites (les 
anciens, et leur posterite). Voila un bref resume des 8 etapes, 
mais il faut dire que la huitieme ne se fonde sur aucune preuve. 
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Premiere etape 

L'effort d' Appel a Allah 

Trois ans d'appel secret 

Comme on le sait, la Mecque etait le centre religieux des 
arabes. II y avait les gardiens de la Kaaba ainsi que les pretres 
charges de veiller sur les idoles sacrees au regard du reste des 
arabes. Y parvenir a l'objectif de redressement necessite etait 
d'une difficulte et d'une rudesse sans cesse croissantes car il 
fallait faire preuve d'une determination a l'epreuve des 
adversites et des catastrophes. Face a cette situation, il est bien 
normal que l'appel fut secret dans ses balbutiements de maniere 
a eviter de surprendre les mecquois avec une realite les poussant 
a recourir a la violence. 

Les premiers fideles 

D etait tout naturel que le Messager d' Allah (S) exposat 
d'abord 1' islam aux gens qui lui etaient attaches, aux membres 
de sa famille et a ses amis. 

H les appela a 1' islam de la meme maniere qu'il y appela tous 
ceux en qui il avait observe de bons signes parmi ceux qui le 
connaissaient, qu'il connaissait pour leur amour d' Allah, de la 
verite, et leur amour du bien, ceux qui le connaissaient dans le 
culte de la sincerite et de la bonte. 

De ces gens qui, du reste, n'avaient jamais mis en doute la 
grandeur et la majeste d' Allah et qui tenaient pour vraie la 
nouvelle qu'il leur avait apportee, lui repondit un groupe de 
personnes identifiees a travers l'histoire de l' islam comme etant 
les pionniers {As-Sabikoun Al-Awwaloun). On retrouvait a la tete 
de ce groupe sa femme Khadija bint Khouwaylid, la mere des 
croyants, son esclave affranchi Zayd ibn Haritha ibn Chourahil 
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Al-Kalbi, son cousin Ali ibn Abi Talib qui etait un gar§on a la 
charge du prophete (II) et son ami intime Abou Bakr As-Siddik. 

Ceux-ci embrasserent l'islam des le premier jour de l'appel. 

Abou Bakr s'investit par la suite dans l'appel a l'islam. 
C etait un homme familier aimable et tres simple ayant du 
caractere et enelin au bien. Les hommes de sa tribu le 
frequentaient, se familiarisaient avec lui, pour ses connaissances, 
son commerce et sa bonne compagnie. H se mit a appeler ceux 
de ses contribules qui avaient confiance en lui, ses proteges et 
ceux qui le frequentaient. Grace a son appel, Othman ibn Affan 
Al-Amawi, Az-Zoubair ibn Al-Awwam Al-Asadi, Abdour- 
Rahman ibn Awf, Saad ibn Abi Wakkas Az-Zouhri et Talha ibn 
Oubaydillah At-Taymi embrasserent rislam. Ces huit qui 
devancerent tous les autres furent le peloton de tete, l'avant- 
garde de l'islam. 

On compte aussi parmi les premiers musulmans Bilal ibn 
Rabah Al-Habachi. Embrasserent ensuite l'islam Abou Oubayda 
Amir ibn Al-Jarrah de Bani Al-Harith ibn Fihr (le loyaliste de 
cette Oumma), Abou Salma ibn Abdil-Asad, Al-Arkam ibn 
Abil-Arkam de la tribu Makhzoum, Othman ibn Madhoun et ses 
deux freres Koudama et Abdoullah, Oubayda ibn Al-Harith ibn 
Al-Mouttalib ibn Abd Manaf, Said ibn Zayd Al-Adawi et sa 
femme Fatima bint Al-Khattab Al-Adawiyya soeur de Omar ibn 
Al-Khattab, Khabbab de la tribu Al-Art, Abdoullah ibn Masoud 
Al-Houthali et bien d' autres. Ceux-la furent la premiere 
generation. 

Hs appartenaient a toutes les fractions de la tribu Kouraich. 
Seion ibn Hicham, ils constituaient plus de quarante groupes. La 
mention de certains d'entre eux comme faisant partie de la 
premiere generation suscite des observations. Ibn Ishaqnote: 
«Ensuite les gens embrasserent l'islam par groupes d'hommes et 
de femmes a tel point que l'islam se dissemina a la Mecque et fit 
parler de lui. 
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Ces gens embrasserent l' islam en secret Le Messager d' Allah 
(S) se reunissait avec eux et les orientait vers la religion en 
cachette parce que l'appel en etait encore a sa phase individuelle 
et secrete. 

La revelation s'etait poursuivie devenant plus intensive apres 
la reception des premiers versets d'Al-Mouddathir. Les versets 
et parties de sourates descendus a ce moment sont courts, dotes 
d'un agencement splendide et original de rythmes poses et 
fascinants en eonformite avec l'atmosphere alors chuchotante et 
delicate. Ils englobent l'amelioration de la purete des ames, 
l'enlaidissement de leur souillure dans les saletes de ce monde. 

Ils decrivent le paradis et l'enfer comme si on les voyait a 
l'oeil nu, transportent les musulmans dans une atmosphere autre 
que celle ou vivait, a l'epoque, la societe des hommes. 

La priere 

L'ordre de faire la priere avait ete donne par revelation 
anterieurement. Seion ibn Hajar, le Messager d' Allah (S) priait 
effectivement avant le voyage nocturne (ALIsra) ainsi que ses 
compagnons mais les Ulemas divergent sur la question de savoir 
s'il y avait avant les cinq prieres coraniques, des prieres 
obligatoires. Certains disent que l'obligation se ramenait a une 
priere qu'on effectuait avant le lever et le coucher du soleil. Al- 
Harith ibn Asama rapporte par le canal de Ibn Lahima qui, lui, 
tient ses propos de Zayd ibn Haritha, que Jibril, au tout debut de 
la revelation, apparut au prophete (S) et lui enseigna les 
ablutions. Lorsque celui-ci eut fini de faire ses ablutions, il prit 
un peu d'eau et en aspergea son sexe. 

Ibn Maja a aussi rapporte la meme chose. Dememeona 
apporte quelque chose d'analogue de Al-Bara ibn Azib et d' ibn 
Abbas. Ce dernier mentionne: «II s'agissait la delapremiere 
forme d'obligation». Ibn Hicham a note que le Messager d' Allah 
(S) et ses compagnons allaient, a l'heure de la priere, jusqu'aux 
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Un jour, Abou Talib vit le prophete (S) et Ali en train de 
prier et leur paria a ce sujet. 

Toutefois, lorsqu'il eut compris le fondement de l'affaire, il 
les ordonna de continuer. 

La nouvelle parvint a tous les Kouraichites 

La nouvelle de l'appel pourtant individuel et seeret parvint 
aux Kouraichites mais ceux-ci ne s'en soucierent pas puisque le 
Messager d' Allah (H) ne s'opposait ni a leur religion nine 
parlait de leurs divinites. Trois annees passerent au cours 
desquelles Pappel resta individuel et seeret. Au cours de cette 
periode se constitua un groupe de croyants oeuvrant pour la 
fraternite, la cooperation, la communication et la mise a 
l'honneur du message. Ensuite le prophete (S) regut, par 
revelation l'ordre d'informer sa tribu dont il fallait, du meme 
coup, affronter Tabsurdite et attaquer les idoles. 
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La deuxieme etape 
La generalisation de l'appel 
Le premier ordre de rendre l'appel manifeste 

La premiere revelation faite a cet egard fut le verset: 



«Et avertis les gens qui te sont les plus proches» (26: 214). 

Anterieurement a cela, un texte mentionnait l'histoire de Mousa 
(SKS!) du debut de sa prophetie au moment de son emigration 
avec les fils d'Israel, en passant par le secours qu'Allah lui 
apporta contre le Pharaon et son peuple, la noyade de ceux-ci. 
Ce recit comporte toutes les etapes traversees par Moussa 
(Moise) (S) a travers l'appel a Allah fait au Pharaon et a son 
peuple. On dirait que l'objectif de la mention d'une telle 
histoire, au moment meme ou le prophete (S) recevait l' ordre de 
generaliser l'appel a Allah, etait de donner au Messager d' Allah 
(S) ainsi qu'a ses compagnons une idee de ce qu'ils allaient 
rencontrer comme dementi et persecution, en generalisant 
l'appel, de preparer les musulmans a ce qui allait se passer des le 
debut de leur appel a Allah. 

D'autre part, une telle sourate mentionne les consequences 
facheuses que connurent ceux qui avaient dementi les Messagers 
d' Allah parmi le peuple de Nouh (Noe) a savoir Aad et 
Thamoud, de Ibrahim, de Lout et parmi les gens du Fourre - a 
l'exception de ce qui a ete dit au sujet du Pharaon et de son 
peuple - pour que ceux qui vont recourir au dementi sachent ce 
qui les attend, dans quelle mesure ils s'attireront la colere 
d' Allah, s'ils persistent dans leur recours au dementi, pour que 
les croyants sachent que c' est a eux qu' Allah reserve la bbnne 
fin et non aux incredules. 
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L'appel des proches 

Le Messager d' Allah (S) appela son clan Bani Hachim apres 
la revelation de ce verset. Ceux-ci vinrent et avec eux un groupe 
de Banil-Mouttalib ibn Abd Manaf. Ils etaient environ quarante 
cinq hommes. 

Alors, lorsque le Messager d' Allah (S) voulut prendrela 
parole, Abou Lahab s'empressa de dire: «Ceux-ci sont tes oncles 
paternels et tes cousins, alors ne raconte pas des histoires, et 
sache que tes gens n'ont aucun pouvoir sur les arabes. Je suis 
plus proche de toi que quiconque d'autre. La dynastie de ton 
pere te suffit. Si tu restes comme tu etais cela vaudrait mieux 
que les Kouraichites et les arabes sautent sur toi. Tu n'as vu 
personne se presenter a la dynastie de son pere avec quelque 
chose de pire que ce que tu apportes. 

Sur ces mots, le prophete se tut et ne paria pointdansla 
rencontre. H les appela ensuite une deuxieme fois et dit: 
«Louange a Allah. Je le loue, implore son secours, crois en lui et 
m'en remets a lui. J'atteste qu'il n'y a de Dieu qu' Allah, Lui 
Seul, en l'absence de tout associe». 

Ensuite il dit: «Le chef de file ne traite pas de faux ceux qu'il 
guide. Par Allah en dehors de qui il n'existe aucun Dieu, je suis 
le Messager d' Allah aupres de vous en particulier et aupres des 
hommes en general. Par Allah, vous mourrez effectivement de la 
meme maniere que vous savez dormir et vous serez 
effectivement ressuscites de la meme maniere que vous vous 
reveillez du sommeil et alors, vous rendrez compte de vos actes, 
pour eternellement, entrer au paradis ou a l'enfer». 

Abou Talib dit: «Combien nous aimerions t'aider! Nous 
etions venus pour ecouter ton conseil, et ton discours a ete tres 
convaincant. Voici reunis la dynastie de ton pere. Je n'en suis 
qu'un membre, toutefois, je ne tarderai pas a faire ce que tu 
veux. Fais ce qu'on te demande de faire. Par Allah, je veillerai 
sur toi et te protegerai, meme si je ne peux pas me permettre de 
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quitter la religion de Abdil-Mouttalib». Abou Lahab dit: «Par 
Allah, il s'agit la d'un mauvais comportement. Montrez lui la 
bonne voie avant qu'il ne soit trop tard». Abou Talib repliqua: 
«Par Allah, nous le defendrons aussi longtemps que nous serons 
en vie». 

Sur le mont As-Safa 

Apres que le prophete (S) se fut assure de l'engagement de 
son oncle Abou Talib a le proteger dans son appel a Allah, il 
monta un jour sur le mont As-Safa et s'ecria: "Ecoutez mes 
contribules!" Alors les Kouraichites se rassemblerent pour 
l'ecouter. II les appela a la croyance en l'unicite d' Allah, a la 
veracite de Son message et au jour dujugement dernier. Al- 
Boukhari a rapporte d'ibn Abbas une partie de cerecitqu'il 
exprime en ces termes: «Apres la revelation du verset: 



"avertis les gens qui te sont les plus proches" (26:214), 

le prophete (S) monta au dessus d' As-Safa et se mit a appeler 
Bani Fihr et Bani Adi parmi les Kouraichites. Ainsi, ceux-ci se 
rassemblerent. Ceux qui ne pouvaient sortir depecherent des 
emissaires pour s'enquerir de la situation. Abou Lahab arriva en 
compagnie des Kouraichites. Le prophete (S) dit: «Me croiriez- 
vous si je vous disais qu'il y a dans la vallee, des cavaliers prets 
a vous attaquer?». «Oui», dirent-ils «nous ne savons de toi que la 
sincerite». Le prophete (S) reprit: «Alors, sachez queje viens 
vous avertir contre un dur chatiment». Abou Lahab lui repondit: 
«Que tu perisses le reste du jour! Est-ce pour cela quetu nous 
reunis?». Alors Allah fit descendre: 
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«Que perissent les deux mains d'Abi Lahab etquelui- 
meme perisse» (111:1). 

Mouslim a rapporte l'autre partie du recit d'Abi Hourayra qui 
dit: «Apres la descente du verset "avertis les gens les plus 
proches de toi", le Messager d' Allah (H) appela tout le monde 
et dit: «6 vous Kouraichites sauvez vos ames de l'enfer! 6 vous 
fils de Kaab, sauvez vos ames de l'enfer! 6 toi Fatima fille de 
Mohammad, sauve ton ame de l'enfer! par Allah, je ne peux rien 
vous assurer aupres d' Allah. Toutefois nous avons une parente 
dont je remplirai les devoirs». Ce grand cri realisait Tobjectif de 
la communication. Le Messager d' Allah (S) precisa aux gens 
les plus proches de lui que la croyance a ce message etait 
l'expression des liens qui les unissaient a lui et que le 
chauvinisme pour raison de parente tel que vecu par les arabes 
s'etait fondu dans la chaleur de Tavertissement venant d' Allah. 

L'expose de la verite et la reaction des associateurs 

Cette voix ne cessa de vibrer a travers la Mecque jusqu'a ce 
qu' Allah revelat le verset: «Expose donc clairement ce qu'on t'a 
demande et detourne-toi des associateurs» (Al-Hijr:94). Alors le 
Messager d' Allah (S) se leva clamer tout haut l'appel a Tislam 
dans les divers rassemblements des associateurs, recitant a ceux- 
ci le livre d' Allah et leur disant ce que les Messagers disaient a 
leurs peuples: «O mon peuple, adore Allah! Tu n' as d'autres 
dieux que Lui». 

H commen<?a a adorer Allah le Tres Haut sous leurs yeux. A 
cet egard il priait nuit et jour dans la cour de la Kaaba au vu et 
au su de tous. Son appel avait obtenu davantage de reactions 
favorables. Les gens, un a un entraient dans la religion d' Allah. 
Regnaient entre eux et les membres de leur famille refractaires a 
la reconversion, la haine, la distanciation et Fintransigeance. Les 
Kouraichites etaient crispes d'horreur: tout ce qu'ils voyaient 
leur deplaisait. 
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Le groupe consultatif pour empecher les pelerins d'ecouter 
l'appel 

Ce jour-la les Kouraichites avaient d'autres preoccupations. 
En effet, la publication de l'appel eut lieu quelques jours ou 
quelques mois avant l'approche du pelerinage. Or les 
Kouraichites savaient que les delegations des arabes allaient leur 
parvenir. Alors ils considererent necessaire de dire un mot aux 
arabes au sujet de Mohammad (S) de maniere a ce que l'appel 
de celui-ci ne put comporter aucun effet dans l'esprit des arabes. 
Hs se reunirent chez Al-Walid ibn Al-Mou gh ira pour se 
concerter sur ce qu'il fallait dire. Al-Walid leur dit: «Parlez le 
meme langage. Ne divergez pas au point de vous contredire et 
d'inscrire vos propos dans une situation de porte-a-faux». Es 
dirent: «Alors toi vas-y. Propose-nous quelque chose a dire». Al- 
Walid repondit: «au contraire proposez, j'ecoute». Ils dirent: 
«Nous dirons: "C'est un devin". Al-Walid dit: «Non! Par Allah, 
ce n'est pas un devin. Nous avons vu les devins. H n'ani la 
carure ni l'allure d'un devin». Hs dirent: «Alors, nous dirons que 
c'est un fou» Al-Walid reprit: «E n'est pas fou. Nous l'avons vu 
le fou et nous savons le reconnaitre. H n'en ani l'agressivite ni 
l'agitation, ni la confusion». 

Hs dirent: «Donc nous dirons que c'est un poete» Al-Walid 
refusa disant: «Ce n'est pas un poete. Nous connaissons la 
poesie dans l'entierete de ses metriques: le Rajaz, le Hazj, le 
Karid, le Makboud et le Mabsout. Non, ce n' est pas un poete». 
Hs dirent: «Nous dirons que c'est un magicien» Al-Walid dit: 
«Ce n'est pas un magicien. Nous avons vu les magiciens et leur 
magie. H ne noue ni ne crache». 

Ils dirent: «Que dire donc?» Al-Walid dit: «Par Allah, il ne 
fait pas de doute que sa parole est agreable elegante intelligente 
et rare. Vous ne direz jamais rien de tout cela, sans qu'on ne 
sache qu'il est faux. Le mieux que vous puissiez dire a son sujet 
est ceci: C'est un magicien qui vous apporte une parole magique 
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separant Thornme de son pere, de son frere, de sa femme et de 
son clan - Fuyez-le donc!» 

Certains rapports precisent que les Kouraichites dirent a Al- 
Walid apres que celui-ci eut refuse toutes leurs propositions: 
«Alors, fais nous savoir ton point de vue sans faille». Celui-ci 
dit: 

«Laissez-moi le temps d' y reflechir alors il se mit a 
reflechir et a reflechir encore au point de leur donner le 
point de vue deja mentionne. A propos d'Al-Walid, Allah 
revela seize versets dans la sourate (Al-Moudathir: 18-25). 

En ce qui concerne ses modalites de reflexions, Allah dit: «H 
a reflechi et il a decide qu'il perisse! Comme il a decide! Encore 
une fois qu'il perisse! comme il a decide! Ensuite, il a regarde. 
Et il s'est renfrogne et a durci son visage. Ensuite il a tourne le 
dos et s'est enfle d'orgueil. Puis, il a dit: «ceci n'est que magie 
apprise». 

Apres que le conseil fut d'accord sur cette decision, il se mit 
a Tappliquer. A cet egard les membres s'asseyerent le long des 
chemins qu'empruntaient les gens venant au pelerinage. Toutes 
les fois que quelqu'un passait, ils le mettaient en garde et lui 
parlaient du prophete (S). Quant a celui-ci, il sortit, suivant les 
gens venus au pelerinage jusque dans leurs maisons, Okadh, 
Mijannah et Thil-Majaz et les appelant a Allah. Lui emboitant le 
pas, Abou Lahab disait: «Ne lui obeissez pas. C'est quelqu'un 
qui a quitte sa religion, qui ment». 
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Malgre tout, les arabes s'en allerent apres le pelerinage 
impregnes de l'affaire du Messager d' Allah (S) que l'on citait 
desormais dans toute l' Arabie. 

Les diverses techniques mises en oeuvre contre Fappel 

Sortis du pelerinage, les Kouraichites reflechirent sur les 
moyens de supprimer l'appel en l'etouffant au berceau. Dans 
cette perspective ils adopterent la demarche ci-dessous: 

1 . La moquerie, le denigrement, le persiflage, le dementi et la 
ridiculisation 

L'objectif etait de decourager et de demoraliser les musulmans. 
On recourait a des accusations burlesques et a de grossieres 
injures a l'egard du Messager d' Allah (S) qu'on appelait aussi 
le fou: 

«Et ils "les mecquois" dirent: «6 toi sur qui on afait 
descendre le Coran, tu es certainement fou». (15:6). 

On le taxait de magicien et de menteur «Et ils «les Mecquois» 
s'etonnerent qu'un avertisseur parmi eux leur soit venu, et les 
infideles dirent: «C'est un magicien et un menteur» (Sad:4). On 
le reconduisait et l'accueillait avec des regards pergants 
expressifs d'une soif de vengeance, de sentiments de depit et de 
rage: 

&l ^J^J S$ ^ Jtr^i *&y$ t$ Oli ^ 

«Peu s'en faut que ceux qui mecroient ne te 
transpercent par leurs regards, quand ils entendent le 
Coran; ils disent: «H est certes fou» (68:51). 



116 



Lorsqu'il etait assis entoure des faibles parmi ses 
compagnons, on les soumettait au persiflage disant: «Voici ceux 
qui le frequentent». A cet egard Allah dit: «Est-ce la ceux 
qu' Allah a favorises parmi nous?» (les Bestiaux: 53) et aussi 
«N'est ce pas Allah qui sait le mieux lesquels sont 
reconnaissants?» (les Bestiaux:53). Les mecquois etaient comme 
Allah nous les decrit: 

«Les criminels riaient de ceux qui croyaient et, passant 
pres d'eux, ils se faisaient des oeillades et, retournant dans 
leur famille ils retournaient en plaisantant et, les voyant, 
ils disaient: «ce sont vraiment ceux-la les egares» or, ils 
n'ont pas ete envoyes pour etre leurs gardiens» (83:29-33.) 

2. Denaturation des enseignements du prophete (0), 
allegations de doutes, diffusion de fausses informations, 
dissemination d'absurdites autour de ses enseignements, de son 
identite et de sa personnalite, multiplication de telles pratiques 
de maniere a ce que le bas peuple n'ait pas le temps de mediter 
son appel. Ils disaient du Coran «des contes d'anciens qu'il se 
fait ecrire. On les lui dicte matin et soir» (25:5) et aussi «Tout 
ceci n'est qu'un mensonge qu'il a invente et ou d'autres gens 
l'on aide» (25:4). Ils disaient: «Ce n'est qu'un etre humain qui 
lui enseigne» (16:103). Hs disaient du Messager d' Allah (S): 
«Qu' est-ce donc que ce messager qui mange de la nourriture et 
circule dans les marches?» (25:7.) 

On retrouve dans le Coran plusieurs exemples du meme ordre 
pour repondre a leurs allegations que celles-ci soient rapportees 
ou non. 
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3. Fait d'empecher les gens d'ecouter le Coran, refutation 
du Coran a l'aide de contes d'anciens, divertissement des 
gens. 

On rappelle que An-Nadr ibn Al-Harith s'etait rendu a Hira 
apprendre les recits des rois de la Perse et ceux de Roustom et 
de Asfandyar. Lorsque le Messager d' Allah (S) etait avec les 
fideles en train de rappeler Allah et d'avertir contre sa 
vengeance, An-Nadr le calomniait disant: «Par Allah, le discours 
de Mohammad n 'est pas plus beau que le mien». II se mettait a 
parler des rois de la Perse, de Roustom et de Asfandyar pour 
dire: «En quoi Mohammad a-t-il plus beau discours que moi?». 

Ibn Abbas rapporte qu'An-Nadr avait achete une esclave 
chanteuse et n'apprenait jamais que quelqu'un aimaitl'islam 
sans le faire venir chez celle-ci disant: «Nourris-le, desaltere-le 
et enrichis-le de ta voix! ceci est meilleur que ce a quoi t'appelle 
Mohammad». Dans ce cadre, Allah revela le verset qui suit: 

«Et parmi les hommes il est quelqu'un qui, denue de science, 
achete de plaisants discours pour egarer hors du chemin 
d' Allah» (31:6). 

Les persecutions 

Les associateurs investirent petit a petit les moyens que nous 
venons de rappeler,pour etouffer V appel apres son apparition au 
debut de la quatrieme annee de l'avenement de la prophetie. Des 
semaines ou des mois passerent et ils tenaient toujours a 
appliquer ces moyens, meme s'ils ne les depassaient pas pour 
recourir a la persecution et au chatiment. Toutefois, lorsqu'ils 
virent que de tels moyens ne servaient a rien pour faire echouer 
T appel islamique, ils se reunirent une seconde fois et se 
consulterent. Ils deciderent apres cela d'user de chatiments a 
l'egard des musulmans, de les eprouver au sujet de leur religion. 
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Aussi, chaque chef fondit-il sur ceux de ses contribules ayant 
embrasse F islam, suivi de ses subordonnes et de sa racaille. Ils 
provoquerent chez les musulmans des malheurs dont la simple 
audition fait fremir et ecoeure. Toutes les fois qu'Abou Jahl 
apprenait que quelqu'un de noble et de riche s 'etait converti a 
l'islam, il allait le blamer et rhumilier, menacer de le ruiner en 
fait de biens et de puissance. Lorsque le converti etait un faible, 
il le frappait et le soumettait au chantage. 

L'oncle de Othman ibn Affan avait emballe son neveu sous 
des feuilles de palmiers qu'il fit disparaitre dans un nuage de 
fumee. 

Des qu'Oumm Mosaab ibn Omayr eut appris que Othman 
avait embrasse l'islam, ellel'affamaetrexpulsadesamaison. 
Celui-ci qui faisait partie des gens les plus aises, finit par avoir 
une peau aussi rugueuse que celle d'un serpent Souhayb ibn 
Sinan Ar-Roumi fut torture a en perdre la consciende et a delirer. 
A propos de Bilal, c'etait l'esclave affranchi d'Oumayyaibn 
Khalaf Al-Jamhi. 

Celui-ci lui attachait une corde autour du cou et le livrait aux 
enfants qui, tirant sur cette corde, parcouraient les montagnes de 
la Mecque. La trace de la corde finit par apparaitre sur le cou de 
l'esclave. 

Oumayya aussi tirait sur la corde, la raidissait et ensuite 
assenait a Bilal de violents coups de baton. II lui intimait l'ordre 
de s'asseoir sous le chaud soleil et de meme l'affamait. Pire que 
tout, il l'exposait au chaud soleil de midi, l'etalait sur le sol 
rocailleux de la Mecque puis envoyait chercher une enorme 
pierre qu'il lui deposait sur la poitrine en disant: «Non! Par 
Allah, ainsi resteras-tu jusqu'a la mort ou la desapprobation 
manifeste de Mohammad, l'adoration d' Al- LSt et d' Al-Ozza.». 

Alors, gemissant sous le poids de la pierre, Bilal chuchotait: 
Unique! Unique!». Un jour, Abou Bakr etait de passage alors 
qu'on le soumettait a tortures. H l'acheta en offrant un jeune noir 
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a son maitre - cinq ou sept onces d'argent metal seion certains - 
et l'affranchit. 

Amar ibn Yasir etait l'esclave affranchi de Bani Makhzoum. 
Lui, son pere et sa mere se convertirent a 1'islam. 

Alors, les associateurs, avec a leur tete Abou Jahl, les 
exposaient au sol creux, rocailleux et extremement brulant et 
ensuite les torturaient. De passage, le prophete (S) vit la scene 
et dit: «Du courage, dynastie de Yasir! II ne fait aucun doute que 
votre lieu de rendez-vous est le paradis. Yasir mourut a la suite 
des tortures. Abu Jahl transperga le coeur de Soumayya (Oumm 
Ammar) avec une lance et celle-ci succomba, constituant de ce 
fait le premier martyr de l'islam. Les associateurs redoublerent 
de violence pour la torture de Ammar, tantot le mettant au sol 
debordant de chaleur, tantot lui posant une brulante pierre sur la 
poitrine, tantot le plongeant dans Teau avec l'intention de le 
noyer. Ils lui dirent: «Nous ne tp lacherons que Iorsque tu auras 
insulte Mohammad ou lorsque tu auras dit du bien d' Al-Lat et 
d'Al-Ozza. 

Celui-ci n'en pouvant plus, leur donna satisfaction. Ensuite, 
libere il vint s'excuser aupres du prophete (S), et aussitot Allah 
revela le verset que voici: 




«Quiconque a renie Allah apres avoir cru - sauf celui qui y 
a ete contraint, alors que son coeur demeure plein de la 
serenite de la foi...» (16:106.) 

Abou Fakiha - dont le nom est Aflah - etait l'esclave 
affranchi de Bani Abdid-Dar. Ceux-ci le coucherent, lui mirent 
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une pierre au dos de maniere a l'immobiliser et le laisserent 
ainsi jusqu'a ce qu'il perdit conscience. Ils lui attacherent une 
corde au pied, le trainerent jusqu'au soleil, l'etoufferent et 
accrurent le supplice jusqu'au moment ou ils le crurent mort. 
Abou Bakr passa alors, l'acheta et l'affranchit. 

Khabbab ibn Al-Aratt etait l'esclave affranchi d'Oumm 
Anbar fille de Saba' Al-Kouzaiyya. Les associateurs le 
soumirent a toutes formes de supplice. Ils lui arracherent les 
cheveux, lui tordirent violemment le cou et le balancerent dans 
un feu ou ils le trainerent longuement jusqu'au moment ou le 
pauvre l'eteignit de son corps. 

Zanirah, An-Nahdiyya et sa fille, Oumm Oubays s'etaient 
aussi converties a l' islam. Les associatreurs les soumirent alors 
aux modes de torture mentionnes ci-dessus 

Une captive de Bani Mou'mil fraction de Bani Adiy - se 
convertit elle aussi a l'islam Omar ibn Al-Khattab, a l'epoque 
associateur, se mit alors a la battre. Toutefois, fatigue, il s'arreta 
et lui dit: «Je ne te laisse que parce que je suis fatigue». 

Abou Bakr acheta toutes ces captives et les affranchi t, comme 
il le fit de Bilal, et de Amir ibn Fouhaira. 

Les associateurs enveloppaient certains compagnons dans des 
peaux de chameaux et de vaches et ensuite les jetaient au soleil. 
A d'autres ils faisaient porter des cuirasses de fer pour ensuite 
les j eter sur des pierres surchauffees. 

La liste de ceux qu'on tortura pour leur amour d' Allah est 
longue et absolument traumatisante, car, les associateurs 
n'apprenaient jamais la reconversion de quelqu'un sans sevir 
brutalement. 

Attitudes des associateurs a Fegard du Messager d'AUah (S) 

Le Messager d' Allah (H) etait quelqu'un de sage et de 
venerable, dote d'une personnalite unique en son genre. Se§ 
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ennemis et ses amis le magnifiaient a tel point qu'il ne recevait a 
leur egard que consideration et honneur. Personne n'osait 
commettre a son egard des bassesses et des vilenies, a 
l'exception des stupides et des gens les plus ignobles. 
Neanmoins, il etait sous la protection d'Abi Talib. Celui-ci 
faisait partie des geants de la Mecque que l'on pouvait compter 
sur les doigts: grand par son origine il 1' etait aussi aupres des 
gens. H etait difficile que quelqu'un eut le courage de s'attaquer 
a ses proteges et de s'emparer de ses biens. 

Cette situation inquieta les Kouraichites qui, bloques, eurent 
besoin d'une reflexion profonde propre a les sortir de l'impasse 
sans les conduire a Tirreparable. Sur cette base ils choisirent la 
voie de la negociation avec le grand responsable qui se trouvait 
etre Abou Talib, avec beaucoup de sagesse et d' application ou 
l'on notait en filigrane, un style de menace et de defi visant a 
amener le chef a obeir a leurs ordres. 

La delegation des Kouraichites aupres d'Abi Talib 

Ibn Ishaq raconte: «Des hommes parmi les nobles de 
Kouraich allerent voir Abou Talib et lui dirent: «Aba Talib, ton 
neveu a insulte nos dieux, critique notre religion, considere 
comme sottises nos verites et tenu nos aieux pour egares. Soit tu 
le retiens de maniere a ce qu'il ne nous offense plus, soit tu nous 
le laisses. Etant donne que, comme nous, tu es victime de sa 
controverse, nous nous fions a ta decision». Abou Talib paria 
avec bienveillance et leur repondit sagement, apres quoi ils s'en 
allerent. Le prophete (®) lui continua sur sa lancee, proclamant 
l'islam et appelant a Allah. Toutefois, les Kouraichites perdaient 
patience lorsqu'ils le voyait continuer son travail d'appel a 
Allah. Aussi, parlaient~ils beaucoup de lui et se plaignaient-ils 
de lui, ce qui finalement les poussa a retourner chez Abi Talib et 
cette fois durcirent le ton plus qu'ils ne l'avaient deja fait. 
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Les Kouraichites menacent Aba Talib. 

Les seigneurs des Qouraichites se presenterent a Aiu Talib et 
lui dirent: «Aba Talib! H ne fait aucun doute que nous 
respectons ton age, ta noblesse et la dignite de ton rang. Nous 
t'avions demande de retenir ton neveu, mais tu ne Tas pas fait. A 
present, par Allah, nous ne supportons plus de voir insulter nos 
a*ieux, considerer comme sottises nos verites et critiquernos 
divinites. Sok tu le retiens, soit nous le combattons et toi avec, 
jusqu'a ce que perit l'un des deux camps. Ali ibnAbi Talib 
apprecia a sa juste valeur l'intensite de la violence. Son pere lui 
fit dire au Messager d' Allah (S): «Neveu, tes contribules sont 
venus me voir et m'ont dit ceci et cela. Alors, accorde-toi le 
repit et a moi aussi. Ne me charge pas de ce que je ne saurais 
supporter». Le Messager d' Allah (H) pensa que son oncle l'avait 
abandonne et qu'il etait trop faible pour l'assister. Alors il dit: 
«O oncle! Par Allah, meme s'ils m'offraient le soleil et la lune 
pour me faire renoncer a cette affaire, j e n' y renoncerais pas 
avant qu' Allah ne la fasse triompher ouquej'y perdelavie». 
Sur ces mots il fondit en larmes, pleura et se leva. 

Lorsqu'il eut tourne le dos pour partir, Abou Talib Fappela. II 
fit alors demi tour et revint a son oncle qui lui paria en ces 
termes: «Va, neveu. Dis tout ce que tu veux. Par Allah, pour rien 
au monde, je ne te livrerai a tes ennemis» recitant a cet egard le 
poeme ci-apres: «Par Allah, jamais ih ne t' atteindront malgre 
leur force numerique, jusqu'au jour ou y n'etant plus, je 
disparaitrai sous la terre». Parle! Clame tout haut ton message, 
rien nefreinera ta demarche. Rejouis-toi et persiste car des yeux 
te surveillent". 

Les Kouraichites encore une fois chez Abi Talib 

Lorsque les Kouraichites constaterent que le Messager 
d' Allah (S) poursuivait sa demarche, ils comprirent qu' Abou 
Talib avait refuse de le laisser tomber, pret a se separer d'eux et 
a les prendre pour ennemis. Aussi allerent-ils le voir en 
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compagnie de 'Omara ibn Al-Walid ibn Al-Moughira et lui 
dirent: «Aba Talib, voici un jeune homme. D est le plus robuste 
et le plus beau des jeunes Kouraichites. Alors, prends-le et 
adopte-le;. il est a toi. En retour, livre-nous ton neveu qui a viole 
ta religion et celle de tes aieux, divise ton peuple, considere 
comme sottises nos verites. Ainsi nous te tuerons. Bien sur nous 
te proposons la un troc d'homme a homme». 

Abou Talib leur repondit: «Par Allah, il s'agit la d'une pietre 
proposition. Me demandez-vous de prendre votre fils que je 
nourrirai pour vous et de vous livrer le mien que vous allez tuer? 
Par Allah, ceci ne sera jamais». 

Alors Al-Mout'im jbn Adi ibn Nawfal ibn Abd Manaf dit: 
«Par Allah, Aba Talib, ton peuple auraetejusteenverstoi.il 
aura deploye un effort pour te debarrasser de ce que tu detestes. 
Toutefois, j e constate que tu ne veux rien recevoir de sa part». 

Abou Talib repliqua: «Par Allah, vous n'avez pas ete justes a 
mon egard. Au contraire toi, tu m' as apporte des deboires et 
monte le peuple contre moi. Donc, fais ce que bon te semble». 
Lorsque les Kouraichites eurent echoue dans ces negociations, 
incapables de convaincre Aba Talib de la necessite de freiner le 
Messager d' Allah (S) et de le detourner de l'appel a Allah, ils 
deciderent d'emprunter un chemin qu'ils avaient essaye d'eviter, 
d'ecarter par crainte de son issue et des consequences qui 
pourraient en decouler, a savoir tenter une agression sur la 
personne du Messager d' Allah (S). 

Les agressions contre le Messager d' Allah (S) 

Les Kouraichites n'avaient plus Testime et le respect qu'ils 
eprouvaient depuis l'apparition de l'appel. Leur orgueil et leur 
arrogance leur rendaient difficile de patienter plus longtemps. 
AUssi deciderent-ils de recourir a 1' agression contre le Messager 
d' Allah (S) en plus des moqueries, des persiflages, des 
placages, des mechancetes, des perturbations etc... dejautilises 
contre lui. Naturellement Abou Lahab etait a l'avant-garde du 



124 



combat que, d'ailleurs il dirigeait. C etait l'un des chefs de Bani 
Hachim et donc, ne craignait pas ce que craignaient les autres. 
C'etait un ennemi irreductible de l'islam et des musulmans. Son 
attitude a l'egard du prophete (S) remontait au premier jour, 
bien avant que les Kouraichites n'eussent a se preoccuper de 
l'affaire. 

Nous savons deja ce qu'il fit au prophete (S) a la rencontre 
de Bani Hachim et ce qu'il fit sur As-Safa. Or il avait deja marie 
ses deux fils Otba et Otayba aux deux filles du Messager d' Allah 
(S): Rouqayya et Oumm Koultoum et cela, avant le debut de la 
mission. A l'avenement de celle-ci, il intima a ses fils l'ordre de 
les divorcer et les divorces furent prononces. Lorsque 
Abdoullah, le deuxieme fils du prophete (S) mourut, Abou 
Talib, pavoisant, se rendit chez les associateurs leur annoncer ce 
qui etait pour lui une bonne nouvelle, a savoir que Mohammad 
etait desormais sans posterite. Nous savons egalement qu'Abou 
Lahab trainait derriere le prophete (S) au pelerinage et dans les 
marches pour le dementir. 

Dans ce sens Tarik ibn Abdillah Al-Mouharibi arapporte 
qu'il ne se contentait pas de dementir, mieux, il lui jetait des 
pierres au point de le blesser. S a femme, Oumm Jamil fille de 
Harb ibn Oumayya, la soeur d'Abi Soufyan, n' etait pas moins 
determinee que son mari a nuire au Messager d' Allah (S). Elle 
plagait des epines sur le passage du prophete (S) et aussi a la 
porte de sa maison, pendant la nuit. 

C'etait une femme acariatre et dure, developpant sa langue 
contre lui, forgeant des mensonges et des intrigues a son egard, 
attisant le feu des tourments, provoquant contre lui une guerre 
violente et desastreuse. C'est pourquoi le Coran la decrit comme 
«la porteuse de bois» (Hammdlatoul-Hatab). Lorsqu'elle 
entendit ce qu' Allah avait revele a son sujet et au sujet de son 
epoux, elle alla voir le prophete (S). Elle le trouva assis dans la 
mosquee de la Kaaba, en compagnie d'Abi Bakr As-Siddik. Elle 
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se dressa devant eux, tenant a la main un groupe de pierres; 
cependant Allah l'aveugla et elle ne vit qu' Aba Bakr. 

Elle lui dit alors: «Aba Bakr, oii est ton compagnon? J'ai 
appris qu'il me denigre. Par Allah, si je l'avais trouve ici, je lui 
jetterais ces pierres a la bouche, et puis par Allah, je suis une 
poetesse». 

Sur ces mots elle scanda les vers que voici: «Nous refusons 
de lui obeir, repoussons son appel et denigrons sareligion». 
Lorsqu'elle fut partie, Abou Bakr dit: «O Messager d' Allah! Ne 
penses-tu pas qu'elle t'aie vu?». 

Le prophete (S) repondit: «Non, elle ne m' a pas vu, Allah a 
ote ses yeux ». 

Abou Bakr Al-Bazzar a rapporte une histoire seion laquelle 
Oumm Jamil, debout devant Abi Bakr, dit: «Aba Bakr, ton 
compagnon nous a denigres». Celui-ci repondit: «Non, par le 
Seigneur de cette batisse, il ne fait pas de poeme et n'en sort pas 
de sa bouche». 

Oumm Jamil reprit: «Bien sur, puisque tu l'approuves». Abou 
Jahl etait l'auteur de toutes ces actions et pourtant c 'etait l'oncle 
paternel du messager d' Allah (S) et aussi son voisin: sa maison 
etait contigue a celle du prophete (ft). A noter qued'autres 
voisins que lui nuisaient au prophete (S) alors que celui-ci etait 
chez lui. Seion ibn Ishaq, le groupe qui nuisait au prophete (S) 
dans sa propre maison etait constitue d' Abi Lahab, d'Al-Hakam 
ibn Abil-As ibn Oumayya, de Oqbaibn AbiMou'ait, de Adiy 
ibn Hamra Ath-Thakafi et de ibn Al-Asda Al-Houthali. Tous 
ceux-ci etaient ses voisins et un seul d'entre eux embrassa 
l'islam a savoir At-Hakam ibn Abil-As. 

Tantot on lui jetait un uterus de chevre alors qu'il etait en 
priere, tantot c'est dans sa marmite qu'on le jetait. 

Ceci obligea le Messager d' Allah (S) a choisir une pierre 
derriere laquelle il se cachait pour effectuer ses prieres. Toutes 
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les fois qu'on lui jetait cette salete, le Messager d' Allah (S) la 
prenait a l'aide d'un baton puis, allant jusqu'asaporte, disait: 
«O Bani Abd Manaf a quelle sorte de voisinage attribuer ceci?». 
Par la suite, il jetait la salete dans la rue. 

Oqba ibn Abi Mou'ait accrut les tourments et la perversite a 
son egard. Seion Al-Boukhari rapportant les paroles de Abdillah 
ibn Mas'oud (^), le prophete (H) priait un jour au temple sacre 
alors qu'Abou Lahab et sa clique etaient assis' en ce lieu. 
Soudain, quelqu'un de ce groupe di t a ses conjpagnons: «Lequel 
d'entre vous va chercher les restes de chameaux egorges dans le 
carre des tels, afin que nous les posions sur le dos de 
Mohammad lorsqu'il se prosterne? «On envoya le pire des gens 
a savoir Oqba ibn Abi Mouait 

Celui-ci les apporta et attendit jusqu'a ce que le prophete (S) 
se fut prosterne pour les lui poser entre les epaules, sous mes 
yeux. Je n'avais aucun pouvoir de nature a me permettre de m'y 
opposer. 

Alors ils se mirent a rire, a se pencher les uns sur les autres 
sous l'emprise de la gaiete et de l'exuberance. Le Messager 
d' Allah (S) resta prosterne jusqu'a l'arrivee de Fatima qui ota 
les saletes de son dos. 

II releva la tete et di t: «Seigneur, preserve-moi des 
Kouraichites» trois fois. Cette invocation fut penible pour les 
associateurs qui savaient que toute priere faite dans ce lieu etait 
exaucee. 

Le prophete (S) cita ensuite des noms disant: «Seigneur 
preserve-moi d' Abi Jahl, de Otbah ibn Rabta, de Chayba ibn 
Rabiaa, d' Al-Walid ibn Otba, d'Oumayya ibn Khalaf, de Oqba 
ibn Abi Mouait» et d'un septieme dont j'oublie le nom. Je jure 
par celui qui detient mon ame que j'ai vu les personnes citees 
giser, moribondes, au puits de Bakr». 

Le septieme en question etait Omara ibn Al-Walid. 
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Oumayya ibn Khalaf ne rencontrait jamais le prophete (S) 
sans recourir au «hamz» et au «lamz» (a la calomnie etala 
diffamation). 

A son egard, Allah revela: 

«Malheur a tout calomniateur diffamateur» (104:1). 

Seion ibn Hicham, le calomniateur est celui qui insulte 
quelqu'un en public en plissant les yeux et a l'aidedeclins 
d'oeil. Le diffamateur est celui qui, en secret, critique les gens et 
les denigre. Quant a son frere Obay Ibn Khalaf, il etait de la 
meme trempe que Oqba ibn Abi Mouait. 

Un jour, Otba etait alle chez le Messager d' Allah (S) ecouter 
ses propos. Ayant appris cela, Abayya lui fit des remontrances, 
le sermonna et lui demanda d'aller cracher au visage du prophete 
(S) et la demande fut satisfaite. S'agisSant d'Oubay ibn Khalaf, 
il pulverisa un os pourri qu'il fit voler dans le vent en direction 
du Messager d' Allah (S). 

Al-Akhnas ibn Souraik Ath-Thaqafi faisait partie de ceux qui 
deshonoraient le prophete (S). Le Coran, en le decrivant, lui 
consacra neuf attributs caracteristiques de sa personnalite. C'est 
ce que notent les versets suivants: 




«Et n'obeis a aucun grand jureur meprisable, grand 
diffamateur, grand colporteur de medisances, grand 
empecheur du bien, transgresseur, grand pecheur au coeui; 
dur et, en plus de cela batard» (68: 10-13) 
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Quelquefois Abou Jahl visitait le prophete (0) pour ecouter 
le Coran. Alors il le quittait non-croyant, desobeissant, 
impertinent et sans crainte, nuisant au prophete par sa langue, et 
cherchant a tout prix a le detourner de la voie d' Allah. II s'en 
allait orgueilleux de ce qu'il faisait, fier du mal qu'il commettait, 
comme s'il avait realise quelque chose d'important. Allah nous 
le decrit en ces termes: 



II interdisait au prophete (S) de prier depuis qu'il l'avait vu 
prier dans le Haram, Un jour, alors qu'il passait, il le vit prier au 
lieu d'Ibrahim (Al-Maqdm) et alors, lui dit: «Mohammad! Ne 
t'avais-je pas interdit ceci?» Alors le Messager d' Allah (S) le 
menafa, le gronda et lui tint un dur langage. Sur ce, il reprit: 
«Mohammad! De quoi me menaces-tu? Je tejure sur Allah que 
je dirige la milice la plus grande de cette vallee». 

Allah revela a cet egard: 



«Qu'il appelle donc son assemblee, nous appellerons les 
gardiens de l'enfer» (96:17,18). 

Dans un autre rapport on precise*que le prophete (S) saisit Aba 
Lahab par la gorge, le secoua en lui disant: 



«Malheur a toi, Malheur! et ensuite Malheur a toi, 
Malheur!» (75:34,35) 




«Mais, il n' a 



ni cru, ni fait la salat» (75:31). 
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Alors, l'ennemi d' Allah dit: «Me menaces-tu Mohammad? Je 
jure que vous ne pouvez rien contre moi, toi et ton seigneur. Je 
suis le plus puissant de tous ceux qui vivent entre les deux 
montagnes de la Mecque». Suite a son humiliation, Abou Jahl ne 
revint point de sa stupidite. Au contraire il devint plus mechant. 
Abou Hourayra cite par Mouslim note qu'Abou Jahl ditaux 
gens: «Voulez-vous que le visage de Mohammad soit couvert de 
poussiere sous vos yeux?» «Oui» lui repondit-on. Alors il reprit: 
«Par Al-Lat et Al-Ozza si je le vois, je lui marcherai sur le cou et 
couvrirai son visage de poussiere». Sur ces entrefaites le 
prophete (S) arriva et se mit a prier. Les gens crurent qu'il allait 
lui marcher sur le cou mais soudain il fit volte face et retourna 
sur ses pas, faisant un bouclier de ses deux mains. L'assistance 
lui dit: «Qu'as-tu donc, Abal-Hakam (pere d'Al-Hakam)? 

II repondit: «II y a entre lui et moi un fosse rempli de flammes 
et je vois des etres munis d'ailes». 

Le Messager d' Allah (S) dit: «S'il s'etait approche de moi, 
les anges se seraient empares de lui pour le mettre en pieces». 

Ce que nous venons de voir est une image tres reduite de ce 
que le prophete (S) et les musulmans rencontraient comme 
injustice, humiliation et agression de la part des associateurs, 
oppresseurs qui pretendaient etre les gens d' Allah et les 
occupants de son Haram. 

Dar Al-Arqam 

La sagesse qui prevalait face a ses persecutions etait que le 
Messager d' Allah (S) interdit aux musulmans de faire connaitre 
publiquement leur conversion arislamquecefutparlaparole 
ou par les actes. 

II avait aussi decide de ne se reunir avec eux que de maniere tres 
secrete. En effet, s'il ne le faisait pas, les associateurs 
contrecarreraient les objectifs qu'il poursuivait a savoir 
purification des musulmans, le fait de leur enseigner le livre et la 
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sagesse. C'est peut-etre cela qui conduisit al'affrontement des 
deux camps, affrontement qui, en fait, eut lieu a la quatrieme 
annee de l'avenement de la prophetie. Le motif d'une telle 
confrontation fut que les compagnons du prophete (S) se 
reunissaient en secret dans lesbois. Alors ils furent aper?us par 
un groupe d'infideles de la tribu des Kouraichites. 

Ceux-ci les insulterent et les combattirent. Saad ibn Abi 
Waqqas en frappa un homme et lui versa le sang. C'etait la le 
premier sang verse dans l' islam. 

Bien entendu, la confrontation aurait abouti a la totale 
destruction des musulmans si elle s'etait repetee ou prolongee. 
C'est pourquoi, l'effacement etait de sagesse. La plupartdes 
compagnons dissimulaient leur appartenance a l' islam, leurs 
actes d'adoration, leur appel et leurs reunions. Quant au 
Messager d' Allah (S) il manifestait son appel a Allah et ses 
actes d'adoration, en presence des associateurs. Rien ne le 
detournait de son objectif. Neanmoins, il se reunissait en 
cachette avec les musulmans dans l'interet de ceux-ci et dans 
celui de l'islam. II choisit comme base de son appel et comme 
lieu de reunion avec les musulmans, la maison de Al-Arkam ibn 
Abil-Arkam Al-Makhzoumi situee sur la montagne d' As-Safa et 
isolee des regards des agresseurs et de leurs lieux de 
rassemblement. Dans ce lieu, il leur recitait les versets d' Allah, 
les purifiaient et leur enseignait le livre et la sagesse. 

La premiere emigration vers PAbyssinie 

Les persecutions commencerent au milieu ou a la fin de la 
quatrieme annee de la prophetie. D'abord insignifiantes, ces 
persecutions, jour apres jour et mois apres mois, s'intensifierent 
et s'aggraverent au milieu de la cinquieme annee, de maniere si 
violente qu'ils ne pouvaient plus vivre a la Mecque. 

II leur fut recommande de penser a une strategie propre a les 
preserver de l'atrocite des supplices. Face a cette situation la 
sourate Az-Zoumar (les groupes) fut revelee au sujet de 
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l'emigration. Une telle sourate declare que la terre d' Allah n'est 
riend'etroit: 




«Ceux qui, ici-bas, font le bien auront une bonne 
recompense. La terre d'Allah est vaste et les endurants 
auront pleine recompense, sans compter» (les groupes:10). 



Le Messager d'Allah (S) savait que le Negus, roi d'Abyssinie 
etait un roi juste aupres de qui on ne ferait du tort apersonne. 
Alors, il ordonna aux musulmans d' emigrer en Abyssinie pour 
sauver leur religion des epreuves. Ainsi, au mois de Rajab 
(septieme mois de l'annee hegirienne) de la cinquieme annee de 
l'avenement de la prophetie, la premi ere vague de compagnons 
emigrait en Abyssinie. Elle etait constituee de douze hommes et 
de quatre femmes diriges par Oth man ibn Affan accompagne de 
son epouse Roukayya la fille du Messager d'Allah (S). 

A propos de ce couple, le prophpte (S) precisa qu'il s'agissait 
la du premier menage a emigrer dans la voie d'Allah, apres 
Ibrahim et Lout ^M^JI U^J^. Le depart de ces emigrants eut lieu 
dans la nuit par crainte des Kouraichites. A leur sortie, ils 
allerent a la mer et se dirigerent vers le port de Shou'ayba ou le 
destin les fit tomber sur deux navires de eommerce qu'ils 
utiliserent pour se rendre en Abyssinie. Des qu'ils furent au 
courant de leur depart, les Kouraichites se jeterent a leurs 
trousses, mais, au moment ou ils atteignaient la cote, les 
musulmans etaient deja partis, sains et saufs. Ces musulmans 
furent bien traites en Abyssinie. 



132 



Prosternation des associateurs avec les musulmans et retour 
des emigres 



Au mois de Ramadan de la meme annee, le prophete (S) se 
rendit au Haram ou il avait une multitude de Kouraichites, y 
compris les seigneurs et les grands chefs. Alors, il se dressa au 
milieu de la foule et soudain se mit a reciter la souratedes 
etoiles. Ces infideles n'avaient jamais ecoute la parole d' Allah 
auparavant En effet, leur principe permanent etait de pratiquer 
ce qu'ils se recommandaient les uns les autres, comme le montre 
le verset suivant: 



«Ne pretez pas l'oreille a ce Coran et faites du chahut 
pendant sa recitation, afin d'avoir le dessus» (41:26), 

Lorsque, les surprenant, il leur recita cette sourate, une parole 
divine, splendide et elegante frappa alors leurs oreilles, une 
parole dont l'expose theorique ne cerne ni la splendeur, ni la 
majeste, qui les sortit de leurs preoccupations. Chacun d'entre 
eux preta une oreille attentive, ne pensant a rien d'autre jusqu'au 
moment ou le prophete (S) recita la fin de la sourate exprimant 
des invectives a faire voler les coeurs. Ensuite il recita: 
«Prosternez-vous donc a Allah et adorez-le» (53:62) et aussitot 
se prosterna. Les associateurs reunis ne purent s'empecher de 
faire comme lui car, la splendeur de la verite avait balaye toute 
resistance dans les coeurs des arrogants et des persifleurs. Ils se 
mordirent les doigts lorsqu'ils se furent rendus compte que la 
grandeur de la parle d' Allah les avait conduits a lacher du lest. 

Pour effacer cette erreur de leur part, ils se mirent a 
commettre dans toute la mesure du possible, les memes actes 
qu'auparavant car, ceux de leurs contribules qui n'avaient pas 
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assiste a la scene, les blamaient et les critiquaient un peu partout 
a la Mecque. Ce etant, ils forgerent des mensonges contre le 
Messager d' Allah (S) disant de celui-ci qu'il avait exprime de 
l'estime pour leurs idoles et qu'il avait dit a leur egard «voici les 
gigantesques et les geantes», «on espere leur intercession». Ils 
recoururent a cet enorme mensonge pour se faire excuserde 
s'etre prosternes avec le Messager d' Allah (H). Toutefois cela 
n'etonne pas d'un peuple qui avait l'habitude de mentir, de 
monter des intrigues et de forger des mensonges. 

L'information parvint a ceux qui avaient emigres en 
Abyssinie mais sous une forme totalement differente de la 
realite. On leur raconta que les Kouraichites s'etaient convertis a 
l'islam en consequence de quoi ils* revinrent a laMecqueau 
mois de Chawwal (le dixieme mois) de la meme annee. Lorsqu'a 
une heure de voyage de la Mecque, ils surent la verite, certains 
d'entre eux retournerent en Abyssinie. Les autres n'accederent a 
la Mecque qu'en se cachant ou avec l'aide d'un des 
Kouraichites. 

La deuxieme emigration en Abyssinie 

Les Kouraichites s'acharnerent.sur les emigrants et les autres 
musulmans que leurs propres clans tribaux attaquaient aussi. II 
leur etait difficile d'admettre la nouvelle seion laquelle de Negus 
avait bien regu et traite les emigrants. Face a cette situation, le 
Messager d' Allah (S) ne put s'empecher de demander ases 
compagnons de retourner en Abyssinie. Cette deuxieme 
emigration etait plus dure que la premiere car les Kouraichites 
s'y attendaient et tenaient a la faire echouer. Cependant les 
musulmans etaient plus rapides. Allah leur ayant facilite le 
voyage, ils parvinrent en Abyssinie avant de se faire rattraper. 
Cette fois la delegation comportait 83 hommes si l'on compte 
Ammar - dont on doute de 1' emigration - et 18 ou 19 femmes. 
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Le complot des Kouraichites contre les musulmans emigres 
en Abyssinie 

Les associateurs tenaient coute que coute a empecher les 
emigres de trouver un refuge pour eux-memes et pour leur 
religion. Aussi, choisirent-ils deux hommes robustes et 
intelligents a savoir Amr ibn Al- As et Abdoullah ibn Abi Rabiaa 
- avant leur conversion a T islam - qu'ils envoyerent, charges des 
cadeaux les plus precieux, aupres du Negus et de ses patriarches. 
Les deux hommes, munis des cadeaux, arriverent chez les 
patriarches auxquels ils fournirent des arguments en faveur de 
l'expulsion des musulmans et, apres que ceux-ci fussent 
d'accord de proposer au Negus de les expulser, rencontrerent le 
Negus meme a qui ils offrirent les cadeaux et parlerent en ces 
termes: «6 Roi! II se refugie dans votre pays de jeunes stupides 
qui, ayant quitte la religion de leur peuple, n'ont pas pour autant 
embrasse la votre. Hs ont apporte une religion qu'ils ont creee de 
toutes pieces et que personne ne connait, ni nous, ni vous- 
memes. Aussi, avons-nous ete depeches aupres de vous par les 
nobles de leur peuple, par leurs peres, leurs oncles et leurs clans 
qui vous demandent de les leur rendre, car ils veillent sur eux 
mieux que quiconque et savent mieux que quiconque ce qu'ils 
ont eu a leur reprocher». Les patriarches dirent: «Effectivement! 
Sire! Rends-les leur! Qu'ils retournent avec dans leur pays et 
aupres de leur peuple!». 

Le Negus, malgre tout tenait a examiner la question et a 
ecouter toutes les parties. H envoya donc chercher les 
musulmans qui, ensuite, se presenterent, prets a dire la verite 
sous toutes ses formes. Le Negus leur dit: «quelle est donc cette 
religion pour laquelle vous vous separez de votre peuple, sans 
embrasser la mienne, ni aucune des autres religions?». 

Ja'far ibn Abi Talib, le porte-parole des musulmans dit: 
«Sire! Nous faisions partie des gens de l'ignorance et comme 
eux, adorions les idoles, mangions de la charogne pratiquions la 
fornication, rompions les liens de parente et maltraitions nos 
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voisins. Les plus forts parmi nous se nourrissaient des plus 
faibles. Nous ne cessions de vivre de la sorte jusqu'au jour ou 
Allah nous envoya un Messager qu'il choisit parmi nous, un 
Messager dont nous connaissons la genealogie, la franchise, 
l'honnetete et la chastete, qui nous appela a Allah quenous 
devons adorer et considerer comme Dieu unique, nous 
departissant de tout ce que nous adorions d' autre que Lui, nous 
et nos ancetres, comme pierres et idoles. H nous ordonna le franc 
parler, la restitution des choses confiees, le culte de la parente, le 
bon voisinage, l'absention des choses interdites et de l'effusion 
du sang. B nous interdit la fornication, le mensonge, l'abus des 
biens des orphelins, l'accusation des femmes chastes et 
vertueuses, nous ordonnant d'adorer Allah, Lui Seul, sans 
L'associer a rien ni a personne, de prier, de s'acquiter de la 
Zakat (purification des biens) et d'observer le jeune. Surces 
bases, nous avons cru en lui et en sa mission, nous l'avons suivi 
dans la pratique de la religion qu'il nous a apportee. Aussi, 
avons-nous adore Allah Lui Seul, sans l'associer a rien d' autre, 
avons considere comme illicite ce qu'on nous a interdit et 
comme licite ce qu'on a ordonne. Alors notre peuple nous a 
indexes, tortures, tourmentes a cause de notre religion, cherchant 
a nous ramener a Y adoration des idoles au lieu d' Allah le Tres 
Haut, aux perversites que, jadis, nous considerions comme 
licites. Lorsqu'ils nous eurent contraints maltraites et traques, ne 
nous laissant aucune chance de pratiquer notre religion, nous 
fuyames vers votre pays car, nous vous avons choisi a 
l'exclusion des autres, pour etre sous votre protection et nous 
esperons, Sire, qu'aupres de vous, nous ne subirons aucune 
forme d'injustice». Le Negus dit alors: «Peux-tu me dire tant soit 
peu de ce qu' Allah a revele?» «Oui» repondit Ja'far. Le Negus 
lui dit: «Alors, recite le moi» Ja'far commen^a par «Kdf, Ha, Ya, 
Ain, Sad»\ le debut de la sourate Mariam (Marie). Ma foi, le 
Negus pleura alors, a se mouiller la barbe. Ses eveques 
pleurerent aussi a mouiller leurs livres lorsqu'ils eurent entendu 
la sourate. 
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Le Negus dit ensuite aux eveques: «II ne fait pas de doute que 
ceci et ce que Mousa avait apporte sortent de la raeme niche». 
Se retournant vers les deux emissaires il dit: «Allez vous-en! je 
ne vous les livrerai pas. Ils sont sous ma protection». Amr ibn 
Al-As et son eompagnon sortirent, mais le premier dit au 
second: «Je jure sur Allah que demain je reviendrai avec de quoi 
les faire expulser». Abdoullah ibn Rabia s'adressa a lui en ces 
termes: «Ne le fais pas. Ce sont des parents, meme s'ils nous ont 
contraries». 

Cependant Amr ibn Al-As persista dans sa demarche et, le 
lendemain dit au Negus: «Ils disent des choses etranges de 'Isa 
le fils de Marie». 

Celui-ci envoya chez les musulmans leur demander ce qu'ils 
pouvaient bien dire au sujet du Messie. Les musulmans 
paniquerent mais s'entendirent entre eux pour ne dire que la 
verite. 

Des leur arrivee, a la cour, le Negus les interrogea et, alors, 
Ja'far repondit: «Nous disons de lui ce que nous a apporte notre 
prophete (S) a savoir qu'il est le serviteur, le messager, Tesprit 
et la parole d' Allah insuffle a la vierge Marie». Le Negus 
ramassa un baton a terre et dit: «Ce que tu viens de dire ne 
depasse la verite sur Isa ibn Mariam que de la longueur de ce 
baton». 

«Si!» ajouta-t-il, voyant que ses patriarches faisaient la moue. 
II dit aux musulmans: «Allez! vous etes en securite sur ma terre, 
quiconque vous insulte paiera une amende, quiconque vous 
insulte paiera une amende, quiconque vous insulte paiera une 
amende. Je n'aimerais pas avoir une montagne d'or si je devais 
l'obtenir en portant prejudice a l'un d'entre vous». 

II dit ensuite a son entourage: «Rendez-leur leurs cadeaux. Je 
n'en ai pas besoin. Je jure qu' Allah n'avait pas regu de moi des 
pots de vin en me rendant mon royaume. Pourquoi donc y 
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prendrais-je des pots de vin? J'obeirai a la volonte des gens 
aussi longtemps que ceux-ci obeiront a ma volonte». 

Oumm Salamah qui racontait cette histoire dit: «Les deux 
emissaires sortirent renfrognes avec tout ce qu'ils avaient 
apporte. Nous, nous fumes bien loges et traites». II s'agit d'un 
rapport fait par ibn Ishaq. Certains mentionnerent que l'envoi de 
Amr ibn Al-As chez le Negus eut bien lieu apres la bataille de 
Badr. D.'autres soutiennent que l'envoi aupres de ce Negus eut 
lieu deux fois mais que les questions et les reponses rapportees 
entre lui et Ja'far lors de la premiere emigration etaient presque 
les memes que les questions et reponses mentionnees par ibn 
Ishaq. Apres tout le contenu des questions formulees montre 
bien qu'il s'agissait la de la premiere plainte adressee au Negus. 

La violence des supplices et la tentative de supprimer le 
Messager d'AUah (S) 

Ayant echoue dans leur complot visant a la recuperation des 
emigres, les associateurs s'emporterent, en proie a une colere 
manifeste. Resserrant l'etau, ils fondirent sur le reste des 
musulmans, etendant meme le mal au Messager d' Allah (S). 
Leurs comportements montraient bien qu'ils voulaient 
supprimer le prophete (S) pour extirper la racine du mal qui 5 
seion eux, les privait de sommeil. 

Quant aux musulmans, ceux d' entre eux qui etaient restes a la 
Mecque etaient d'un nombre tres reduit. Hs etaient soit 
detenteurs de noblesse et d'immunite soit proteges par 
quelqu'un. Malgre tout, ils dissimulaient leur conversion a 
l'islam, evitaient autant que possible de s'exposer aux regards 
des agresseurs. Toutefois une telle precaution ne les preserva pas 
entierement du mal, de l'humiliation et de l'injustice. 

Pour ce qui est du prophete (S), il priait et adorait Allah sous 
le regard des agresseurs, invoquant son seigneur a voix basse et 
a haute voix. Personne ne le lui interdisait, et rien ne Fen 
detournait car, cela faisait partie des modalites de 
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communication du message d' Allah et cela, depuis qu' Allah lui 
avait par ce verset, donne Tordre de le faire: «Clame tout haut ce 
qu'on t'a ordonne de communiquer et detourne-toi des 
associateurs». Pour cette raison, les associateurs pouvaient 
l'affronter des qu'ils le voulaient. Apparemment, rien,'acette 
fin, ne s'opposait ji leur volonte, exception faite de sa modestie 
et de sa venerabilite, de l'assurance de sa defense par le 
respectable Abou Talib, de leur crainte des consequences 
qu'entraineraient leurs confportements, du rassemblement contre 
eux Bani Hachim. 

Cependant tout cela n' avait plus d'impact sur eux car, ils 
avaient commence a le minimiser depuis le moment ou ils 
avaient senti l'effondrement de leur ordre paganiste et leur 
leadership religieux, face a l'appel du prophete (S). 

II est de ce que les livres traitant de la Sounna et de la 
biographie du prophete (S) nous ont rapporte comme 
evenement dont la production se situerait dans cette periode, le 
fait que Otayba, f ils d'Abi Lahab se presenta, un jour, au 
prophete (S) et lui dit: «Je ne crois pas a «par l'etoile a son 
declin» et a celui qui se «rapprocha et descendit encore plus 
bas». Ensuite il s'acharna contre lui, dechira sa chemise et lui 
cracha au visage, cependant le crachat ne l'atteignit pas. 

Alors le Messager d' Allah (S) invoqua Allah contre lui et 
dit: 

«Seigneur! Lache sur lui un de Tes chiens». 

Ce voeu fut exauce; un jour, Otayba sortit dans un groupe de 
Kouraichites qui descendit dans un endroit de la Syrie appele 
Az-Zarka. En ce lieu, un lion les assiegea la nuit et Otayba se 
mit a dire: «A moi! II va me devorer conformement a la priere 
faite sur moi par Mohammad qui, de la Mecque me fait tuer 
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alors que je suis en Syrie». Le lion le chargea devant ses 
compagnons et le decapita. 

On raconte aussi que 'Oqba ibn Abi Mou'ait un jour, pesa de 
son pied sur la noble nuque du prophete (S) alors que celui-ci 
etait en prosternation et pour peu allait faire sortir ses yeux de 
leurs orbites. Une des preuves que les agresseurs des 
Kouraichites avaient l'intention de le tuer nous est fournie par 
ibn Ishaq rapportant ces propos de Abdillah ibn Amr ibn Al- As: 
«lis se reunirent en ma presence a la pierre et parlerent du 
Messager d' Allah (S) en ces termes: "Nous n'avons jamais ete 
aussi patients que nous le fumes avec cet homme. Nous avons 
ete patients a son egard dans une affaire extremement 
importante». Sur ces entrefaites, le prophete (S) apparut, marcha 
jusqu'a Tencoignure et les depassa en circumambulation. De 
connivence, ils se firent signe et lui adresserent quelques propos. 
Cela se lisait sur le visage du Messager d' Allah (S). Lorsqu'il 
passa devant eux une deuxieme fois, ils refirent la meme chose, 
ce qui se lisait aussi sur son visage. A la troisieme fois, ils lui 
adresserent les memes propos mais le prophete (S) s'arreta et 
dit: 

«Est-ce que vous m'entendez Kouraichites? Je jure sur 
Celui qui detient mon ame que j e vous ai apporte votre 
proie». 

Alors sa parole les saisit tant et si bien qu'on eut dit qu'un 
oiseau s'etait pose sur la tete de chacun d'eux. Le plus 
audacieux d'entre eux se mit, de suite, a se racheter dans toute la 
mesure du possible disant: «Va, Abal-Kasim (pere d'Al-Kasim)! 
Par Allah, tu n' as pas ete un ignare». Le lendemain, ils se 
reunirent a nouveau et, alors qu'ils parlaient du prophete (S) 
celui-ci apparut. Alors ils bondirent vers lui connue un seul 
homme et l'entourerent. J'ai vu l'un d'eux le tenir au collet, 
Abou Bakr se leve et, pleurant d'impuissance, dit: «Allez-vous 
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donc tuer un homme parce qu'il a .simplement dit que son 
Seigneur est Allah?». Sur ces mots, les agresseurs le lacherent et 
s'eloignerent». 

Apres avoir rapporte cette scene, ibn Amr dit: «H s'agit la de 
l'agression la plus violente des Kouraichites a l'egard du 
prophete (S) que j'aie jamais vue» Orwa ibn Az-Zoubair cite 
par Al-Boukhari dit: «J'ai demande a ibn Amr de me decrire la 
plus violente des agressions des Kouraichites sur la personne du 
Messager d' Allah (S) et il me dit: «Alors que le prophete (S) 
priait a la pierre de la Kaaba, 'Oqba ibn Abi Mou'ait arriva, mit 
son vetement a son cou et l'etrangla violemment. Abou Bakr 
accourut, lui retint l'epaule, l'ecarta du prophete (S) et dit: 
"Allez-vous tuer un homme parce qu'il a simplement dit 
qu' Allah est son Seigneur?». Le hadith rapporte par Asma 
mentionne que quelqu'un, en criant vint voir Abou Bakr et lui 
dit: «On a retenu ton compagnon!». Celui-ci sortit de chez nous, 
avec a la tete quatre nattes de cheveux, en disant: «Allez-vous 
donc tuer un homme parce qu'il a simplement dit que son 
Seigneur est Allah?» Alors, ils lacherent le prophete (S) et 
l'attaquerent. Lorsqu'il nous re vint, nous ne vimes rien de ses 
nattes de cheveux. 

La conversion de Hamza ibn Abdil-Mouttalib 

Dans cette atmosphere lourde de nuages de Tinjustice et de 
l'agression, jaillit un eclair illuminant le chemin, eclair qui 
n'etait rien d ' autre que la conversion de Hamza a l' islam, le f ils 
de Abdil-Mouttalib (4*>). Celui-ci embrassa l'islam a la fin de la 
quatrieme annee de l'avenement de la prophetie. La majorite des 
ulemas soutient que sa conversion eut lieu au mois de Thoul- 
Hijja. La raison de sa conversion fut qu'Abou Jahl, unjour, 
passa pres du prophete (S) a As-Safa et le malmena. Comme 
celui-ci ne disait rien, il lui cassa la tete a l' aide d'une pierre et 
fit couler son sang avant de se detourner de lui, pour rejoindre le 
groupe des Kouraichites qui se trouvait a la Kaaba. Or une 
captive affranchie de Abdillah ibn Jadaan avait assiste a la scene 
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depuis sa demeure situee sur As-Safa. Sur ces entrefaites, 
Hamza revenait de la chasse, portant son arc en bandouliere. La 
captive affranchie alors l'informa du comportement d'Abi Jahl. 
Hamza qui etait a l'epoque le plus puissant et le plus courageux 
des jeunes Kouraichites, se mit en colere. II sortit 
precipitamment sans aucune autre preoccupation que celle de se 
battre avec Abi Lahab. Des qu'il acceda a la mosquee, il lui 
marcha sur la tete et lui dit: «Peteur! Tu oses injurier mon neveu 
alors que j e professe sa religion!». II le frappa ensuite de son arc 
et lui cassa gravement la tete. Des hommes appartenant a Bani 
Makhzoum - la tribu d'Abi Lahab - se revolterent. Banou 
Hachim aussi - la tribu de Hamza - se revolterent. Cependant 
Abou Jahl dit: «Laissez tranquille Aba 'Omara! Pai profere de 
graves injures contre mon neveu». 

La conversion de Hamza etait d'abord l'expression d'un refus 
de voir humilier le prophete (S). Toutefois, Allah, le fit passer a 
une veritable conversion. Alors, tout en jouissant de la 
protection de son Seigneur, Hamza beneficiait aussi de l'estime 
des musulmans. 

La conversion de Omar ibn Al-Khattab 

Dans la meme atmosphere d'injustice et d'agression apparut 
un eclair plus radieux que le precedent, a savoir la conversion de 
Omar ibn Al-Khattab. Celui-ci embrassa l' islam au mois de 
Thil-Hijja de la sixieme annee de prophetie, trois jours apres la 
conversion de Hamza (#). Le prophete (S) avait demande a 
Allah sa conversion. Le hadith qu'At-Tirmidi a rapporte d' ibn 
Omar en le considerant comme authentique et celui qu'At- 
Tabarani a obtenu d'ibn Mas'oud et d'Anas, confirment que le 
prophete (S) dit: 
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«Seigneur! Fortifie Tislam en y faisant entrer, suivant ta 
preference, Omar ibn Al-Khattab ou Abou Lahab ibn 
Hicham». 

Allah prefera Omar ibn Al-Khattab. Apres un examen 
approfondi de tous les rapports relatifs a sa conversion, il semble 
que l'installation de Tislam dans son cceur ait ete progressive. 
Cependant, avant d'en faire l'economie, nous tenons a faire 
mention de ses caracteristiques, en matiere de sentiments et 
d'emotions. II etait connu pour sa durete naturelle et son audace. 
Depuis longtemps les musulmans subissaient de saparttoute 
forme de supplice. A priori, il cachait des sentiments 
contradictoires: son respect des traditions etablies par les peres 
et les grands peres, son admiration de la resistance et de 
Pendurance des musulmans face aux supplices qu'on leur faisait 
subir sur le chemin de leur foi, le doute qui l'enveloppait - 
comme tout etre doue de raison - et par lequel il se demandait si 
ce a quoi appelait T islam n' etait pas plus sublime et plus pur que 
tout le reste. Un tel doute devait ensuite le mener a la 
conversion. Au demeurant, les recits et les rapports faits sur sa 
conversion precisent qu'un jour, ayant decide de passer la nuit 
hors de chez lui, il vint au Haram, entra dans le voile de la 
Kaaba ou il trouva le prophete (S) qui, en train de prier, avait 
commence la sourate Al-Hdkka. II se mit alors a ecouter le Coran 
et a en admirer la composition. II se dit en lui-meme: «Par Allah, 
cet homme est un poete, comme le disent les Kouraichites». Le 
prophete (S) recita alors: 

«Ceci (le Coran) est la parole d'un noble messager. Ce 
n'est pas la parole d'un poete, mais vous ne croyez que 
tres peu» (69:40,41). 

Omar se dit ensuite: «C'est un devin». Le Messager d' Allah (S) 
recita «Ni la parole d'un devin, mais vous vous rappelez bien 
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peu» et continua jusqu'a la fin de la sourate. Alors, pourla 
premiere fois, l' islam toucha le coeur de Omar. Toutefois, il y 
avait encore dans ce coeur les marques de loin les plus fortes 
qu'y avaient laissees les tendances de la Jdhiliyya (epoque ante- 
islamique), le traditionnel esprit de clan et la consideration de la 
religion des ancetres. Ce etant, il continua comme par le passe 
de sevir contre l'islam, ne se souciant aucunement du nouveau 
sentiment qu'il eprouvait. Une des illustrations de sa durete et de 
son agressivite envers le prophete (S) est qu'un jour, il sortit, 
son arc en bandouliere, dans le dessein de le supprimer. Alors, il 
croisa Nou'aim ibn Abdillah An-Nahami Al-Adiy, un homme de 
Bani Zahra ou de Bani Makhzoum qui lui dit: «Ou vas-tu Omar? 
II repondit: «Je veux tuer Mohammad». 

L'homme reprit: «Comment echapperais-tu a Bani Hachim et 
a Bani Zahra si tu tuais Mohammad?». 

Omar lui dit: «Tout ce que je sais c'est que tu as deja 
apostasie et quitte la religion que tu professais». 

L'homme lui dit: «Puis-je te dire une chose etonnante Omar? 
Ta soeur et ton beau-frere ont apostasie. Hs ont quitte la religion 
que tu professes». Sur ces mots, Omar se depecha de se rendre 
chez le couple ou se trouvait Khabbab ibn Al-Aratt qui, muni 
d'un feuillet contenant la sourate «Taha», lisait pour l'homme et 
son epouse: il les frequentait et leur lisait le Coran. Des qu'il 
sentit la venue de Omar, le lecteur se cacha dans la maison. 

Fatima, la soeur de Omar, cacha le feuillet. Toutefois, en 
s'approchant de la maison, Omar avait penju la voix de Khabbab 
qui lisait. Une fois a Tintedeur de la maison, il dit: «Quelle est 
cette bizarrerie que je viens d'entendre chez vous?». 

Le couple repondit: «Ce n'est qu'une conversation entre 
nous». Omar repliqua: «Peut-etre bien que vous avez apostasie». 
Son beau-frere lui dit: «Qu'en dirais-tu si la verite etait ailleurs 
que dans ta religion?» Omar bondit sur lui et le foula gravement 
aux pieds. Sa soeur intervint et le degagea de son mari. Alors son 
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frere la gifla au point d'ensanglanter son visage. Un rapport fait 
par ibn Ishaq mentionne que Omar la frappa au point de lui 
casser la tete. Folle de rage, Fatima dit: «Omar, si la verite est 
ailleurs que dans ta religion, j'atteste qu'il n'y a dedivinite 
qu' Allah et que Mohammad est le Messager d' Allah». 

Ayant perdu tout espoir d'atteindre son objectif et considerant 
qu'il avait fait couler le sang de sa soeur, Omar regretta son acte 
et eprouva de la honte. A cet egard, il dit: «Passez-moi le feuillet 
que vous aviez, je veux la lire». Sa soeur lui dit: «Non, tu es en 
etat de souillure. Ne touchent ce feuillet que ceux qui sont en 
etat de purete. Leve-toi et va te laver». Omar obeit et ensuite 
revint prendre le feuillet, en lit une partie et dit: "Des noms 
agreables et purs!'\ II lit aussi du debut de la sourate Tdha au 
verset: 

«Certes, c'est Moi Allah. Point de divinite que Moi. 
Adore-moi donc et aecomplis la Salat, pour te souvenir de 
Moi». (20:14). 

Apres avoir lu ce verset il dit: «Que cette parole est belle et 
precieuse! conduisez-moi a Mohammad!». 

Ayant entendu ce que Omar venait de dire, Khabbab sortit de 
la maison disant: Rejouis-toi, Omar! J'espere que tu seras celui 
que le Messager d' Allah (®) avait demande a Allah, dansja nuit 
du jeudi, alors qu'il etait dans la maison situee au bas d' As-Safa, 
disant: «Seigneur, fortifie l' islam en y faisant entrer Omar ibn 
Al-Khattab ou Abou Lahab ibn Hicham». Omar prit son epee, la 
mit en bandouliere et se rendit a la maison indiquee. 

II frappa a la porte. Un homme se leva, lorgna par une fissure 
de la porte, le vit portant son epee en bandouliere et informa le 
Messager d' Allah (S). Alors les gens se regrouperent tous. «Que 
se passe-t-il?» leur dit Hamza. Hs lui repondirent: «Omar!». II 
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reprit: «Omar! ouvrez-lui la porte! S'il vient pour la paix, il nous 
y trouvera, sinon, nous le tuerons avec son epee». Le prophete 
(S) etait a l'interieur en train de recevoir la revelation. Alors il 
sortit, se dirigea vers Omar qu'il rencontra dans la salle, 
s'agrippa a son vetement et au ceinturon qu'il portait. II le traina 
longuement et violemment puis lui dit: «Ne vas-tu doncpas 
t'arreter, Omar? veux-tu qu' Allah te fasse subir l'humiliation et 
le supplice qu'il a fait subir a Al-Walid ibn Al-Moughira? 
Seigneur! voici Omar ibn Al-Khattab!. Seigneur! Fortifie Pislam 
en y faisant entrer Omar ibn Al-Khattab!» Omar dit: «Tatteste 
qu'il n'y a de divinite qu' Allah et que tu es le Messager 
d' Allah». Ainsi, il se convertit, ce que voyant, les gens de la 
maison glorifierent le Seigneur. 

De la mosquee on entendait leurs clameurs: «Allah est tres 
grand! Allah est tres grand! Allah est tres grand!» Omar (4&) 
etait dote d'une fougue et d'un caractere inflechissables. La 
nouvelle de sa conversion provoqua un tolle chez les 
associateurs qui, alors, se sentirent avilis et humilies. Les 
musulmans, au contraire pavoisaient, jubilaient, fiers de la force 
et de la noblessejjue leur apportait l'evenement. 

Ibn Ishaq a rapporte des paroles de Omar exprimees en ces 
termes: «Apres ma conversion, je me suis rappele celui des 
habitants de la Mecque le plus hostile au prophete (S): C etait 
Abou Lahab. Je me rendis chez lui et frappai a sa porte. II sortit 
et dit: «sois le bienvenu! qu'est-ce qui t'amene?». 

Je repondis: «Je suis venu t'annoncer que je crois maintenant 
en Allah et en son Messager Mohammad. Je considere comme 
vrai ce que ce Messager a apporte». II dit, me fermant la porte au 
nez: «Malheur a toi et malheur a ce que tu m'annonces!». 

Ibn Al-Jawzi mentionne cette parole de Omar (4^): «Lorsque 
quelqu'un se convertissait a l'islam, les gens s'accrochaient a lui 
et un echange de coups s'ensuivait. Moi, apres m'etre converti, 
j'allai voir mon oncle maternel Al-As ibn Hicham. Lorsque je 
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lui eus annonce la nouvelle, il disparut dans la maison. Je me 
rendis alors chez Tun des grands notables des Kouraichites - 
c'etait peut-etre Abou Jahl - mais des que je lui eus annonce la 
nouvelle, il disparut dans sa maison». 

Ibn Hicham et aussi ibn Al-Jawzi ont mentionne qu'apres sa 
conversion, Omar alla voir Jamil ibn Mou'ammir Al-Joumahi - 
qui etait a l'epoque le plus grand crieur public de Kouraich - et 
lui annon?a qu'il s'etait converti a Tislam. Joumahi clama haut 
et fort que le fils d' Al-Khattab etait devenu sabeen, Marchant 
derriere lui Omar le dementit et precisa qu'il s'etait converti a 
l' islam. 

Revoltes, les gens accoururent vers lui. Une bataille 
s'engagea, allant jusqu'au lendemain a midi. epuise, Omar 
s'asseya disant, alors que les gens, debout, le surplombaient: «Je 
jure par Allah que si nous etions trois cents hommes, vous nous 
tueriez ou nous vous tuerions». Apres cela, les associateurs 
allerent en masse chez lui avec l'intention de le tuer. Seion un 
rapport d'Al-Boukhari, Abdoullah ibn Omar dit: «Tandis que 
Omar etait a la maison, craintif, Al- As ibn Wa'il As-Sahmi 
Abou Amr se presenta brusquement a lui vetu d' une robe et 
d'une chemise brodee de soie. II appartenait a Bam Sahm c'est a 
dire, nos allies de l^jahiliyya (epoque anteislamique). 

II lui dit: «Qu'est-ce que tu as?» Omar repondit: «Ton peuple 
menace de me tuer parce que j'ai embrasse l'islam». Al-As 
reprit: «On ne saurait te toucher», j'ai aussitot cru a ses paroles. 
A sa sortie, il rencontra une maree d' hommes dans la vallee et 
dit: «Ou allez-vous?». Us repondirent: «A ce fils d'Al-Khattab 
qui a quitte notre religion». II dit: «Personne ne le touchera» et 
se mit a frapper les gens. 

Le rapport d' ibn Ishaq apporte la formulation suivante: «Par 
Allah, les gens furent comme un vetement dont il se 
debarrassait». Voila la conversion de Omar vue du cote des 
associateurs. Pour ce qui est des musulmans, Moujahid a apporte 
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d'ibn Abbas les propos que voici: «Pai demande a Omar ibn Al- 
Khattab pourquoi on l'appelait Al-Fdrouq et il me repondit: 
«Hamza s'est converti trois jours avant moi. Ensuite il me 
raconta l'histoire de sa propre conversion et me dit a la fin 
q > u'apres s'etre converti, il a dit au Messager d' Allah (S): «Ne 
detenons-nous pas la verite morts ou vifs? « Le prophete (S) 
repondit: «Si, je jure sur celui qui detient mon ame que vous 
detenez la verite morts ou vifs». 

Alors Omar dit: «Pourquoi donc se cacher? Je jure par celui 
Qui t' a envoye avec la verite que nous sortirons». En compagnie 
du prophete (S), les musulmans sortirent organises en deux 
rangs, l'un dirige par Hamza et l' autre par Omar. Le prophete, 
lui, s'avangait lentement avec les rangs. Lorsqu'ils furent arrives 
a la mosquee, Omar jeta un coup d'oeil a Hamza puis aux 
Kouraichites. Ces derniers furent frappes d'une melancolie sans 
precedent. Ce jour-la le Messager d' Allah (S) le surnomma Al- 
Farouq. 

Ibn Mas'oud disait: «Nous ne pouvions pas prier ala 
Kaaba avant la conversion de Omar a 1' islam». 

Egalement, seion ce qu'on a rapporte de lui, Souhaib ibn 
Sinan Ar-Roumi dit: «Apres la conversion de Omar, 1' islam se 
manifesta. On y appela sans ambages. Nous nous asseyions en 
cercle autour du temple. Ceux qui nous avaient toujours 
maltraites commencerent a nous faire justice et, de notre cote 
nous commencions a leur rendre la pareille. II a aussi ete 
rapporte de Abdillah ibn Masoud la remarque que voici: «Nous 
ne cessions d'etre puissants depuis la conversion de Omar». 

Le representant des Kouraichites face au Messager d'AHah 

m 

Apres la conversion de ces deux heros: Hamza ibn Abdil- 
Mouttalib et Omar ibn Al-Khattab les nuages 

commencerent a se dissiper. Les associateurs cesserent de 
torturer et de maltraiter les musulmans et essayerent de traiter 
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«Alors, ecoute moi!» Otba dit: «J'ecoute». Le Messager d'Allah 
($0 dit: 



«Au nom d'Allah le Clement, le Misericordieux. Ha, mim. 
C'est une revelation descendue de la part du Clement, du 
Misericordieux, un livre dont les versets sont detailles (et 
clairement exposes); un Coran arabe pour des gens qui 
savent. Et ils dirent: «Nos coeurs sont voiles contre ce a 
quoi tu nous appelles; nos oreilles sont sourdes et entre 
nous et toi il y a une cloison. Agis donc de ton cote, nous 
agissons du notre» (41:1-5) 

Apres, le prophete (S) continua de lui dire le verset. Otba 
ecoutait attentivement, les mains au dos et s'appuyant sur celles- 
ci. Le prophete (S) acheva sa recitation et ensuite se prosterna. 
Son hote aussi se prosterna. Le prophete (S) enchaina: «Ce 
que tu viens d'entendre, Abal-Walid, c'est cela ta reponse». 

Otba alla retrouver ses compagnons qui se dirent les uns aux 
autres: «Par Allah Aboul-Walid revient avec un visage qu'il 
n'avait pas en partant». Des que leur camarade les eut rejoints, 
ils dirent: «Qu'est-ce qui t'arrive, Abal-Walid?» Celui-ci 
repondit: «II m'arrive que j'ai entendu une parole que je jure 
n'avoir jamais entendue auparavant. Par Allah! ce n'est ni de la 
poesie, ni de la magie, ni de la divination. Kouraich! Obeissez- 
moi! ayez confiance en moi! Laissez cet homme poursuivre son 
chemin! Mettez-le en quarantaine! Par Allah, cette parole que 
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avec le Messager d' Allah (S) deployant a cette fin tous les 
moyens necessaires pour le detourner de son appel. Les pauvres! 
Es ne savaient pas que tout ce qu'eclaire le soleil n'equivalait 
meme pas a l'aigle d'un moustique devant son appel. Aussi, 
connurent-ils le desespoir et l'echec dans leurs entreprises. 

Ibn Ishaq dit avoir regu de Yazid ibn Zayd les propos de 
Mohammad ibn Ka'ab Al-Qarzi exprimes en ces termes: «On 
m' a raconte que Otba ibn Rabia, qui etait un chef, dit un jour, 
alors qu'il se trouvait au siege des Kouraichites pendant que le 
prophete (B), seul etait assis dans la mosquee: «Kouraich! Ne 
vais-je pas aller voir Mohammad pour lui parler, lui proposer 
des choses dont il pourrait accepter certaines? Nous lui 
donnerons ce qu'il voudra et alors il nous laissera en paix». Cela 
se passait apres la conversion de Hamza conversion au 
terme de laquelle le nombre des musulmans ne cessait de'croitre. 

Les Kouraichites dirent: «O Abal-Walid! vas-y, parle-lui» 
Cela dit, Otba se rendit chez le prophete (S) et lui dit: «Neveu! 
Tu es des notres et d'ailleurs, tu occupes une place tres 
importante dans le clan et la genealogie. Toutefois tu as 
confronte ton peuple avec une chose grandiose par laquelle tu as 
rompu sa cohesion. Alors, ecoute-moi! Je vais te proposer des 
choses que tu vas etudier et peut-etre, en accepteras-tu quelques 
unes». Le Messager d' Allah (S) dit: «Parle! Abal-Walid, 
j'ecoute». Otba dit: «Neveu, si tu ne tiens qu'a te faire de 
l'argent sur cette af faire, nous allons t'en reunir a partir de nos 
propres fonds de maniere a ce que tu sois plus riche que nous. Si 
tu cherches des honneurs, nous te prendrons pour chef de 
maniere a ce que rien ne se decide sans toi. Si veux un royaume, 
nous te prendrons pour roi. Si ce qui t'arrive est une vision dont 
tu n'arrives pas a te departir, nous te chercherons un guerisseur 
et consacrerons nos biens a te faire guerir. Ce guerisseur te 
debarrassera de ta vision et par suite te traitera». 



Lorsque Otba eut fini, le prophete S) lui dit: «As-tu fini, 
Abal-Walid?» «Oui» repondit celui-ci. Le prophete (S) lui dit: 
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j'ai entendue de lui f era beaucoup parler d'elle. Si les arabes la 
combattent vous la perdrez au profit d' autres. Si elle triomphe 
chez les arabes, le royaume est le votre et la puissance, la votre. 
Vous en serez plus heureux que quiconque». Ils dirent: «Abal- 
Walid! il t' a ensorcele avec sa langue». Otba reprit: «Telle^est 
mon opinion. A present faites ce que bon vous semble». Un 
autre rapport mentionne que Otba ecouta le prophete (S) jusqu'a 
que celui-ci arrivat au verset 13 de la sourate fossilat «S 'ils s'en 
detournent, alors dis-leur: je vous ai averti d'une foudre 
semblable a celle qui frappa Aad et Thamoud», puis, se levant 
terrifie, ferma de sa main la bouche du Messager d' Allah (S) 
disant: «Je t'en prie, ga suffit!» de peur que la menace ne fut 
traduite dans les faits. Apres cela il se leva et retourna aupres de 
son peuple pour lui tenir les propos mentionnes ci-dessus. 

Les chefs des Kouraichites negocient et Abou Jahl veut le 
tuer 

Les Kouraichites continuaient d'esperer que le prophete (S) 
leur repondraient favorablement car en fait celui-ci n' a pas ete 
explicite dans son refus ou son acceptation. Apres s'etre 
consultes, ils se reunirent, un jour, derriere la Kaaba, apres le 
coucher du soleil et firent appeler le Messager d' Allah (S). A 
l'arrivee de celui-ci, ils lui firent les memes doleances que celles 
que 4 Utba lui avait faites. Toutefois le prophete (S) precisa que 
cela ne dependait pas de lui, qu'ti n'etait qu'un messager charge 
de communiquer le message de son Seigneur, que s' ils 
acceptaient ce message ce serait la une chance pour eux ici-bas 
et dans l'au-dela et que s'ils ne l'acceptaient pas il patienterait, 
pour sa part jusqu'au moment ou Allah regle leur differend. 

Alors, ils exigerent de lui des signes, lui disant de demander a 
son Seigneur de faire marcher les montagnes au pointdeles 
eloigner d'eux, de leur aplanir le pays et d' y faire couler des 
fleuves, de ressusciter les morts, avant de croire au message. 
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Le prophete (II) leur fit la meme reponse. Ils lui dirent de 
demander a son seigneur d'envoyer de sa part un roi de son 
choix dote de jardins, de richesses, de palais d'or et d'argent. Le 
prophete (S) leur apporta la meme reponse. Ils lui dirent de 
demander a son Seigneur de faire descendre sur eux le 
chatiment, de provoquer l'eclipse solaire. Le Messager d' Allah 
{m) repondit que cela revenait a Allah qui pourrait le faire des 
qu'il le voulait. Les Kouraichites refuserent alors le message et 
menacerent le prophete qui s'en retourna triste. 

Aussitot apres, Abou Jahl dit dans son orgueil: «Kouraich! 
Mohammad ne veut rien d'autre que critiquer notre religion, 
insulter nos ancetres, considerer nos raisons comme stupides, 
insulter nos divinites. Moi je declare solennellement que je 
l'attendrai au tournant avec toutes les pierres que je pourrais 
trouver. S'il se prosterne au cours de sa priere, je lui casserai la 
tete. 

Le fait accompli, vous pourrez alors me livrer ou par contre 
me defendre, cela m'est egal, ! que Banou Abd Manaf fassent ce 
que bon leur semble! Ils lui dirent: «Par Allah, pourrienau 
monde nous ne le livrerons a tes ennemis. Vas-y. Fais ce que tu 
veux. 

Le lendemain matin, Abou Jahl, comme prevu, se munit de 
pierres et ensuite s'asseya, attendant le Messager d' Allah (S). 
Ce jour la, le prophete (S) se reveilla comme a l'accoutumee. 
Alors qu'il priait, les Kouraichites, assis a leur lieu de rencontre, 
attendaient de voir ce qu'Abou Jahl allait faire. Lorsque le 
prophete (S) se fut prosterne, Abou Jahl se saisit d'une pierre et 
le chargea. Toutefois, lorsqu'il s'en fut approche, il recula 
aussitot, totalement en deroute et le teint blafard; il etait terrifie. 
La pierre qu'il avait dessecha tellement ses mains qu'il la jeta. 

Les Kouraichites vinrent le rejoindre et dirent: «Qu'as-tu, 
Abal-Hakam?» II dit: "Lorsque je me suis leve pour lui faire ce 
que je disais hier et que je me suis approche de lui, on m' a 
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montre autre que lui: un etalon de chameau! Non! Par Allah, 
jamais je n'avais encore vu d'un etalon de chameau, une telle 
gueule, de tels yeux et de telles dents pointues. Je pensais qu'il 
allait me devorer!" 

Ibn Ishaq dit: «On m' a precise que le prophete (S) dit apres 
l'evenement: c'etait Jibril (S), s'il s'etait approche davantage, il 
l'aurait emporte». 

Pourparlers et concessions 

Lorsque les Kouraichites eurent echoue dans leurs 
negociations fondees sur latentation, lechantage, lamenaceet 
-rintimidation et qu'Abou Jahl eut perdu espoir de voir aboutir 
sa folie et ses intentions de tuer, ils eprouverent le desir d'arriver 
a un compromis les sortant de l'impasse. Ils n'etaient pas 
totalement convaincus que le prophete (S) versait dans le faux. 
Au contraire, comme le dit Allah le Tres Haut «ils en doutaient 
serieusement». Ils deciderent alors de traiter avec lui des affaires 
de la religion et de le rencontrer a mi-chemin, lachant du lest et 
demandant au prophete (S) d'en faire autant. Ils pensaient, par 
ce biais atteindre la verite, si toutefois ce a quoi appelait le 
prophete (S) etait vrai. Ibn Ishaq a aussi rapporte qu'Al-Aswad 
ibn Al-Mouttalib ibn Asad ibn Abdil-Ozza, Al-Walid ibn Al- 
Moughira, Omayya ibn Khalaf et Al- As ibn Wa'il As-Sahmi, les 
grands tenors de leurs peuples, s'etaient mis au travers du 
chemin, alors que celui-ci faisait le tour de la Kaaba et dirent: 
«Mohammad! Ecoute! Nous adorerons ce que tu adores et toi 
aussi tu adoreras ce que nous adorons. Ainsi, nous sommes des 
associes. Ensuite, si ce que tu adores est meilleur que ce que 
nous adorons, nous te rejoindrons; mais egalement, si ce que 
nous adorons est meilleur que ce que tu adores, tu nous 
rejoindras. 

A cet egard, Allah revela «Dis, 6 vous les infideles! Je 
n'adore pas ce que vous adorez» (toute la sourate des infideles). 
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Abd ibn Hamid et d'autres ont rapporte de ibn Abbas cette 
parole des Kouraichites! «Si tu reconnaissais nos divinites, nous 
adorerions la tienne». Sur ces mots, Allah revela: «Dis! Est-ce 
autre qu , Allah que vous m'ordonnez d'adorer, Bande 
d'ignorants?». Lorsqu' Allah eut mis fin a cette ridicule 
negociation par ce clivage pur et simple, les Kouraichites ne 
perdirent pas espoir pour autant. Au contraire, ils manifesterent 
davantage de concessions a condition que le prophete (0) 
apportat des modifications a ses enseignements. Hs dirent: 
«Apporte un Coran autre que celui-ci ou bien change-le!». Allah 
boucha aussi cette voie en revelant a son prophete (H) la 
reponse a apporter: «Dis! H ne m'appartient pas de le changer de 
mon propre chef. Je ne fais que suivre ce qui m'est revele. Je 
crains, si je desobeis a mon Seigneur, le chatiment d'un jour 
terrible» (Younous:15). II porte aussi l'attention sur le grand 
danger de cet acte par les versets suivants: 
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«Ils ont failli te detourner de ce que nous t' avons revele, 
dans l'espoir qu'a la place de ceci, tu inventes quelque 
chose d'autre et l'imputes a^Nous. Et alors, ils t'auraient 
pris pour un intime. Et si nous ne t'avions pas raffermi, tu 
aurais bien failli t'incliner quelque peu vers eux. Alors, 
nous t'aurions certes fait gouter le double supplice de la 
mort; et ensuite tu n' aurais pas trouve de secoureur contre 
nous». (17:73-75). 
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Le desarroi, les cogitations et les contacts des Kouraichites 
avec les juifs 

Apres l'echec des negociations, des pourparlers et des 
concessions, l'horizon s'obscurcit pour les associateurs, qui, 
deboussoles, se demandaient quoi faire d'autre. 

Cependant, Pun de leurs satans a savoir An-Nadr ibn Al- 
Harith, se dressa et les conseilla en ces termes: «Kouraich! Par 
Allah, il vous arrive quelque chose pour lequel vous n'avez pas 
encore de strategie. Mohammad a tout recemment ete un jeune 
gargon parmi vous. II vous a donne satisfaction, a ete franc avec 
vous et a ete d'une honnetete remarquable, jusqu'au moment ou, 
sur ses tempes vous avez vu pousser des cheveux blancs. 
Ensuite, il vous a apporte ce que vous savez. Pour toute reaction, 
vous l'avez taxe de magicien: Non! Par Allah ce n'est pas un 
magicien car nous avons vu les magiciens avec leurs noeuds et 
leurs soufflements; vous l'avez pris pour un devin: Non! Par 
Allah, ce n'est pas un devin. Nous avons vu les devins avec leur 
activite et leur assonance. Vous l'avez pris pour un poete: Non! 
Par Allah, ce n'est pas un poete. Nous avons vu la poesie. Nous 
en avons deja entendu toutes les formes: le hazaj, le rajaz ete... 
Vous avez enfin dit qu'il est fou: Non! Par Allah, ce n'est pas un 
fou. Nous avons vu le fou. II n'en a ni le dechainement, ni 
l'agressivite, ni la confusion. 6 Kouraych! Etudiez bien votre 
cas ! Par Allah, une chose grave vous arrive. 

Cela dit, les Kouraichites deciderent de prendre contaet avec 
les juifs de maniere a s'assurer du cas du prophete (S). Ils 
chargerent An-Nadr ibn Al-Harith d'aller voir les juifs de 
Medine, en compagnie d'autres. Celui-ci et ses compagnons 
consulterent les prelats qui dirent: «Interrogez-le sur trois 
choses. S'il y repond, c'est un prophete et un messager, sinon, 
c'est un pretentieux; interrogez-le sur les jeunes qui s'en allerent 
dans le temps, a quoi revient leur sort, ceux-ci ont, en fait, une 
histoire etrange. Interrogez-le aussi sur un homme errantqui 
atteignit le levant et le couchant; quelle est son histoire? 
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Interrogez-le enfin sur le Rouh (l'esprit) et demandez-lui ce que 
c'est». 

Des qu' An-Nadr fut de retour a la Mecque, il dit: «Nous vous 
avons apporte de quoi trancher le differend entre Mohammad et 
nous, II annonga aux Kouraichites ce qu'avaient dit les juifs et 
ceux-ci poserent au Messager d' Allah (S) les trois questions. 

Des jours apres la sourate Al-Kahf (la caverne) descendit, 
renfermant l'histoire de ces jeunes qu'on appelle les gens de la 
caverne. L'histoire de l'homme errant concerne Thoul-Karnayn. 
Quant au Rouh, la reponse fut revelee dans la sourate Al-Isra (le 
voyage nocturne). Les Kouraichites savaient pertinemment que 
les reponses apportees par le prophete (S) etaient correctes et 
judicieuses mais Tinfidelite est le lot des injustes. 

L'attitude d'Abi Talib et de son clan 

Voila ce que firent les Kouraichites, quant a Abi Talib, il 
refusa de satisfaire a la demande des Kouraichites a savoir leur 
livrer le prophete (H) comme proie a abattre. Ensuite, il vit dans 
les activites et les comportements de ces Kouraichites des signes 
denotant une volonte de tuer son neveu et d'outrepasser ses 
prerogatives, comme l'avait deja fait Oqba ibn AbiMou'ait, 
Omar ibn Al-Khattab et Abou Jahl ibn Hicham. 

Alors, il reunit Bani Hachim (les fils de Hachim) et Bam 
Abdil-Mouttalib et leur demanda de proteger le prophete (S). 

Tous repondirent favorablement les musulmans comme les 
infideles sur la base de la solidarite et du bon voisinage arabes. 

Ils signerent un pacte et s'engagerent tous a defendre le 
prophete (ft) a rexception de son frere Abou Lahab qui, lui, 
boycotta pour se ranger du cote des Kouraichites. 
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L'EMBARGO GENERAL 



Le pacte d'injustice et d'agression 

Les Kouraichites furent d'autant plus perplexes que leurs 
ruses epuisees, ils constaterent que Bani Hachim et Bani Abdil- 
Mouttalib etaient resolus a garder le prophete (S) et a repondre 
a sa place quelle qu'en fut la consequence. 

Reunis chez Bani Kinana, dans la vallee Al-Mouhassar, ils 
monterent une alliance contre Bani Hachim et Banil-Mouttalib. 
Conformement aux termes de cette alliance, ils ne devaient plus 
y avoir avec eux de liens de mariage ni de commerce, jusqu'au 
moment ou ils acceptaient de leur livrer le Messager d' Allah (S) 
comme proie a abattre. 

Ils avaient un feuillet renfermant les clauses de la convention 
a savoir: «Ne jamais faire la paix avec Bani Hachim encore 
moins les prendre en pitie, aussi longtemps qu'ils refusaient la 
livraison de Mohammad». D'apres Ibn Al-Kayyim, d'aucuns 
attribuent la redaction des clauses contenues dans le feuillet a 
Mansour ibn Ikrima ibn Amir ibn Hicham. D'autres, au contraire 
l' attribuent a An-Nadr Ibn Al-Harith alors qu'en realite le 
redacteur fut Baghid ibn Amir ibn Hachim qui, maudit par le 
prophete (S), eut la main paralysee. Ainsi, le pacte fut conclu et 
ensuite accroche a l'interieur de la Kaaba. 

De leur cote, Banou Hachim et Banoul-Mouttalib, toutes 
tendances reunies, les musulmans comme les paiens se 
leguerent, a l'exception d' Abi Lahab. 

Hs resterent dans le fief d' Abi Talib a partir de la nuit ou l'on 
aper?ut le croissant lunaire annon^ant le debut du mois de 
Mouharram de la septieme annee de la mission prophetique. 
Certains avancent d'autres dates. 
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Trois ans dans le fief d'Abi Talib 

Le blocus s'intensifia et Fon coupa les vivres a Bani Hachim 
et a Banil-Mouttalib. 

Les associateurs se pressaient d' acheter toute nourritureet 
toute marchandise qui accedaient a la Mecque. N'en pouvant 
plus, les assieges en vinrent a se nourrir de feuilles et de cuirs, si 
bien que de l'exterieur dufief on pouvait percevoir la voix des 
femmes et des enfants pleurant de faim. 

Rien ne leur parvenait si ce n 'etait en secret. Hs ne sortaient 
du fief pour acheter se dont ils avaient besoin qu'au courant des 
mois saints. Leurs achats se limitaient aux vivres apportes a la 
Mecque en provenance de l'exterieur et meme a cet egard, les 
associateurs elevaient les prix de telle sorte qu'il leur etait 
impossible de les acheter. Hakim ibn Khouzam portait parfois 
du ble a sa tante Khadiia. Un jour, Abou Jahl l'interceptaet 
s'accrocha a lui pour l'en dissuader. 

Intervint alors entre eux Aboul-Boukhtouri, grace a qui, il put 
passer avec le ble. Abou Talib avait tellement peur pour le 
Messager d' Allah (S) qu'une fois que les gens s'etaient 
couches, il lui ordonnait d'aller se coucher dans son lit, dans le 
dessein d'avertir ceux qui tenaient al'assassiner. Alors que les 
gens dormaient, il ordonnait aussi l'un de ses fils, de ses freres 
ou de ses cousins, d'aller se coucher dans le lit du Messager 
d' Allah (S). De meme il lui ordonnait de lui apporter un 
coussin. Le prophete (II) et les musulmans sortaient pendant le 
pelerinage rencontrer les gens et les appeler a l'Islam. Nous 
avons deja vu ce que faisait Abou Lahab en pareille 
circonstance. ' 

La destruction du feuillet renfermant le pacte 

Deux ou trois ans s'ecoulerent et c 'etait toujours le statu quo 
mais, au^ mois de Mouharram de l'an 10 de la mission 
prophetique eurent lieu la destruction du feuillet et la rupture du 



158 



pacte. En effet, parmi les Kouraichites, certains etaient satisfaits 
du pacte, d'autres insatisfaits. Ces derniers s'employerent a faire 
rompre le pacte. L'initiateur des demarches ayant aboutiala 
rupture fut Hicham ibn Amr (appartenant a Bani Amir ibn 
Lou'ay) qui avait l'habitude d'acceder au fief, la nuit, pour 
secretement apporter de la nourriture a Bani Hachim. 

Celui-ci alla voir Zouhir ibn Abi Omayya Al-Makhzoumi - 
dont la mere etait Atika, la fille de Abdil-Mouttalib - et lui dit: 
«Zouhir! es-tu content demanger atafaimet d'assouvir ta soif 
alors que tes freres sont la ou tu sais?». 

Zouhir: Malheur a toi! que faire alors queje ne suis qu'un 
element? Par Allah, s'il y avait un autre homme avec moi, je 
romprais le pacte. 

Hicham: J'en ai trouve. 

Zouhir: Qui est-ce? 

Hicham: Moi! 

Zouhir: II nous faut un troisieme. 

11 alla trouve Al-Mouthn ibn Adi, lui rappela la parente entre 
Bani Hachim et Bani Abdil-Mouttalib, les deux fils de Abd 
Manaf et le blama de son accord avec les Kouraichites pour une 
telle injustice. 

Al-Mouthn: Malheur a toi! que puis-je faire? Je ne suis qu'un 
element. 

Hicham: J'en ai trouve un deuxieme 
Al-Moutim: Qui est-ce? 
Hicham: Moi! 

Al-Moutim: Nous avons besoin d'un troisieme. 
Hicham: J'en ai trouve aussi. 
Al-Moutim: Qui est-ce? 
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Hicham: Zouhir ibn Abi Omayya. 

Al-Moutim: Nous avons besoin d'un quatrieme? 

II alla voir Aboul-Boukhtouri ibn Hicham et lui dit a peu pres 
ce qu'il dit a Al-Moutim. 

Aboul-Boukhtouri: Ya-t-il quelqu'un pour aider a cela? 

Hicham: Oui. 

Al-Boukhtouri: Qui est-ce? 

Hicham: Zouhir ibn Abi Omayya, Al-Moutim ibn Adi et moi. 

Al-Boukhtouri: Nous avons besoin d'un cinquieme. 

D alla trouver Zoma ibn Al-Aswad ibn Al-Mouttalib ibn 
Asad, lui paria, et lui rappela leur parente et leur droit. 

Celui-ci lui dit: «Ya-t-il quelqu'un sur ce a quoi vous 
m'appelez?» «Oui!» lui repondit Hicham qui lui cita les partants. 

Ds se reunirent tous et prirent Tengagement de romprele 
pacte. Zouhir dit: «Je serai le premier a parler». Le lendemain 
matin, ils se rendirent au siege des Kouraichites. Vetu d'une 
robe, Zouhir fit sept fois le tour de la Kaaba avantdevenir 
rejoindre les gens. II dit: «Habitants de la Mecque! Est-il normal 
que nous consommions de Ia nourriture et portions des 
vetements alors que Banou Hachim souffrent, n'entretenant avec 
personne des rapports de commerce? Par Allah! je ne me 
reposerai pas avant que ce pacte injuste et eprouvant ne soit 
rompu». Abou Jahl, place du cote de la mosquee, se leva et dit: 
«Tu mens! Par Allah, le pacte ne sera pas rompu». Zomaa ibn 
Al-Aswad dit: «Par Allah! C'est toi Abou Lahab qui ment. Nous 
ne sommes pas satisfait de la redaction de ce pacte». Aboul- 
Boukhtouri dit: «Zomaa araison. Nous n'en approuvons pas la 
formulation. Nous le rejetons. 

Al-Moutim ibn Adi dit: «Vous avez raison (s'adressant a 
Zoma et a Abil-Boukhtouri). Est un menteur quiconque soutient 
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le contraire de ce que vous avancez. Devant Allah, nousen 
degageons notre responsabilite et aussi de tout ce qu'on y a ecrit. 
Hicham ibn Amr dit quelque chose de similaire. 

Alors Abou Jahl dit: «En voila une affaire qu'on a traitee de 
nuit. On en a debattu ailleurs qu'en ce lieu». 

Quant a Abi Talib, il etait assis dans un coin de la mosquee. 
SMI etait venu c'est qu' Allah avait informe son Messager du cas 
du feuillet renfermant le pacte: il y avait envoye des termites qui 
avaient ronge tout ce qui, dans l'ecriture, exprimait lapassion, 
l'embargo et l'injustice, n'y laissant que les mots rappelant 
Allah le Tout Puissant. L'information lui venait du Messager 
d' Allah (S) . 

En consequence, le vieillard venait dire aux Kouraichites ce 
que son neveu lui avait dit, pret a le laisser avec eux, si toutefois 
il mentait mais aussi leur demandant de lever l'embargo si 
Tinformation s'averait juste. Les Kouraichites accepterent. 

Apres des discussions entre le groupe favorable a la rupture et 
Abou Jahl, Al-Moutim se leva et se dirigea vers le feuillet pour 
le dechirer. 

Alors il trouva que les termites avaient tout ronge sauf «En 
ton nom, Seigneur»: Celles-ci n' avaient pas ronge le nom 
d' Allah qui s'y trouvait. Le feuillet fut ensuite dechire. 

Le prophete (S) et ceux qui etaient avec lui sortirent du fief . 
Les associateurs venaient de voir un des grands signes de la 
prophetie. Toutefois ils resterent comme Allah nous les decrit: 

\^^j>^ \Jy»j l^J» o\j f 

«Et, s'ils voient un prodige, ils s'en detournent et disent: 
«Une magie persistante» (54:2). 

Hs se detournerent du signe et devinrent plus infideles. 
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La Derniere Delegation Envoyee Par les Kouraichites a Abi 
Talib 

Le prophete (S), sortit du fief, se mit a agir a sa maniere. De 
leur cote, les Kouraichites, meme s'ils avaient leve l'embargo, 
ne cessaient de faire pression sur les musulmans, de detourner de 
la voie d' Allah. Quant a Abi T&lib, il continuait d'assurer son 
neveu de sa protection, mais il avait deja depasse les quatre 
vingt ans. Les souffrances et les evenements qui se succedaient 
depuis des annees - notamment le blocus du fief - avaient use et 
affaibli ses articulations, et eu raison de sa solidite. 

Quelques mois seulement apres sa sortie du fief, il fut atteint 
d'une maladie assez serieuse. Alors, dans la crainte de salir leur 
reputation parmi les arabes, ce qui serait le cas, s'ils attendaient 
jusqu'apres sa mort pour s'attaquer a son neveu, les associateurs 
essayerent, encore une fois, de negocier avec le Messager 
d' Allah (S) en sa presence, de faire des concessions qu'ils 
n' avaient pas voulu accepter de faire auparavant. A cette fin, ils 
constituerent une delegation, la derniere qu'ils devaient envoyer 
aupres d' Abi Talib. Ibn Ishak et d'autres disent: «Lorsqu'Abou 
Talib, plaintif, fit connaitre aux Kouraichites la lourdeur de sa 
charge, ceux-ci se dirent les uns aux autres: «Hamza et Omar se 
sont deja convertis a lTslam. Ce a quoi appelle Mohammad s'est 
a present repandu dans toutes les tribus des Kouraichites. 
Emmenez-nous chez Abi Talib! qu'il saisisse son neveu! qu'il 
nous le donne! Par Allah! nous ne voulons pas compromettre 
notre af faire» (en substance): nous craignons que ce Cheikh ne 
meure car les arabes auraient alors de quoi nous reprocher 
xlisant: «Vous l'avez laisse en paix jusqu' a la mort de son oncle 
pour le capturer». 

Sur ces mots, ils allerent trouver Abou Talib et lui parlerent. 
Leur delegation etait constituee des dignitaires de leur peuple: 
Otba ibn Rabia, Chayba ibn Rabia, Abou Jahl ibn Hicham, 
Omayya ibn Khalaf, Abou Soufyan ibn Harb et d'autres 
dignitaires; au total la delegation comprenait 25 membres. Ils 
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dirent: «Aba Talib! Tu occupes parmi nous la place que tu 
connais. Te rendent visite aujourd'hui ceux que tu vois ici. Nous 
te craignons, mais tu sais aussi ce qui nous oppose a ton neveu. 
Alors appelle-le! 6te-le de notre chemin et ote-nous de son 
chemin! Qu'il se detourne de nous et que nous nous detournions 
de lui! Qu'il nous laisse avec notre religion et que nous le 
laissions avec la sienne! 

Abou Talib envoya chercher le prophete (S) qui, aussitot se 
presenta. 

Son oncle lui dit: «Neveu, voici les dignitaires de ton 
peuple». II Pinforma ensuite de ce que ces dignitaires avaient dit 
et propose pour eviter la confrontation. Le Messager d' Allah (S) 
leur dit: 

«Que diriez-vous si je vous apportais une parole que vous 
utiliseriez, une parole pour laquelle les arabes vous 
seraient soumis et les non-arabes redevables?». 

En d'autres termes il dit, s'adressant a Abi Talib: «Je veux 
qu'ils s'accordent sur une seule et meme parole pour laquelle les 
arabes leur seraient redevables et les non arabes en situation de 
leur payer la Jizya (impot sur les cultures)», ou encore «6 oncle! 
Ne les appelles-tu pas a ce qui est meilleur pour eux?». 

V oncle repondit: «A quoi les appelles-tu?». Le prophete (S) 
dit: «Je les invite a emettre une parole grace a laquelle les arabes 
leur seraient redevables et par laquelle ils maitriseriez les non- 
arabes». 

La formulation mise en oeuvre dans le rapport fait par Ibn 
Ishaq est: «Une seule parole de votre part pour maitriser les 
arabes et rendre redevables les non-arabes». 
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Lorsque le prophete (0) eut dit cela, les Kouraichites 
s'arreterent ebahis, ne sachant comment refuser cetteparole 
unique et tres utile. Ensuite, Abou Jahl dit: «Quelle est cette 
parole? Nous te la donnerions volontiers ainsi que dix paroles 
semblables». Le prophete (S) dit: «Vous dites: «B n'y a de 
divinite qu'Allah tout en vous debarrassant de ce que vous 
adorez, d'autre qu' Allah». Surpris, ils battirent des mains et 
dirent: «Veux-tu, Mohammad, faire des divinites un seul Dieu? 
Ton cas est vraiment etrange!». 

Ensuite, ils se dirent les uns aux autres: «Cet homme ne vous 
donnera rien de ce que vous voulez». Allez vous-en! Continuez 
dans la religion de vos ancetres jusqu'au jour oii Allah vous 
departagera de lui». Sur ces mots, le groupe se dispersa. Sur le 
cas de ces gens, Allah revela a son Messager (S) les versets ci- 
apres: 




«Sad, Par le Coran au nom glorieux! Ceux qui ont mecru 
sont plutot dans l'orgueil et le schisme! Que de 
generations avant eux avons-nous fait perir qui ont crie: 
«helas» quand il n'etait plus temps d'echapper? Et ils (les 
Mecquois) s'etonnerent qu'un avertisseur parmi eux leur 
soit venu, et les infideles disent: «C est un magicien et un 
grand menteur». Reduira-t-il les divinites a un seul dieu? 
Voila une chose vraiment etonnante. Et leurs notables 
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partirent en disant: «Allez-vous-en et restez constants a 
vos dieux: c'est la, vraiment une chose souhaitable». 
(38:1-6). 
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L'ANNEE NOIRE 



Lamort d'Abi Talib 

Ronge par sa maladie, Abou Talib ne tarda pas a mourir au mois 
de Rajab de l'an 10 de la mission prophetique, six mois apres la fin 
de l'embargo. B y en a qui pretendent qu'il mourut au mois de 
Ramadan, trois jours avant le deces de Khadija i^ic «dil . 

Un hadith authentique rapporte d' Al-Mousayb mentionne que 
sur son lit de mort, Abou Talib avait a son chevet le prophete 
(S). Celui-ci disait: 

"6 oncle! dis «il n'y a de divinite qu' Allah»; une parole au 
moyen de laquelle j'argumenterai en ta faveur aupres d' Allah". 

Abou Lahab et Abdoullah ibn Abi Omayya s'empresserent de 
dire: «6 Aba Talib! vas-tu sortir de la religion de Abdil- 
Mouttalib». Ds ne cesserent de lui parler au point que la derniere 
parole prononcee par le moribond fut: «Je reste dans la religion 
de Abdil-Mouttalib. Alors le Messager d' Allah (S) dit a son 
oncle: «J'implorerai quand meme le pardon en ta faveur!» Allah, 
cependant, lui revela: 




<4 D n'appartient pas au prophete et aux croyants d'implorer 
le pardon en faveur des associateurs, fussent-ils des 
parents alors qu'il leur est apparu clairement que ce sont 
des gensdel'enfer" (9:113), 
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et aussi 

"Tu (Mohammad) ne diriges pas qui tu veux» (28:56). 

H n'est pas besoin de demontrer le role defensif et protecteur que 
jouait Abou Talib. C etait laforteresse grace alaquellerappel 
islamique etait a l'abri des grands et des stupides. 

Toutefois, il resta dans la religion de ses ancetres et donc, ne 
connut qu'un succes relatif. Dans nn hadith authentique rapporte 
d'Al-Abbas ibn Abdil-Mouttalib, celui-ci dit au prophete ($1): 
«Pourquoi as-tu laisse tomber ton oncle?. Pourtant il te 
protegeait et s'emportait de colere pour toi». Celui-ci repondit: 
«B est au haut-fond de Tenfer et n'eut ete mon intervention il 
aurait ete au niveau le plus bas». 

Seion ce qu'on a rapporte de lui, Abou Said Al-Khoudri a 
entendu le prophete (S) dire, alors que quelqu'un venait de lui 
rappeler son oncle: «D se peut que mon intercession lui soit utile 
au jour de la resurrection, de maniere a ce qu'on le mette dans 
un enfer qui lui arrivera aux chevilles». 

La mort de Khadija 

Deux ou trois mois apres la mort d' Abi Talib - ici divergent 
les deux paroles - la mere des croyants, la grande Khadija 
\$ )c As\ Lr ^ J deceda, au mois de Ramadan de Tan 10 de la 
mission prophetique, a l'age de 65 ans, alors que le prophete (S) 
avait a l'epoque 50 ans. 

Khadija etait l'une des grandes faveurs qu' Allah accorda a 
son Messager (S). Elle resta avec le prophete (S) pendant un 
quart de siecle, le couvrant de sa tendresse dans ses moments 
d'inquietude, collaborant avec lui dans ses moments les plus 
critiques, l'aidant a communiquer son message, participant aux 
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durs efforts necessites par le Jihad et le reconfortant d'elle- 
meme et de ses biens. Le Messager d' Allah (S) dit a l'occasion: 

f J* j cUjJJ^I J*j3j ^iSi ^ l^Jli ^ j^y^h 

«Elle m' a cru a un moment ou les gens me reniaient, m' a 
donne raison afors que les gens me dementaient, m' a 
associe a la gestion de ses biens alors que les gens me 
privaient de biens, a fait tous ses enfants avec moi et moi 
tous mes enfants avec elle». 

Dans un hadith authentique, Abou Hourayra dit: «Jibril vint 
voir le prophete (S) et lui dit: «6 Messager d' Allah! Voici 
Khadija. Elle vient. Elle porte un recipient contenant de la 
nourriture ou un breuvage. Lorsqu'elle arrive jusqu'a toi, 
remplie de la paix de son Seigneur, Annonce-lui une maison au 
paradis faite de roseaux, sans tapage ni idoles». 

L'avalanche de tristesses 

Ces deux evenements douloureux qui se passerent en 
quelques jours seulement, remplirent le prophete de tristesse et 
d'affliction. Pourtant chez celui-ci, les epreuves se succederent 
ensuite, en provenance de son peuple. En effet, ses ennemis 
devinrent audacieux a son egard et l'attaquerent ouvertenient 
apres la mort d'Abi Talib. Traques un peu partout par ceux-ci et 
las de leurs persecutions, il se rendit a Ta'if dans l'espoir que les 
habitants d' une telle localite repondraient a son appel ou a la 
rigueur l'abriteraient, et l'assisteraient contre son peuple. 
Toutefois, il n'y eut ni logeur, ni prot^cteur. Les gens sevirent 
contre lui de la maniere la plus violenfe et lui firent pire que ce 
que lui avait fait son peuple. Autant les habitants de la Mecque 
faisaient pression sur le prophete (S), autant ils se mettaient a 
persecuter ses compagnons avec une violence telle qu'Abou 
Bakr As-Siddik (&) emigrat de la Mecque. Celui-ci ayant atteint 
Birakil-Ghimad, allait se rendre en Abyssinie lorsque ibn Ad- 
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Doughounnah le fit revenir en sa compagnie. Ibn Ishak dit: «A la 
mort d'Abi Talib, les Kouraichites inquieterent le Messager 
d' Allah (S) comme ils ne l'avaient jamais fait du vivant de son 
oncle. 

Un des stupides des Kouraichites a meme ose le rencontrer 
pour lui couvrir la tete de sable. Ce jour-la, il rentra chez lui la 
tete couverte de sable. 

Une de ses filles vint a sa rencontre, et, pleurant, se mit a lui 
laver la tete pour en oter le sable. "Ne pleure pas ma fille", lui 
disait le prophete (S): "C'est Allah qui protege ton pere". 
"Jusqu'a la mort d'Abi Talib, les Kouraichites ne m'avaient fait 
rien de grave", ajoutait-iL En raison de la succession des 
malheurs, cette annee fut appelee 1' annee noire et c'est ce nom 
qu'on lui donne dans la Sira et l'histoire. 

Le mariage du prophete (S) avec Sawda (i^ *h\ ^bj) 

Au mois de Chawwal (dixieme mois) de cette annee - l'an 10 
de la mission prophetique - le Messager d' Allah (S) epousa la 
fille de Zoma qui faisait partie des premiers convertis et aussi de 
la deuxieme vague ayant emigre vers 1' Abyssinie. L'ancien mari 
de cette femme a savoir As-Sakran ibn Amr avait emigre avec 
elle apres sa conversion a Tlslam. H mourut soit en terre 
Abyssinienne soit apres etre revenu a la Mecque. Apres que 
Sawda eut epuise son delai de viduite, le prophete (S) demanda 
sa main puis l'epousa. C'etait la la premiere femme epousee par 
par le prophete (S) depuis la mort de Khadija. Apres plusieurs 
annees, ce fut le tour de Aicha. 

Les facteurs d'endurance et de resolution 

A cet egard, les choses ne manquent pas d'etonner et 
d'amener les gens a s'interroger. Quels sont les raisons et les 
facteurs explicatifs de la miraculeuse resolution dont furent 
capables les musulmans? Comment se fait-il qu'ils aient endure 
ces persecutions qui font fremir et ecoeurent? Etant donne qu'il 
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s'agit de realites affectant le coeur, nous avons tenu a indiquer, 
de maniere simple et breve, un certain nombre de ces facteurs et 
raisons en consideration. 

L La raison essentielle est d'abord et avant tout la foi en Allah, 
la foi en Lui Seul, ainsi que le fait de le connaitre comme il 
faut. En effet une foi ferme et bien assise dans le coeur peut 
soulever des montagnes car, rien ne l'entame. Le detenteur 
d'une telle foi et d'une certitude aussi peremptoire pergoit les 
tracasseries de ce monde, quels qu'en soient le nombre, les 
proportions, la gravite et l'intensite, a cote de safoi, comme 
de la mousse flottant au dessus d'un torrent impetueux 
mousse venant detruire des barrages solides et des forteresses 
imprenables. II ne se soucie aucunement de telles tracasseries 
face au raffinement, a la fraicheur et a la jovialite que 
respectivement lui apportent sa foi, sa docilite et sa certitude: 
«Quant a l'ecume (du torrent) il s'en va, au rebut, tandis que 
l'eau et les objets utiles aux hommes demeurent sur la terre» 
(13: 17). De cette seule raison decoulent d'autres a l'appui de 
cette resolution et de cette endurance. 

2. Une direction motivante. Le Messager d' Allah (S), chef 
supreme de la Oumma islamique mais aussi de toute 
l'humanite, jouissait d'un caractere, d'une perfection d'une 
noblesse d'ame et d'une generosite qui lui attiraient tousles 
coeurs. II avait des dispositions d'une tres grande perfection 
jamais accordee a un homme. Sommite de l'honneur, de la 
noblesse, du bien et du merite, il etait aussi d'une chastete, 
d'une honnetete, d'une sincerite, d'une propension au bien 
dont ne doutaient point ses ennemis, outre son affection et sa 
compassion; ceux-ci pouvaient retrouver sa sincerite dans 
tous ses proposr 

Trois hommes appartenant a Kouraich s'etaient reunis et 
chacun d'entre eux avait deja ecoute le Coran, en secret et a 
l'insu de ses deux compagnons. 
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Ensuite le secret qu'ils cachaient fut devoile. Alors, Pun 
d'eux interrogea Aba Jahl qui faisait partie du groupe en ces 
termes: «Que penses-tu de ce que tu as entendu de 
Mohammad?». II repondit: "Ce que j'ai entendu? Nous 
disputions Phonneur Banou Abd Manaf et nous. Ils donnaient 
a manger et nous donnions a manger; ils supportaient les 
charges et nous supportions les charges; ils donnaient et nous 
donnions, a tel point que nous etions au meme rang, tels deux 
chevaux de course". Par la suite ils dirent: "Nous avons un 
prophete a qui la revelation parvient du ciel. Mais quand donc 
atteindrons-nous ce ciel? Par Allah; jamais nous ne croirons a 
ce prophete, ni ne l'approuverons!" Abou Jahl disait aussi: 
«O Mohammad! Nous ne te dementons pas mais nous 
dementons ce que tu apportes. Alors, Allah revela: «Eux, ils 
ne te dementissent pas; mais ce sont les signes d' Allah que 
les injustes rejettent». 

Un jour, les impies se firent signe trois fois et, a la troisieme, 
le prophete (S) dit: «6 vous autres, Kouraich! je vous 
apporte une proie»; une telle parole les saisit a telle point que 
le plus hostile d'entre eux se mit a se racheter dans toute la 
mesure du possible. 

Lorsqu'ils lui eurent jete les entrailles de chameaux egorges, 
alors qu'il etait en prosternation de priere, il invoqua Allah 
contre eux, et aussitot apres, ils perdirent leurs rires, furent 
envahis de soucis et d'inquietude avec la certitude qu'ils 
allaient perir. Le prophete (S) invoqua son seigneur contre 
Otayba ibn Abi Lahab qui sut pertinemment que la priere 
serait exaucee, tant et si bien qu'il dit, en voyant le lion: «Par 
Allah Mohammad va me tuer, quoiqu'il soit actuellement a la 
Mecque». Oubay ibn Khalaf menagait aussi de tuer le 
Messager d' Allah (®) mais celui-ci lui repondit: «C est moi 
qui te tuerai s'il plait a Allah». Aussi Oubay disait-il, 
lorsqu'on l'eut poignarde dans le cou, a Ohod, ce qui n'etait 
du reste qu'une petite egratignure: «II m'avait dit a la 
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Mecque: «Je te tuerai», par Allah! il m'aurait tue s'il avait 
crache sur moi». Nous en reparlerons. 

Saad ibn Mouad, alors qu'il etait a la Mecque, dit a Omayya 
ibn Khalaf: «J'ai entendu le Messager d' Allah (S) dire que 
les musulmans vont te tuer». 

Terriblement panique, celui-ci prit la resolution de ne point 
sortir de la Mecque. Le jour de la bataille de Badr 
lorsqu'Abou Jahl l'eut oblige a sortir, il acheta le meilleur 
chameau de la Mecque pour se donner des possibilites de 
prendre la fuite. Sa femme lui dit: «Aba Safwan! tu as oublie 
ce que t' a dit ton frere Al-Yathribi?». II repondit: «Par Allah, 
pas du tout Mais je ne desire les suivre que pour aller pas 
trop bien». 

Tel etait le sort des ennemis du prophete (S). 

Quant a ses compagnons et camarades, il leur tenait lieu 
d'esprit et d'ame, occupait en eux la place du coeur et des 
yeux. L'expression de leur amour direct et sincere lui 
parvenait aussi facilement et aussi rapidement que l'eau 
devalant une pente. Les ames allaient vers lui, telles du fer 
attire par Taimant: sa forme, la plus belle, etait un aimant 
pour le coeur des hommes. Un des effets de cet amour 
sublime etait qu'ils acceptaient de se faire couper le cou 
pourvu qu'il fut sain et sauf. 

Abou Bakr ibn Abi Kouhafa, un jour coince a la Mecque, fut 
temblement battu: Otba ibn Rabia s'etait approche de lui et 
s 'etait mis a le frapper au visage a l'aide de vieilles 
chaussures, bondissant aussi sur son ventre, a tel point que 
son visage n'etait plus reconnaissable que par le nez. Banou 
Taym transporterent Aba Bakr dans un vetement et allerent le 
deposer chez lui, surs qu'il etait mort Celui-ci paria en fin de 
journee et dit: «Qu'est-ce qu'on a fait au prophete (S)?» 
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Alors, ils le blamerent puis se leverent disant a sa mere, 
Oumm Al-Khayr: veille a lui donner a manger et a boire». 
Seule avec lui, sa mere le pressa de questions, mais l'homme 
se mit a dire: «Qu'est-ce qu'on a fait au prophete?». Sa mere 
dit: «Je ne sais rien de ton gars». Abou Bakr reprit: «Va voir 
Oumm Jamil, la fille d' Al-Khattab et interroge-la». 

Elle sortit, alla trouver Oumm Jamil et lui dit: «Abou Bakr 
t'interroge au sujet de Mohammad ibn Abdillah». Celle-ci dit: 
«Je ne connais ni Abou Bakr, ni Mohammad ibn Abdillah. Si 
tu veux que je t'accompagne chez ton fils, je le ferai». La 
mere dit: "Allons-y". Oumm Jamil l'accompagna jusqu'a 
Abou Bakr qu'elle trouva frappe amort, deperi. Alors, elle 
s'approcha de lui, poussa un cri et dit: «Par Allah, tu as ete 
victime de certains appartenant aux gens de la debauche et de 
l'impiete. J'espere qu' Allah te vengera». Abou Bakr dit: 
«Qu'est-ce qu'on a fait au Messager d' Allah (S)? 

Elle dit: «Voici ta mere, elle ecoute». 

L'homme reprit: «Elle ne t' a rien dit de lui?». 

Elle repondit: «II est sain et sauf, en bonne sante». 

«Ou est-il?», demanda l'homme. 

Oumm Jamil repondit: «Chez ibn Al-Arkam». 

H reprit: «Je ne mangerai ni ne boirai sans arriver jusqu'au 
Messager d' Allah (S). Les deux femmes attendirent jusqu'a 
ce que tout fut calme pour le trainer jusque devant le prophete 

(•)- 

Nous rapporterons en plusieurs endroits du present livre des 
exemples rares d'amour et d'affection, notamment ce qui 
s'est passe a la bataille d'Ohod et ce gue Khoubaib et des 
gens comme lui ont fait. 

3. Le sens de la responsabilite. Les compagnons avaient pleine 
conscience des hautes et enormes responsabilites incombant a 
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Thomme. Ds savaient aussi que celui-ci ne saurait en aucun 
cas faire face a ces responsabilites par la neutralite et la 
diversion, que les consequences decoulant de la fuite de telles 
responsabilites seraient beaucoup plus lourdes et desastreuses 
que les persecutions qu'ils subissaient, et que les pertes qu'ils 
subiraient, et que subiraient toute l'humanite, en consequence 
de cette fuite, ne seraient aucunement comparables aux 
tracasseries avec lesquelles ils se trouveraient confrontes, de 
par leur refus de preter le flanc. 

4. La foi dans l'au-dela. H s'agissait la de l'un des facteurs de la 
consolidation du sens des responsabilites. Les compagnons 
avaient pleine certitude qu'ils oeuvraient au nom du Maitre 
des mondes, que leurs actes seront comptabilises de la 
maniere la plus minutieuse et qu'alors ils iront soit au paradis 
soit a 1' enferde maniere eternelle. Ds passaient leur vieentre 
la crainte et l'espoir, esperaient s'attirer la clemence de leur 
Seigneur dont ils craignaient aussi le chatiment: 




«Et ceux donnaient ce qu'ils donnaient tandis que leurs 
coeurs etaient pleins de crainte a la penseequ' ils devaient 
retourner a leur Seigneur» (23:60) 

et savaient que ce bas monde, avec ses tourments et ses 
delices n'equivaut meme pas a une aile de moustique a cote 
de l'au-dela. Cette solide connaissance leur rendait 
meprisables les tracasseries, les peines et l'amertume de ce 
bas monde, a tel point qu'ils ne s'en souciaient plus, cessant 
meme d' y penser. 

5 Le Coran. Au cours de ces periodes chauvinistes, redoutables 
et noires, descendaient les sourates et les versets apportant les 
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preuves et les arguments de la veracite des principes de 
rislam, autour desquels se focalisait l'appel, usant de 
techniques irreprochables et fascinantes, orientant les 
musulmans, vers les bases sur lesquelles, conformement au 
decret divin, devait reposer la plus grande et laplusbelle 
societe humaine du monde a savoir la societe islamique - 
suscitant chez ceux-ci la patience et l'endurance, leur 
apportant dans ce sens des illustrations et leur explicitant les 
raisons pertinentes de leurs attitudes et comportements: 

« fit UM & »2G SdSB gtx A&J-D 

qUJ\j J^jJ» J^u Vs&\j VUUl ^JLa fJL* 

«Pensez-vous entrer au paradis alors que vous n'avez pas 
encore subi des epreuves semblables a celles que subirent 
ceux qui vecurent avant vous? Misere et maladie les 
avaient touches; et ils furent secoues jusqu'a ce que le 
Messager, et avec lui, ceux qui avaient cru, se fusent 
ecries: «quand viendra le secours d' Allah?» quoi! Le 
secours d' Allah est surement proche» (2:214); 

«Alif, Lam, Mim. Est-ce que les gens pensent qu'on les 
laissera dire «nous croyons» sans les eprouver? Certes, 
nous avons eprouve ceux qui ont vecu avant eux. Ainsi, 
Allah connait ceux qui disent la verite et ceux qui 
mentent». (29:1-3). 
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De tels versets n'etaient pas faits pour apporter une reponse 
cinglante aux allegations des infideles et des indociles, encore 
moins pour les pieger. Tantot ils les avertissaient, de maniere 
nette et claire, contre les consequences lourdes et facheuses 
qui les attendaient, s'ils persistaient dans leur egarement et 
leur entetement, faisant valoir, dans ce sens, les perspectives 
temporelles et les reperes historiques revelateurs de laloi 
d' Allah mise en application a l'egard de ses amis et de ses 
ennemis. Tantot, ils les traitaient avec douceur, leur donnant 
droit a la comprehension, a la direction et a l'orientation, de 
maniere a les sortir de leur egarement manifeste. 

Le Coran transportait les musulmans dans un autre monde, 
leur faisait percevoir certains spectacles de l'univers, de la 
beaute et la perfection divines. II leur montrait en fait de 
clemence, de compassion et de manifestations de satisfaction 
de quoi assurer leur motivation a la tendresse. 

II y avait a l'interieur de ces versets des passages consacres 
aux musulmans, passages dans lesquels leur Seigneurleur 
apportait la bonne nouvelle en leur promettant Sa clemence et 
S a satisfaction, un paradis eternel. Ces versets leur 
decrivaient leurs ennemis: ^les infideles, les agresseurs et les 
injustes qui seront juges, reprimes et jetes dans l'enfer, le 
visage en bas pour s'entendre dire: «Goutez l'enfer». 

6. Les annonces de reussite. En depit de tout cela, les 
musulmans savaient, depuis leur premiere confrontation avec 
la violence et la persecution, voire avant, que la profession de 
Tlslam ne signifie pas l'attraction des malheurs et de la mort. 
Au contraire, l'appel islamique, des son origine, vise a 
supprimer l'ignorance et le systeme d'injustice de l'epoque 
ante-islamique. Une de ses consequences est qu'il etend son 
pourvoir sur la terre et domine la situation politique du 
monde, pour conduire la communaute humaine a la 
satisfaction d' Allah, en la menant de l'adoration des hommes 
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a celle d' Allah. Le Coran descendait muni de ces annonces 
tantot faites clairement, tantot sous forme d'allusions. 

Dans ces periodes desastreuses au cours desquelles la terre fut 
etroite pour les musulmans, faillit les etouffer et en supprimer 
Fexistence, les versets descendus revelaient ce qui s'etait 
passe entre les premiers prophetes et leurs peuples dont la 
reaction avait alors ete de dementir et de renier. 

Ces versets faisaient mention de situations totalement 
semblables a celles des musulmans et des infideles de la 
Mecque, montrant les consequences auxquelles aboutirent de 
telles situations: extermination des infideles et des injustes, 
heritage de la terre et des demeures par les serviteurs d' Allah. 

II y avait aussi des recits et de claires indications sur l'echec 
imminent des infideles de la Mecque ainsi que la reussite des 
musulmans et de l'appel islamique. Au cours de ces periodes 
furent reveles des versets apportant la nouvelle de la victoire 
des croyants. Allah dit: 

$ X* ^io 'd? S^=> >£o 

«En effet, Notre parole a deja ete donnee a nos serviteurs, 
les Messagers, que ce sont eux qui seront secourus, et que 
nos soldats auront le dessus. Eloigne-toi d'eux jusqu'a un 
certain temps et observe-les. Ils verront bientot! Quoi! Est- 
ce Notre chatiment qu v ils cherchent a hater? Quand il 
tombera dans leur place, se sera alors un mauvais matin 
pour ceux qu'on a avertis». (37:71-77), 
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«leur rassemblement sera bientot mi s en deroute, et ils 
fuiront» (54:45) 

et 

«une armee de coalises, qui, ici-meme, sera mise en 
deroute» (38: 11). 

Le Coran a aussi fait cas de ceux qui avaient emigre vers 
FAbyssinie: 




«Et ceux qui, pour la cause d' Allah, ont emigre apres avoir 
subi des injustices, nous les installerons dans une situation 
agreable, dans la vie d'ici-bas. Et le salaire de la vie 
derniere sera plus grand encore s'ils savaient!» (16:41). 

Les Mecquois s'interrogerent sur l'histoire de Yousouf et 
Allah revela dans ce sens: 

«D y avait certainement en Yousouf et ses freres, des 
exhortations pour ceux qui interrogent». (12:7), 
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c'est a dire, les gens de la Mecque interrogeant a ce sujet 
connaitront le meme echec que ses freres: ils capituleront au 
meme titre que ceux-la. Mentionnant les Messagers, Allah 
dit: «Et ceux qui ont mecru dirent a leurs messagers: 

«Nous vous expulserons certainement de notre territoire, a 
moins que vous ne reintegrez notre religion!». Alors, leur 
Seigneur leur revela: "Assurement, nous aneantirons les 
injustes et nous etablirons dans le pays apres eux. Cela est 
pour celui qui craint ma Presence et craint ma Menace» 
(14:13,14). 

Au moment ou la guerre f aisait rage entre les persans du fait 
qu'ils etaient des associateurs, les musulmans, eux, 
souhaitant la victoire des romains qui, comme eux croyaient 
en Allah, aux Messagers, a la revelation, aux livres et au jour 
du jugement dernier, a l'epoque les persans dominaient, Allah 
annonga que les romains allaient vaincre ces persans dans 
quelques annees. D ne se contenta pas cependant d'annoncer 
une telle nouvelle. Mieux, il fit l'annonce d'une autre 
nouvelle, a savoir, son secours a l'endroit des croyants. A cet 
egard, il dit: 

±-?JJ ^ OiJ W bt s-*^ ^ 4f 

«Et ce jour-la, les croyants se rejouiront du secours 
d' Allah». (30:4,5). 
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C'etait le Messager d' Allah lui-meme (S) qui, de temps a 
autre, apportait ces bonnes nouvelles. Lorsque venait le 
moment du pplerinage et que, debout parmi les gens a Okadh, 
Mijannah et Thil-Majaz, il communiquait le message, il ne se 
contentait pas de leur annoncer le paradis. II leur disait aussi 
en toute franchise: «6 hommes, dites: «II n'y a de divinite 
qu'Allah» et vous serez sauves. Vous vous rendrez maitres 
des arabes et les non-arabes vous seront redevables. De plus, 
apres votre mort, vous serez rois au paradis». 

Nous savons deja ce que le Messager d' Allah (S) repondit a 
Otba ibn Rabia, qui, traitant avec lui, lui proposait des objets 
de desir de ce monde et aussi ce que ce dernier croyait etre 
l'objectif de l'appel. Nous savons aussi ce qu'il repondit a un 
autre, alors qu'il etait venu voir Abou Talib. Ce jour-la, il dit 
aux infideles qu'il leur demandait d'apporter une seule parole 
par laquelle les non arabes leur seraient redevables et les 
arabes soumis. 

Khabbab ibn Al-Aratt dit: «Unjourje vins voir le prophete 
(S) que je trouvai a Tombre de la Kaaba la tete posee sur son 
vetement qu'il prenait pour oreiller. A l'epoque, nous venions 
d'etre violentes par les associateurs. Je lui dis: «N'invoques- 
tu pas Allah?» Aussitot il s'assit, et, le visage rougi, dit: «H y 
avait avant vous des gens que Ton peignait avec des peignes 
de fer, separant ainsi leurs os de leur chair et de leurs nerfs et 
qui, pour autant, ne renongaient pas a leur religion. Sache 
qu' Allah completera cette religion de sorte qu'un cavalier 
puisse aller de Sanaa a Hadramawt sans aucune crainte si ce 
n'est d' Allah». Le rapporteur ajoute: «sans craindre le loup 
pour ses moutons». Un autre rapport mentionne: «mais vous, 
vous etes impatients». 

Ces annonces n'etaient ni cachees, ni voilees, mais portees a 
la connaissance de tous. Les infideles les connaissaient tout 
autant que les musulmans a tel point qu'Al-Aswad ibn Al- 
Mouttalib et ceux qui le frequentaient, en voyant les 
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compagnons du prophete (S) se faisaient signe et disaient: 
«Les rois de la terre.sont venus, ceux qui heritent de Kisra et 
de Cesar». Cela dit, ils siffotaient et applaudissaient. 

Devant ces annonces d'un avenir glorieux et radieux ici-bas, 
ainsi que la grandeur et la noblesse de l'espoir de finir par le 
paradis, les compagnons savaientque les persecutions qu' ils 
subissaient de tous cotes et aussi les malheurs qui les 
assiegeaient, n'etaient rien d'autre «qu'un nuage d'ete assez 
vite balaye». 

Ainsi, le Messager d' Allah (S) ne cessait d'alimenter leurs 
esprits en les poussant vers la foi, de purifier leurs ames en 
leur enseignant la sagesse et le Coran, de leur donner une 
education fine et profonde entrainant leurs ames vers les 
niveaux spirituels sublimes, la purete de coeur, les vertus 
caracterielles, la non-dependance par rapport a la materialite, 
la resistance aux passions, Tattachement au Seigneur de la 
terre et des cieux, d'epurer leurs cceur de les mener des 
tenebres a la lumiere, de les exhorter a la resignation au mal, 
au bon comportement et h. la maitrise de soi. En consequence 
de ceci, les compagnons devinrent plus enracines dans la 
religion, detournes des passions, acquis a la quete de la 
satisfaction d' Allah et a la recherche du paradis, avides de 
savoir, instruits de la religion, exigeants envers eux-memes, 
repressifs de leurs instincts, maitres de leurs sentiments, 
capables de moderation, de patience, de calme et de dignite. 
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TROISIEME ETAPE 



(APPEL A I/ISLAM HORS DE LA MECQUE) 

Le Messager d'Allah (S) a Taif 

Au mois de Chawwal de l'an 10 de la prophetie (fin mai ou 
debut juin 619 G., le prophete (S), en compagnie de son esclave 
affranchi Zayd ibn Harithah et marchant a pieds aller et retour, 
se rendit a Taif, localite situee a environ 1 1 1 km de la Mecque. 
D appelait a Tlslam les tribus qu'il croisait sur son chemin mais 
aucune ne lui repondit Arrive a Taif, il choisit trois freres parmi 
les chefs de la tribu des Taifiens a savoir Abd Yalil, Masaoud et 
Habib, les trois enfants de Amr ibn Omair Ath-Thakafi. H 
s'installa parmi eux, les appela a Allah et a assister l'Islam. Le 
premier dit qu'il allait dechirer le voile de la Kaaba, si Allah 
l'avait envoye. Le deuxieme dit: «Allah n' a-t-il pas trouveun 
autre messager que toi?». 

Le troisierne dit: «Par Allah, je ne te parlerai jamais. Si tu 
etais un Messager tu n'aurais pas besoin que je te reponde par la 
parole. Si tu mentais contre Allah, il ne conviendrait pas que je 
te parle». Sur ces mots, le Messager d'Allah (S) se leva et leur 
dit: «Puisque vous refusez, taisez-vous a mon sujet». 

Le prophete (il) sejourna pendant dix jours parmi les gens de 
Taif. Au cours d'une telle periode, son appel n'epargna aucun 
des notables de la localite. 

Ceux-ci lui repondirent: «Sors de notre pays!». Ils inciterent 
contre lui les sots et les stupides. Au moment ou le prophete (S) 
allait sortir, les sots et les esclaves le suivirent, Finjuriant et lui 
criant dessus au point d'ameuter les gens autour de lui. 
Organises en deux rangs, ils se mirent tous a lui jeter des pierres 
et a lui adresser des grossieretes. Ils lui jeterent des pierres aux 
tendons au point que ses chaussures fussent teintees de sang. 
Zayd ibn Haritha s'offrait en bouclier pour le proteger mais fut 



182 



blesse a la tete. Les sots et les stupides ne cesserent de le suivre 
et de l'acculer au point delecontraindreaallerversunjardin 
appartenant a Otba et a Chayba les deux enfants de Rabia a 5,5 
km de Taif. Apres que leMessagerd'Allah(S) sefutrefugie 
dans ce jardin, les gens s'en retournerent. Alors, il alla jusqu'a 
un cep de vigne et s'asseya a son ombre, adosse a un mur. 

C'est la qu'il fit, apres avoir retourve son calme, sa celebre 
invocation qui denotait que son coeur etait rempli de tristesse 
pour la violence deja subie et aussi de regret que personne ne 
crut au message. H dit: 

«Seigneur! Je me plains aupres de toi de ma faiblesse, de 
mon impuissance et du mepris que j'inspire aux gens. O 
Toi, le plus Clement des clements! Tu es le Seigneur des 
affaiblis. Tu es mon Seigneur. A qui me confles-tu? Est-ce 
a ceux qui me detestent? Ou bien me laisses-Tu avec mes 
ennemis? Tout cela importe peu, si je ne m'attire pas Ta 
colere car, pour moi, Ton salut est plus vaste que tout. Je 
cherche refuge aupres de la lumiere de Ton visagepar 
laquelle Tu dissipes les tenebres et redresses 
qualitativement les affaires de ce monde et celles de l'au- 
dela, contre toute decharge de Ta colere sur moi. Je ne 
cherche qu'a te satisfaire et il n' y a ni force ni puissance si 
ce n' est en Toi». 

Lorsque les deux enfants de Rabia le virent, ils le prirent en 
pitie. Aussi appelerent-ils un gar^on a eux, un chretien du nom 
de Addas et lui dirent: «Prends de ce cep une grappe de raisins 
que tu porteras a cet homme», Addas s'executa. II posa la grappe 
devant le Messager d' Allah (S), qui, tendant alors la main dit: 
«Au nom d' Allah» avant.de manger. Le ganjon dit: «Les gens de 
ce pays ne prononcent pas une telle parole». 

Le prophete (S) dit: «Et toi, de quel pays viens tu?» Addas 
repondit: «Je suis chretien, originaire de «Ninawa». Le Messager 
d' Allah (S) reprit: «Tu es originaire du village d' un homme 
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vertueux, Younous ibn Matta». Le gargon dit: «Comment as tu 
connu Younous ibn MattaS». 

Le prophete (®) repondit: «Celui-la est mon frere. C'etait un 
prophete et moi aussi je suis prophete». Cela dit, Addas se 
pencha, baisa les mains et les pieds du prophete (S). 

Les deux enfants de Rabia se dirent alors l'un a l'autre: 
«Voila, il a corrompu ton gosse». Au retour de Addas, ils lui 
dirent: «Malheur a toi! qu'est ce que c'est, ce que tu viens de 
faire? Le gargon repondit: «Maitre! il n'existe pas sur terre 
meilleur que cet homme. H m'a informe d'une chose que seul un 
prophete peut savoir». Ds lui dirent: «Malheur a toi! qu'il ne te 
detourne pas de ta religion car ta religion est meilleure que la 
sienne». 

Le Messager d' Allah (S) prit la route du retour a la Mecque 
apres avoir quitte le jardin, triste et le coeur brise. 

A l'entree de la ville, Allah lui envoya l'ange Jibril, 
accompagne de l'ange des montagnes. Celui-ci lui demanda 
l'ordre de renverser les deux montagnes sur les mecquois. 

Al-Boukhari a deja rapporte cette histoire en detail, la tenant 
de Orwa ibn Az-Zoubair seion qui, '(^)» declara avoir dit au 
prophete (S): «As-tu connu un jour plus dur pour toi que celui 
d'Ohod?». Celui-ci repondit: "J'ai connu de la part de ta tribu ce 
que j'ai connu, mais le plus dur de ceci a ete le jour passe a Al- 
Akaba, lorsque j'ai expose mon message a ibn Abd Yalil ibn 
Abd Kalal et que celui-ci ne me fit pas la reponse que je voulais. 
Alors, je m'en allai, tres affecte et ne recuperai qu'a l'entree de 
la ville ou, levant la tete, je vis brusquement un nuage qui 
m'ombrageait. Scrutant dans le nuage, je vis Jibril qui 
m'appelait en disant: «Allah a entendu ce que ton peuple t'a dit, 
ce que les gens t'ont repondu. D t'a envoye l'ange des 
montagnes pour que tu lui ordonnes ce que tu veux». L'ange des 
montagnes m'interpella, me salua et dit: «6 Mohammad, je fais 
ce que tu veux: Si tu veux, je renverse sur eux (Al-Akhchabains) 
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les deux montagnes de la Mecque: Abou Kays et la montagne lui 
faisant face Kouaykouaan. Le Messager d' Allah (S) repondit: 
«Au contraire, je prie Allah le Tout Puissant de sortir de leur 
posterite des gens qui l'adoreront, Lui Seul, sans Fassocier a 
riend'autre. 

La reponse ainsi fouroie demontre la personnalite unique du 
prophete (H) mais aussi rincommensurable grandeur de sa 
moralite. 

Du fait de ce secours mysterieux qu' Allah lui apporta du haut 
des sept cieux, le Messager d' Allah (S) revint de son horreur et 
retrouva sa quietude. 

Ensuite, il avanga en direction de la Mecque et atteignit la 
vallee Nakhla ou il sejourna pendant des jours. H existait dans 
cette vallee deux endroits ou Ton pouvait sejourner; As-Sayl Al- 
Kabir et Az-Zayma, dans la mesure ou il y avait de l'eau et de la 
fertilite. Toutefois, a notre connaissance, aucune source ne 
precise l'endroit exact de son sejour dans la vallee. 

Au cours de son sejour en ce lieu, Allah lui envoya un groupe 
de djinns. Ceux-ci, le Tres Haut en a fait mention dans deux 
endroits du Coran: 

1 . La sourate Ahkaf : 
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«Rappelle-toi lorsque nous dirigeames vers toi une troupe 
de djinns pour qu'ils ecoutent le Coran. Quand ils 
assisterent a sa recitation, ils dirent: «Ecoutez 
attentivement...» Puis, quand ce fut termine, ils 
retournerent a leur peuple, en avertisseurs. Ils dirent: «6 
notre peuple! Nous venons d'entendre un livre qui a ete 
descendu apres Moi'se, confirmant ee qui l'aprecede. D 
guide vers la verite et vers un chemin droit. 6 notre 
peuple! Repondez au predicateur d' Allah et croyez en lui. 
Allah vous pardonnera une partie de vos peches et vous 
protegera contre un chatiment douloureux» (46:29-31) 

2. La sourate de Djinns: 




«Dis: il m'a ete revele qu'un groupe de djinns preterent 
l'oreille puis dirent: nous avons certes entendu une lecture 
merveilleuse qui guide vers la droiture. Nous y avons cru 
et nous n'associerons jamais personne a notre Seigneur» 
(72:1,2) 

II ressort du contenu de ces versets et de celui des rapports 
faits au sujet du commentaire de cet evenement que le Messager 
d' Allah (S) ne savait pas que ce groupe de djinns etait venu 
l'ecouter. Cela, il ne le sut que lorsqu' Allah le lui fit savoir en 
lui revelant de tels versets. On en deduit egalement que c'etait la 
premiere fois que les djinns assistaient a la recitation. Le 
contenu des rapports implique que les djinns sont, a plusieurs 
reprises, revenus ecouter. 
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Assurement, cet evenement etait aussi un secours par lequel 
Allah lui fournit, a partir de ses mysteres insondables, ses 
soldats que personne d'autre que lui ne connait. 

De surcroit, les versets descendus en rapport avec 
1' evenement renfermaient des annonces de la reussite de l'appel 
du prophete (S), precisant qu'aucune des forces de l'univers ne 
pouvait s'opposer a une telle reussite: 




«Et quiconque ne repond pas au predicateur d' Allah ne 
saura echapper au pouvoir d' Allah surterre. Et, il n' aura 
pas de protecteur en dehors de lui. Ceux-la sont dans un 
egarement evident» (46:32 ) 

«Nous pensions bien que nous ne saurions jamais reduire 
Allah a l'impuissance sur la terre et que nous ne saurions 
jamais le reduire a l'impuissance en nous enfuyant». 
(72:12). 

Ce secours et ces annonces dissiperent les nuages de tristesse, 
d'affliction et de desespoir qui suivaient le Messager d' Allah 
(S) depuis qu'il avait quitte Taif, chasse et stupefait. En 
consequence de cela, celui-ci etait resolu a rentrer a la Mecque, a 
reprendre son premier plan d'exposition de l'Islam, de 
communication du message eternel d' Allah, avec un zele tout 
nouveau. 

Alors, Zayd ibn Haritha lui dit: «Comment les reintegrer (les 
Kouraichites) alors qu'ils t'ont fait sortir?». Le prophete (S) dit: 
«6 Zayd! Allah va decanter la situation que tu vois et lui 
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apportera une solution. II secourira sa religion et fera triompher 
son prophete». A l'approche de la Mecque le prophete (S) resta 
a Hira et envoya quelqu'un des Khouzaaa aupres d' Al-Akhnas 
ibn Shouraik, demandant a ce dernier de le proteger. Celui-ci dit: 
«Je suis un allie et l'allie ne protege pas. Le Messager d' Allah 
(S) envoya alors aupres de Souhayl ibn Amr qui repondit: 
«Banou Amir ne protegent pas Bani Kaab». II envoya aupres 
d' Al-Moutaim ibn Adi qui dit: «Oui», s'arma puis appela ses fils 
et son peuple et leur paria en ces termes: «Prenez vos armes et 
postez-vous aux coins de la maison car j' ai accepte de proteger 
Mohammad». Ensuite il envoya aupres du Messager d' Allah (II) 
pour lui dire de venir. A son arrivee, il lui dit «Entre!». En 
compagnie de Zayd ibn Haritha, le prophete (S) entra a la 
Mecque et alla jusqu'a la sainte mosquee. 

Debout sur sa monture, Al-Moutaim ibn Adi appela: «6 
Kouraich! j'accorde ma protection a Mohammad. Alors, que 
personne ne le touche! «Le Messager d' Allah (S) alla jusqu' a 
l'encoignure, Jit le tour du temple accomplit deux prosternations 
et, escorte par Moutaim et ses fils armes jusqu'aux dents, rentra 
chez lui. 

On raconte que ce jour-la, Abou Jahl! interrogea Moutaim en 
ces termes: «Mais, toi, es-tu protecteur ou un adepte: un 
musulman?». 

Celui-ci repondait: «Plutot protecteur!» Abou Jahl reprit: 
«Ton protege est le notre». 

Le Messager d' Allah (S) avait garde en memoire cet acte de 
Moutaim. 

Aussi, dit-il au sujet des prisonniers de Badr: «si Al-Moutaim 
ibn Adi etait encore vivant et me demandait la liberation de 
ceux-la, je lui accorderais cette faveur». 
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PRESENTATION DE L'ISLAM AUX TRIBUS 
ET AUXINDIVIDUS 

Au mois de Thil-Kaada de l'an 10 de la prophetie (fin juin ou 
debut juillet de l' annee 619 G.), le prophete (S) retourna a la 
Mecque pour recommencer a presenter l'Islam aux tribus et aux 
individus. A l'approche du pelerinage les gens, venant de 
partout, arrivaient a la Mecque pour accomplir l'obligation du 
rite, recueillir des profits et evoquer Allah pendant quelques 
jours. Le Messager d' Allah (S) profita de cette occasion pour 
aborder les tribus l'une apres l'autre, leur presenter l'Islam et les 
y appeler, de la meme maniere qu'rl le faisait depuis la 
quatrieme annee de la prophetie. A partir de cette annee-la, la 
dixieme, il commen?a a leur demander de l'abriter, de le 
secourir et de le proteger de f agon a lui permettre de 
communiquer ce pour quoi Allah l'avait envoye. 

Les tribus auxquelles Tlslam fut presente 

Az-Zouhri dit: «II y avait parmi les tribus qu'onnous avait 
citees comme etant celles que le prophete (S) avait appelees a 
l' Islam et auxquelles il s'etait presente: Banou Amir ibn 
Saasaaa, Mouharib ibn Khasfa, Fizara, Ghassan, Mourra, 
Hanifa, Salim, Abs, Banou Nasr, Banou Al-Bouka, Kinda, Kalb, 
Al-Harith ibn Kaab, Outhra, Al-Hadarima. Aucune de ces tribus 
ne reagit favorablement a l'appel. Ces tribus nommees par Az- 
Zouhri n'ont pas ete informees de l'Islam la meme annee ou au 
cours d'un meme pelerinage. Au contraire la presentation de 
T Islam a ces tribus se situe entre la quatrieme annee de la 
prophetie et le dernier pelerinage avant l'hegire. 

H n'est pas possible de dire a quelle date precise l'Islam fut 
presente a telle ou telle tribu, toutefois, la plupart des 
presentations eurent lieu au pelerinage de l'an dix. 

Ibn Ishak a, quant a lui, rappele les modalites de presentation 
ainsi que les reactions des tribus. En voici un resume. 
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1. Banou Kalb. Le prophete (S) en aborda une fraction 
appelee Banou Abdillah. II les appela a l' Islam et se presenta 
a eux, allant meme jusqu'a leur dire: «6 Bani Abdillah! Allah 
a rendu bon le nom de votre pere». Malgre tout ceux-ci 
rejeterent ce qu'il leur presentait. 

2. Banou Hanifa. H les trouva dans leurs maisons, les appela a 
Allah et se presenta a eux, mais la reponse apportee fut la pire 
de toutes. 

3. Banou Amir ibn Saasaaa. Le prophete (S) les aborda, les 
appela a Allah et se presenta a eux. Alors quelqu'un d'entre 
eux a savoir Bouhayra ibn Farras dit: «Par Allah! si je prenais 
ce jeune Kouraichite, je dominerais les arabes». Ensuite il lui 
dit: «Penses-tu que si nous te reconnaissons comme prophete 
et qu'ensuite Allah te fait triompher de ceux qui te 
dementent, nous commanderons apres toi?». Le prophete (S) 
repondit: «Le commandement est a Allah. II le met ou il 
veut». Sur ce, 1'homme reprit: «Nous n'avons pas besoin de 
toi». Le refus fut consomme. De retour chez eux Bani Amir 
s'adresserent a un de leurs Cheikhs qui, trop vieux, n'avait 
pas ete au pelerinage. Ds lui dirent: «Nous avons ete abordes 
par un jeune se reclamant des Kouraichites et de Bani Abdil- 
Mouttalib. Pretendant etre un prophete, il nous a appeles a sa 
religion, nous demandant de le proteger, d' etre a ses cotes, de 
l'emmener dans notre pays». Le Cheikh se mit la main a la 
tete, puis dit: «6 Bani Amir! N'est-ce pas la une erreur? Est- 
ce encore possible de rectifier? Par celui qui detient l' ame 
d'un tel! ce que dit cet homme rappelle tout simplement 
Ismail. C'est la verite. Ou etait donc votre pouvoir de 
reflexion?». 

Les croyants non mecquois 

Le Messager d' Allah (S) a egalement presente 1' Islam aux 
tribus, aux delegations et aux individus. II obtint de certains une 
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reponse favorable. Plusieurs hommes crurent en lui peu apres ce 
pelerinage. La presentation de ceux-ci s'effectue comme suit: 

1. Souwayd ibn As-Samit. C'etait un poete intelligent de 
Yatriba. Son peuple l'appelait le parfait (Al-Kamil) pour sa 
simplicite, sa poesie, sa noblesse et sa genealogie. Venu a la 
Mecque pour faire le pelerinage ou la Oumra, il fut appele a 
rislam par le prophete (H) a qui il repondit en ces termes: 
«Peut-etre ce que tu detiens est-il semblable a ce que j'ai». Le 
prophete (S) lui dit: «Qu'as-tu avec toi?» II repondit: «La 
sagesse de Loukman». Le Messager d' Allah (H): «Presente- 
la moi». Alors, le poete obeit. Le prophete (S) reprit: «Une 
telle parole est bonne mais la mienne est meilleure: un Coran 
qu' Allah le Tres Hautm'areveleet qui est une droiture, une 
lumiere». Cela dit, il lui recitale Coran etl'appela a l' Islam. 
Celui-ci accepta et dit: «C est une belle parole». A son arrivee 
a Medine (Yathrib), Souwayd ne tarda pas a etre tue dans une 
bataille entre Al-Aws et Al-Khazraj, avant celle de Bi'at. Sa 
conversion a l'Islam eut lieu au debut de la onzieme annee de 
la prophetie. 

2. Iyyas ibn Mouaath. C'etait un jeunehommedeYathrib.il 
faisait partie d'une delegation d' Al-Aws venue solliciter 
aupres de Kouraich la conclusion d'une alliance contre Al- 
Khazraj, une partie de leur peuple, et cela, avant la guerre de 
Biaath au debut de l'an 1 1 de la prophetie. En effet, il regnait 
a Yathrib une atmosphere d'animosite entre les deux tribus et 
Al-Aws etaientmoins nombreux qu'Al»Khazraj. Des que le 
prophete (S) fut au courant de leur arrivee, il les aborda, 
s'installa parmi eux et leur dit: «Voulez-vous quelque chose 
de meilleur que ce que vous cherchez?». Al-Aws dirent: 
«Qu'est-ce que c'est? Le Messager d' Allah (S) reprit: «Je 
suis le Messager d' Allah qui m' a envoye aupres des hommes 
les inviter a n'adorer qu' Allah, sans l'associer a personne et 
m' a revele le livre». Ensuite il leur presenta l'Islam et leur lit 
le Coran. Iyyas ibn Mouaath dit: «6 peuple, par Allah ceci est 
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meilleur que ce que vous cherchez». Sur ces mots, Aboul- 
Haysar Anas ibn Rafia, quelqu'un de la delegation, prit une 
poignee de sable qu'il lui jeta au visage disant: «Fous-nous la 
paix! Je jure que nous sommes venus pour autre chose que 
cela!». Iyyas se tut et le prophete (S) se leva. Al-Aws 
retournerent a Medine sans reussir a conclure une alliance 
avec les Kouraichites. Apres leur retour a Yathrib Iyyas ne 
tarda pas a mourir. Avant sa mort il avait Fhabitude 
d'evoquer Allah disant: La ildha illa lah (il n'y a de divinite 
qu 5 Allah), Allahou Akbar (Allah est tres grand), Alhamdou 
Ulahi (louange a Allah) et Soubhanalldh (gloire a Allah). Ses 
contribules savaient bel et bien qu'il etait mort en musulman. 

3. Abou Thar Al-Ghifari. H etait l'un des habitants de la 
viscinite de Yathrib. Peut-etre, lorsque Souwayd ibn As- 
Samit et Iyyas ibn Mouaath furent de retour a Yathrib, la 
nouvelle de la mission du prophete (S) lui tomba-t-elle a 
l'oreille pour ensuite Tamener a se convertir a l'Islam. 
D' apres un rapport d'Al-Boukhari, ibn Abbas dit: «Abou 
Thar dit: «J'habitais Ghifar d'ou nous appnmes qu'un 
homme s'etait fait distinguer a la Mecque, pretendant etre un 
prophete. Alors je dis a mon frere: va voir cet homme et 
parle-lui. Apporte-moi de ses nouvelles. Celui-ci s'en alla, le 
rencontra puis revint. Qu'as-tu vu? lui demandai-je. II 
repondit: «Par Allah, j'ai vu un homme qui ordonne le bien et 
interdit le mal». Je lui dis: «Tu ne m' as pas apporte 
d'informations». Alors, muni d'une besace et d'un baton, je 
descendis a la Mecque. Je ne connaissais pas le prophete mais 
ne voulais interroger personne a son sujet. Jebusdoncde 
Teau de Zam-zam et pris place dans la mosquee. Ali passa 
pres da moi et dit: «On diraitunetrangern'est-cepas?» Je 
repondis: «En effet». H reprit: "Allons a la maison". Je 
demarrai en sa compagnie. En cours de route, on ne se posa 
pas de questions. Non plus, je ne l'informai de rien. Le 
lendemain, de bonne heure, je me rendis a la mosquee, pour 
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lui souhaita la bienvenue et reconnut sa prophetie. Ensuite on le 
fit monter vers le Jujubier Celeste et apres, vers Al-Bayt AU 
Maamour. 

Ensuite on le fit monter vers le Tout Puissant duquel il 
s'approcha alors au point de n'en etre separe que par la longueur 
de deux arcs ou moins. Allah lui revelace qu'il lui re vela et lui 
imposa cinquante prieres. En s'en retournant, le prophete (S) 
passa devant Mousa qui lui demanda: «Que t'a-t-il ordonne de 
faire?» II repondit: «Cinquante prieres», Mousa reprit: «Ton 
peuple ne supportera pas cela! Retourne aupres de ton Seigneur 
et demande-lui de reduire cela pour ton peuple!». 

Le Messager d' Allah (S) se retourna vers Jibril, comme pour 
lui demander son avis. Celui-ci fit un signe voulant dire: «Oui, si 
tu veux», et ensuite le fit monter jusqu'auTout Puissant qui 
etait a sa place - seion la formulation d' Al-Boukhari a certains 
egards - Allah defalqua dix prieres des cinquante. Le prophete 
(S) redescendit, passa devant Mousa et l'informa. 

Celui-ci lui dit: «Retourne a ton Seigneur et demande-lui de 
reduire encore». Ainsi, le Messager d' Allah (S) ne cessa de faire 
la navette entre Mousa et Allah le Tout-Puissant jusqu'a ce qu'il 
ne restat que cinq prieres. Mousa lui conseilla de retourner 
demander une reduction mais il dit: «J'ai honte de mon 
Seigneur. Je me contente des cinq». Lorsqu'il se fut eloigne 
quelqu'un appela et dit: «J'ai impose mon obligation et soulage 
mes serviteurs». 

Ibn Al-Kayyim a ensuite rapporte une divergence au sujet de 
la question de savoir s'il a vu Allah le Tout-Puissant. Ce faisant, 
il a rappele ce qu'a dit Ibn Taymiyya, a ce sujet. En definitive, la 
vue d'ceil est fondamentalement une assertion sans consistance: 
aucun des compagnons n'en a parle. H est vrai que ce qu'on a 
rapporte d'ibn Abbas fait etat d'une vue absolue et d'une vue du 
cceur. Toutefois la premiere n'exclut pas la seconde. 
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Les Imams tradionistes ont rapporte cet evenement dans ses 
moindres details. Nous allons, dans ce qui suit, faireunbref 
rappel dans ce sens. 

Seion ibn Al-Kayyim, le prophete (S) fit le voyage nocturne 
corps et ame, de la sainte mosquee a Jerusalem, monte sur Al- 
Bourak et en compagnie de Jibril (paix et salut sur eux). II 
descendit a Jerusalem, dirigea la priere des prophetes, alors 
qu'Al-Bourak restait attache a la porte de la mosquee. Ensuite, 
on le fit monter la nuit meme, de Jerusalem au ciel leplus 
proche. Arrive au premier ciel, Jibril demanda qu'on lui ouvrit la 
porte. Celle-ci lui fut ouverte. II vit Adam, le pere des hommes. 
Alors, il le salua et celui-ci lui souhaita la bienvenue, lui rendit 
le salut et reconnut sa prophetie. Allah montra ensuite a son 
Messager (S) l'esprit des martyrs a sa droite et celui des 
mechants a sa gauche. Ensuite, on le fit monter au deuxieme ciel 
Jibril demanda qu'on lui ouvrit la porte. La, le prophete (S) 
trouva Yahya ibn Zakariya et Isa ibn Mariam, les rencontra et les 
salua. Ceux-ci lui rendirent le salut, lui souhaiterent la 
bienvenue et reconnurent sa prophetie. Ensuite, on le fit monter 
au troisieme ciel ou il trouva Yousouf et le salua. Celui-ci lui 
rendit le salut, lui souhaita la bienvenue et reconnut sa prophetie. 
Ensuite on le fit monter au quatrieme ciel ou il trouva Idris et le 
salua. Celui-ci lui rendit le salut, lui souhaita la bienvenue et 
reconnut sa prophetie. Ensuite, on le fit monter au cinquieme 
ciel ou il trouva Haroun ibn Imran et le salua. Celui-ci lui rendit 
le salut, lui souhaita la bienvenue et reconnut sa prophetie. 
Ensuite on le fit monter au sixieme ciel ou il renconta Mousa ibn 
'Imran et le salua. Celui-ci lui rendit le salut, lui souhaita la 
bienvenue et reconnut sa prophetie. Lorsqu'il eut depasse 
Mousa, celui-ci pleura. H lui demanda: «Pourquoi pleures-tu?» 
Mousa repondit: «je pleure parce qu'on a, apres moi, envoye un 
jeune dont le peuple comportera plus que le mien, un nombre 
d'entrants au paradis. Ensuite, on 1q fit monter au septieme ciel 
ou il renconta Ibrahim (S) et le salua. Celui-ci lui rendit le salut, 
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LE VOYAGE NOCTURNE ET L'ASCENSION 



Alors que le prophete (S) traversait une telle etape ou son 
appel se passait entre la reussite et la persecution et ou les etoiles 
de l'espoir commengaient a apparaitre a l'horizon, s'ouvrit 
l'episode du voyage nocturne et de l'ascension. 

II existe plusieurs versions quant a la datation de cet 
evenement, par exemple: 

1. Le voyage nocturne eut lieu au cours de l'annee dans laquelle, 
Allah accorda le grade de «prophete» a Mohammad (d'apres 
At-Tabari). 

2. II eut lieu cinq ans apres le debut de la mission (d'apres An- 
Nawawi et Al-Kourtoubi). 

3. II eut lieu le 27 du mois de Rajab de l'an 10 de la prophetie 
(d'apres son eminence Al-Mansourfouri). 

4. II eut lieu dix mois avant l'Hegire c'est a dire au mois de 
Ramadan de l'an 12 de la prophetie. 

5. H eut lieu un an et deux mois avant l'Hegire, c'est a dire, au 
mois de Mouharram de l'an 13 de la prophetie. 

6. II eut lieu un an avant l'Hegire c'est a dire, au mois de 
Rabial- Awwal de l'an 13 de la prophetie. 

Les trois premieres versions sont evacuees dans la mesure ou 
Khadija «iJI mourut au mois de Ramadan ^e l'an 10 de 
la prophetie. Or, "sa mort eut lieu avant que ne fussent rendues 
obligatoires les cinq prieres et, il n' y a aucune divergence sur le 
fait que l'institution des cinq prieres obligatoires eut lieu lors du 
voyage nocturne. Quant aux trois versions restantes, je ne vois 
pas comment en privilegier une a l'exclusion des deux autres. 
Toutefois, le contenu de la sourate «le voyage^nocturne» montre 
que ce voyage a ete tres tardif . 
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«Oui» repondirent-ils. 

Le prophete (S) reprit: «Voulez-vous vous asseoir pour que 
je vous parle?». 

«Si» repondirent-ils. Alors les jeunes s'assayerent avec lui. Le 
Messager d' Allah (S) leur expliqua la realite de l' Islam et de 
son appel. II les appela a Allah le Tout Puissant, leur recita le 
Coran. Ils se dirent les uns les autres! «Vous savez, les gars? Par 
Allah! c'est le prophete que les juifs nous avaient annonce. Que 
personne ne vous devance aupres de lui. Depechez-vous de 
repondre a son appel». 

Sur ces mots, ils se convertirent a l'Islam. Ces jeunes 
faisaient partie des plus intelligents de Yathrib. Ils etaient 
epuises par la guerre civile qui venait d'avoir lieuetdontla 
flamme restait vive. Hs esperaient que V appel du prophete (S) 
conduirait a l'arret de la guerre. Ils dirent: «Nous avons quitte 
notre peuple ou, plus qu'ailleurs, regnent l'inimitie et le mal. 
Peut-etre Allah, grace a toi, y ramenera-t-il la paix. Nous lui 
presenterons l'Islam, les appellerons a Allah et leur presenterons 
les principes de cette religion. Si Allah le reunit pour toi, 
personne ne sera plus puissant que toi». 

Lorsque ces jeunes eurent regagne Medine, ils y 
disseminerent le message de Tlslam de telle sorte que dans 
chaque demeure, les gens faisaient mention du Messager d' Allah 

m. 

Mariage du prophete (S) avec Aicha 

Au mois de Chawwal de cette annee (l'an 1 1 de la prophetie), 
le Messager d' Allah (@) se maria avec Aicha l'intime 
1 6 ? r 4Ll alors que celle-ci etait agee de six ans. Aicha 

rejoignit sa maison conjugale a Medine au mois de Chawwal de 
la premiere annee de l'hegire, alors qu'elle etait agee de neuf 
ans. 
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transformerent en hauts arbres dont l'ombre, longue et etendue, 
preservait les musulmans des coups de chaleur de l'injustice et 
de l'agression. CecL changea le cours des evenements et 
transforma le cours de l'histoire. Le prineipe du prophete (S) au 
regard de ce qu'il subissait eomme tourment et comme 
detoumement de la voie d' Allah, de la part des Mecquois, etait 
de rendre visite aux tribus sous le voile de la nuit, de maniere a 
ce que personne parmi les associateurs de la Mecque ne vint 
s'immiscer a ses tractations. 

H sortit la nuit en compagnie d' Abi Bakr et de Ali, passa chez 
les Dhouhal, Bani Chayban et Bani Thaalaba auxquels il paria 
de 1'Islam. 

De curieuses questions et reponses furent echangees entre 
Abou Bakr et un individu de la tribu de Dhouhal. Banou 
Chayban repondirent de la maniere attendue mais se 
contenterent d'accepter 1'Islam. Ensuite, empruntant le chemin 
de Mina, le Messager d' Allah (S) entendit des hommes qui 
parlaient. 

Alors, il les- rejoignit. II s'agissait de six jeunes hommes de 
Yathrib, tous de la tribu Al-Khazraj: 1) Asaad ibn Zourara de 
Bani An-Najjar, 2) Awf ibn Al-Harith ibn Roufia ibn Afra de 
Bani An-Najjar, 3) Rafia ibn Malik ibn Al-Ajlan de Bani 
Zouraik, 4) Koutba ibn Amir ibn Hadida de Bani Salama, 5) 
Okba ibn Amir ibn Nabi de Bani Haram ibn Kaab, 6) Jabir ibn 
Abdillah ibn Ri-ab de Bani Oubaid ibn Ghanam. 

Le bonheur des gens de Yathrib etait qu'ils avaien t entendu 
de leurs allies parmi les juifs de la localite qu'un prophete allait 
etre envoye en ces temps-la. Lorsqu'on l' aura fait sortir nous le 
suivrons et vous tuerons avec lui de la meme maniere que les 
peuples Aad et Thamoud, ajouterent les juifs. 

Lorsque le Messager d' Allah (H) eut rejoint les jeunes, il leur 
paria en ces termes: «Faites-vous partie des allies des juifs»? 
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retjut du Seigneur etait une lumiere pareille a une lampe qui 
lui marqua le visage des qu'il se fut approche de son peuple. 
II dit: «Seigneur! Mets-la ailleurs que sur mon visage! Je 
crains qu'ils ne disent quecen'est pas reel». La lumiere se 
depla?a au point d'envahir sa cravache. Apres quoi il appela 
son pere et sa femme a T Islam et ceux-ci se convertirent. 
Quant au peuple, sa conversion a l'Islam fut tres lente mais 
quand meme se poursuivit jusqu'au moment ou Toufail 
emigra apres la bataille d' Al-Khandak en compagnie de 70 ou 
de 80 de ses menages. Celui-ci connut dans l' islam une 
epreuve positive, puisqu'il fut tue en martyr dans la bataille 
d'Al-Yamama. 

5. Damad AI-Azdi. II se reclamait de Azd, une tribu haie du 
Yemen. C'etait quelqu'un qui exorcisait le vent. Arrive a la 
Mecque, il entendit les stupides dire: «Mohammad est fou». 
Alors, il dit: «Si j'abordais cet homme, Allah, peut-etre, le 
guerirait grace a moi». Sur ces mots il dit: «6 Mohammad! 
Moi, j'exorcise le vent. Veux-tu que je t'aide?» Celui-ci 
repondit: «Louange a Allah! Nous le louons et implorons son 
secours. Celui qu' Allah guide, rien ni personne ne peut 
l'egarer et celui qu' Allah perd rien ni personne ne peut le 
guider. J'atteste qu'il n'y a de divinite qu'Allah Seul, sans 
aucun associe et j'atteste que Mohammad est Son serviteur et 
Messager. Ensuite, Damad lui dit: «Repete les paroles que tu 
viens de prononcer». Le prophete (S) lui repeta trois fois les 
paroles. Alors, l'homme dit: «D m'est deja arrive d'entendre 
ce que disent les devins, les magicieris et les poetes, mais, les 
paroles que tu viens de prononcer, je n'en aijamais entendu 
et, pourtant, je connais toutes les metriques. Donne-moi ta 
main: je te reconnais comme Messager d' Allah». Ainsi, il le 
reconnut. 

Six hommes de qualites parmi les habitants de Yathrib 

Au pelerinage de l'an 11 de la prophetie (juillet 620 G.) 
l'appel islamique sema de bdnnes graines qui soudain se 
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4. Toufail ibn Amr Ad-Dousi. C'etait quelqu'un de noble, un 
poete intelligent et sagace, chef de la tribu Dous. Satribu 
avait une principaute ou quelque chose comme cela, quelque 
part dans le Yemen. Toufail vint a la Mecque a l'an 1 1 de la 
prophetie. Les Mecquois se preparerent a son arrivee, et lui 
reserverent un accueil honorable et grandiose. Ds lui dirent: 
«6 Toufail! Tu es venu dans ton pays! Cet homme parmi 
nous, nous a defies, rompu notre cohesion, disperse nos 
efforts. Toutefois, sa parole est comme de la magie. n separe 
F homme de son pere, de son frere et de sa femme. Nous 
craignons qu'il ne vous influence toi et ton peuple. Ne lui 
parle pas et surtout n'ecoute rien de lui». Toufail dit: «Par 
Allah! ils me conditionnerent a tel point que je pris la 
decision de ne l'ecouter en quoi que ce soit, de ne point lui 
parler de boucher mes oreilles a l'aide de rameaux de palmier 
lorsque le matin je me rendrais a la mosquee, de peur qu'il ne 
me transmette de sa parole. Donc, je me rendis a la mosquee 
ou je le trouvai debout, priant a la Kaaba. Je me rapprochai de 
lui et Allah me fit entendre ce qu'il disait. J'entendis une 
belle parole, tout en me disant en moi-meme: "Par Allah! je 
suis un homme intelligent et un poete. Rien du beau et du laid 
ne m'echappe. Alors qu'est-ce qui m'empeche d'ecouter ce 
que dit cet homme? Si ce qu'il dit est beau, je Taccepte; si 
c'est laid je le rejette". Je restai jusqu'au moment ou il 
rentrait chez lui, pour le suivre. Une fois chez lui, jelui 
exposai les raisons de ma venue, la crainte des gens a mon 
sujet. le bouchage de mes oreilles a Faide derameauxde 
palmier et le fait d'ecouter une partie de ses paroles. Je lui dis 
de me presenter son message. Alors, il me presenta 1' Islam, 
me recita le Coran. Par Allah je n'avais jamais entendu une 
parole aussi belle, ni rien d'aussi juste. En consequence je me 
convertis a lTslam en attestant de la verite. Je lui dis: «Je suis 
obei par mon peuple. Aussi vais-je retourner apures de lui 
. l'appeler a T Islam. Invoque Allah en ma faveur pour qu'il me 
. consacre un Signe». H le fit aussitot. Le signe que Toufail 
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demander apres le prophete, mais personne ne m'apporta 
d'informations a son sujet. Ali repassa pres demoietdit: 
«L'homme n'a-t-il pas encore retrouve la maison qu'il 
cherche?» Je repondis: «Non». II reprit: "Viens avec moi"! 
Peu apres il me dit: «Quel est ton probleme? qu'est-ce qui 
t'amene dans cette ville?» Je repondis: «Si tu restes diseret a 
mon sujet, je peux t'informer». II dit: Je serai diseret». Alors 
je lui confiai: «Nous avons appris qu'il y a ici-meme un 
homme pretendant etre le Messager d' Allah. J'ai deja envoye 
mon frere lui parler mais celui-ci, revenu, m'a laisse sur ma 
faim. Aussi voudrais-je le rencontrer. II me dit: «Toi, la 
droiture t'est deja acquise je vais de ce pas le voir. Emboite- 
moi le pas! Si je vois quelqu'un dont j'ai peur qu'il ne te 
nuise, je me dresserai contre le mur, faisant semblant de 
reparer mes chaussures mais, alors, toi, il te faudra continuer. 
«Ensemble, nous marchames jusque devant le prophete (S). 
Alors je demandai a celui-ci de me presenter r Islam. Apres 
qu'il l'eut fait, j'embrassai l'Islam seance tenante. II ajouta: 
«6 Aba Thar! cache cette affaire et retourne dans ton pays. 
Tu reviendras lorsque tu auras appris notre vietoire». Je dis: 
«Par celui qui t' a envoye avec la verite! je la declarerai 
devant eux!». Cela dit, je vins a la mosquee ou se trouvaient 
les Kouraichites et dis: «O vous autres les Kouraichites ! 
j'atteste qu'il n'y a de divinite qu' Allah et que Mohammad 
est Son serviteur et Messager». Ils dirent: «Debout tous! 
Attaquez cet apostat». Alors, tous se dresserent Risquant ma 
vie, je me mis a me battre comme un diable. Al-Abbas me 
rattrapa, et s'accrocha a moi. Ensuite, allant verseux, dit: 
"Malheur a vous! Allez-vous tuer guelgu'un de Ghifar alors 
que pour faire votre commerce, vous passez par cette 
localite"? Sur ces mots, ils me quitterent. Le lendemain, je 
revins a la mosquee et redis la meme chose que la veille. Les 
Kouraichites redirent: «Attaquez cet apostat!» La meme 
bagarre s'engagea. Al-Abbas, me rattrapa, s'accrocha a moi et 
redit aux Kouraichites ce qu'il leur avait dit la veille. 
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caractere et d'autre part a les former a l'amour, a la fraternite, a 
la gloire, a l'honneur, a l'adoration et a l'obeissance. Un homme 
l'interrogea en ces termes: «Quelle est la meilleure fa§on de 
pratiquer l'Islam?» II repondit: 

«Offrir de la nourriture, saluer ceux qu'on connaft et ceux 
qu'on ne connait pas». 

Abdoullah ibn Salam dit: «A l'arrivee du prophete a Medine, 
je suis alle le voir. Alors, au vu de son visage, j'ai su que ce 
n'etait pas celui d'un menteur. Ses tous premiers propos ont ete: 
«6 hommes! Repandez la paix, offrez a manger, cultivez la 
parente et priez la nuit alors que les gens dorment. Si vous le 
faites, vous accederez au paradis dans la paid». Le Messager 
d' Allah (S) disait aussi: 

• «N'entreront pas au paradis ceux qui maltraitent leurs 
voisins». 

• «Le musulman est celui dont la langue et la main ne nuisent 
pas aux autres musulmans». 

• «Aucun de vous ne croit vraiment s' il n' aime pas pour ses 
freres ce qu'il aime pour lui-meme». 

• «Les croyants sont comme un seul homme qui, s'il se plaint 
des yeux ou de la tete, ressent le mal dans tout son corps». 

• «Les croyants sont comme un edifice dont les elements se 
soutiennent et se consolident les uns les autres». 

• «Ne vous hai'ssez pas les uns les autres; ne vous enviez pas 
les uns les autres; ne vous tournez pas le dos les uns aux 
autres. Soyez des serviteurs d'Allah et freres en Dieu. Le 
musulman ne doit pas mettre en quarantaine l'un de ses freres 
pendant plus de trois jours». 

• «Le musulman est le frere de tout autre musulman. D ne doit 
ni l'offenser, ni le livrer a ses ennemis. 
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9. Ceux des juifs qui nous rejoignent dans la foi doivent etre 
secourus, assistes. Nous ne devons ni les offenser, ni nous 
liguer contre eux. 

10. H y a une seule fagon de faire la paix avec les croyants. 
Certains croyants ne sauraient conclure la paix a l'exclusion 
d'autres dans un combat au service d' Allah si ce n'est de 
maniere unanime et consensuel. 

1 1 . Les croyants doivent etre solidaires les uns des autres dans 
les sacrifices qu'ils consentent au service d' Allah. 

12. Aucun associateur ne doit proteger un individu ou des biens 
se redaman t de Qouraich encore moins s'opposer aux 
croyants pour les defendre. 

13. Quiconque tue un croyant n'ayant commis aucun crime 
pouvant justifier qu'on le tue, doit subir le meme sort a 
moins qu'il ne soit pardonne par les ayants droits de la 
victime. 

14. Tous les croyants sont lies par cette derniere clause a 
laquelle ils doivent tous se conformer. 

15. Un croyant ne doit assister, ni loger un innovateur. 
Quiconque le fait s'attirera la malediction et la colere 
d' Allah, au jour de la resurrection. H ne beneficiera point 
d'intercession. 

16. Quelle que soit la nature de vos divergences, vous devez en 
referer a Allah le Tout-Puissant et a Mohammad (S). 

Impact des valeurs sociales 

Grace a une telle sagesse et a une telle direction, le Messager 
d' Allah (S) jeta les bases d'une nouvelle societe. Toutefois, il 
s'agissait la d'un phenomene resultant de la personnalite dont 
jouissaient ces illustres adeptes, a force de tenir compagnie au 
prophete (S). Celui-ci veillait d'une part, a les instruire, a les 
eduquer, a purifier leurs ames a les exhorter a la generosite de 
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grace auquel il balaya toutes les rancoeurs remontant a l'epoque 
anteislamique et les dissensions tribales, ne laissant aucun 
domaine des traditions paganistes. Voici, en resume les 
dispositions de ce pacte: 

«Ceci est un document provenant de Mohammad, le prophete 
((®), concernant les croyants et les musulmans se reclamant de 
Qouraich ou de Medine ainsi que ceux qui les ont suivis ou 
rejoints, ceux en compagnie de qui, ils lutterent contre les 
difficultes: 

1 . Les musulmans constituent une seule et meme communaute 
dans la societe des hommes. 

2. Les Mouhajirin, en ce qui les concerne, se payent 
mutuellement le prix du sang qu'ils doivent du reste payer a 
qui de droit parmi les croyants de maniere juste et equitable. 
Les contribules parmi les Amar, en ce qui les concerne, se 
payent mutuellement le prix du sang de la meme maniere 
qu'ils le faisaient auparavant et aussi payent ce prix a qui de 
droit parmi les croyants, avec justice et equite. 

3. Les croyants ne doivent pas laisser quelqu'un de tue parmi 
eux sans prix du sang ni ran§on verse comme il se doit. 

4. Les croyants qui craignent doivent agir contre ceux d'entre 
eux qui commettent des actes de tyrannie, pousses en cela par 
rinjustice, le peche, l'agressivite et la corruption diriges vers 
des croyants. 

5. Hs doivent tous ensemble les attaquer, fusent-ils de leurs 
propres enfants». 

6. Un croyant ne doit pas en tuer un autre a cause d'un infidele. 

7. Un croyant n'assiste pas un infidele contre un croyant. 

8. La protection d' Allah est la meme pour tous les croyants: elle 
n'en n'epargne aucun. 
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illustrations. Al-Boukhari a rapporte qu'apres l'arrivee a 
Medine, le Messager d' Allah (S) instaura la fraternite entre 
Abdir-Rahman et Saad ibn Ar-Rabia. Le second dit alors au 
premier: <Je suis le plus riche des Ansars. Prends la moitie de 
mes biens. En outre, j'ai deux femmes. Observe-les et dis-moi 
celle qui te plait le plus. Alors je la divorce et, a l'expiration de 
son delai de viduite, tu l'epouseras». Abdour-Rahman dit: 
«Qu' Allah benisse ta famille et tes biens. Ou se trouve votre 
marche?» On lui indiqua le marche de Bani Kaynoukaa ou alors, 
il se rendit et dont il ne revint que muni d'un mets et de beurre. 
Le lendemain il y repartit. Ensuite, un jour, il s'en retournale 
teint pale. Le prophete (S) lui dit: «Tu penses au mariage?» II 
repondit: «Je me suis marie». Le prophete (S) reprit: «Combien 
as-tu donne a la femme?» II repondit: «Cinq dirhams». 

Seion ce qu'on a rapporte de lui, Abou Hourayra dit: «Les 
Ansar dirent au prophete (S): «Repartis entre nous et nos freres 
la palmeraie». Celui-ci dit: «Non!» Ds reprirent, s'adressant aux 
Mouhdjirin: «Nous avons suffisamment de vivres. Nous vous 
ferons partager nos recoltes». Ceux-ci dirent: «Entendu, 
d'accord». 

Ceci montre la remarquable hospitalite des Ansar a Tegard de 
leurs freres Mouhdjirin mais, aussi leur esprit de sacrifice, leur 
affection, leur amour et leur purete. De la meme maniereil 
illustre Tappreciation judicieuse d'une telle generosite par les 
Mouhdjirin qui, du reste, ne Texploiterent que par rapport a 
leurs stricts besoins de subsistance. Assurement, il s'agissait la 
d'une fraternite unique en son genre, d'une politique adroite et 
sage, d'une excellente solution apportee a la resolution de bon 
nombre de problemes auxquels faisaient face les musulmans, 
problemes evoques dans les pages qui precedent. 

Le pacte de Palliance islamique 

De meme le Messager d' Allah (S) instaura des rapports de 
fraternite entre les musulmans. De meme il conclut un pacte 
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La f raternisation des musulmans 



Autant le prophete (S) construisit la mosquee et la congut 
comme centre de regroupement et d'interpenetration pourles 
musulmans, autant il realisa le plus beau travail de toute 
Phistoire, a savoir l'instauration de la fraternite entre les emigres 
etAl-Ansar. 

A ce sujet, ibn Al-Kayyim dit: «Ensuite, le Messager d' Allah 
(S) instaura la fraternite entre les Mouhdjirin (emigres) et les 
Ansar chez Anas ibn Malik. Ceux-ci, tous des hommes, etaient 
au nombre de 90 comprenant 45 emigres et 45 Ansar. II instaura 
entre eux la fraternite en la fondant sur la consolidation et le 
reconfort, la transmission les uns aux autres des biens.par 
heritage sans tenir compte des liens de parente etcecifutde 
regle jusqu'a la bataille de Badr. Toutefois, lorsqu' Allah le Tout 
Puissant eut revele la parole suivante: 



«Cependant, ceux qui sont lies par la parente ont priorite 
les uns envers les autres» (8:75), 

l' heritage exclut les contrats de fraternite. Certains disent que 
c'est une seconde fraternite que le prophete (H) instaura entre 
les emigres et les Ansar mais la premiere tendance est plus 
solide. Les Mouhdjirin, forts de la fraternite que leur apportaient 
l'Islam, la cohabitation et la convergence genealogique, 
n'avaient pas besoin d'un contrat . de fraternite pour composer 
avec les Ansar. Le sens de cette fraternite impliquait la refonte 
du chauvinisme et de Tesprit de clan anteislamique, la 
suppression des barrieres constituees par la genealogie, la 
couleur de la peau et l'origine patriotique, de maniere a ne 
fonder l'allegeance et le desaveu que sur l'Islam. Des sentiments 
d'affection, de reconfort et de convivialite se melaient a cette 
fraternite et remplissaient la nouvelle societe des plus belles 
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II y avait dans ce lieu des tombes d'assciateurs, des 
decombres, des palmiers dattiers et un autre type d'arbre. Le 
Messager d' Allah (S) donna l'ordre de deterrer les associateurs, 
de niveler les decombres, de couper tous les arbres, d'orienter la 
mosquee vers Jerusalem. Aussi sous son ordre, les deux pilastres 
de la mosquee furent faits de pierres, les murs batis a partir de 
briques et d'argiles, le toit realise avec des feuilles de palmier et 
les colonnes perpendiculaires avec des troncs d' arbres. On dalla 
le plancher et ouvrit trois portes. La mosquee mesurait, de la 
Kibla a l' autre bout, 100 coudees. Les autres cotes avaient la 
meme dimension ou une dimension plus reduite. La fondation 
etait basse et profonde de trois coudees. Le prophete (S) 
construisit des chambres a cote de la mosquee, des chambres en 
briques ayant une toiture recouverte de feuilles de palmier et de 
troncs d'arbre a l'intention de ses femmes. Une fois ces 
chambres construites, il quitta la maison d' Abi Ayoub pour y 
demenager. La mosquee n 'etait pas seulement un endroit ou l'on 
accomplissait les prieres; c' etait aussi une universite ou les 
musulmans se rencontraient pour recevoir les enseignements et 
les orientations islamiques, un forum ou se rencontraient et se 
pratiquaient dans l'harmonie et la concorde differentes tribus 
jadis opposees par les conflits et les guerres de l'epoque 
anteislamique, une base pour la gestion, l'administration et la 
diffusion des affaires, un parlement pour la tenue des conseils 
consultatifs et executifs. Malgre tout cela, c 'etait une maison ou 
habitaient bon nombre de pauvres appartenant aux emigres et 
aux refugies qui n' avaient a Medine ni maison, niargent, ni 
famille, ni enfants. Des les premiers moments de l'hegire fut 
institue l'appel a la priere, cette melodie superieure qui, 5 fois 
par jour, retentit jusqu'a l'horizon et dont l'harmonie fait vibrer 
toutes les parties de l'univers. A cet egard, l'histoire du reve de 
Abdillah ibn Zayd ibn Abd Rabbih est bien connue. L'ont 
rapportee Al-Boukhari, At-Tirmithi, Abou Dawud et ibn 
Khouzayma. 
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Tels etaient les problemes et les questions avec lesquels le 
Messager d' Allah (S) etaient confronte a son arrivee a 
Medine en tant que Messager, guide, imam et general. Le 
prophete (S) reagit a tout cela avec expertise et sagacite et 
traita chaque tribu, sur la base de ce qu'elle meritait comme 
compassion, clemence, violence ou chatiment - sans doute la 
clemence l'emportait sur la violence et le supplice - jusqu'au 
moment ou l'Islam et les musulmans prirent le dessus en 
quelques annees. Tout cela sera clairement expose au lecteur 
dans les pages qui suivent. 

L'edification d'une nouvelle societe 

Nous avons deja vu que V arrivee du Messager d' Allah (S) a 
Medine et sa descente chez Bani An-Najjar eurent lieu le 
vendredi 12 du mois de Rabi' Awwal de l'an 1 de l'Hegire (27 
septembre 622 G.) et qu'a l'occasion, il descendit sur une terre 
situee devant la maison d'Abi Ayoub et dit: «C'est ici que nous 
camperons s'il plait a Allah». Nous avons vu aussi que, de la, il 
alla chez Abi Ayoub (#). 

La construction de Ia mosquee du prophete 

La premiere demarche que le prophete (S) accomplit, apres 
cela, fut l'edification de la mosquee du prophete dont il 
ordonnera la construction a l'endroit ou sa chamelle s'etait 
agenouillee. H acheta le terrain a deux gargons orphelins qui en 
etaient les proprietaires. Lui-meme participa a la construction de 
cette mosquee. A cet egard, transportant des briques et des 
pierres, il disait: «Seigneur! D n'y a d'autre vie quecellede 
l' Au-dela. Alors, pardonne aux Ansar et aux emigres» et aussi 
«Le Paradis comme recompense, il n'y a rien de tel. Seigneur! 
Ceci est meilleur et plus pur». II s'agissait la de l'une des raisons 
pour lesquelles les compagnons redoublaient d'efforts dans la 
construction de la mosquee. D'ailleurs l'un d'entre eux chantait: 
«Si, les bras croises, nous regardons le prophete travailler, ce 
serait un egarement de notre part». 
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Au plan externe, les plus irreductibles des ennemis de F Islam 
etaient les Kouraichites qui, au temps ou les musulmans 
etaient encore a la Mecque, avaient mis en oeuvre toutes 
formes de terrorisme, de menace, de tracasseries, de privation 
de nourriture et de boycott. Ds les avaient soumis aux 
supplices et aux malheurs, leyr avaient declare une violente 
guerre psychologique accompagnee d'une propagande vaste 
et organisee. Ensuite, des que les musulmans eurent emigre a 
Medine, ils confisquerent leurs terres, leurs demeures et leurs 
biens, retinrent leurs femmes et leurs enfants. Mieux, ils 
emprisonnerent et chatierent ceux qu'ils savaient etre sans 
defense. Non contents de cela, ils avaient complote pour 
assassiner le realisateur de l'appel et supprimer son message, 
ne menageant aucun effort pour atteindre leurs objectifs. 
Ensuite, lorsque les musulmans se furent refugies a un endroit 
situe a 500 km de la Mecque, ils exercerent le role politique 
que leur conferait leur positionnement parmi les arabes 
comme avant-garde des affaires mondaines, detenteurs du 
leadership religieux, occupants du Haram, voisine et gardiens 
du temple sacre d' Allah. Aussi, inciterent-ils d'autres 
associateurs de la Peninsule contre les habitants de Medine au 
point que celle-ci vecut une sorte de boycott d'une certaine 
intensite car, ses produits importes s'amoindrirent, alors que 
le nombre de refugies augmentait de jour en jour. 

Assurement, il s'agissait la d'une situation de guerre entre ces 
agresseurs Mecquois et les musulmans dans leur nouvelle 
patrie. Ces derniers avaient le droit de confisquer les biens de 
tels agresseurs, de la meme maniere qu'ils avaient confisque 
les leurs, de les soumettre aux supplices de la meme maniere 
qu'ils le firent, de dresser des obstacles Sur leurs passages de 
la meme maniere qu'ils en poserent sur le chemin des 
musulmans, de rendre la pareille a ces agresseurs de fagon a 
ne jamais leur permettre d'exterminer les musulmans et aussi 
d'extirper les racines de leur civilisation. 
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ibn Salam (4&). Celui-ci etait un hebreu se reclamant des plus 
grands ulemas juifs. Des qu'il eut appris l'arrivee du 
Messager d' Allah (&) a*-Medine, chez Bani An-Najjar, il se 
depecha de venir le voir. II lui posa des questions auxquelles, 
seul, un prophete pouvait repondre. Apres l'audition des 
reponses apportees par celui-ci a ses questions, il crut en lui, 
seance tenante, et, ensuite, lui dit: «Les juifs constituent un 
peuple de calomnie et de diffamation. S'ils sont au courant de 
ma conversion avant que tu ne les interroges, ils viendront 
aupres de toi souiller ma reputation». Alors, le Messager 
Allah (H) envoya appeler les juifs qui, ensuite, se 
presenterent en meme temps que Abdillah ibn Salam. II leur 
dit: «Lequel de vous est Abdoullah ibn Salam?» Ils 
repondirent: «Le plus instruit parmi nous et le fils du plus 
instruit parmi nous; la creme parmi nous et le fils de la creme 
parmi nous». Une certaine formulation donne «notre seigneur 
et le fils de notre seigneur» et une autre «le meilleur parmi 
nous et le fils du meilleur parmi nous, le plus vertueux parmi 
nous et le fils du plus vertueux parmi nous». Alors le 
Messager d' Allah (SV ajouta: «Que diriez-vous s'il 
embrassait l'Islam?» Ils repondirent: «Qu' Allah l'en preserve 
(deux ou trois fois)». Sortant de sa cachette Abdoullah ibn 
Salam se dirigea vers eux et dit: «J'atteste qu'il n'yade 
divinite qu' Allah et que Mohammad est Son messager». Les 
juifs, frustres, direht «le pire parmi nous et le fils du pire 
parmi nous» et se jeterent sur lui. Celui-ci dit en substance: 
«6 juifs! craignez Allah! Par Allah en dehors de qui il n'y a 
point de divinite, vous savez pertinemment qu'il est le 
Messager d' Allah et qu'il apporte la verite». Bs lui dirent: 
«Tu mens». 

II s'agissait de la premiere experience vecue par le Messager 
d' Allah (S) au contact des juifs, des le premier jour de son 
arrivee a Medine. Tout ceci concerne la situation interne. 
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base de leur opulence et de leur bien-etre. Mieux, ces tribus 
allaient peut-etre se reveiller pour prendre en compte leurs 
biens saisis par les usuriers juifs, et, en consequence, 
recuperer leurs terres et leurs jardins qui leur avaient ete 
retires par ces pratiquants de l'usure. Les juifs s'attendaient a 
tout cela des le moment ou ils surent que Pappel islamique 
cherchait a s'installer a Medine. C'est pourquoi ils 
dissimulaient l'hostilite la plus intense a l'egard de l'Islam et 
du Messager d' Allah (H) et cela, depuis que celui-ci fit son 
entree a Medine, meme s' ils n' avaient pas pour l'instant, 
l'audace de ce manif ester. 

Cela apparait clairement dans ce qu'ibn Ishak a rapporte de la 
mere des croyants, Safiya L^4lil ( ^ J , ibn Ishak dit: «On 
m' a raconte les propos de Safiya fille de Houyay ibn Akhtab 
exprimes en ces lermes: «J'etais l'enfant prefere de mon pere 
et de mon oncle paternel Abi Yasir de sorte que jamais je ne 
les rencontrais en compagnie d'un de leurs enfants, sans 
qu'ils ne me prissent a l'exclusion de l'autre. Lorsque le 
Messager d' Allah (®) fut arrive a Medine et qu'il fut 
descendu a Kouba chez Bani Amr ibn Awf, mon pere, 
Houyay ibn Akhtab et mon oncle Abou Yasir ibn Akhtab 
allerent le voir le matin de bonne heure et ne s'en 
retournerent qu'au coucher du soleiL Ils revinrent las, epuises 
et titubant. J'entendis mon oncle Abou Yasir dire a mon pere 
Houyay ibn Akhtab: Est-ce lui-meme? Mon pere: Oui, par 
Allah! 

Mon oncle: Le connais-tu bien? 
Mon pere: Oui. 

Mon oncle: Alors que sais-tu de lui. 

Mon pere: Son inimitie a cesse par Allah! 

Un autre temoignage nous est apporte par ce qu'Al-Boukhari 
a rapporte au sujet de la reconversion a Tlslam de Abdillah 
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cessaient donc de se livrer des guerres sanglantes et continues 
ravivees par les juifs qui, du reste, en attisaient les feux toutes 
les fois qu'ils constataient que ceux-ci frolaient l'etouffement 
et rextinction. Suite a de telles instigations, les juifs se 
mettaient a l'ecart, observant, sereins, ce qui allait arriver a 
ces arabes. Ils faisaient aux belligerants d'enormes prets 
usuraires pour les engager dans ces guerres et aussi de 
maniere a les amener a ne point se retirer de eelles-ci pour y 
avoir consacre des depenses ahurissantes. Un tel travail, au 
demeurant, leur rapportait deux profits: d'une part il leur 
permettait de conserver leur entite juive, de s'investir dans 
l'usure qui leur rapportait enormement et de l'autre 
d'acquerir des richesses considerables. II y avait a Medine 
trois tribus juives de celebrite: 1) Banou Kaynoukaa qui 
etaient les allies d'Al-Khazraj. Leurs demeures se trouvaient 
a Tinterieur de Medine, 2) Banou An-Nadir, 3) Banou 
Kouraidha. Ces deux dernieres tribus etaient les alliees d' Al- 
Aws. Leurs demeures se trouvaient dans la banlieue de 
Medine. II s'agissait la des tribus qui, depuis fort longtemps, 
alimentaient les guerres entre Al-Aws et Al-Khajraj. Elles 
avaient directement participe a la guerre de Bouaath aux cotes 
' de leurs allies respectifs. 

Naturellement, on ne pouvait esperer des juifs, comme 
reactions a Tlslam, que la haine et la rancoeur, car, le 
Messager n'etait pas de leur race au point d'echapper au 
chauvinisme dominant leurs realites psychologiques. II s'y 
ajoute que Fappel a l'Islam n'etait qu'un appel a la vertu, 
unissant les coeurs, eteignant le feu de l'inimitie et de la 
haine, invitant les gens a s'attacher a Thonnetete dans les 
affaires et a la consommation des biens licites. Toutcela 
voulait dire que les tribus arabes de Medine finiraient par se 
retrouver et qu'alors, necessairement, elles echapperaient au 
controle des juifs. Ceux-ci echoueraient dans leurs activites 
commerciales, se verraient interdire les biens usuraires a la 
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leur parler et leur civilisation et meme les noms deleurs 
tribus et de leurs individus etaient de venus arabes. Dans ce 
cadre, des liens matrimoniaux les unissaient aux arabes. 
Toutefois, ils avaient conserve un chauvinisme racial pour 
lequel ils ne s 'etaient pas totalement integres aux arabes. Au 
contraire s'enorgueillissant, de leur nationalite israelo-juive, 
ils meprisaient les arabes de la maniere la plus forte, au point 
meme de les appeler analphabetes pour dire que ceux-ci 
etaient des betes, des simples d'esprit et d'ignobles arrieres. 
Ds estimaient qu'ils leur etait licite d'abuser des biens arabes, 
et d'en faire ce qu'ils voulaient «Ds dirent: ces (arabes) qui 
n'ont pas de Livre n'ont aucun chemin pour nous 
contraindre». (3:75) . Ils n' avaient aucune volonte de repandre 
leur religion. Plutot la majorite de leurs pratiques religieuses 
se ramenait au presage, a la magie, a la sorcellerie, a 
l'incantation et consorts. Avec cela, ils se prenaient pour des 
detenteurs de sciences, de merite et de leadership spirituel. Ds 
passaient pour maitres dans l' art de s'attirer des gains et des 
moyens de subsistance. Ds avaient le monopole "du commerce 
des cereales, des dattes, du vin et des vetements. A cet egard, 
ils importaient des vetements, des cereales et du vin, 
exportaient des dattes; outre ces activites, ils avaient d'autres 
occupations. Ds tiraient enormement de profits des arabes de 
tout bord, mais ne se contentaient pas de cela. C'etait aussi 
des usuriers pretant de Fargent aux CheiJchs et aux seigneurs 
des arabes, de maniere a leur permettre de s'attirer la louange 
des poetes et de se faire une reputation parmi les gens, a 
coups de depenses sans utilite, nulles et non avenues. Ce 
faisant, ils hypothequaient ensuite leurs terres, leurs cultures 
et leurs jardins, pour se ks approprier qujelques annees plus 
tard. C'etait des monteurs de cabales, des comploteurs, des 
arrogants et des corrupfeurs, semant l'inimitie et la haine 
entre les tribus arabes voisines qu'ils incitaient les unes 
contre les autres, grace a des machinations secretes que 
celles-ci etaient loin de soupgonner. De telles tribus ne 
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leurs ancetres, mais, ne dissimulaient pas d'intentions 
d'hostilite et des machinations contre l'Islam et les 
musulmans. Ceux-ci, peu de temps apres, embrasserent 
l' Islam et consacrerent a Allah une sincere devotion. II y avait 
dans. cette couche des gens dissimulant des intentions 
d'hostilite et d'agression contre le prophete (S) et les 
musulmans. Cependant, ils ne pouvaient pas les attaquei\ Au 
contraire, ils etaient obliges de manifester de l'amour et de la 
purete, parce que le moment ne s'y pretaitpas. Alatete de 
ceux-la se trouvait Abdoullah ibn Oubai dont Al-Aws et Al- 
Khazraj reconnurent tous l'autorite apres la guerre de 
Bou'ath, alors qu'auparavant ils ne s'etaient mis d'accord sur 
l'autorite de personne. Ils s'etaient entendus pour le 
considerer comme roi et, effectivement, il etait sur le point de 
devenir le rai de Medine lorsque, tout a coup, le prophete (S) 
arriva. Alors les gens le laisserent tomber pour aller vers lui. 
II en vint a estimer que le Messager d' Allah (S) lui avait ravi 
son pouvoir et pour cela dissimulait une rive hostilite a son 
egard. Ainsi, voyant que les circonstances ne lui etaient pas 
favorables pour afficher son polytheisme et que le prophete 
(S) interdisait les utilites mondaines, il affecta d'accepter 
Tlslam apres Badr tout en restant dans le fond, sur son 
impiete. H ne trouvait j amais le moyen de pieger le prophete 
(S) et les musulmans sans l'utiliser. Les compagnons, les 
chefs prives des postes qu'ils auraient obtenus s'il avait ete 
roi, l'aidaient et l'appuyaient dans lamise a execution de ses 
plans et, peut-etre, choisissaient-ils certains jeunes et certains 
nigauds comme valets parmi les musulmans, pourrealiser 
leurs desseins. 

C) La troisieme couche de population etait constituee des juifs 
qui, comme nous l'avons deja vu, s'etaient alignes du cote du 
Hijaz, au temps de la persecution Assyrienne et romaine. 
Ceux-ci etaient en verite des hebreux mais, apres s'etre retires 
dans le Hijaz, ils s'etaient arabises dans leur accoutrement, 
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Les compagnons offraient leurs coeurs au Tres-Haut, 
tiraient leurs ornements de ses lois dont l'audition les 
rejouissait. «Quand ses versets leur sont recites cela fait 
augmenter leur foi» (8:2). La presentation en detail de toutes 
ces questions n 'entre pas dans nos perspectives de recherche. 
Aussi, n'evoquerons-nous ces questions qu'en cas de besoin. 
Voila l'essentiel de ce a quoi le prophete (S) etait confronte 
du cote des musulmans et c'est a cela que tendaient - dans 
une large mesure - l'appel islamique et le message 
Mohammadien. Toutefois, il ne s'agissait pas la d'une chose 
imprevue car, il y avait tant d'autres questions necessitant 
d'etre traitees avec urgence. 

La collectivite des musulmans comprenait deux parties: a) 
une partie constituee de ceux qui etaient sur leur tenoir, dans 
leurs demeures et avec leurs biens, et dont les preoccupations 
etaient celles d'assurer la securite de leurs troupeaux. Ceux-la 
etaient Al-Ansar entre qui regnaient une discorde inveteree et 
une hostilite chronique, depuis fort longtemps. b) une partie 
constituee des emigres qui, eux, avaient tout perdu, tout laisse 
derriere pour sauver leurs vies en emigrant a Medine. Ds 
n'avaient ni abri ni travail grace auquel ils pouvaient gagner 
leur vie, ni argent pour leurs depenses. Le nombredeces 
refugies, reduit au depart, s'accroissait de jour en jour car, en 
effet, l'ordre d'emigrer concernait tous ceux qui croyaient en 
Allah et en Son messager. Or, comme on le sait, Medine 
n'etait pas d'une richesse excessive. En consequence son 
equilibre economique s'ebranla. En cette situation critique les 
forces hostiles a l' Islam effectuerent une sorte de boycott 
economique entrainant une penurie des produits importes et 
les circonstances s'aggraverent. 

B) La seconde couche de population etait constituee des 
associateurs se reclamant des tribus de Medine. Ceux-ci 
n'avaient aucun pouvoir sur les musulmans. Certains d' entre 
eux doutaient de leur cas et hesitaient a quitter la religion de 
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contentent de detailler les principes islamiques, de developper 
une legislation que tout individu pouvait pratiquer et 
d'exhorter a la bonte, au bien, a la generosite de caractere, a 
l'abstention des turpitudes et des bassesses. Quant a Medine, 
les musulmans y geraient leurs propres affaires et cela, des le 
premier jour. Aucun associateur ne les controlait. Aussi, etait- 
ce pour eux le moment de faire face aux problemes de 
civilisation et de bien-etre, de subsistance et d'economie, de 
politique et de gouvernement, de paix et de guerre. C'etait 
aussi le moment d'apporter des correctifs sur les questions du 
licite et de Fillicite, du culte et de la moralite, ainsi de suite. II 
etait enfin temps de fonder une nouvelle societe, une societe 
islamique differente dans toutes ses dimensions de la societe 
anteislamique, specifique par rapport a toute autre societe du 
monde et representante de l'appel islamique pour lequel les 
musulmans avaient subi plusieurs formes de supplices et de 
tortures, dix annees durant. Bien entendu, la creation 
d'aucune societe de ce type ne saurait se realiser en un jour, 
un mois ou un an. Au contraire, il fallait beaucoup de temps 
au cours duquel, graduellement, serait completees la 
legislation et la codification melees d'instruction, de 
formation et d'education. Allah etait la source, le garant de la 
legislation et le Messager d' Allah (S) charge de la mise en 
application, de l'orientation et de Teducation des musulmans, 
conformement a cette legislation: 



«C'est Lui qui a envoye a des gens sans Livre (les Arabes) 
un Messager des leurs qui leur recite Ses versets, les 
purifie et leur enseigne le Livre et la Sagesse» (62:2). 
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PREMIERE ETAPE 

La situation qui prevalait a Medine 

Au moment de PHegire 

L'emigration ne signifiait pas seulement epreuves et 
tourments, mais aussi cooperation pour l'edification d'une 
nouvelle societe dans un pays en securite. A cette fin, obligation 
fut faite a tout musulman valide de contribuer a l'edification de 
cette nouvelle patrie, de deployer des efforts pour la fortifier et 
en assurer le bien-etre. 

II ne faisait aucun doute que le Messager d' Allah (S) 
occupait les fonctions d'imam, de general et de guide dans 
l'edification de cette societe. H gerait les affaires que, d'ailleurs, 
personne ne lui discutait. Les tribus avec lesquelles il se trouvait 
confronte a Medine se repartissaient en trois categories de 
realites totalement differentes. Chacune de ces categories de 
tribus le confrontait a d'innombrables problemes specifiques. De 
telles categories etaient: 1) Ses purs, precieux et devoues 
compagnons 04), 2) les associateurs qui ne croyaient pas encore 
mais qui se reclamaient des vraies tribus de Medine, 3) les juifs 

A) Les problemes auxquels il faisait face du cote de ses 
compagnons se ramenaient au fait que les conditions de vie a 
Medine etaient totalement differentes de celles dans 
lesquelles ceux-ci avaient vecu a la Mecque, ou, bien qu'unis 
par le meme langage et orientes vers le meme but, ils vivaient 
disperses dans diverses maisons, contraints, humilies et 
pourchasses. Ils n' avaient aucun pouvoir. C'etait plutot a 
leurs ennemis au regard de la religion que le pouvoir revenait. 
Sous ce rapport, de tels musulmans etaient incapables 
d'edifier une nouvelle societe islamique dotee de ce qu'il faut 
a toute societe humaine du monde. C'est pourquoi, nous 
constatons que les sourates revelees a la Mecque se 
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Ici, s'achevent l'une des parties de la biographie du Messager 
d' Allah (S) et Tune des etapes de l'appel islamique, a savoir 
celle de la Mecque. 

La vie a Medine 

On peut repartir Tepoque medinoise en 3 etapes: 

1. Une etape marquee par une provocation de perturbations et 
d'epreuves, une montagne d'obstacles au niveau interne, 
l'arrivee en masse des ennemis pour destabiliser Medine de 
l'exterieur. Cette etape aboutit a la reconciliation d'Al- 
Houdaybiyya au mois de Thil-Kaada de Tan 4 de THegire. 

2. L' etape de la treve avec les dirigeants paganistes qui aboutit a 
la conquete de la Mecque, au mois de Ramadan de l'an 8 de 
l'Hegire. Cette etape est aussi celle de l'appel des rois a 
l' Islam. 

3. L' etape ou les gens, en foule, entrerent dans la religion 
d' Allah, celle ou les tribus arriverent les unes apres les autres 
a Medine. Une telle etape va jusqu'a la fin de la viedu 
prophete (S), au mois de Rabia Awwal de l'an 9 de FHegire. 
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accorder une telle chance. En effet, il plut au Tres-Haut de les 
honorer en faisant descendre chez eux leur neveu. Les gens se 
mirent alors a s'adresser au prophete (S), lui demandantde 
descendre chez eux. Abou Ayoub Al-Ansari se depecha de 
prendre ses bagages pour les emmener chez lui. Le Messager 
d' Allah (S) se mettait a dire: «L'homme est avec ses bagages». 
Asaad ibn Zourara vint se saisir des renes de sa monture qui, elle 
resta chez lui. Dans le rapport fait par Anas seion Al-Boukhari, 
le prophete (S) dit: «Laquelle des maisons appartenant aux 
notres est plus proche?» Alors, Abou Ayoub dit: «La mienne, O 
Messager d' Allah (S) voici ma maison et ceci en est la porte. 
Allons-y on nous a prepare un repas. Levez vous avec la 
benediction d' Allah». Quelques jours apres, le prophete (S) fut 
rejoint par sa femme Sawda, ses deux filles Fatima et Oumm 
Koulthoum, Ousama ibn Zayd et Oumm Ayman en compagnie 
de Abdillah ibn Abi Bakrquiconduisaitlafamilled'AbiBakr 
dont on notait Aicha. Zaynab etait restee chez Abil- As Qt ne put 
emigrer qu' apres la bataille de B adr. Aicha dit: "Apres que le 
prophete fut arrive a Medine, Abou Bakr et Bilal tomberent 
malades. Alors, j'allai les voir et dis: «Pere, comment vas-tu? 
BM1 comment vas-tu?» Sous le coup de lafievre, Abou Bakr 
disait toujours: 

«On souhaite a l'homme le bonjour dans sa famille 
alors que la mort lui est plus proche que ses chaussures» 

Gueri de sa fievre, Bilal disait: 

«Vais-je encore passer la nuit 

dans une certaine vallee avec autour de moi Idhar et JaliL 
Retournerai-je un jour aux eaux de Mijjdna? 
Reverrai-je Chdmah et Toufail»? 

J'allais voir le Messager d' Allah (S) et l'informai. II dit: 
«Seigneur! Fais nous aimer Medine de la meme fa^on que nous 
aimons la Mecque, voire plus. Restaure sa sante, benis son 
accueil, chasses-en la fievre et protege-la». 
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la premiere mosquee fondee sur la crainte d' Allah apres 
l'avenement de la prophetie. Le jeudi (le vendredi seion 
d'autres) il se mit en scelle sur l'ordre d' Allah, Abou Bakr 
montant en croupe. H envoya aupres de Bam An-Najjar - ses 
oncles maternels et ceux-ci se presenterent munis de leurs epees. 
II allait vers Medine lorsque la priere du vendredi le trouva chez 
Bani S alim ibn Awf. Alors, restant avec ceux-ci, il en dirigea la 
priere au sein de la mosquee situee au fond de la vallee. La 
congregation comptait 100 hommes. 

L'entree a Medine 

Apres la priere du vendredi, le prophete (H) entra a Medine. 
Depuis ce jour, la ville de Yathrib fut connue souS le nom de 
Madinatour-rasoul (la ville du prophete) en abrege: Medine. 
C'etait un grand jour historique. Les maisons et les chemins 
vibraient de louanges et de veneration dediees a Allah. Les filles 
de Medine chantaient le poeme suivant, envahies de joie et de 
gaiete: 

"La pleine lune luit et nous eclaire a Medine. II nous faut 

/N 

donc etre reconnaissants, tant qu y on nous appelle d Allah. O 
Toi qu'on a envoye aupres de nous! Tu apportes Vordre 
auquel nous obeirons" 

Al-Ansar (les partisans du prophete a Medine), meme s'ils 
n'avaient pas de grandes richesses, souhaitaient tous voir le 
prophete (S) descendre chez eux. Jamais celui-ci ne passait dans 
une des maisons d' Al-Ansar sans que le mors de sa monture ne 
fut saisi par des gens qui, alors, disaient: «Venez chez les plus 
nombreux, aux raisins et au regal». Le Messager d' Allah (S) 
leur disait: «Otez-vous de son chemin. Elle obeit a un ordre». La 
monture poursuivit sa marche jusqu'a Tendroit actuel de la 
mosquee du prophete; alors, elle s'agenouilla, mais ensuite se 
releva, marcha un peu, fit volte f ace, revint et s'agenouilla au 
premier endroit. Alors le Messager d' Allah (S) descendit chez 
Bani An-Najjar memes; ses oncles a qui Allah avait bien voulu 



240 



attendiez». Aussi, les musulmans sortirent-ils. Ils re§urent le 
Messager d' Allah (S) au dela de la route. 

. Ibn Al-Kayyim dit: «J'entendis la clameur et les Alldhou 
Akbar chez Bani Amr ibn Awf: les musulmans, contents de son 
arrivee, criaient «Alldhou Akbar». Ils allerent a sarencontre, 
Paccueillirent, le saliierent comme un prophete et l' entourerent 
tout en se mettant a graviter autour de lui qui, alors restait calme, 
faisant preuve de quietude et de serenite. H lui fut revele ce qui 
suit: «Alors ses allies seront Allah, Jibril et les vertueux d'entre 
les croyants, et les anges sont par surcroit son soutien». (66:4). 
Amr ibn Az-Zoubair dit: «Alors ils re^urent le Messager d' Allah 
(H) qui, entoure par la foule, bifurqua vers la droite, au point de 
descendre chez Bani Amr ibn Awf et cela, un lundi, Abou Bakr 
se mettait a contenir la foule, alors que le Messager d' Allah (S) 
etait assis, silencieux, salue par les medinois qui venaient 
d'arriver et qui ne l'avaient pas encore vu». Un autre document 
mentionne: «Les gens venaient saluer Abou Bakr jusqu'au 
moment ou celui-ci, voyant que le prophete (S) avait chaud, lui 
donna de l'ombre a Taide de son manteau. A ce moment, les 
gens reconnurent le Messager d' Allah (S)». Toute la ville de 
Medine etait la pour l'accueil. C'etait un jour solennel et 
l'histoire de cette ville n'en avait jamais connu de semblable. 
Les juifs constaterent la veracite de l'annonce faite pai" le 
prophete Habkouk: «Allah vient de Tayman et le Saint des 
montagnes de Faran». 

A Kouba, le Messager d' Allah (S) descendit chez Kalthoum 
ibn Al-Hadm. D'autres disent au contraire qu'il descendit chez 
Saad ibn Khaythama, toutefois la premiere assertion estplus 
consistante. En fait, Ali ibn Abi Talib resta pendant trois jours a 
la Mecque, pour rendre aux gens ce qu'ils avaient confie au 
Messager d' Allah (H). Ensuite, emigrant a pied, il rejoignit les 
deux compagnons a Kouba et alors descendit chez Kalthoum ibn 
Al-Hadm. Le prophete (S) passa quatre jours a Kouba: lundi, 
mardi, mercredi et jeudi. II fonda la mosquee de Kouba et y pria, 



239 



appele Masaoud, auquel il paria en ces termes: «Fais les 
passer par la que tu sais etre un chemin sur et ne les quitte 
pas». Le garfon les fit passer par le chemin en question au 
point de les faire acceder a Medine. Ensuite, leMessager 
d' Allah (H) laissa Masaoud repartir chez son maitre apres 
l'avoir charge de dire a celui-ci de marquer ses chameaux au 
cou comme c'etait le "cas avec les chevaux, a savoir deux 
anneaux separes par un trait, car c'etait la la marque de sa 
tribu. Lorsque les associateurs se presenterent, le dimanche, 
Aws ordonna a son serviteur Masaoud ibn Hounaida de 
quitter Al- Araj et de se rendre a pied aupres du prophete (H) 
l'informer de leur presence. Ceci a ete mentionne par Ibn 
Makoula rapportant les propos d'At-Tabari. Aws embrassa 
Tlslam apres l'arrivee du Messager d' Allah (S) a Medine. D 
residait a Al-Araj. 

7. En cours de route et a Batn Rim, le prophete (S) rencontra 
Az-Zoubair en compagnie des musulmans: des commer?ants 
en provenance de la Syrie. Az-Zoubir donna alors au 
Messager d' Allah (S) et a Abi Bakr des v6tements blancs. 

La descente a Kouba 

Le lundi 8 du mois Rabia Awwal de l'an 14 de la prophetie - 
premiere aonee.de l'Hegire (23 septembre 622 G.), le prophete 
(S) descendu a Kouba. Orwa ibn Az-Zoubair di t: «Les 
musulmans de Medine avaient appris que le Messager d' Allah 
(S) avait quitte la Mecque. Aussi, tous les malins se rendaient- 
ils sur la route ou ils se mettaient a l'attendre jusqu'au moment 
ou la chaleur de midi les renvoyait dans leurs demeures. Un jour, 
ils s'en retournerent apres avoir longuement attendu. Cependant, 
des qu'ils eurent regagne leufs maisons, un juif qui etait monte 
sur un blockhaus pour observer quelque chose, aper<jut, sans 
illusion le Messager d' Allah (S) et ses compagnons tous de 
blanc vetus. Alors celui-ci ne put s'empecherdecrierduplus 
haut de sa voix: «O Arabes! voici votre grand pere que vous 
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heureux qui passa la soiree en compagnie de Mohammad. 

O combien les Kousayites tirent profit de ce dont Allah vous detourne 

Leur ceuvre et leur bienveillance sont sans prix_ 

Banou Kaab n'ontplus a s'enfaire 

Assure est leur rdle dans Vordre des croyants. 

Interrogez-donc votre s&ur au sujet de la brebis. 

Si vous lefaites, e' est la brebis-meme, qui temoigna». 

Asma dit: «Nous ne savions pas vers ou s'orientait le 
Messager d' Allah (H) lorsqu'un djinn arriva au dessous de la 
Mecque et recita ces vers. Les gens le suivaient ecoutaient sa 
voix mais ne le voyaient pas. Ainsi continua-t-il jusqu'a sa 
sortie par le haut Lorsque nous eumes entendu sa parole nous 
sumes que le prophete (S) s'orientait vers Medine. 

5. En route, le prophete (®) rencontra Bouraida ibn Al-Hasib 
Al-Aslami entoure de pres de 80 menages qui embrasserent 
l' Islam avec lui. H accomplit, avec eux derriere, la derniere 
priere du dermoer erepuseule {Al-Icha). Bouraida resida sur le 
terroir de sa tribu jusqu'apres Ohod, moment ou il rejoignit le 
prophete (S). Abdoullah ibn Bouraida a rapporte que le 
Messager d' Allah (S) etait toujours optimiste et non point 
pessimiste. Bouraida s'enallait a chevalen compagnie de 70 
cavaliers de son clan appartenant a Bani Sahm. Alors, il 
rencontra le prophete (S) qui lui dit: «A quel clan appartiens- 
tu?» II repondit: «Aslam». Le prophete (S) dit alors a Abi 
Bakr: «Nous sommes sauves», et ensuite s'adressa encore a 
Bouraida: «A quelle dynastie appartiens-tu?» Celui-ci dit: «a 
Bam Sahm»; et le prophete de dire: «Ta fleche est sortie». 

6. Le Messager d' Allah (S) passa aupres d' Abi Aws Tamim ibn 
Hajar ou Abi Tamim Aws ibn Hajar Al-Aslami a Kahdawat 
entre Al-Jouhfa et Harachi (dans AlAraj), alors que leur 
voyage avait ete a un moment ralenti dans l'apres-midi, lui et 
Abou Bakr etant montes sur un meme chameau. Alors Aws 
fit monter le prophete (S) sur un etalon de chameau et, 
ensuite, envoya avec les deux compagnons un ganjon a lui, 
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t-elle du lait». Elle repondit: «Elle est trop epuisee pour en 
avoir». Le Messager d' Allah (S) dit : «Me permettrais-tu de 
la traire?» Elle dit: «Oui! Ma foi! Vas-y si tu peux en tirer du 
lait». Le prophete (S) passa sa main sur les mamelles de la 
brebis, prononga le nom d' Allah, et pria. Alors, le lait 
s'achappa et coula. H demanda a la femme d'apporterun 
recipient pour recueillir le lait. Une fois apporte ce recipient, 
le prophete (S) s'engagea a la traire au point de voir le 
recipient surmonte d'ecume. II desaltera Oumm Maabad qui 
alors but a son aise, suivie en cela par les compagnons et le 
prophete (0) lui meme. II s'engagea a la traire une seconde 
fois au point de remplir le recipient qu'il laissa alors avec 
elle, avant de se remettre en route. Le mari d' Oumm Maabad, 
ne tarda pas a rentrer poussant devant lui des chevres qui 
n'avaient plus que la peau sur les os. Lorsqu'il vit le lait, il 
s'etonna et dit: «D'ou te vient ceci? Ma foi! H n' y avait pas 
de lait a la maison, que je sache!» Sa femme lui repondit: 
«C est vrai, mais, par Allah! un homme est passe disant ceci 
et cela dans un etat comme ceci et comme cela». L' homme 
reprit: «Par Allah! je pense que c' est le gars des Kouraichites, 
celui qu'ils cherchent Decris-le moi, Oumm Maabad le lui 
decrit dans sa beaute physique et sa parole splendide qu'a 
force d'ecouter l'auditeur avait Timpression de le voiren 
personne et de se trouver devant lui. Nous reviendrons sur ce 
point en abordant vers la fin, les traits caracteristiques du 
prophete (S). Alors Abou Maabad dit: «Par Allah! celui-la, 
c'est l'homme des Kouraichites, celui au regard duquel, ils 
disent ce qu'ils disent. J'ai deja songe a l'accompagner mais 
sans aucun doute je le ferai a la premiere occasion». Du cote 
de la Mecque, une voix retentit, le matin, sans que personne 
n'arrivat a en connaitre l'origine. Elle disait: 

"Qu' Allah le Seigneur du Trone retribue en bien 

deux compagnons descendus chez Oumm Maabad 

et quifurent bienfaisants a leur arrivee, comme a leur depart 
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et celle que je detestais sortit de nouveau. Alors, me 
detournant de tout cela, j'interpellai prudemment les gens que 
je poursuivais et les voila qui s'arreterent. Je me remis en 
scelle et ensuite pus les rejoindre. J'avais l'intime conviction 
lorsqu'on me retenait en prison pour m'empecher de les 
suivre, que la cause du Messager d' Allah (S) triompherait. Je 
dis a celui-ci: «Ta tribu a mis ta tete a prix». Je les informai 
de ce que les gens leur voulaient et leur offris des provisions 
de route. Toutefois, ils ne m'informerent ni ne me poserent 
des questions. Le prophete (S) se contenta de dire: «H vaut 
mieux que tu t'eloignes de nous». Je lui demandai de m'ecrire 
des versets. Alors, il ordonna a Amir ibn Fouhayra de le faire 
et celui-ci le fit sur un morceau de peau de bete». Dans un 
certain rapport, Abou B akr dit: «Nous. nous mimes en route. 
Les gens nouscherchaientetpersonned'autrequeSourakah 
ibn Malik ibn Jaacham ne parvint a nous rattraper, monte sur 
son cheval. Alors, je dis: «Quelqu'un nous rattrape! 6 
Messager d' Allah!» II dit: «Ne t'afflige pas car, Allah est 
avec nous» (le repentir:40). Souraqah s'en retourna. Iltrouva 
sur son chemin des gens qui cherchaient touj ours et leur dit: 
«J'ai deja fouille les parages et vous informe qu'il n'y a rien». 
Ainsi, le jour il s'activait en la faveur des recherches et la nuit 
servait de gardien a ceux-ci. 

4. Dans son voyage vers Medine le prophete (S) passa devant 
les deux tentes d'Oumm Maabad de la tribu de Khouzama. 
C'etait une femme obese et robuste qui, restant dans la cour 
de sa tente, nourrissait et desalterait les passants. Le prophete 
(S) et Abou Bakr Pinterrogerent: «Y a-t-il quelque chose 
chez toi?» Elle repondit: «Par Allah; s'il y avait quelque 
chose chez, les villages ne seraient pas plus pauvres». En fait, 
c'etait une armee de penurie. Le Messager d'AUah (S) 
regarda par la fente de la tente vit une brebis et dit: «Et cette 
brebis, Oumm Maabad?» Elle repondit: «C est une brebis 
incapable de suivre les moutons». Le prophete (S) reprit: «A- 
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connaissait et le prophete (S) un jeune que Ton ne 
connaissait pas. Ainsi, un homme le rencontra et lui dit: «Qui 
est cet homme avec toi?» H repondit: «Cet homme me montre 
le chemin». L'autre, par meconnaissance pensait qu'il voulait 
dire le chemin terrestre, alors qu'il ne s'agissait que de la voie 
du bien. 

3. Sourakah ibn Malik rejoignit le prophete (II) et Aba Bakr. A 
cet egard, il dit: «Pendant que j'etais assis dans l'un des 
conseils de ma tribu, Bani Madlaj, un homme arriva et, nous 
surplombant puisque nous etions assis, dit: «6 Sourakah, j'ai 
vu des silhouettes sur la cote. Je pense que c'est Mohammad 
et ses compagnons!». Je sus aussitot que c'etait eux, mais lui 
repondis: «Non; ce ne sont pas eux. Tu as plutot vu tel et tel 
qui sont partis devant nous». Ensuite, je restai pendant une 
heure au conseil avant de me lever pour rentrer chez moi. Je 
dis a ma captive de me sortir mon cheval qui se trouvait 
derriere une butte de terre, sous sa garde. Je pris ma lance, 
sortis par l'arriere de la maison et, marchant, me mis a 
planifier mon voyage jusqu'au cheval que j'enfpurchai. 
Celui-ci me transporta au point de m'emmener aproximite 
d'eux et ensuite trebuchant, me desar?onna. Me relevant, je 
me depechai de mettre la main sur mon carquois. J'en sortis 
ensuite mes baguettes que je consultai. Tomberais-je sur la 
bonne baguette ou sur la mauvaise? Ce fut celle que je 
detestais qui sortit. Alors, je remontai a cheval, desobeissant 
aux baguettes. Je m'approchai et m'approchai encore au point 
d'entendre le prophete (S) reciter le Coran. A ce que je 
voyais, lui ne se retournait guere, mais Abou Bakr quant a lui 
se retournait tres souvent. Par la suite, les pattes de mon 
cheval s'enliserent dans le sable jusqu'aux genoux et me 
voila encore desanjonne. Je rabrouai Tanimal et me relevai, 
mais c'est a peine si celui-ci avait sorti ses pattes. Lorsqu'il y 
fut parvenu, il en resulta un nuage de poussiere montant vers 
le ciel comme de la fumee. Je consultai encore mes baguettes 
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et Lakfa. II depassa Madlajat Lakf, entra dans Madlajat Majah, 
s'achemina vers Marjah Mahaj, entra dans Marjah Thil- 
Ghadwain et a l'interieur de Thi Kichr. A partir de Ia, il se 
dirigea vers Al-Jadajid, Al-Ajrad, alla vers Thi Salam partie de 
Batn Madlajat Taaahon, s'achemina vers Al-Ababid. II depassa 
ensuite Al-Faja, descendit AL-Araj, alla vers Thaniyatoul-Aa'ir - 
du cote droit de Rakouba - descendit Batn Ri'i et arriva a Kouba. 
Voici quelques aspects de ce qui arriva en route: 

1. Seion un rapport d'Al-Boukhari, Abou Bakr As-Siddik (*) 
dit: «Nous avons voyage toute la nuit. et aussi, le lendemain 
jusqu'a midi. La route etait deserte. Personne d'autre n'y 
passait. Un long rocher nous surplombait masquant les rayons 
du soleil. Nous descendimes donc a son ombre. Je nivelai de 
ma main une place ou le Messager d' Allah (0) pouvait 
dormir, apres quoi j 'y etalai de la fourrure puis dis: «Dors! 6 
Messager d' Allah! je vais nettoyer ce qui t' entoure». Apres 
que celui-ci fut endormi, je sortis pour nettoyer les alentours. 
Soudain, mon regard se posa sur un berger qui, avec ses 
moutons, venait vers le rocher, pour en fait faire comme 
nous. Alors le lui dis: «A qui appartiens-tu, mon gar§on?» D 
repondit: «A un medinois ou un mecquois». Je repris: «Tes 
moutons ont-ils du lait?» II repondit: «Oui»je dis: "Vas-tu 
donc traire"? «II repondit: «Oui» et attrapa une brebis. Je lui 
dis: «Enleve le sable, les poils et les impuretes qui se trouvent 
sur les mamelles!» II traya un peu de lait dans un recipient 
cubique. J'avais avec moi une gourde queje portais pour le 
prophete (S), gourde a laquelle il se desalterait et faisait ses 
ablutions. Je retournai aupres du prophete (S) mais evitai de 
le reveiller. Lorsqu'il se fut reveille, je refroidis le lait en y 
ajoutant.de' T eau puis lui dit: «Bois! Messager d' Allah». H but 
a son aise et dit: «N'est-il pas l'heure de partir?» Je repondis: 
«Si!» Alors nous repartimes. 

2. Abou Bakr (40 avait l'habitude d'etre a la disposition du 
Messager d'Allah (S). C'etait un vieillard que Ton 
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service Abdallah ibn Ouraykit Al-Laythi, un guide habile et 
experimente. Celui-ci professait la meme religion que les 
Kouraichites. Toutefois, ils lui firent confiance et lui remirent 
leurs deux chamelles, lui fixant rendez-vous trois jours apres a la 
grotte de Thawr ou il devait se presenter muni des deux betes. 
Dans la nuit du lundi premier jour de Rabia Al-Awwal de la 
premiere annee de l'hegire (16 septembre 622 G.), Abdoullah 
ibn Ouraykit leur apporta les deux montures et alors, Abou Bakr 
dit au prophete (S): «6 Messager d' Allah! prends l'une de ces 
deux montures». II rapprocha de lui la meilleure des deux, mais 
le prophete (S) dit: «Avec prix». 

Asma', la fille d'Abi Bakr (qu' Allah soit satisfait d'elle et de 
son pere) vint apporter leur vase. Toutefois, elle avait oublie d'y 
mettre l'anse par laquelle on Tacerochait. Lorsqu'apres leur 
depart, allant accrocher le vase, elle se rendit compte que celui- 
ci n' avait pas d' accrochoir, elle coupa sa ceinture en deux 
morceaux, dont elle utilisa l'un comme accrochoir et l'autre 
comme collier. C'est pourcelaqu'onl'appelaitla«femme aux 
deux ceintures». 

Ensuite, le Messager d' Allah (S), Abou Bakr (4&) et Amir 
ibn Fouhayra se prirent en route, en compagnie du guide 
Abdillah ibn Oraykit, le long de la cote. Ayant quitte la grotte, ce 
dernier tendit d'abord a aller vers le sud en direction du Yemen 
et ensuite alla vers Touest en direction de la c6te. De la sorte, il 
parvint a un chemin que les gens n'avaient pas Thabitude 
d'emprunter, bifurqua vers le nord peu avant la cote de la mer 
rouge et recoupa une voie que presque personne n'utilisait. 

Ibn Ishag a mentionne les endroits ou passa le Messager 
d' Allah (S). A cet egard il dit: «Apres etre sorti avec eux,le 
guide passa par la partie inferieure de la Mecque et, ensuite, 
faisant son chemin le long de la cote, finit par recouper la route 
passant par Osfan. De la, il passa sous Amajj, continuapour 
recouper la route apres avoir traverse un corridor. Poursuivant 
son chemin, il s'achemina vers Al-Khirar, Thanyatoul-Mourra, 
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N'ayant rien tirer d' Ali, ils se rendirent chez AbiBakret 
frapperent a la porte. Alors, Asma', la fille d'Abi Bakr sortit. Bs 
lui dirent: «Ou est ton pere?». Ellerepondit: 'Tar Allah! jene 
sais pas ou il est". Abou Jahl l'ignoble et le pervers leva la main 
et lui assena une gifle qui fit tomber saboucle d'oreille. Les 
Kouraichites deciderent ensuite, au cours d'une seance 
extraordinaire tenue avec urgence, de mettre en oeuvre tous les 
moyens suseeptibles de permettre la capture des deux hommes. 
Toutes les routes et les pistes partant de la Mecque furent mises 
sous la surveillance d'hommes armes jusqu'aux dents. De 
meme, les Kouraichites offrirent une grosse prime de cent 
chamelles par fugitif, soit deux cents chamelles a quiconque les 
ramenaient morts ou vivants. Alors, les cavaliers, les fantassins 
et les pisteurs se mirent a chercher. Hs se disseminerent dans les 
montagnes et les vallees, dans les vallons et sur les plateaux, 
mais en vain. Les poursuivants arriverent jusqu'a l'entree de la 
grotte, cependant, Allah les fit echouer. Abou Bakr dontles 
propos ont ete rapportes par Anas et ensuite par Al-Boukhari, 
dit: «J'etais avec le prophete (S) dans la grotte. Levant la tete, je 
vis les pieds des -poursuivants et aussitot dis: «O Messager 
d' Allah (S): "Si l'un d'eux baissait les regards il nous 
percevrait». Le prophete (S) repondit: «Tais-toi, Aba Bakr! 
Nous sommes deux et Allah nous complete en troisieme». Une 
autre formulation donne: «que penses-tu, O Aba Bakr de deux 
qu' Allah complete en troisieme?». Alors qu'il ne restait entre les 
poursuivants et le prophete (S) que quelques minces pas a 
franchir, ceux-ci rebrousserent chemin. C'etait la un miracle 
qu ' Allah dedia a son prophete (S). 

Sur Ia route de Medine 

Lorsque le feu de la recherche se fut eteint et qu'eurent cesse 
les investigations et les enquetes, apres l'effervescence des 
Kouraichites ayant abouti a une poursuite de trois jours sans 
aucun resultat, le Messager d' Allah (S) et son compagnon 
sortirent pour se rendre a Medine. Hs avaient deja engage a leur 
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quelque chose de dangereux, il m'emportera pour te laisser sain 
et sauf». Sur ces mots, il entra dans la grotte et la balaya. H 
trouva un trou, dans F une des parois, et aussitot dechira son 
manteau pour le boucher. Toutefois il y avait encore deux autres 
trous: il les boucha avec ses pieds. Ensuite, il dit au Messager 
d'Allah(»):«Entre!» 

Le prophete (S) entra, pla£a sa tete sur une pierre et dormit. 
Abou Bakr fut blesse au pied par une pierre mais ne bougea pas 
de peur d'attirer l'attention de son compagnon. H pleurait. Ses 
larmes tomberent sur le visage du Messager d' Allah (UI). Celui- 
ci dit: «Qu'as-tu donc, Aba Bakr?» II repondit: «Je suis blesse». 
Le prophete (S) cracha sur la blessure et celle-ci disparut. 

Les deux compagnons se cacherent dans la grotte pendant 
trois nuits: celles du vendredi, du samedi et du dimanche 
Abdoullah ibn Abi Bakr etait avec eux. A ce sujet Aicha dit: 
"C'etait un jeune intelligent et ingenieux". II les quittait vers la 
fin de la nuit, a l'aube et, au matin, se retrouvait avec les 
Kouraichites, comme s'il avait passe la nuit a la Mecque. II 
prenait connaissance de toutes les tractations et machinations et, 
la nuit, v^nait leur en apporter les nouvelles. Au dessus de la 
grotte, Amir ibn Fouhayra, Tesclave affranchi d' Abi Bakr 
gardait des moutons qu'il laissait, a un certain moment de la 
nuit, camper au dessus de la grotte. De la sorte, il leur fournissait 
du lait toute la nuit. A l'aube, il les quittait, poussant ses 
moutons au loin. Ainsi faisait-il dans chacune des trois nuits. 
Amir ibn Fouhayra suivait, avec ses moutons, les traces de 
Abdillah ibn Abi Bakr, apres le depart de celui-ci pour la 
Mecque, en vue de les effacer. 

Quant aux Kouraichites, ils etaient fous de rage lorsqu'ils 
apprirent que le Messager d' Allah (®) s 'etait echappe au sortir 
de la nuit oii l'on devait realiser le complot Lelir premiere 
reaction fut de frapper Ali, deletrainerjusqu'alaKaabaouils 
l'enfermerent pendant une heure, dans l'espoir d'obtenir de lui 
des Informations au sujet du prophete (H) et d' Abi Bakr. 
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de la porte de la chambre, virent Ali et dirent: «Par Allah! voici 
Mohammad en train de dormir. n s'est couvert de son manteau!» 
aussi, ne bougerent-ils pas jusqu'au matin. 

Alors, Ali sortit du lit et leur tomba dans les bras. Les 
malfaiteurs l'interrogerent au sujet du prophete (S) et il 
repondit: <Je ne sais rien de lui». 

De la maison a la grotte 

Le Messager d' Allah (S) quitta sa maison dans la nuit du 27 
Safar (deuxieme mois) de l'an 14 de la prophetie (nuit du 12 au 
13 septembre622 G.). 

II se rendit chez son compagnon, Abou Bakr (4*0, l'homme le 
plus sur pour sa compagnie et pour ses biens. Ensemble ils 
quitterent en passant par une arriere-porte et se depecherent de 
sortir de la Mecque, avant le point de l'aube. Sachant que les 
Kouraichites trouveraient a force de chercher et que le chemin 
vers lequel les regards allaient d'abord s'orienter etait le chemin 
principal de Medine allant vers le nord, le prophete (H) 
emprunta le chemin diametralement oppose, a savoir, celui situe 
au sud de la Mecque et allant vers le Yemen. 

H fit une distance d'environ neuf kilometres sur ce chemin, 
atteignit une haute montagne connue sous le nom de montagne 
de Thawr. A ce niveau, le chemin etait escarpe, pierreux et 
difficile a escalader. Alors le prophete (S) marcha pieds nus. 
Une autre versioii precise qu'il marchait sur le chemin sur la 
pointe des pieds pour ne pas laisser de traces et ainsi, marcha 
pieds nus. Quoi qu'il en fut, Abou Bakr leportalorsqu'il eut 
atteint la montagne et fit des efforts jusqu' a une grotte sise au 
sommet de la montagne, grotte connue dans l' histoire sous le 
nom de «grotte de Thawr». 

Le prophete (S) et Abbu Bakr a Pinterieur de la grotte 

Une fois la grotte atteinte, Abou Bakr dit au prophete(J&): 
«Par Allah! Tu n'entreras qu'apres que je l'aurai fait S'il y a 



229 



Le Messager d' Allah (0) quitte sa maison 



Malgre tous leurs preparatifs, les Kouraichites essuyerent un 
echec lamentable dans la realisation de leur complot Cette nuit- 
la, le Messager d' Allah (S) dit a Ali ibn Abi Talib: «Dors dans 
mon lit! Enveloppe-toi dans mon manteau vert de Hadramawt. 
Dors-y. Hs he te feront rien de mal». C est dans ce manteau que 
dormait toujours le prophete (S). Ainsi Ali ibn Abi Talib dormit 
dans son lit, le remplagant pour cette nuit-la. Le Messager 
d' Allah (S) sortit, traversa leurs rangs et prit une poignee de 
sable qu'il repandit sur leur tete. Allah leur avait voile les yeux. 



«Nous mettrons une barriere devant eux et une barriere 
derriere eux. Nous les recouvrirons d'un voile et voila 
qu'ils ne pourront rien voir» (36:9). 

H n 'y eut aucun d'eux a la tete de qui il ne mit du sable avant 
d'aller chez Abi Bakr. Ensemble, et dans la nuit, iis sortirent par 
un soupirail dans la maison d' Abi Bakr et rejoignirent la grotte 
de Thawr, en direction du Yemen. 

Les assiegeants continuerent a attendre l'heure de commettre 
leur forfait. Peu avant ce moment, ils se rendirent compte de leur 
echec et furent frappes de deception. Quelqu'un n'appartenant 
pas a leur milice les avait trouves en train d' attendre devant la 
porte et leur dit: «Qu'est-ce que vous attendez?» Ils repondirent: 
«Mohammad». L'homme reprit: «Desole! Vous l'avez rate. Par 
Allah! D est passe devant vous et a repandu du sable sur vos 
tetes. II s'en est alle vaquer a ses affaires». Ils dirent: «Par Allah! 
Nous ne l'avons pas vu». Cela dit, ils se dresserent, faisant 
tomber le sable de leur tete. Toutefois, ils lorgnerent par le trou 



II dit: 
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Khalaf, Zomaa ibn Al-Aswad, Touaaima ibn Adi, Abou Lahab, 
Oubai ibn Khalaf, Nabih ibn Al-Hajjaj et le frere de Nabih: 
Monabih ibn Al-Hajjaj. 

Ibn Ishak dit: «Au premier tiers de la nuit, ils se regrouperent 
devant la porte de sa chambre attendant qu'il sorte pour sauter 
sur lui. Le prophete (S) avait Thabitude de dormir pendant la 
premiere partie de la nuit pour se reveiller a la moitie ou aux 
trois quarts de celle-ci et se rendre a la sainte mosquee ou il se 
mettait a prier. Les malfaiteurs avaient la ferme conviction que 
leur sale complot reussirait Ils etaient tellement confiants 
qu' Abou Jahl, dans sa vanite et son orgueil dit; s'adressant a ses 
compagnons encerclant la maison, avec moquerie et persiflage: 
"Mohammad pretend que si vous le suivez dans ce a quoi il vous 
appelle, vous serez les rois des arabes et des non-arabes, que 
vous serez ressuscites apres votre mort pour jouir de paradis 
pareils a ceux d'Al-Ordon. Sinon, seion lui, il vous egorgera 
apres quoi vous serez ressuscites pour bruler dans un feu qu'on 
vous aura prepare". 

L'heure de la realisation du complot etait au dela de minuit 
au moment ou prophete (S) sortirait de chez lui. Les 
malfaiteurs veillerent, dans l'attente de l'heure prevue. 
Cependant Allah dejoua leur complot, Lui qui detient le 
royaume des cieux et de la terre, Lui qui fait ce qu'Il veut, qui 
protege et que rien ni personne ne protege. II avait realise ce 
dont il avait parle a son Messager (S): 




«Et rappelle-toi le moment ou les mecreants complotaient 
contre toi pour t'emprisonner, t'assassiner ou te bamir. Ds 
comploterent mais Allah a fait echouer leur complot, et 
Allah est le meilleur en stratagemes» (8:30). . 
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EMIGRATION DU PROPHETE (S) 



Des qu'on eut pris l'inique decision d'assassiner le prophete 
(S) Jibril descendit et vint informer celui-ci, par revelatioa de 
son Seigneur, du complot des Kouraichites. D l'informa aussi 
qu' Allah lui ordonnait de sortir et qu'il lui avait precise le 
moment de son emigration en ces termes: «Cette nuit, ne dors 
pas dans ton lit, comme d'habitude». 

A midi, le prophete (S) alla voir Abou Bakr pour definir 
avec lui les etapes de l'emigration. A cet egard, Aicha- 
(l^ic «illl dit: «Pendant que nous etions assis chez Abi Bakr 
a midi pile, quelqu'un dit a celui-ci: «Voici le Messager d' Allah 
(S) qui arrive, a un moment ou d'habitude, il ne venait pas par 
ici». Abou Bakr dit: «Par Allah! Ce qui Tamene par ici a pareille 
heure est important! «Le prophete (S) arriva, demanda la 
permission d'entrer, se la fit accorder, entra et dit a Abi Bakr: 
«Sors de chez toi»! 

Abou Bakr lui dit: «Je jure que ceux-ci sont plutot de ta 
famille». Le prophete (S) reprit: «On m' a donne la permission 
de sortir». Abou Bakr s'enquit: «Je t'accompagne?» Le 
Messager d' Allah (S) repondit: «Oui». 

Apres la definition des etapes de T emigration, le prophete 
(S) rentra chez lui attendre la tombee de la nuit». 

Encerclement de la maison du prophete (S) 

S'agissant des grands malfaiteurs des Kouraichites, ils 
passerent leur journee a preparer la mise a execution du plan 
monte et approuve par le parlement de la Mecque, le matin 
meme. A cette fin, onze principaux malfaiteurs avaient ete 
choisis, a savoir: Abou Jahl ibn Hicham, Al-Hakam ibn Abil-As, 
Okba ibn Abi Mouait, An-Nadr ibn Al-Harith, Omayya ibn 
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chaque jeune une epee tranchante. Alors, tous les jeunes se 
dirigent vers lui, le frappent tous ensemble et le tuent. De la 
sorte, il ne nous fatiguera plus. Ainsi, son sang aura ete verse par 
toutes les tribus. Banou Abd Manaf ne pourront pas affronter 
tout le monde. Ils se contenterons de nous exiger une ran?on 
qu' alors, nous leur verserons». Le vieillard de Najd dit: «Le bon 
avis c'est ce que l'homme vient de dire. J'y souscris entierement 
a Texclusion de tout autre». Le parlement de la Mecque adopta a 
Tunanimite une telle lache proposition apres quoi les 
representants regagnerent leurs maisons, determines a vite 
mettre en execution ce qui a ete arrete. 
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Les discussions au parlement et la decision unanime de 
lachement assassiner le prophete (S) 

A Tarrivee de toutes les delegations, on cornmenga a exposer 
les propositions et les solutions. Ensuite, de longues discussions 
s'installerent. Aboul-Aswad dit: «Mettons-le en quarantaine! 
Exilons-le de notre pays! Peu importe ou il puisse aller ou 
camper. Nous, nous aurons regle notre probleme et retrouve la 
vie normale». Le vieillard de Najd dit: «Non! Par Allah, ce n'est 
pas le bon avis. N'avez-vous pas constate son eloquence son 
agreable style de persuasion et l'attraction qu'il exerce sur les 
coeurs grace au message qu'il apporte? Par Allah! Si vous faites 
cela, vous lui donnez le moyen de descendre dans une des tribus 
arabes, de la soulever contre vous (car celle-ci la suivra) et de 
vous ecraser dans votre propre pays pour faire de vous ce qu'il 
voudra. Non! reflechissez! cherchez un autre avis!» 

Aboul-Boukhtouri dit: «Emprisonnez-le dans une cellule de 
fer et fermez la porte de celle-ci. Ensuite, attendez-vous a ce 
qu'il subisse le meme sort que les poetes de son acabit ayant 
vecu avant lui: (Zouhir et An-Nabiga) et ceux qui subirent la 
meme mort. Qu'il lui arrive donc, ce qui est arrive a ceux-la!». 
Le vieillard de Najd dit: «Non! Par Allah, ce n'est pas l' avis 
qu'il vous faut. Par Allah! Si vous Temprisonnez comme vous 
dites, ses compagnons en seront informes et, sautant sur vous, 
vous l'arracherez pour ensuite fondre sur vous et vous vaincre. 
Non! Ce n'est pas l'avis qu'il vous faut, cherchez-en donc un 
autre!». 

Apres que le parlement eut refuse ces deux propositions, il en 
re?ut une autre qui, inique et criminelle, fut approuvee par tous 
les membres. Cette proposition avait ete faite par le grand 
malfaiteur de la Mecque, Abou Jahl ibn Hicham. Celui-ci dit: 
«Je jure par Allah que moi, je detiens un avis que personne n'a 
encore exprime». Les gens lui dirent: «Qu'est-ce que e' est, Abou 
Jahl?». II dit: «Je propose qu'on choisisse dans chaque tribu un 
jeune homme vigoureux et noble. Ensuite, nous donnons a 
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la grande Bayaa d'Al-Akaba, le parlement (Dar An-Nadwa) tint, 
en debut de journee, la plus importante instance de son histoire. 
Toutes les tribus Kouraichites envoyerent leurs representants a 
ce rassemblement pour l'etude collective d'une strategie 
decisive propre a la suppression rapide et efficace duporte- 
drapeau de Fappel islamique et a l'aneantissement de son 
charisme, de maniere definitive. 

Les plus grandes personnalites presentes a ce rassemblement 
comme representants de tribus etaient: 

1) Abou Jahl ibn Hicham de la tribu de Bani Makhzoum. 

2-4) J&bir ibn Moutaim, Touaaima ibn Adi et Al-Harith ibn 
Amir de Bani Nawfal ibn Abd Manaf. 

5-7) Chayba et Otba fils de Rabia, Abou Soufyan ibn Harb de 
Bani Abd Sams ibn Abd Manaf. 

8) An-Nadr ibn Al-Harith de Bani Abdid-Dar. 

9-11) Aboul-Boukhtouri ibn Hicham, Zomaa ibn Al-Aswad et 
Hakim ibn Houzam de Bani Asad ibn Abdil-Ozza. 

12, 13) Nabih et Monabbih, fils d' Al-Hajaj de Bani Sahm. 

14) Omayya ibn Khalaf de Bani Joumah. 

Lorsqu'ils se furent presentes a Dar An-Nadwa, 
conformement au rendez-vous, Iblis (le satan), deguiseenun 
venerable vieillard decemment vetu, vint a leur rencontre. II etait 
debout a l'entree lorsque ceux-ci dirent: «Qui est-il ce 
vieillard?» n repondit: «Un vieillard originaire de Najd qui a 
appris ce qui cous menace et qui vient vous rejoindre pour 
ecouter ce que vous allez dire. H se peut que vous receviez de sa 
part un avis et un bon conseil. Hs lui dirent: "Mais entrez donc!" 
Ainsi, Iblis entra avec eux. 
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A Dar An-Nadwa, le parlement des Kouraichites 



Voyant que les compagnons du prophete (S) prets a 
Pemigration, sortaient et s'en allaient, munis de leurs affaires et 
de leurs biens, en compagnie de leurs parents et de leur 
progeniture, pour se rendre chez Al-Aws et Al-Khazraj, les 
associateurs s'agiterent, se troublerent et s'attristerent. 
L'inquietude qui les envahissait etait a nulle autre pareille. Ils 
etaient tous confrontes a Tenormite du danger reel qui menagait 
leur ordre polytheiste et economique. Ils savaient que 
Mohamrnad avait une personnalite tres marquante, une parfaite 
aptitude au leadership et a l'orientation, que ses compagnons 
etaient resolus determines et prets au sacrifice pour la defense de 
sa cause, que les tribus Al-Aws et Al-Khazraj etaient fortes et 
invincibles, que les sages de ces deux tribus tendaient a la paix, 
a la civilite et a la reconciliation entre les 2 tribus, en raison des 
malheurs que leur avaient tout le temps apportes les guerres 
civiles. Ils savaient aussi que Medine etait un point stktegique 
par rapport a la route commerciale passant par la cote de la mer 
rouge, et allant du Yemen a la Syrie. Le revenu commercial des 
Mecquois en Syrie s'estimait annuellement a 250.000 dinars en 
or, sans compter ce qui revenait aux gens de Taif et d'ailleurs. 
Bien entendu, la reussite d'un tel commerce dependait dela 
stabilite de la securite sur cette route. Les Kouraichites etaient 
donc dangereusement menaces par le fait de Tinstallation de 
l'appel islamique a Yathrib et celui de la mobilisation des 
Yathribiens contre eux. Conscients de la gravite de Tinsecurite 
qui les menagait, les associateurs se mirent a chercher les voies 
et les -moyens de repousser le danger dont la seule source etait, 
du reste, le porte-drapeau de Tappel a l'Islam, a savoir 
Mohamrnad (S). 

Le Jeudi 26 du mois de Safar de l'an 14 de la prophetie (12 
septembre 622 G.), c'est a dire, environ deux mois et demi apres 
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la monture, Abbas sortit en compagnie de ses deux freres. A une 
certaine distance du parcours, Abou Jahl lui dit: «Par Allah! je 
trouve que le dos de ma chamelle est rude. Ne me prends-tu pas 
en croupe sur ta chamelle?» II repondit: «Si» et fit s'agenouiller 
sa chamelle et Abou Jahl fit de meme. Lorsque tous furent a 
terre, Abou Jahl et Al-Harith se precipiterent sur Abbas le 
ligoterent solidement et entrerent avec a la Mecque en plein jour. 
Ds dirent: «6 Mecquois c'est ainsi! Faites a vos stupides ce que 
nous avons fait a ce stupide des notres». 

Voila trois illustrations de ce que les associateurs faisaient a 
ceux qui voulaient emigrer, lorsqu'ils avaient ete au courant de 
cela. Malgre tout, les gens s'en allaient en secret, les uns apres 
les autres et, deux mois et quelques jours apres la grande Bayaa 
d'Al-Akaba, il ne restait plus a la Mecque comme musulmans 
que le Messager d' Allah (S), Abou Bakr et Ali (restes sur ordre 
du prophete), ceux retenus contre leur gre par les associateurs. 

Le Messager d ' Allah (S) avait prepare ses bagages, attendant 
de recevoir 1' ordre d 'emigrer. Abou Bakr avait aussi prepare ses 
affaires. Al-Boukhari a rapporte de Aicha les propos exprimes 
en ces termes: «Le Messager d' Allah (II) dit aux musulmans: 
«On m' a montre l'endroit vers lequel vous devez emigrer: un 
endroit dote de palmiers dattiers et situe entre deux montagnes». 
Alors les gens emigrerent vers Medine. Tous ceux qui avaient 
emigre vers 1' Abyssinie se rendirent aussi a Medine. Abou Baki* 
s'appretait a se diriger vers Medine lorsque le Messager d' Allah 
(0) lui dit: «Doucement! J'attends qu'on m'autorise a emigrer». 
Abou Bakr lui demanda: «Esperes-tu recevoir Tautorisation, par 
Allah»? Le prophete (S) repondit: «Oui». Ainsi, Abou Bakr lui- 
meme resta avec le prophete (S) pour lui tenir compagnie. 
Quatre mois auparavant, il avait confie a Warakas-Samar (le 
copte), deux chamelles que celui-ci faisait paitre. 
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veux». Alors elle reprit son enfant de son clan et sortit pour se 
rendre a Medine, dans un voyage long de 500 kilometres, sans 
personne en sa compagnie. 

Othman ibn Talha ibn Abi Talha la rencontra a At-tan-fm, et, 
apres avoir pris connaissance de son etat, l'escorta jusqu'a 
Medine. A la vue de Kouba, il lui dit: «Ton mari est dans ce 
village. Va! Entre avec la benediction d'Allah» avant de prendre 
le chemin du retour a la Mecque. 

1. Souhayb ibn Sinan Ar-Roumi emigra apres le Messager 
d' Allah (S). Au moment de sapreparation, les infideles de la 
Mecque lui dirent: «Au moment ou tu venais chez nous, tu 
n'etais qu'un meprisable bandit. Ensuite tu as eu beaucoup de 
biens et atteint ton niveau actuel. Tiens! a present tu veux partir 
avec tes biens! Par Allah, cela tu ne le feras jamais». Souhayb 
leur dit: «Me laisserez-vous partir si je vous livre mes biens?» 
Ds dirent: «Oui». II reprit: «je vous laisse mes biens». La 
nouvelle d'une telle decision parvint au prophete (S) qui, alors, 
dit: «Souhayb a gagne; Souhayb a gagne». 

3. Omar ibn Al-Khattab, Ayash ibn Abi Rabia et Hicham ibn 
Al-As ibn Wa'il s'etaient donnes rendez-vous a un endroit ou ils 
devaient se rencontrer le matin, pour emigrer vers Medine. 
Alors, Omar et Abbas furent au rendez-vous mais Hicham fut 
retenu. Lorsqu'ils furent a Medine et descendus a Kouba, Abou 
Jahl et son frere Al-Harith se presenterent a Abbas (avec qui ils 
avaient la meme mere) et lui dirent: «Ta mere jure de ne plus se 
peigner et de ne plus s'abriter du soleil avant de te voir» . Alors 
Abbas eut pitie de sa mere Omar lui dit: «O Abbas ils ne veulent 
que te sortir de ta religion. Fais attention a eux! car, par Allah! si 
ta mere etait pouilleuse, elle se peignerait et si la chaleur de la 
Mecque lui etait torride elle irait a l'ombre». Malgre tout Abbas 
s'enteta et decida de partir avec ses deux freres, par respect au 
serment de sa mere. Omar lui dit:-«Puisqu'il en est ains, voici 
ma chamelle; prends-la! Elle est de bonne race et active. 
Enfourche-la! Si tu doutes de ces gens, sauve-toi». Enfourchant 
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LES PREMICES DE L'HEGIRE 



Apres la conclusion de la seconde Bayaa d' Al-Akaba et la 
reussite de l'Islam a fonder son propre pays au milieu d'un 
d6sert debordant d'impiete et d'ignorance - le plus important des 
acquis realises par l'Islam depuis le debut de son appel - le 
Messager d' Allah (S) autorisa les musulmans a emigrer vers ce 
pays. La signification de l'hegire (emigration) n'etait autre que 
mepris des interets, sacrifice des biens et delivrance de la 
personne. H fallait aussi s'attendre a etre razzie et capture a perir 
au depart ou a l'arrivee, a aller vers un avenir incertain, dont on 
ne savait pas ce qui en decoulerait en fait d'inquietude et de 
tristesse. Les musulmans commencerent a emigrer, en toute 
connaissance de cause. Les associateurs se mirent a les 
empecher de partir du fait qu'ils se sentaient en danger. Voi*ci 
quelques exemples de ce scenario. 

1. L'un des tous premiers emigrants fut Abou Salma qui 
emigra un an avant la grande Al-Akaba, seion ibn Ishak. H etait 
accompagne de sa femme et de son fils. Lorsqu'il fut sur le point 
de partir, ses beaux freres lui dirent: «Voici celle que tu nous a 
ravie, la vois-tu? Sur quoi te laisserions-nous l'emmener au 
pays?». Ds lui retirerent sa femme. Lafamille d'Abi Salama se 
facha contre celui-ci et dit: Nous ne laisserons pas notre fils avec 
elle puis qu'on l' a arrachee de notre parent». Ds se mirent a se 
disputer Fenfant, a hue et a dia, au point de lui arracher le bras. 
Cependant l'enfant resta avec sa famille maternelle. Seul, Abou 
Salama partit vers la Medine. Apres le depart de son mari, 
Oumm Salma «Jll isr usj qui avait donc perdu son enfant, 
sortait toujours dans Al-Abtoh ou elle pleurait du matin au soir. 
Ainsi continua-t-elle pendant un an environ. Un jour, un des 
siens eut pitie d' elle et dit aux autres: «N'allez-vous pas laisser 
partir celle-ci? Vous l'a^ez separee de son mari et de son 
enfant». Ceux-ci dirent alors a Salama: «Rejoins ton mari, si tu 
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qu'effectivement l'alliance avait ete conclue et cela, apresle 
retour des pelerins dans leurs pays respectifs. Alors, leurs 
cavaliers se depecherent de poursuivre les gens de Yathrib, mais 
c'etait trop tard. Hs purent quand meme apercevoir Saad ibn 
Obada et Al-Mounthir ibn Amr. Alors ils les poursuivirent. Al- 
Mounthir leur echappa mais ils capturerent Saad, lui attacherent 
les mains au cou et au poignet de sa scelle, se mirent a le 
frapper, a le trainer et a lui tirer les cheveux au pointdele 
ramener a la Mecque. Alors, Al-Moutaim ibn Adi et Al-Harith 
ibn Harb ibn Omayya vinrent lui detacher les mains car Saad 
leur surveillait leurs caravanes de passage a Medine. Ne voyant 
pas celui-ci, les Ansar se consultaient pour retourner le chercher, 
lorsqu'ils le virent paraitre. Ainsi, tout le groupe parvint a 
Medine. Voila la deuxieme Bayaa d'Al-Akaba gue Ton connait 
sous le nom de la plus grande Bayaa d' Al-Akaba. H s'est realise 
dans une atmosphere dominee par l'amour, Tamitie, l'assistance 
mutuelle entre les diffents croyants, la confiance, le courage et 
l'esprit de sacrifice dans la voie de l'Islam. Chaque musulman 
de Yathrib eprouvait de la sympathie pour son malheureux frere 
musulman de la Mecque, le soutenait inconditionnellement, en 
voulait a ses offenseurs, debordait, dans son for interieur, 
d'affection et de tendresse pour ce frere qu'il connaissait en 
Dieu, meme s'il ne le connaissait pas de visu. Ces sentiments et 
ces penchants n'etaient pas le fait d'une tendance passagere 
appelee a cesser avec le temps. Au contraire la source en etait la 
foi en Allah et en son Messager, la foi dans le livre d' Allah, foi 
qui ne saurait s'estomper devant aucune des forces de Tinjustice 
et de Tagression, une foi capable de merveilles dans le dogme et 
le travail Grace a cette foi, les musulmans ont pu enregistrer des 
actions dans les pages de l'hsitoire, y laisser leurs marques 
indelebiles a l'epreuve du temps. 
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Fordonnons pas. Plutot, retournez a vos bagages». Les gens 
repartirent et dormirent jusqu'au matin. 

Les Kouraichites protestent aupres des chefs de Yathrib 

Des qu'ils eurent appris cette nouvelle, les Kouraichites 
connurent une agitation melee d'inquietude et de tristesse parce 
qu'ils savaient pertinement les retombees d'une telle Bayaa ainsi 
que ses consequences sur eux-memes et sur leurs biens. Des le 
lendemain, une grande delegation composee des dirigeants et 
des plus grands delinquants de la Mecque fut depechee a Yathrib 
pour protester energiquement contre l'alliance. Elle dit: «6 
Khazraj ! II nous a ete communique que vous etiez venus voir 
notre gars (Mohammad) essayant de le sortir de chez nous, de 
conclure une alliance avec lui pour nous faire la guerre, or, par 
Allah! il n'y a aucune tribu arabe avec laquelle nous detestons le 
plus faire la guerre si ce n'est la votre». Les associateurs 
Khazraj ites ne savaient encore rien de l'alliance, celle-ci ayant 
ete conclue dans la plus grande discretion, au milieu de la nuit. 
Ces associateurs se mirent donc ajurer sur Allah en disant: «H 
n'en est rien: nous ne sommes pas au courant». Ds allerent voir 
Abdallah ibn Obai ibn Saloul qui se mit a dire: «C'est faux! ceci 
n'a pas eu lieu. Mes gens ne n'echappent pas aussi facilement. 
Si javais ete a Yathrib, mes gens n'auraient pas fait cela sans me 
consulter». 

Quant aux musulmans ils se regardaient les uns les autres et 
gardaient le silence. Aucun d'eux ne reagit par confirmation ou 
infirmation. Les dirigeants Kouraichites finirent par faire foi aux 
declarations des associateurs de Yathrib, ils rentrerent de?us. 

La confirmation de la nouvelle chez les Kouraichites et la 
poursuite des acteurs de l'alliance 

Les dirigeants de la Mecque s'en retrounerent presque 
certains que la nouvelle etait fausse. Toutefois, ils ne cessaient 
de mener des investigations et d'approfondir la situation, au 
point de s'assurer que la nouvelle etait fondee et 
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8. Saad ibn Obada ibn Dalim. 

9. Al-Mounthir ibn Amr ibn Khanis. 
Les responsables d'AI-Aws 

1 . Ousayd ibn Houdair ibn Sammak. 

2. Saad ibn Khaythama ibn Al-Harith. 

3. Rifaaa ibn Abdil-Mounthir ibn Zoubair. 

Apres le choix de ces douze responsables, le prophete (S) 
conclut avec eux un autre pacte en leur qualite de chefs 
responsables. H leur dit: «Vous etes garants de l'engagement 
souscrit par votre peuple de la meme maniere que les partisans 
de Isa ibn Mariam etaient garants de celui-ci. Moi, je suis garant 
de mon peuple a savoir la communaute des musulmans». Es 
dirent: «d'accord!». 

Un satan decouvre l'alliance 

Apres la conclusion de l'alliance, alors que les gens etaient 
sur le point de se disperser un des satans, au dernier moment, 
decouvrit l'affaire, mais il n'etait plus possible d'en 
communiquer la nouvelle aux dirigeants des Kouraichites de 
maniere a leur permettre de surprendre les participants, pendant 
que ceux-ci etaient dans la passe. Debout sur une elevation de 
terre, ce satan poussa un cri strident qu'on avait jamais entendu 
disant: «6 vous autres dans les maisons! Sachez-vous que 
Mohammad est avec les jeunes? Ils se sont reunis pour vous 
faire la guerre!». Le Messager d'Allah (S) dit: «Le gueulard! je 
te jure O ennemi d'Allah que je t'attendrai!». Ensuite il ordonna 
aux gens de se disperser et de regagner leurs bagages. 

La disposition des Ansars a attaquer les Kouraichites 

Ayan t entendu la voix de ce satan, Al-Abbas ibn Obada ibn 
Nadla dit: 'Tar celui qui t'a envoye en te minussant de la verite! 
Si tu veux, nous descendrons sur ces gens de Minan demain 
avec nos epees!". Le Messager d'Allah (S) dit: «Cela, nous ne 
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nous ne le differerons». Sur ces mots, Asaad se rendit compte et 
aussi s'assura de la disposition des gens a aller jusqu'au sacrifice 
dans la defense de leur cause. Lui et Mous'ab ibn Omair etaient 
les grands propaganistes et il fut le premier aeffectueiTactede 
la Bayaa. Ibn Ishaq dit: « Banou An-Najjar pretendent qu' Asaad 
ibn Zourara fut le premier a lui donner la main et qu' apres cela, 
commen$a la Bayaa general». Jabir dit aussi: «Alors, nous 
allames vers lui l'un apres l'autre. II re?ut de nous la Bayaa et, 
ce faisant, nous donna des chances d'acceder au paradis». 
S'agissant de la Bayaa des deux femmes prenant part a 
l'evenement, il s'effectua oralement. Le Messager d' Allah (S) 
n'a jamais serre la main a une femme etrangere a son univers 
familial. 

Le choix de douze dirigeants 

Apres la conclusion de la Bayaa, le prophete (S) demanda 
l'election de douze dirigeants qui seraient les responsables 
aupres de leur peuple, qui veilleraient a la mise en application 
des clauses de la Bayaa. H dit aux gens: «Sortez-moi parmi vous 
douze responsables qui se chargeront aupres de vous de 
1' application des termes de la Bayaa ». Aussitot, le choix fut fait. 
H y avait neuf responsables du cote d' Al-Khazraj et trois de 
celui d' Al-Aws. Voici les noms de ces responsables. 

Les responsables Khazraj 

1 . Asaad ibn Zourara ibn Ads. 

2. Saad ibn Ar-Rabia ibn Amr. 

3. Abdoullah ibn Rawaha ibn Thaalaba. 

4. Rafia ibn Malik ibn Al- Ajalan. 

5. Al-Bara ibn Maarour ibn Sakhr. 

6. Abdoullah ibn Amr ibn Haram. 

7. Obada ibn As-Samit ibn Kays. 



215 



Abbas ibn Obada ibn Nadla dit: «Savez-vous sur quelles bases 
vous reconnaissez cet homme»? Les gens dirent: «Oui» D reprit: 
«Vous le reconnaissez sur la base d'une acceptation de 
combattre blancs et noirs. Si vous pensez que vous allez devoir 
le trahir lorsqu'un malheur aura frappe vos biens ou que la tuerie 
aura serieusement reduit le nombre de vos nobles, alors, 
renoncez des maintemant, car, par Allah! si vous le trahissez, 
vous serez humilies ici-bas et dans l'au-dela. Par contre, si vous 
pen$ez que vous respecterez votre engagement quoi qu'il arrive 
de mal a vos biens et a vos nobles, alors, allez-y car, par Allah 
cela vous rapportera le bien ici-bas et dans l'au-dela. Hs dirent: 
«Si, nous concluons la Bayaa en faisant fi des malheurs 
eventuels qui pourraient s'abattre sur nos biens et de l'eventuel 
meurtre de nos nobles, qu'est-ce que cela nous rapportera, O 
Messager d' Allah? qu'est-ce que cela nous rapporte, si nous 
restons fideles malgre tout?». Le prophete (S) repondit: «Le 
paradis». Les gens lui dirent: tends ta main! «II tendit la main et 
l'acte eut lieu. 

Dans le rapport qu'il a fait Jabir dit: «Ainsi nous le 
reconnumes. Asaad ibn Zourara, le plus petit des 70 lui prit la 
main et dit: «Doucement! peuple de Yathrib. Nous ne 
rhonorerons qu'autant que nous saurons qu'il est le Messager 
d' Allah, que sa sortie d'aujourd'hui signifie la separation avec 
tous les arabes, le meurtre des meilleurs de vous et la 
confrontation avec les epees. Soit vous vous montrez endurants 
et le prenez avec vous pour etre recompenses par Allah, soit 
vous avez peur pour vous-memes et alors le laissez tomber. H 
s'en excusera pour vous aupres d' Allah». 

La conclusion de Ia Bayaa 

Apres l'approbation des termes de l'alliance et la reiteration 
ci-dessus, la conclusion de la Bayaa commen§a par un serrement 
de mains. Apres avoir rapporte les propos d' Asaad ibn Zourara, 
Jabir poursuit: «ils dirent: 6 As'ad! ote ta main de nous! Par 
Allah! nous ne laisserons jamais tomber cette Bayaa e t non plus, 
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Le recit de Ka'ab rapporte par ibn Ishaq ne mentionne que la 
sixieme clause exprimee en ces termes: «Le Messager d' Allah 
(S) prit la parole, recita le Coran, appela a Allah, presenta les 
avantages de FIslam et dit: «j'accepte l'acte de reconnaissance a 
condition que vous me protegiez comme vous protegez vos 
femmes et vos enfants». Al-Bara ibn Maarour lui prit alors la 
main et dit: "Oui, Par celui qui vous a envoye muni de la verite 
et, comme prophete, nous te protegerons de la meme maniere 
que nous protegeons nos femmes. Souscris donc a l'acte de 
reconnaissance! 6 Messager d'Allah! Par Allah! Nous sommes 
un peuple de guerre, par heritage». Aboul-Haytham l'interrompit 
et dit: «6 Messager d' Allah! Nous entretenons des rapports avec 
des hommes (les juifs); mais ces rapports nous allons les 
rompre. Cependant, si nous le faisons et si Allah te fait 
triompher, vas-tu nous laisser tomber pour retourner aupres de 
ton peuple». 

Le Messager d' Allah (S) sourit et dit: 

^ ^ jiSj Ul cf^Ji f^Jlj tfSjl fail Jji 

«plutot, le sang c'est le sang et la destruction, la 
destruction. Je me reclame de vous et vous de moi. Je 
combattrai quiconque vous combat et ferai la paix avec 
quiconque fait la paix avec vous». 

Reaffirmation de la gravite de la Bayaa 

Au terme des entretiens sur les conditions de la Bayaa et 
apres que tout le monde se fut accorde sur la necessite de la 
conclusion de celui-ci, deux hommes appartenant au peloton de 
tete des reconvertis au pelerinage de l'annee 11-12 de la 
prophetie, se leverent, Tun apres l'autre, pour reiterer aux gens 
la lourdeur de la responsabilite, soucieux d'amener ceux-ci a 
agir en toute connaissance de cause et de savoir dans quelle 
mesure ils etaient prets au sacrifice. Ibn IShaq dit: «Apres que 
les gens se fussent reunis pour la conclusion de la Bayaa, Al- 
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rejoindre. Si vous pensez que vous serez en mesure de respecter 
votre engagement vis a vis de lui et de le proteger contre ses 
ennemis, alors, prenez vos responsabilites. Par contre si vous 
pensez qu'apres l'avoir emmene chez vous vous refuserez de 
l'aider et le livrerez a ses ennemis, alors, renoncez a l'alliance et 
laissez-le en paix, car il jouit a la fois de puissance et 
d'invincibilite au sein de sa tribu et dans son pays». 

Nous lui dimes: «Nous avons compris ce que tu viens de dire; 
mais parle! 6 toi Messager d' Allah! Tu obtiendras de nous ce 
que vous voulez, toi et ton Seigneur!». 

Une telle reponse denote leur resolution, leur determination, 
leur courage, leur foi et la purete de leur devotion par rapport a 
cette lourde responsabilite et les graves consequences qui ne 
manqueraient pas d'en decouler. Ensuite, le Messager d' Allah 
(S) prit la parole, apres quoi l'acte de reconnaissance (Al- 
Bayaa) dut conclu. 

Les termes du Bayaa 

L' imam Ahmad les a rapportes dans le detail de Jabir qui 
s'exprime en ces termes: «nous dimes, 6 Messager d' Allah sur 
quoi va se fonder notre reconnaissance a ton egard?». II 
repondit: 

1. «Vous obeirez a mes ordres en quelque situation que vous 
soyez». 

2. «Vous aurez confiance en moi dans les moments difficiles 
comme en periode d'aisance». 

3. «Vous commanderez le bien et interdirez le mal». 

4. «Vous aimerez Allah de sorte que personne ne puisse vous en 
detourner». 

5. «Vous m'aiderez si je vous rejoins, me protegerez comme 
vous-memes, vos epouses et vos enfants. Si vous le faites, 
vous aurez le paradis». 
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nous en ces termes: «6 Aba Jabir(Perede Jabir)! Tuesunde 
nos chefs et un de nos nobles. Nous desirons te voir sortir de ce 
qe tui pratiques comme religion, sinon, demam, tu te retrouveras 
comme du bois au feu». Sur ces mots, nous l'appelames a 
Flslam et l'informames que nous avions rendez-vous avec le 
Messager d' Allah (S) a Al-Akaba. Alors il embrassa l'Islam et 
se presenta a Al-Akaba en notre compagnie. Cette nuit-la, nous 
dormimes tout autant que nos autres compatriotes sur nos 
bagages. Apres que la nuit se fut ecoulee d'un tiers, nous 
sortimes de nos bagages pour aller au rendez-vous avec le 
prophete (S), nous cachant et nous faufilant de maniere secrete 
et prudente, au point de nous rencontrer, tous, a la passe d' Al- 
Akaba. Nous etions 73 hommes en compagnie de deux de nos 
femmes, a savoir Nasiba Bint Kaab dite Oumm Ammar de la 
tribu de Bani Mazin ibn An-Najjar et Asma Bint Amr dite 
Oumm Mania, de la tribu de Bani Salama. Nous nous 
regroupames dans la passe, dans l'attente du prophete (S). 
Celui-ci se presenta ensuite en, compagnie de son oncleAl- 
Abbas ibn Abdil-Mouttalib qui professait a l'epoque la religion 
de son peuple mais qui desirait assister a Taffaire de son neveu. 
On eut confiance en celui-ci qui fut, du reste, le premier 
intervenant. Debut des entretiens et explication par Al-Abbas de 
la lourdeur de la responsabilite. Apres que le quorum fut atteint 
les entretiens commencerent en vue de la conclusion de 
l'alliance religieuse et militaire. Le premier intervenant fut Al- 
Abbas ibn Abdil-Mouttalib, oncle au Messager d' Allah (S), n 
intervint pour expliquer, avec franchise, aux parties impliquees 
la lourde responsabilite qui allait leur revenir du fait de la 
conclusion d'une telle alliance. A cet egard, il dit: «6 Khazraj ! - 
(les arabes appelaient les ansars Khazraj» confondant dans cette 
appellation Al-Khazraj et Al-Aws) - Mohammad occupe chez 
nous la place que vous savez. Nous l'avons toujours protege 
contre quiconque lui veut du mal car, il jouit d'une haute place 
parmi nous et d'une invincibilite dans son pays. Cependant, il 
tient absolument a conclure cette alliance avec vous et a vous 
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resta parmi eux, loin de l'Islam, jusqu'aranneedelabataille 
d' Al-Khandak (l' an 5 de l'Hegire). 

Avant l'avenement du pelerinage suivant, c'est a dire le 
pelerinage de la treizieme annee, Mous'ab ibn Omair revint a la 
Mecque apporter au prophete (S) les nouvelles de son succes et 
aussi lui decrire la situation des tribus de Yathrib ainsi que les 
bonnes dispositions, la force et l'invincibilite de ces tribus. 

Le deuxieme acte de reconnaissance d'Al-Akaba. 

Au pelerinage de l'an 13 de la prophetie, (juillet 622 G.) 
soixante-dix environ des musulmans de Yathrib, vinrent 
effectuer les rites, en compagnie des pelerins associ'ateurs de leur 
peuple. Ces musulmans s'etaient, a Yathrib ou en cours de route, 
interroges, les uns les autres disant: «jusqu'aquandlaisserons- 
nous le Messager d' Allah (S) errer, chasse par les gens et 
craintif, dans les montagnes de la Mecque?». 

A leur arrivee a la Mecque, ils eurent avec le prophete (S) 
des contacts secrets qui aboutirent a un accord seion lequel les 
deux parties devaient se regrouper, au milieu du pelerinage, a la 
passe situee a Al-Akaba, a Templacement de la Jamrah Al-Oula 
a Mina, dans la discretion la plus complete et dans les tenebres 
de la nuit. Laissons l'un des dirigeants des Ansars (musulmans 
medinois) nous decrire cette reunion historique qui changea le 
cours des choses dans la lutte entre le paganisme et l'Islam. 

Ce dirigeant, Kaab ibn Malik Al-Ansari (4*>) dit: «Venus 
effectuer le pelerinage, nous donnames rendez-vous au Messager 
d' Allah (S) a Al-Akaba, au beau milieu de revenement. La nuit 
du rendez-vous, il y avait parmi nous Abdoullah ibn Amr ibn 
Haram, un de nos chefs et de nos nobles que nous avions pris 
avec nous. Nous cachions notre affaire a nos compatriotes 
associateurs en compagnie desquels nous etions venus au 
pelerinage. Ensuite nous nous sommes adresses au chef parmi 
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avait dit a Mous'ab: «Voici venir un chef obei par sa tribu. S'il 
te suit, toute la tribu te suivra sans exception. Alors, Mousaab 
dit a Saad ibn Mouaath: «Assieds-toi, plutot et ecoute! Si les 
propos t'agreent, tu les acceptes, sinon, tu les rejettes». Saad dit: 
«Je suis d'accord». Alors, Mousaab lui presenta rislam et lui 
recita le Coran. Saad dit: «Par Allah! nous avons lu 1'Islam sur 
son visage epanoui et rayonnant avant meme qu'il ne parle. 
Comment faire pour embrasser 1'Islam?» Mousaab etAsaad lui 
dirent: «tu te laves, purifies ton vetement, attestes de la verite et 
accomplis deux prosternations». Saad fit tout cela, puis, 
reprenant sa lance, alla au lieu de rassemblement de sa tribu. 
Lorsque ses contribules le virent, ils dirent: «Nous jurons devant 
Allah que Saad revient avec un visage qu'il n'avait pas au 
depart». 

Des son arrivee, celui-ci dit: «6 enfants de Abdil-Ash-hal! 
Comment percevez-vous laposition que j'occupe parmi vous?». 
Ils dirent: «Tu es notre chef celui dont l'avis est meilleur que le 
notre, le plus intelligent parmi nous». Saad reprit: «J'interdis aux 
hommes parmi vous et aux fenimes parmi vous de me parler 
aussi longtemps qu'ils ne croiront pas en Allah et en son 
Messager. Cela dit, toute la tribu embrassa 1'Islam a l'exception 
d'un seul homme a savoir Al-Osayrim dont la conversion 
attendit jusqu'a la bataille d'Ohod. H se convertit le jour meme 
de cette bataille ou il fut tue dans les combats. Ainsi, il n'aura 
donc fait aucune prosternation au nom d' Allah. Toutefois, le 
prophete (S) dit a cet egard: «II a fait peu de chose mais a re§u 
un gros salaire». 

Mousaab resta chez Asaad ibn Zourara en train de mener sa 
mission d'appeler les gens a 1'Islam au point qu'il n'y eut pas 
une seule maison de Medine ou l'on ne pouvait retrouver des 
musulmans et des musulmanes, a l'exception de celle de Bani 
Omayya ibn Zayd, de Khatmah et de Wa'il. Parmi ceux-ci se 
trouvait le poete Kays ibn Al-Aslat, a qui l'on obeissait. Celui-ci 
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place, je lui parlerai». Ousayd arriva, les decouvrit avee 
nervosite et leur dit: «Qu'est-ce qui vous amene ici? Rendre 
stupides nos faibles? Deguerpissez si vous tenez a vivre!» 
Mous'ab repondit: «Assieds-toi plutot et ecoute! si quelque 
chose t'agree, tu l'acceptes, sinon tu le rejettes". Ousayd dit: "Je 
suis d'accord", il planta sa lance et s'installa. Alors, Mous'ab lui 
paria de l'Sslam et lui recita le coran. Ousayd reprit: «Par Allah! 
nous avons lu l' Islam sur son visage epanoui et rayonnant avant 
meme qu'il ne parle. Qu'y a-t-il de plus beau? Comment faire 
pour embrasser cette religion?». 

Mousaab et Asaad lui dirent: «Tu te laves, purifies ton 
vetement et attestes de la verite. Ensuite tu accomplis deux 
prosternations». Sur ces mots, Ousayd se leva, se lava, purifia 
son vetement, attesta qu'il n y a de divinite qu'AUah et que 
Mohammad est le Messager d' Allah, fit deux prosternations et 
ensuite dit: «II y a derriere moi un homme (Saad ibn Mouaath) 
qui, s'il embrasse votre religion, y fera entrer toute sa tribu. Je 
vais de ce pas le chercher». II prit sa lance et alla voir Saad qu'il 
trouva assis entoure de sa tribu. Celui-ci dit: «Je jure sur Allah 
qu'Ousayd vous revient avec un visage qu'il n'avait pas au 
depart!». 

A l'arrivee d'Ousayd, Saad lui dit: «Qu'as-tu fait?» II 
repondit: «j'ai parle aux deux hommes mais, par Allah, je ne 
leur trouve aucun mal. Je leur ai interdit de rester et ils ont dit 
«nous ferons ce que tu veux». «On m' a raconte que Banou 
Haritha sont alles rencontrer Asaad ibn Zourara qu'ils savent 
etre ton cousin du cote maternel, pour le tuer et cela pour te 
deplaire». Furieux de la nouvelle, Saad se dressa, prit sa lance et 
se dirigea vers Mousaab et Asaad. Toutefois, lorsqu'il les eut 
trouves sereins, il compritqu' Ousayd ne voulait que l'amener a 
ecouter leurs propos. Alors, nerveux, il s'arreta et dit a Asaad 
ibn Zourara: «Par Allah! O Aba Omama! n'eut ete la parente qui 
nous unit, tu ne me ferais pas une telle chose: dissimuler chez 
nous ce que nous detestons». Cependant, Asaad, le voyant venir 
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de son voile de discretion a affaire avec celui-ci qui seion sa 
volonte, soit le punit soit le pardonne». 

Obada dit aussi: «Aussi l'ai-je reconnu, un certain document 
note Tavons-nous reconnu", sur ces bases. 

L'Ambassadeur de l'Islam a Medine 

Apres l'acte de reconnaissance et aussi le pelerinage, le 
prophete (H) envoya, avec les sept convertis, un premier 
ambassadeur a Yathrib, le chargeant d'enseigner aux musulmans 
de cette localite les principes de l'Islam, de les instruire de la 
religion, de repandre l'Islam chez ceux qui pratiquaient encore 
rassociationnisme. H choisit a ce poste un jeune de l'Islam 
appartenant aux premiers convertis a savoir Mous'ab ibn Omair 
Al-Abdari 

Le succes euphorique 

Mousaab ibn Omair descendit chez Asaad ibn Zouraraen 
compagnie duquel il commen?a a diffuser l'Islam au sein de la 
population de Yathrib, avec perspicacite et zele. Mousaab etait 
connu sous le nom "d' Al-Moukri" (l'initiateur a la recitation du 
Coran). Le plus beau de ce qu'on raconte au sujet de la reussite 
de son appel est qu' Asaad ibn Zouraraun jour, sortit avec lui, 
pour aller chez Bani Abdil-Ash-hal et chez Bani Dhafar dont ils 
entrerent dans l'un des jardins et s'installerent pres d'un puit 
appele Marak. Alors, les y rejoingnit un certain nombre de 
musulmans. A l'epoque, Saad ibn Mouaad et Ousayd ibn 
Houdair, les deux chefs de leur tribu «Banou Abdil-Ash-hal» 
etaient encore associateurs. Des que ceux-ci eurent appris cela, 
Saad dit a Ousayd: «Va voir ces deux hommes qui viennent 
d'arriver pour rendre stupides nos faibles! Chasse-les! Interdis- 
leur de venir chez nous ! As'ad ibn Zourara est un cousin du cote 
maternel, sinon c'est moi-meme qui irai». Ainsi, Ousayd se 
saisit de sa lance et se dirrigea ver s les deux hommes. As'ad 
l'appercjut et dit a Mous'ab: «Celui-ci qui vient est le chef de sa 
propre tribu. Mefis-toi de lui! «Mousaab precisa: «S'ilprend 
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Le premier acte de reconnaissance d' Al-Akaba 

Nous avons deja rappele que six hommes de Yathrib qui 
s'etaient convertis a 1' Islam au pelerinage de l'an 11 de la 
prophetie, avaient promis au prophete (®) de communiquer son 
message a leur peuple. En consequence de cette conversion, 
douze hommes vinrent a laMecque a l'occasion du pelerinage 
suivant, celui de l'an 12 de la prophetie. Cinq d'entre eux 
faisaient partie des six qui avaient deja pris contact avec le 
Messager d' Allah (S) l'annee precedente. Le sixieme qui ne 
s'etait pas presente etait Jabir ibn Abdillah ibn Riaab. Quant aux 
sept supplementaires, ils etaient: 1) Mouaath ibn Al-Harith ibn 
Afra de Bani An-Najjar, fraction de la tribu Al-Khazraj, 2) 
Thakwan ibn Abdil-Kays de Bani Zouraik, fraction de la tribu 
Khazjraj, 3) Obada ibn As-Samit de Bani Ghanam, fraction de la 
tribu Al-Khazraj, 4) Yazid ibn Thaalaba de Bani Ghanam, 
fraction de la tribu Al-Khazraj, 5) Al-Abbas ibn Obada ibn 
Nadla de Bani S alim, fraction de la tribu Al-Khazraj, 6) Aboul- 
Haytham iAt-Tayhan de Bani Abdil-Ash-hal, fraction de la tribu 
Al-Aws, et 7) Ouwaim ibn Saida de Bani Amr ibn Awf, fraction 
de la tribu Al-Aws. 

Ceux-ci rencontrerent le prophete (S) a Al-Akaba (a Mina) et 
firent acte de sa reconnaissance a la maniere, des femmes, c'est 
a dire, conformement aux modalites de reconnaissance revelees 
lors de la conquete de la Mecque (Fath Makka). 

Al-Boukhari a rapporte de Obada ibn As-Samit que le 
Messager d' Allah (S) dit: «Venez! Reconnaissez-moi en vous 
engageant a n'associer Allah a rien, a ne point voler, ne point 
pratiquer la formication, ne point tuer vos enfants, ne point vous 
calominer les uns les autres, ne point me desobeir. Quiconque de 
vous est fidele sera bien retribue par Allah. Quiconque desobeit 
en quoi que ce soit sera puni ici-bas et il lui faudra se racheter. 
Quiconque desobeit en quoi que ce soit mais qu' Allah protege 
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«Et quand Nous voulons detruire une cite, Nous 
ordonnons a ses gens opulents d'obeir a nos prescriptions; 
mais, au contraire ils se livrent a la perversite. Alors, la 
parole prononcee contre elle se realise, et nous la 
detruisons entierement. Que de generations avons-vous 
exterminees, apres Noe! Et ton Seigneur suffit qu'il soit 
Parfaitement Connaisseur et Clairvoyant sur les peches de 
Ses serviteurs». (17:16,17), 

A cote de ces versets existent d'autres precisant aux 
musulmans les bases, les clauses et les principes de la 
civilisation sur lesquels se fonde la societe islamique. Tout se 
passe comme si ceux-ci s'etaient retires sur terre y geraient leurs 
propres affaires dans tous les domaines et constituaient une unite 
globale autour de laquelle gravitait le bien-etre de la societe. D y 
a donc la une indication seion laquelle, le Messager d' Allah (S) 
touverait un refuge, un abri ou se stabiliserait son affaire, un 
refuge qui deviendrait un siege a partir duquel il diffuserait son 
appel a travers le monde. II s'agit la d'un des seerets dece 
voyage beni, secret que nous avons choisi de mentionner dans la 
mesure ou il se rattache a nos preoccupations de recherche. 

En raison de cette sagesse et de bien d'autres lui ressemblant, 
nous constatons que le voyage nocturne eut toutefois lieu soit 
avant le premier acte de reconnaissance d' Al-Akaba, soit entre 
les deux actes de reconnaissance d' Al-Akaba. Allah sait mieux 
que quiconque ce qu'il en est exactement. 
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jardins fleuris de la Sira prophetique. Puisse Allah repandre sa 
beneidction et sa paix sur le proprietaire de tels jardins. A cet 
egard j'ai tenu a mentionner tant soit peu de cette sagesse et de 
ces secrets. 

Le lecteur aura constate que dans la sourate Al-Isra, Allah ne 
fait cas du voyage nocturne que dans un seul verset apres lequel, 
il commence a faire mention des turpitudes et des crimes juifs, 
attirant l'attention de ces derniers sur le fait que le Coran guide 
vers les meilleures actions. II peut en venir a penser que les deux 
versets ne sont pas lies, ce qui est loin d' etre le cas car, Allah, 
par ce style, montre tout simplement que le voyage nocturne, en 
s'effectuant vers Jerusalem, signifiait que les juifs allaient perdre 
leur poste de dirigeants de l'humanite, etant donne qu'ils avaient 
commis des crimes incompatibles avec leur maintien au poste et 
qu' Allah allait effectivement transferer le poste au Messager 
d' Allah (®) et mettre a la disposition de celui-ci l'ensemble des 
deux centres d'appel (de propagande) d'Ibrahim (#). H etait 
temps de deplacer la direction spirituelle d'un peuple a un autre, 
d'un peuple dont l'histoire etait remplie de lachete, de trahison, 
de peches et d'actes d'agression, aun autre debordant de bonte 
et de bien et dans lequel le Messager continuait de jouir de la 
revelation d'un Coran menant aux comportements les meilleurs. 
Cependant, comment devait s'effectuer le changement de 
direction alors que le Messager errait dans les montagnes de la 
Mecque, chasse par les gens? Une telle question devoile une 
autre realite a savoir qu'un cycle de cet appel islamique allait 
toucher a sa fin et qu'un autre, different du premier par son 
processus, allait commencer.C'est pour cette raison quenous 
constatons que certains versets comportent un avertissement 
sans ambages et une menace terrible, en direction des 
associateurs: 
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l'evenement alors que les gens en reniaient la realite. La 
justification la plus incisive et la plus remarquable de ce voyage 
est la parole d' Allah exprimee en ces termes: «Afin de lui faire 
voir certaines de nos merveilles» (17:1). Telle est la loi d' Allah 
au regard des prophetes. Allah precise: 

«Ainsi, avons-nous montre a Abraham le royaume des 
cieux et de la terre afin qu'il fut de ceux qui croient avec 
conviction» (6:75). 

H dit au sujet de Mousa: 

«Afin que nous te fassions voir de nos prodiges les plus 
importants» (20:23). 

Ulustrant a cet egard l'application de sa volonte, il dit: «Pour 
qu'il soit de ceux qui croient avec conviction». Apres avoir 
fonde la science des prophetes sur la perception des prodiges, 
Allah permet a ceux-ci de voir, par l'oeil de la certitude, des 
realites hors-destin or, 1'information est tout a fait differente de 
la perception. Voila pourquoi les prophetes supportaient dans la 
voie d'Allah ce que d'autres ne supportaient pas. Toutes les 
forces du monde reunies ne representeraient aupres d'eux que 
l'aile d'un moustique. Ils n'accordaient aucune importance aux 
epreuves et aux supplices. La sagesse et les mysteres que 
cachent les composantes de ce voyage constituent un domaine 
de recherche ayant alimente les contenus des livres relatifs aux 
secrets de la Chariaa. Cependant, il s' agit ici de realites simples 
qui, jaillissant des sources du voyage beni, deferlent vers les 
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On projetait dans ces mufles des elements de l'enfer pareils a 
des pierres qui leur sortaient par le derriere. H vit les usuriers 
qui, munis d'un enorme ventre, chacun, ne pouvaient bouger de 
leur place, alors que les gens du Pharaon passant devant eux, 
pour etre exposes a l'enfer, les pietinaient. II vit les formicateurs 
qui avaient en face d'eux une viande graisseuse et saine et, a 
cote de celle-ci une autre de mauvaise qualite et puante. Hs 
mangeaient de la derniere a l'exclusion de la premiere. H vit les 
femmes qui attribuaient a leur mari des enfants qui n'etaient pas 
des siens. D les vit suspendues par leur seins. H vit les 
marchandises des gens de la Mecque a Taller comme au retour 
et avait donne a ceux-ci des indications sur un chameau qui leur 
avait echappe. H but de l'eau des caravaniers contenue dans un 
recipient a couvercle, a un moment ou ceux-ci dormaient et, 
ensuite, laissa le recipent ferme, ce qui etait une preuve de la 
legitimite de ses pretentions, le lendemain matin du ; voyage 
nocturne. 

Ibn Al-Kayyim note: «Le lendemain matin, le Messager 
d' Allah (®) informa son peuple de ce qu' Allah, le Tout Puissant 
lui avait montre comme grnads signes. Alors, ceux-ci le 
dementirent formellement, le maltraiterent avec acharnement. Ds 
lui demanderent de leur decrire Jerusalem. Allah aussitot lui 
eclaira la ville pour lui permettre de la bien voir. Es 
commencerent a l'interroger sur les signes qu'il avait vus mais 
ne pouvaient rien refuter de ce qu'il avan?ait. Le prophete (S) 
les informa sur la position et le retour de la caravane chargee de 
leurs marchandises. D les informa du moment auquel devait 
arriver cette caravane. D les informa du chameau qui ouvrait la 
marche et, toutes les informations qu'il apportait 
correspondaient a la realite. Toutefois, tout cela les rendit plus 
hostiles que jamais car, les injustes qu'ils etaient, ne pouvaient 
que renier. 

Seion ce qu'on raconte, Abou Bakr fut appele «As- 
Siddik» (le veridique) par reference a sa confirmation de 
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Ensuite ibn Al-Kayyim dit: «Quant alaparole d' Allah que 
Ton trouve dans la sourate, «les etoiles», a savoir «puis il se 
rapprocha et descendit encore plus bas» verset 8, elle ne signifie 
pas la meme chose que «le rapprochement» que Ton trouve dans 
la sourate du voyage nocturne. La parole contenue dans la 
sourate des «etoiles» rend compte du rapprochement et de la 
descente encore plus bas de Jibril comme l'ont note Aicha et ibn 
Mas'oud. En tout cas le contenu va dans ce sens. Sagissant du 
rapprochement et de la descente encore plus bas dans la sourate 
du voyage nocturne, il ne fait aucun doute qu'il s'agitladu 
rapprochement et de la descente encore plus bas du Seigneur. Ce 
n'est pas la meme chose que ce qu'il y a dans la sourate «les 
etoiles» ou l'on note que le prophete (S) vit une autre descente 
au Jujubier Celeste, a savoir celle de Jibril. 

Celui-ci a deux fois de suite ete vu pas Mohammad (0) sous 
sa forme veritable: une fois sur terre et une fois au Jujubier 
Celeste, mais Allah sait mieux que quiconque ce qu'il en est 
exactement. Certains rapports mentionnent que la poitrine du 
prophete (S) a egalement ete fendue a l'occasion et que celui-ci 
avait vu enormement de choses a cette etape. On lui presenta du 
lait et du vin et il choisit le-lait. Alors, on lui dit: «On t'a guide 
vers le bon naturel ou tu as choisi le bon naturel. Si tu avais 
choisi le vin tu aurais induit en erreur ton peuple». II vit quatre 
fleuves au paradis: deux fleuves externes et deux fleuves 
internes. Les fleuves externes sont le Nil et l'Euphrate dans leur 
principe. Les deux autres sont a l'interieur du paradis. 

II se peut que le sens de l'evocation du Nil et de l'Euphrate 
soit une allusion a la realite de la domination de l'Islam dans les 
regions correspondantes. Allah sait mieux que quiconque ce 
qu'il en est exactement. D vit le gardien de l'enfer. Celui-ci ne 
rit jamais. Son visage n'exprime ni joie, ni detente. De meme il 
vit le paradis et l'enfer. II vit ceux qui, de leur vivant, abusaient 
des biens des orphelins par injustice a leur egard: ils avaient des 
mufles pareils a ceux des chameaux. 
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On projetait dans ces mufles des elements de Fenfer pareils a 
des pierres qui leur sortaient par le derriere. H vit les usuriers 
qui, munis d'un enorme ventre, chacun, ne pouvaient bouger de 
leur place, alors que les gens du Pharaon passant devant eux, 
pour etre exposes a l'enfer, les pietinaient. H vit les formicateurs 
qui avaient en face d'eux une viande graisseuse et saine et, a 
cote de celle-ci une autre de mauvaise qualite et puante. Ils 
mangeaient de la derniere a Texclusion de la premiere. II vit les 
femmes qui attribuaient a leur mari des enfants qui n'etaient pas 
des siens. II les vit suspendues par leur seins. II vit les 
marchandises des gens de la Mecque a Faller comme au retour 
et avait donne a ceux-ci des indications sur un chameau qui leur 
avait echappe. II but de Feau des caravaniers contenue dans un 
reeipient a couvercle, a un moment ou ceux-ci dormaient et, 
ensuite, laissa le recipent ferme, ce qui etait une preuve de la 
legitimite de ses pretentions, le lendemain matin du voyage 
nocturne. 

Ibn Al-Kayyim note: «Le lendemain matin, le Messager 
d' Allah (®) informa son peuple de ce qu' Allah, le Tout Puissant 
lui avait montre comme grnads signes. Alors, ceux-ci le 
dementirent formellement, le maltraiterent avec acharnement. Ils 
lui demanderent de leur decrire Jerusalem. Allah aussitot lui 
eclaira la ville pour lui permettre de la bien voir. lis 
commencerent a rinterroger sur les signes qu'il avait vus mais 
ne pouvaient rien refuter de ce qu'il avangait. Le prophete (S) 
les informa sur la position et le retour de la caravane chargee de 
leurs marchandises. n les informa du moment auquel devait 
arriver cette caravane. II les informa du chameau qui ouvrait la 
marche et, toutes les infonnations qu'il apportait 
correspondaient a la realite. Toutefois, tout cela les rendit plus 
hostiles que jamais car, les injustes qu'ils 6taient, ne pouvaient 
que renier. 

Seion ce qu'on raconte, Abou Bakr (^») fut appele «As- 
Siddik» (le veridique) par reference a sa confirmation de 
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l'evenement alors que les gens eti reniaient la realite. La 
justification la plus incisive et la plus remarquable de ce voyage 
est ia parole d' Allah exprimee en ces termes: «Afin de lui faire 
voir eertaines de nos merveilles» (17:1). Telle est la loi d'Allah 
au regard des prophetes, Allah precise: 



«Ainsi, avons-nous montre a Abraham le royaume des 
cieux et de la terre afin qu'il fut de ceux qui croient avec 
eonviction» (6:75). 



«Afin que nous te fassions voir de nos prodiges les plus 
importants» (20:23), 

lllustrant a cet egard l'application de sa volonte, il dit: «Pour 
qu'il soit de ceux qui croient avec eonviction». Apres avoir 
fonde la seience des prophetes sur la perception des prodiges, 
Allah permet a ceux-ci de voir, par l'ceil de la certitude, des 
realites hors-destin or, l'information esttout a fait diff6rente de 
la perception. Voila pourquoi les prophetes supportaient dans la 
voie d'Allah ce que d'autres ne supportaient pas. Toutes les 
forees du monde reunies ne representeraient aupres d'eux que 
l'aile d'un moustique. Ds n'accordaient aucune importance aux 
epreuves et aux supplices. La sagesse et les mysteres que 
cachent les composantes de ce voyage constituent un domaine 
de recherche ayant alimente les contenus des livres relatifs aux 
seerets de laCh anaa. Cependant, il s'agit ici de realites simples 
qui, jaillissant des sources du voyage beni, deferlent vers les 




11 dit au sujet de Mousa: 
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jardins fleuris de la Sira prophetique. Puisse Allah repandre sa 
beneidction et sa paix sur le proprietaire de tels jardins. A cet 
egard j'ai tenu a mentionner tant soit peu de cette sagesse et de 
ces secrets. 

Le lecteur aura constate que dans la sourate Al-Isra, Allah ne 
fait cas du voyage nocturne que dans un seul verset apres lequel, 
il commence a faire mention des turpitudes et des crimes juifs, 
attirant Fattention de ces derniers sur le fait que 1 e Coran guide 
vers les meilleures actions, D peut en venir a penser que les deux 
versets ne sont pas lies, ce qui est loin d'etre le cas car, Allah, 
par ce style, montre tout simplement que le voyage nocturne, en 
s'effectuant vers Jerusalem, signifiait que les juifs allaient perdre 
leur poste de dirigeants de l'humanite, etant donne qu'ils avaient 
commis des crimes incompatibles avec leur maintien au poste et 
qu' Allah allait effectivement transferer le poste au Messager 
d' Allah (S) et mettre a la disposition de celui-ci Fensemble des 
deux centres d'appel (de propagande) d 5 Ibrahim II etait 
temps de deplacer la direction spirituelle d'un peuple a un autre, 
d'un peuple dont l'histoire etait remplie de lachete, de trahison, 
de peches et d'actes d'agression, a un autre debordant de bonte 
et de bien et dans lequel le Messager continuait dejouir de la 
revelation d'un Coran menant aux comportements les meilleurs. 
Cependant, comment devait s'effectuer le changement de 
direction alors que le Messager errait dans les montagnes de la 
Mecque, chasse par les gens? Une telle question devoile une 
autre realite a savoir qu'un cycle de cet appel islamique allait 
toucher a sa fin et qu'un autre, different du premier par son 
processus, allait commencer.C'est pour cette raison que nous 
constatons que certains versets comportent un avertissement 
sans ambages et une menace terrible, en direction des 
associateurs: 
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«Et quand Nous voulons detruire une cite, Nous 
ordonnons a ses gens opulents d'obeir a nos prescriptions; 
mais, au contraire ils se livrent a la perversite. Alors, la 
parole prononcee eontre elle se realise, et nous la 
detruisons entierement Que de generations avons-vous 
exterminees, apres Noe! Et ton Seigneur suffit qu'il soit 
Parfaitement Connaisseur et Clairvoyant sur les peches de 
Ses serviteurs». (17:16,17). 

A cote de ces versets existent d'autres precisant aux 
musulmans les bases, les clauses et les principes de la 
civilisation sur lesquels se fonde la societe islamique. Tout se 
passe comme si ceux-ci s'etaient retires sur terre y geraient leurs 
propres affaires dans tous les domaines et eonstituaient une unite 
globale autour de laquelle gravitait le bien-etre de la societe. n y 
a donc la une indication seion laquelle, le Messager d' Allah (S) 
touverait un refuge, un abri ou se stabiliserait son affaire, un 
refuge qui deviendrait un siege a partir duquel il diffuserait son 
appel a travers le monde. II s'agit la d'un des secrets dece 
voyage beni, secret que nous avons choisi de mentionner dans la 
mesure ou il se rattache a nos preoccupations de recherehe. 

En raison de cette sagesse et de bien d'autres lui ressemblant, 
nous constatons que le voyage nocturne eut toutefois lieu soit 
avant le premier acte de reconnaissance d' Al-Akaba, soit entre 
les deux actes de reconnaissance d' Al-Akaba. Allah sait mieux 
que quiconque ce qu'il en est exactement. 
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Le premier acte de reconpaissance d'Al-Akaba 

Nous avons deja rappele que six hommes de Yathrib qui 
s'etaient convertis h r Islam au pelerinage de l'an 11 de la 
prophetie, avaient promis au prophete (81) de communiquer son 
message k leur peuple. En eonsequence de cette conversion, 
douze hommes vinrent a la Mecque a l' occasion du pelerinage 
suivant, celui de l'an 12 de la prophetie. Cinq d'entre eux 
faisaient partie des six qui avaient deja pris contact avec le 
Messager d' Allah (S) l'annee precedente. Le sixieme qui ne 
s'etait pas presente etait Jabir ibn Abdillah ibn Riaab. Quant aux 
sept supplementaires, ils etaient: 1) Mouaath ibn Al-Harith ibn 
AM de Bani An-Najjar, fraetion de la tribu Al-Khazraj, 2) 
Thakwan ibn Abdil-Kays de Bani Zouraik, fraetion de la tribu 
Khazjraj, 3) Obada ibn As-Samit de Ban! Ghanam, fraetion de la 
tribu Al-Khazraj, 4) Yazid ibn Thaalaba de Bani Ghanam, 
fraetion de la tribu Al-Khazraj, 5) Al-Abbas ibn ObMa ibn 
Nadla de Bani SSlim, fraetion de la tribu Al-Khazraj, 6) Aboul- 
Haytham At-Tayhin de Bani Abdil-Ash-hal, fraetion de la tribu 
Al-Aws, et 7) Ouwaim ibn Saida de Bani Amr ibn Awf, fraetion 
de la tribu Al-Aws. 

Ceux-ci rencontrerent le prophete (S) a Al-Akaba (a Mina) et 
firent acte de sa reconnaissance a la maniere, des femmes, c'est 
a dire, conformement aux modalites de reconnaissance revelees 
lors de la conquete de la Mecque (Fath Makka). 

Al-Boukhari a rapporte de ObMa ibn As-Samit que le 
Messager d' Allah (S) dit: «Venez! Reconnaissez-moi en vous 
engageant a n'associer Allah a rien, a ne point voler, ne point 
pratiquer la formication, ne point tuer vos enfants, ne point vous 
calominer les uns les autres, ne point me desobeir. Quiconque de 
vous est fidele sera bien retribue par Allah. Quiconque desobeit 
en quoi que ce soit sera puni ici-bas et il lui faudra se racheter. 
Quiconque desobeit en quoi que ce soit mais qu' Allah protege 
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de son voile de discretion a affaire avec celui-ci qui seion sa 
volonte, soit le punit soit le pardonne». 

Obada dit aussi: «Aussi Pki-je reconnu, un certain document 
note "Pavons-nous reconnu", sur ces bases. 

L'Ambassadeur de 1 'Islam a Medine 

Apres l'acte de reconnaissance et aussi le pelerinage, le 
prophete (S) envoya, avec les sept convertis, un premier 
ambassadeur a Yathrib, le chargeant d'enseigner aux musulmans 
de cette localite les principes de F Islam, de les instmire de la 
religion, de repandre PIslam chez ceux qui pratiquaient encore 
Fassociationnisme. H choisit a ce poste un jeune de F Islam 
appartenant aux premiers convertis a savoir Mous'ab ibn Omair 
Al~Abdari 

Le sucees euphorique 

Mousaab ibn Omair descendit chez Asaad ibn Zourara en 
compagnie duquel il commen^a a diffuser l' Islam au sein de la 
population de Yathrib, avec perspicacite et zele. Mousaab etait 
connu sous le nom "d'Al-Moukri" (Finitiateur a la recitation du 
Coran). Le plus beau de ce qu'on raconte au sujet de la reussite 
de son appel est qu' Asaad ibn Zourara un jour, sortit avec lui, 
pour aller chez Bani Abdil-Ash-hal et chez Baru Dhafar dont ils 
entrerent dans Fun des jardins et s'installerent pres d'un puit 
appele Marak. Alors, les y rejoingnit un certain nombre de 
musulmans. A Fepoque, Saad ibn Mouaad et Ousayd ibn 
Houdair, les deux chefs de leur tribu «Banou AbdiFAsh-hal» 
etaient encore associateurs. Des que ceux-ci eurent appris cela, 
Saad dit a Ousayd: «Va voir ces deux hommes qui viennent 
d'arriver pour rendre stupides nos faibles! Chasse-les! Interdis- 
leur de venir chez nous! As'ad ibn Zourara est un cousin du cote 
maternel, sinon c'est moi-meme qui irai». Ainsi, Ousayd se 
saisit de sa lance et se dirrigea vers les deux hommes. As'ad 
Fappergut et dit a Mous'ab: «Celui-ci qui vient est le chef de sa 
propre tribu. Mefis-toi de lui! «Mousaab precisa: «S'il prend 
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place, je lui parlerai». Ousayd arriva, les decouvrit avec 
nervosite et leur dit: «Qu'est-ee qui vous amene ici? Rendre 
stupides nos faibles? Deguerpissez si vous tenez a vivre!» 
Mous'ab repondit: «Assieds-toi plutot et ecoute! si quelque 
chose t'agree, tu l'aceeptes, sinon tu le rejettes". Ousayd dit: "Je 
suis d' accord", il planta sa lance et s'installa. Alors, Mous'ab lui 
paria de l'Sslam et lui recita le coran. Ousayd reprit: «Par Allah! 
nous avons lu l'Islam sur son visage epanoui et rayonnant avant 
rneme qu\il n e parle. Qu'y a-t-il de plus beau? Comment faire 
pour embrasser cette religion?». 

Mousaab et Asaad lui dirent: «Tu te laves, purifies ton 
vetement et attestes de la verite. Ensuite tu aceomplis deux 
prosternations». Sur ces mots, Ousayd se leva, se lava, purifia 
son vetement, attesta qu'il n y a de divinite qu'Allah et que 
Mohammad est le Messager d' Allah, fit deux prosternations et 
ensuite dit: «II y a derriere moi un homme (Saad ibn Mouaath) 
qui, s'il embrasse votre religion, y fera entrer toute sa tribu. Je 
vais de ce pas le chercher». D prit sa lance et alla voir Saad qu'il 
trouva assis entoure de sa tribu. Celui~ci dit: «Je jure sur Allah 
qu' Ousayd vous revient avec un visage qu'il n'avait pas au 
depart!». 

A l'arrivee d' Ousayd, Saad lui dit: «Qu ? as-tu fait?» II 
repondit: «j ' ai parle aux deux hommes mais, par Allah, je ne 
leur trouve aucun mal Je leur ai interdit de rester et ils ont dit 
«nous ferons ce que tu veux». «On m* a raconte que Banou 
Haritha sont alles rencontrer Asaad ibn Zour§ra qu'ils savent 
etre ton cousin du cote maternel, pour le tuer et cela pour te 
deplaire». Furieux de la nouvelle, Saad se dressa, prit sa lance et 
se dirigea vers Mousaab et Asaad. Toutefois, lorsqu'il les eut 
trouves sereins, il comprit qu ? Ousayd ne voulait que Famener a 
ecouter leurs propos. Alors, nerveux, il s'arreta et dit a Asaad 
ibn Zourara: «Par Allah! O Aba Omama! n 'eut ete la parente qui 
nous unit, tu ne me ferais pas une telle chose: dissimuler chez 
nous ce que nous detestons». Cependant, Asaad, le voyant venir 
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avait dit a Mous'ab: «Voici venir un chef obei par sa tribu. S'il 
te suit, toute la tribu te suivra sans exeeption, Alors, Mousaab 
dit a Saad ibn Mouaath: «Assieds-toi, plutot et ecoute! Si les 
propos t'agreent, tu les acceptes, sinon, tu les rejettes». Saad dit: 
«Je suis d'accord». Alors, Mousaab lui presenta T Islam et lui 
recita le Coran. Saad dit; «Par Allah! nous avons lu F Islam sur 
son visage epanoui et rayonnant avant meme qu'il ne parle. 
Comment faire pour embrasser l' Islam?» Mousaab et Asaad lui 
dirent: «tu te laves, purifies ton vetement, attestes de la verite et 
accomplis deux prosternations». Saad fit tout cela, puis, 
reprenant sa lance, alla au lieu de rassemblement de sa tribu, 
Lorsque ses eontribules le virent, ils dirent: «Nous jurons devant 
Allah que Saad revient avec un visage qu'il n' avait pas au 
depart». 

Des son arrivee, eelui-ci dit: «6 enfants de Abdil- Ash-hal ! 
Comment pereevez-vous laposition que j'occupe parmi vous?», 
Ils dirent: «Tu es notre ehef celui dont l'avis est meilleur que le 
notre, le plus intelligent parmi nous». Saad reprit: «J'interdis aux 
hommes parmi vous et aux femmes parmi vous de me parler 
aussi longtemps qu'ils ne croiront pas en Allah et en son 
Messager. Cela dit, toute la tribu embrassa l' Islam a Pexception 
d'un seul homme a savoir Al-Osayrim dont la conversion 
attendit jusqu'a la bataille d'Ohod, II se eonvertit le jour meme 
de cette bataille ou il fut tue dans les combats. Ainsi, il n' aura 
donc fait aucune prosternation au nom d' Allah. Toutefois, le 
prophete (S) dit a cet egard: «II a fait peu de chose mais a re<ju 
un gros salaire». 

Mousaab resta chez Asaad ibn Zourara en train de mener sa 
mission d'appeler les gens a l'Islam au point qu'il n'y eut pas 
une seule maison de Medine ou l'on ne pouvait retrouver des 
musulmans et des musulmanes, a l'exeeption de celle de Bani 
Omayya ibn Zayd, de Khatmah et de Wa'il. Parmi ceux-ci se 
trouvait le poete Kays ibn Al-Aslat, a qui Fon obeissait. Celui-ci 
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resta parmi eux, loin de l'Islam, jusqu'a Fannee de labataille 
d'Al-Khandak (l'an 5 de FHegire). 

Avant l'avenement du pelerinage suivant, c'est a dire le 
pelerinage de la treizieme annee, Mous'ab ibn Omair revint a la 
Mecque apporter au prophete (S) les nouvelles de son succes et 
aussi lui decrire la situation des tribus de Yathrib ainsi que les 
bonnes dispositions, la force et l'invincibilite de ces tribus. 

Le deuxieme acte de reconnaissance d'Ai-Akaba, 

Au pelerinage de l'an 13 de la prophetie, (juillet 622 G.) 
soixante-dix environ des musulmans de Yathrib, vinrent 
effectuer les rites, en compagnie des pelerins associ'ateurs de leur 
peuple. Ces musulmans s'etaient, a Yathrib ou en cours de route, 
interroges, les uns les autres disant: «jusqu'a quand laisserons- 
nous le Messager d' Allah (S) errer ? ehasse par les gens et 
craintif, dans les montagnes de la Mecque?». 

A leur arrivee a la Mecque, ils eurent avec le prophete (S) 
des contacts secrets qui aboutirent a un accord seion lequel les 
deux parties devaient se regrouper, au milieu du pelerinage, a la 
passe situee a Al-Akaba, a Templacement de la Jamrah Al-Oula 
a Mina, dans la discretion la plus compl&te et dans les tenebres 
de la nuit. Laissons l'un des dirigeants des Ansars (musulmans 
medinois) nous decrire cette reunion historique qui changea le 
cours des choses dans la lutte entre le paganisme et P Islam, 

Ce dirigeant, Kaab ibn Malik Al-Ansari (^) dit: «Venus 
effectuer le pelerinage, nous donnames rendez-vous au Messager 
d' Allah (S) a Al-Akaba, au beau milieu de revfenement. La nuit 
du rendez-vous, il y avait parmi nous Abdoullah ibn Amr ibn 
Haram, un de nos chefs et de nos nobles que nous avions pris 
avec nous. Nous cachions notre affaire a nos compatriotes 
associateurs en compagnie desquels nous etions venus au 
pelerinage. Ensuite nous nous sommes adresses au chef parmi 
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nous en ces termes: «6 Aba J&bir (Pere de Jabir)! Tu es un de 
nos chefs et un de nos nobles. Nous desirons te voir sortir de ce 
qe tui pratiques comme religion, sinon, demain, tu te retrouveras 
comme du bois au feu». Sur ces mots, nous l'appelames a 
F Islam et Pinform&mes que nous avions rendez-vous avec le 
Messager d' Allah (S) a Al-Akaba. Alors il embrassa P Islam et 
se pr£senta k Al-Akaba en notre compagnie. Cette nuit-lk, nous 
dormimes tout autant que nos autres compatriotes sur nos 
bagages. Apres que la nuit se fut ecoulee d'un tiers, nous 
sortimes de nos bagages pour aller au rendez-vous avec le 
prophete (S), nous cachant et nous faufilant de maniere secrete 
et prudente, au point de nous rencontrer, tous, a la passe d 1 Al- 
Akaba. Nous etions 73 hommes en compagnie de deux de nos 
femmes, a savoir Nasiba Bint Kaab dite Oumm Ammar de la 
tribu de Bani Mazin ibn An-Najjfir et Asma Bint Amr dite 
Oumm Mania, de la tribu de Bani Salama. Nous nous 
regroupames dans la passe, dans Fattente du prophete (ft), 
Celui-ci se presenta ensuite en, compagnie de son oncle Al- 
AbMs ibn Abdil-Mouttalib qui professait a Tepoque la religion 
de son peuple mais qui desirait assister a l'affaire de son neveu. 
On eut confiance en celui-ci qui fut, du reste, le premier 
intervenant. Debut des entretiens et explication par Al-Abbas de 
la lourdeur de la responsabilite. Apres que le quorum fut atteint 
les entretiens commencerent en vue de la conclusion de 
Falliance religieuse et militaire. Le premier intervenant fut Al- 
Abbas ibn Abdil-Mouttalib, oncle au Messager d' Allah (S), B 
intervint pour expliquer, avec franchise, aux parties impliquees 
la lourde responsabilite qui allait leur revenir du fait de la 
conclusion d'une telle alliance. A cet egard, il dit: «6 Hia^raj ! - 
(les arabes appelaient les ansars Khazraj» confondant dans cette 
appellation Al-Khazraj et Al»Aws) - Mohammad occupe chez 
nous la place que vous savez. Nous l'avons toujours protege 
contre quiconque lui veut du mal car, il jouit d'une haute place 
parmi nous et d'une invincibilite dans son pays. Cependant, il 
tient absolument a conclure cette alliance avec vous et a vous 
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rejoindre. Si vous pensez que vous serez en mesure de respecter 
votre engagement vis a vis de lui et de le proteger contre ses 
ennemis, alors, prenez vos responsabilites. Par contre si vous 
pensez qu'apres l'avoir emmene chez vous vous refuserez de 
l'aider et le livrerez a ses ennemis, alors, renoneez a l'alliance et 
laissez-le en paix, car il jouit a la fois de puissanee et 
d'invincibilite au sein de sa tribu et dans son pays». 

Nous lui dimes: «Nous avons compris ce que tu viens de dire; 
mais parle! 6 toi Messager d' Allah! Tu obtiendras de nous ce 
que vous voulez, toi et ton Seigneur!». 

Une telle reponse denote leur resolution, leur determination, 
leur eourage, leur foi et la purete de leur devotion par rapport a 
cette lourde responsabilite et les graves consequences qui ne 
manqueraient pas d'en decouler. Ensuite, le Messager d' Allah 
(S) prit la parole, apres quoi l'acte de reconnaissanee (Al- 
Bayaa) dut conclu. 

Les termes du Bayaa 

L' imam Ahmad les a rapportes dans le detail de Jabir qui 
s'exprime en ces termes: «nous dimes, 6 Messager d ? Allah sur 
quoi va se fonder notre reconnaissanee a ton egard?». II 
repondit; 

1 . «Vous obeirez a mes ordres en quelque situation que vous 
soyez». 

2. «Vous aurez confiance en moi dans les moments difficiles 
comme en periode d'aisance». 

3. «Vous commanderez le bien et interdirez le mal». 

4. «Vous aimerez Allah de sorte que personne ne puisse vous en 
detourner», 

5. «Vous m'aiderez si je vous rejoins, me protegerez comme 
vous-memes, vos epouses et vos enfants. Si vous le faites, 
vous aurez le paradis». 
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Le recit de Ka'ab rapporte par ibn Ishaq ne mentionne que la 
sixieme clause exprimee en ces termes: «Le Messager d' Allah 
(®) prit la parole, recita le Coran, appela a Allah, presenta les 
avantages de l' Islam et dit: «j'aceepte l'acte de reconnaissance a 
eondition que vous me protegiez comme vdus protegez vos 
femmes et vos enfants». Al-Bara ibn Maarour lui prit alors la 
main et dit: "Oui, Par celui qui vous a envoye muni de la verite 
et, comme prophete, nous te protegerons de la meme maniere 
que nous protegeons nos femmes. Souscris donc a l'acte de 
reconnaissance! 6 Messager d' Allah! Par Allah! Nous sommes 
un peuple de guerre, par heritage». Aboul-Haytham l'interrompit 
et dit: «6 Messager d' Allah! Nous entretenons des rapports avec 
des hommes (les juifs); mais ces rapports nous allons les 
rompre. Cependant, si nous le faisons et si Allah te fait 
triompher, vas-tu nous laisser tomber pour retourner aupres de 
ton peuple». 

Le Messager d' Allah (H) sourit et dit: 
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«plutot, le sang c'est le sang et la destruction, la 
destruction. Je me reclame de vous et vous de moi. Je 
combattrai quiconque vous combat et ferai la paix avec 
quiconque fait la paix avec vous». 

Reaffirmation de Ia gravite de la Bayaa 

Au terme des entretiens sur les conditions de la Bayaa et 
apres que tout le monde se fut accorde sur la necessite de la 
conclusion de celui-ei, deux hommes appartenant au peloton de 
tete des reconvertis au pelerinage de l'annee 11-12 de la 
prophetie, se leverent, l'un apres l'autre, pour reiterer aux gens 
la lourdeur de la responsabilite, soucieux d'amener ceux-ci a 
agir en toute connaissanee de cause et de savoir dans quelle 
mesure ils etaient prets au sacrifice. Ibn IShaq dit: «Apres que 
les gens se fussent reunis pour la conclusion de la Bayaa, Al- 
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Abbas ibn Obada ibn Nadla dit: «Savez-vous sur quelles bases 
vous reconnaissez cet homme»? Les gens dirent: «Oui» D reprit: 
«Vous le reconnaissez sur la base d'une acceptation de 
combattre blancs et noirs. Si vous pensez que vous allez devoir 
le trahir lorsqu'un malheur aura frappe vos biens ou que la tuerie 
aura serieusement reduit le nombre de vos nobles, alors, 
renoncez des maintemant, car, par Allah! si vous le trahissez, 
vous serez humilies ici-bas et dans Fau-dela, Par contre, si vous 
pensez quo vous respecterez votre engagement quoi qu'il arrive 
de mal a vos biens et a vos nobles, alors, allez-y car, par Allah 
cela vous rapportera le bien ici-bas et dans Tau-dela. Ils dirent: 
«Si, nous concluons la Bayaa en faisant fi des malheurs 
eventuels qui pourraient s'abattre sur nos biens et de l'eventuel 
meurtre de nos nobles, qu'est-ee que cela nous rapportera, 6 
Messager d' Allah? qu'est-ee que cela nous rapporte, si nous 
restons fideles malgre tout?». Le prophete (H) repondit: «Le 
paradis». Les gens lui dirent: tends ta main! «II tendit la main et 
l'acte eut lieu. 

Dans le rapport qu'il a fait Jabir dit: «Ainsi nous le 
reconnumes. Asaad ibn Zourara, le plus petit des 70 lui prit la 
main et dit: «Doucement! peuple de Yathrib. Nous ne 
l'honorerons qu'autant que nous saurons qu'il est le Messager 
d' Allah, que sa sortie d'aujourd'hui signifie la separation avec 
tous les arabes, le meurtre des meilleurs de vous et la 
confrontation avec les epees. Soit vous vous montrez endurants 
et le prenez avec vous pour etre recompenses par Allah, soit 
vous avez peur pour vous-memes et alors le laissez tomber. II 
s'en excusera pour vous aupres d' Allah». 

La eonclusion de Ia Bayaa 

Aprds Fapprobation des termes de Talliance et la reiteration 
ci-dessus, la eonclusion de la Bayaa commen§a par un serrement 
de mains» Apres avoir rapporte les propos d' Asaad ibn Zourara, 
Jabir poursuit: «ils dirent: 6 As'ad! ote ta main de nous! Par 
Allah! nous ne laisserons jamais tomber cette Bayaa et non plus, 
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nous ne le differerons». Sur ces mots, Asaad se rendit compte et 
aussi s'assura de la disposition des gens a aller jusqu'au sacrifice 
dans la defense de leur cause. Lui et Mous'ab ibn Omair etaient 
les grands propaganistes et il fut le premier a effeetuer l'aete de 
la Bayaa. Ibn Ishaq dit: « Banou An-Najjar pretendent qu' Asaad 
ibn Zour&ra fut le premier a lui donner la main et qu* apres cela, 
commenga la Bayaa general». Jabir dit aussi: «Alors, nous 
allames vers lui Fun apres Fautre. H regut de nous la Bayaa et, 
ce faisant, nous donna des chances d'acceder au paradis». 
S'agissant de la Bayaa des deux femmes prenant part a 
1'evenement, il s'effectua oralement. Le Messager d' Allah (S) 
n'a jamais serre la main a une femme etrangere a son univers 
familial. 

Le choix de douze dirigeants 

Apres la conclusion de la Bayaa, le prophete (S) demanda 
Telection de douze dirigeants qui seraient les responsables 
aupres de leur peuple, qui veilleraient a la mise en application 
des clauses de la Bayaa. II dit aux gens: «Sortez-moi parmi vous 
douze responsables qui se chargeront aupres de vous de 
l' application des termes de la Bayaa ». Aussitot, le choix fut fait. 
n y avait neuf responsables du cote d'Al-Khazraj et trois de 
celui d'Al-Aws. Voici les noms de ces responsables. 

Les responsables Khazraj 

1 . Asaad ibn Zourara ibn Ads» 

2. Saad ibn Ar-Rahia ibn Amr. 

3. Abdoullah ibn Rawaha ibn Thaalaba. 

4. Rafia ibn Malik ibn Al-Ajalan. 

5. Al -Bara ibn Maarour ibn Sakhr. 

6. Abdoullah ibn Amr ibn Haram. 

7. OMda ibn As-Samit ibn Kays, 
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8. Saad ibn Obada ibn DalTm. 

9. Al-Mounthir ibn Amr ibn Khanis, 
Les responsables d'Al-Aws 

L Ousayd ibn Houdair ibn Sammak. 

2. Saad ibn Khaythama ibn Al-Harith. 

3. Rifaaa ibn Abdil-Mounthir ibn Zoubair. 

Apres le choix de ces douze responsables, le prophete (H) 
conclut avec eux un autre pacte en leur qualite de chefs 
responsables. D leur dit: «Vous etes garants de l'engagement 
souscrit par votre peuple de Ia meme maniere que les partisans 
de Isa ibn Mariam etaient garants de celui-ci. Moi, je suis garant 
de mon peuple a savoir la communaute des musulmans». lis 
dirent: «d'accord!». 

Un satan decouvre Palliance 

Apres la conclusion de Palliance, alors que les gens etaient 
sur le point de se disperser un des satans, au dernier moment, 
decouvrit Taffaire, mais il n'etait plus possible d'en 
communiquer la nouvelle aux dirigeants des Kouraichites de 
maniere a leur permettre de surprendre les participants, pendant 
que ceux-ci etaient dans la passe. Debout sur une elevation de 
terre, ce satan poussa un cri strident qu'on avait jamais entendu 
disant: «6 vous autres dans les maisons! Sachez-vous que 
Mohammad est avec les jeunes? Ils se sont reunis pour vous 
faire la guerre !». Le Messager d' Allah (S) dit: «Le gueulard! je 
te jure 6 ennemi d' Allah que je f attendrai!». Ensuite il ordonna 
aux gens de se disperser et de regagner leurs bagages. 

La disposition des Ansars a attaquer les Kouraichites 

Ayant entendu la voix de ce satan, Al-Abbas ibn Obada ibn 
Nadla dit: "Par celui qui t' a envoye en te minussant de la verite! 
Si tu veux, nous descendrons sur ces gens de Minan demain 
avec nos epees!". Le Messager d' Allah (S) dit: «Cela, nous ne 
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Tordonnons pas. Plutot, retournez a vos bagages». Les gens 
repartirent et dormirent jusqu' au matin. 

Les Kouraiehites protestent aupres des chefs de Yathrib 

Des qu'ils eurent appris cette nouvelle, les Kouraiehites 
connurent une agitation melee d'inquietude et de tristesse parce 
qu'ils savaient pertinement les retombees d'une telle Bayaa ainsi 
que ses consequences sur eux-memes et sur leurs biens. Des le 
lendemain, une grande delegation eompos6e des dirigeants et 
des plus grands delinquants de la Mecque fut depechee h Yathrib 
pour protester energiquement eontre l'alliance. EUe dit: «6 
Khazraj ! II nous a ete communique que vous etiez venus voir 
notre gars (Mohammad) essayant de le sortir de chez nous, de 
conelure une alliance avee lui pour nous faire la guerre, or, par 
Allah! il n'y a aucune tribu arabe avec Iaquelle nous detestons le 
plus faire la guerre si ce n' es t la votre». Les associateurs 
Khazrajites ne savaient encore rien de l' alliance, celle-ci ayant 
ete conelue dans la plus grande diseretion, au milieu de la nuit, 
Ces associateurs se mirent donc a jurer sur Allah en disant: «II 
n ? en est rien: nous ne sommes pas au courant». lis allerent voir 
Abdallah ibn Obai ibn Saloul qui se mit a dire: «C est faux! ceci 
n'a pas eu lieu. Mes gens ne n'echappent pas aussi facilement. 
Si javais ete a Yathrib, mes gens n'auraient pas fait cela sans me 
consulter». 

Quant aux musulmans ils se regardaient les uns les autres et 
gardaient le silence. Aucun d'eux ne reagit par confirmation ou 
infirmation. Les dirigeants Kouraiehites finirent par faire foi aux 
declarations des associateurs de Yathrib, ils rentrerent de§us. 

La confirmation de la nouvelle chez les Kouraiehites et la 
poursuite des aeteurs de Falliance 

Les dirigeants de la Mecque s'en retrounerent presque 
certains que la nouvelle etait fausse. Toutefois, ils ne cessaient 
de mener des investigations et d'approfondir la situation, au 
point de s'assurer que la nouvelle etait fondee et 
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qu'effectivement l'alliance avait ete conclue et cela, apres le 
retour des pelerins dans leurs pays respectifs. Alors, leurs 
cavaliers se depechferent de poursuivre les gen s de Yathrib, mais 
c'etait trop tard. Ils purent quand meme apereevoir Saad ibn 
Obada et Al-Mounthir ibn Amr. Alors ils les poursuivirent. Al- 
Mounthir leur echappa mais ils captuitrent Saad, lui attaeherent 
les mains au cou et au poignet de sa scelle, se mirent k le 
frapper, a le trainer et a lui tirer les cheveux au pointdele 
ramener a la Mecque. Alors, Al-Moutaim ibn Adi et Al -Hari th 
ibn Harb ibn Omayya vinrent lui detacher les mains car Saad 
leur surveillait leurs caravanes de passage h Medine. Ne voyant 
pas celui-ei, les Ansar se consultaient pour retourner le chercher, 
lorsqu'ils le virent paraitre. Ainsi, tout le groupe parvint a 
Medine. Voila la deuxieme Bayaa d' Al-Akaba que Fon connait 
sous le nom de la plus grande Bayaa d' Al-Akaba. H s 'es t realise 
dans une atmosphere dominee par l'amour, l'amitie, l'assistance 
mutuelle entre les diffents croyants, la confiance, le courage et 
Fesprit de sacrifice dans la voie de F Islam. Chaque musulman 
de Yathrib eprouvait de la sympathie pour son malheureux frere 
musulman de la Mecque, le soutenait inconditionnellement, en 
voulait k ses offenseurs, debordait, dans son for interieur, 
d'affection et de tendresse pour ce frere qu'il connaissait en 
Dieu, meme s'il ne le connaissait pas de visu. Ces sentiments et 
ces penchants n'etaient pas le fait d'une tendance passagere 
appelee a cesser avec le temps. Au contraire la source en etait la 
foi en Allah et en son Messager, la foi dans le livre d' Allah, foi 
qui ne saurait s'estomper devant aucune des forces de Finjustice 
et de Fagression, une foi capable de merveilles dans le dogme et 
le travail. Grace a cette foi, les musulmans ont pu enregistrer des 
actions dans les pages de Fhsitoire, y laisser leurs marques 
indelebiles a Fepreuve du temps. 
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LES PREMICES DE L'HEGIRE 



Apres la conclusion de la seconde Bayaa d'Al-Akaba et la 
reussite de l' Islam a fonder son propre pays au milieu d'un 
desert debordant d'impiete et d'ignorance - le plus important des 
acquis realises par i' Islam depuis le debut de son appel - le 
Messager d' Allah (0) autorisa les musulmans a emigrer vers ce 
pays. La signification de Thegire (emigration) n'etait autre que 
mepris des interets, sacrifice des biens et delivrance de la 
personne. II fallait aussi s'attendre a etre razzie et capture a perir 
au depart ou a l'arrivee, a aller vers un avenir incertain, dont on 
ne savait pas ce qui en decoulerait en fait d , lnquietude et de 
tristesse. Les musulmans commencerent a emigrer, en toute 
connaissance de eause. Les associateurs se mirent a les 
empecher de partir du fait qu'ils se sentaient en danger. Voici 
quelques exemples de ce scenario. 

L L'un des tous premiers emigrants fut Abou Salma qui 
emigra un an avant la grande Al-Akaba, seion ibn Ishak. H etait 
accompagne de sa femme et de son fils. Lorsqu'il fut sur le point 
de partir, ses beaux freres lui dirent: «Voici celle que tu nous a 
ravie, la vois-tu? Sur quoi te laisserions-nous Ternmener au 
pays?». Hs lui retirerent sa femme. La famille d' Abi Salama se 
facha contre celui-ci et dit: Nous ne laisserons pas notre fils avec 
elle puis qu'on l' a arrachee de notre parent». Ds se mirent a se 
disputer l'enfant, a hue et a dia, au point de lui arracher le bras. 
Cependant Tenfant resta avec sa famille maternelle. Seul, Abou 
Salama partit vers la Medine. Apres le depart de son mari, 
Oumm Salma Jil^^j qui avait donc perdu son enfant, 
sortait toujours dans Al-Abtoh ou elle pleurait du matin au soir. 
Ainsi continua-t~elle pendant un an environ. Un jour, undes 
siens eut pitie d' elle et dit aux autres: «N'allez-vous pas laisser 
partir celle-ci? Vous l'avez separee de son mari et de son 
enfant». Ceux-ci dirent alors k Salama: «Rejoins ton mari, si tu 
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veux». Alor s elle reprit son enfant de son clan et sortit pour se 
rendre a Medine, dans un voyage long de 500 kilometres, sans 
personne en sa compagnie. 

Othmaft ibn Talha ibn Abi Talha la rencontra k At-tan-im, et, 
apres avoir pris eonnaissance de son etat, Feseorta jusqu'a 
Medine. A la vue de Kouba, il lui dit: «Ton mari est dans ce 
village. Va! Entre avec la benediction d' Allah» avant de prendre 
le chemin du retour a la Mecque. 

L Souhayb ibn Sinan Ar-Roumi emigra apres le Messager 
d' Allah (S). Au moment de sa preparation, les infideles de la 
Meeque lui dirent: «Au moment ou tu venais ehez nous, tu 
n'etais qu'un meprisable bandit. Ensuite tu as eu beaucoup de 
biens et atteint ton niveau actuel. Tiens! a present tu veux partir 
avec tes biens! Par Allah, cela tu ne le feras jamais». Souhayb 
leur dit: «Me laisserez-vous partir si je vous livre mes biens?» 
Ils dirent: «Oui». II reprit: «je vous laisse mes biens». La 
nouvelle d'une telle decision parvint au prophete (S) qui, alors, 
dit: «Souhayb a gagne; Souhayb a gagne». 

3» Omar ibn Al-Khattab, Ayash ibn Abi Rabia et Hicham ibn 
Al -As ibn Wa'il s'etaient donnes rendez-vous a un endroit ou ils 
devaient se rencontrer le matin, pour emigrer vers Medine. 
Alors, Omar et Abbas furent au rendez-vous mais Hicham fut 
retenu. Lorsqu'ils furent a Medine et descendus a Kouba, Abou 
Jahl et son frere Al-Harith se presenterent & Abbas (avec qui ils 
avaient la meme mere) et lui dirent: «Ta mere jure de ne plus se 
peigner et de ne plus s'abriter du soleil avant de te voir» . Alors 
Abbas eut pitie de sa mere Omar lui dit: «6 Abbas ils ne veulent 
que te sortir de ta religion. Fais attention a eux! car, par Allah! si 
ta mere etait pouilleuse, elle se peignerait et si la chaleur de la 
Mecque lui etait torride elle irait a l'ombre». Malgre tout Abbas 
s'enteta et decida de partir avec ses deux freres, par respect au 
serment de sa mere. Omar lui dit:- «Puisqu'il en est ains, voici 
ma chamelle; prends4a! Elle est de bonne race et active. 
Enfourche-la! Si tu doutes de ces gens, sauve-toi». Enfourchant 
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la monture, Abbas sortit en compagnie de ses deux freres. A une 
certaine distance du parcours, Abou Jahl lui dit: «Par Allah! je 
trouve que le dos de ma chamelle est rude. Ne me prends-tu pas 
en croupe sur ta chamelle?» H repondit: «Si» et fit s'agenouiller 
sa chamelle et Abou Jahl fit de meme. Lorsque tous furent k 
terre, Abou Jahl et Al-Harith se precipiterent sur Abbas le 
ligoterent solidement et entrerent avec a la Mecque en plein jour. 
Ils dirent; «6 Mecquois e' est ainsi! Faites a vos stupides ce que 
nous avons fait a ce stupide des notres». 

Voila trois illustrations de ce que les associateurs faisaient a 
eeux qui voulaient emigrer, lorsqu'ils avaient ete au courant de 
cela, Malgre tout, les gens s'en allaient en seeret, les uns apres 
les autres et, deux mois et quelques jours apres la grande Bayaa 
d'Al-Akaba, il ne restait plus a la Mecque comme musulmans 
que le Messager d' Allah Abou Bakr et Ali (restes sur ordre 
du prophete), ceux retenus contre leur gre par les associateurs» 

Le Messager d' Allah (H) avait prepare ses bagages, attendant 
de recevoir l'ordre d'emigrer. Abou Bakr avait aussi prepare ses 
affaires. Al-Boukhari a rapporte de Aicha les propos exprimes 
en ces termes: «Le Messager d' Allah (S) dit aux musulmans: 
«On m' a montre Fendroit vers lequel vous devez emigrer: un 
endroit dote de palmiers dattiers et situe entre deux montagnes». 
Alors les gens emigrerent vers Medine. Tous ceux qui avaient 
emigre vers Y Abyssinie se rendirent aussi a Medine. Abou Bakr 
s'appretait a se diriger vers Medine lorsque le Messager d' Allah 
(S) lui dit: «Doucement! J'attends qu'on m'autorise a emigrer». 
Abou Bakr lui demanda: «Esperes~tu recevoir l'autorisation, par 
Allah»? Le prophete (H) repondit: «Oui». Ainsi, Abou Bakr lui- 
meme resta avec le prophete (S) pour lui tenir compagnie, 
Quatre mois auparavant, il avait confie a Warakas-Samar (le 
copte), deux chamelles que celui-ci faisait paitre. 
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A Dar An-Nadwa, le parlement des Kouraichites 



Voyant que les compagnons du prophete (S) prets a 
l'emigration, sortaient et s'en allaient, munis de leurs affaires et 
de leurs biens, en compagnie de leurs parents et de leur 
progeniture, pour se rendre chez Al-Aws et Al-Khazraj, les 
associateurs s'agiterent, se troublerent et s'attristerent. 
L'inquietude qui les envahissait etait a nulle autre pareille. Es 
etaient tous confrontes a Fenormite du danger reel qui mena§ait 
leur ordre polytheiste^ et economique. Ils savaient que 
Mohammad avait une personnalite tres marquante, une parfaite 
aptitude au leadership et a l'orientation, que ses compagnons 
etaient resolus determines et prets au sacrifice pour la defense de 
sa cause, que les tribus Al-Aws et Al-Khazraj etaient fortes et 
invincibles, que les sages de ces deux tribus tendaient a la paix, 
a la civilite et a la reconciliation entre les 2 tribus, en raison des 
malheurs que leur avaient tout le temps apportes les guerres 
civiles. Ils savaient aussi que Medine etait un point strategique 
par rapport a la route commerciale passant par la eote de la mer 
rouge, et allant du Yemen a la Syrie. Le revenu commercial des 
Mecquois en Syrie s'estimait annuellement a 250.000 dinars en 
or, sans compter ce qui revenait aux gens de Taif et d'ailleurs. 
Bien entendu, la reussite d'un tel commerce dependait de la 
stabilite de la securite sur cette route. Les Kouraichites etaient 
donc dangereusement menaces par le fait de l'installation de 
l'appel islamique a Yathrib et celui de la mobilisation des 
Yathribiens contre eux. Conscients de la gravite de rinsec'urite 
qui les mena§ait, les associateurs se mirent a chercher les voies 
et les moyens de repousser le danger dont la seule source etait, 
du reste, le porte-drapeau de l'appel a 1' Islam, a savoir 
Mohammad (S). 

* 

Le Jeudi 26 du mois de Safar de l'an 14 de la prophetie (12 
septembre 622 G.), c'est a dire, environ deux mois et demi apres 
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la grande Bayaa d'Al-Akaba, le parlement (Dar An-Nadwa) tint, 
en debut dejournee, la plus importante instance de son histoire. 
Toutes les tribus Kouraichites envoyerent leurs representants a 
ce rassemblement pour l'etude collective d'une strategie 
decisive propre a la suppression rapide et efficace du porte- 
drapeau de l'appel islamique et a l'aneantissement de son 
charisme, de maniere definitive. 

Les plus grandes personnalites presentes a ce rassemblement 
comme representants de tribus etaient: 

1) Abou Jahl ibn Hicham de la tribu de Bani Makhzoum. 

2-4) Mbir ibn Moutaim, Touaaima ibn Adi et Al-Harith ibn 
Amir de Bani Nawfal ibn Abd Manaf. 

5-7) Chayba et Otba fils de Rabia, Abou Soufyan ibn Harb de 
Bani Abd Sams ibn Abd Manaf. 

8) An~Nadr ibn Al-Harith de Bani Abdid-D&r. 

9-11) Aboul-Boukhtouri ibn Hicham, Zomaa ibn Al- Aswad et 
Hakim ibn Houzam de Bani Asad ibn Abdil-Ozza. 

12, 13) Nabih et Monabbih, fils d'Al-Hajaj de Bani Sahm. 

14) Omayya ibn Khalaf de Bani Joumah» 

Lorsqu'ils se furent presentes a D§r An-Nadwa, 
conformement au rendez-vous, Iblis (le satan), deguise en un 
venerable vieillard decemment vStu, vint a leur rencontre. II etait 
debout a l'entree lorsque ceux-ci dirent: «Qui est-il ce 
vieillard?» II repondit: «Un vieillard originaire de Najd qui a 
appris ce qui cous menace et qui vient vous rejoindre pour 
ecouter ce que vous allez dire. 11 se peut que vous receviez de sa 
part un avis et un bon conseil. lis lui dirent: "Mais entrez donc!" 
Ainsi, Iblis entra avec eux. 
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Les discussions au jparlement et la decision unanime de 
lachement assassiner le prophete (S) 

A Farrivee de toutes les delegations, on commen§a a exposer 
les propositions et les solutions. Ensuite, de longues discussions 
s'installerent. Aboul-Aswad dit: «Mettons-le en quarantaine! 
Exilons4e de notre pays! Peu importe ou il puisse aller ou 
camper, Nous, nous aurons regle notre probleme et retrouve la 
vie normale». Le vieillard de Najd dit: «Non! Par Allah, ce n'est 
pas le bon avis. N'avez-vous pas constate son eloquence son 
agreable style de persuasion et l'attraction qu'il exerce sur les 
coeurs grace au message qu'il apporte? Par Allah! Si vous faites 
cela, vous lui donnez le moyen de descendre dans une des tribus 
arabes, de la soulever contre vous (car celle-ci la suivra) et de 
vous ecraser dans votre propre pays pour faire de vous ce quVil 
voudra. Non! reflechissez! cherchez un autre avis!» 

Aboul-B oukh touri dit: «Emprisonnez-le dans une cellule de 
fer et fermez la porte de celle-ci, Ensuite, attendez-vous a ce 
qu'il subisse le meme sort que les poetes de son acabit ayant 
vecu avant lui: (Zouhir et An-Nabiga) et ceux qui subirent la 
meme mort. Qu'il lui arrive donc, ce qui est arrive a ceux-la!». 
Le vieillard de Najd dit: «Non! Par Allah, ce n'est pas l' avis 
qu'il vous faut Par Allah! Si vous Femprisonnez comme vous 
dites, ses compagnons en seront informes et, sautant sur vous, 
vous Tarracherez pour ensuite fondre sur vous et vous vaincre. 
Non! Ce n'est pas l'avis qu'il vous faut, cherchez-en donc un 
autre!». 

Apres que le parlement eut refuse ces deux propositions, il en 
re§ut une autre qui, inique et criminelle, fut approuvee par tous 
les membres. Cette proposition avait ete faite par le grand 
malfaiteur de la Mecque, Abou Jahl ibn Hicham. Celui-ci dit: 
«Je jure par Allah que moi, je detiens un avis que personne n' a 
encore exprime». Les gens lui dirent: «Qu'est-ce que c'est, Abou 
Jahl?». II dit: «Je propose qu'on choisisse dans chaque tribu un 
jeune homme vigoureux et noble, Ensuite, nous donnons a 
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chaque jeune une epee tranchante, Alors, tous les jeunes se 
dirigent vers lui, le frappent tous ensemble et le tuent De la 
sorte, il ne nous fatiguera plus. Ainsi, son sang aura ete verse par 
toutes les tribus. Banou Abd Manaf ne pourront pas affronter 
tout le monde. Ils se contenterons de nous exiger une rangon 
qu' alors, nous leur verserons». Le vieillard de Najd dit: «Le bon 
avis c'est ce que Thornme vient de dire. J'y souscris entierement 
a l'exclusion de tout autre». Le parlemen t de la Mecque adopta a 
Punanirnite une telle lache proposition apres quoi les 
representants regagnerent leurs maisons, determines a vite 
mettre en execution ce qui a ete arrete. 
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EMIGRATION DU PROPHETE (S) 



Des qu'on eut pris l'inique deeision d'assassiner le prophete 
(S) Jibril descendit et vint informcr celui-ci, par revelation de 
son Seigneur, du complot des Kouraichites. II l'informa aussi 
qu' Allah lui ordonnait de sortir et qu'il lui avait precise le 
moment de son emigration en ces termes: «Cette nuit, ne dors 
pas dan s ton lit, comme d'habitude». 

A midi, le prophete (S) alla voir Abou Bakr pour definir 
avec lui les etapes de 1' emigration. A eet egard, Aicha- 
(l^ «du e^j) dit: «Pendant que nous etions assis chez Abi Bakr 
a midi pile, quelqu'un dit a celui-ci: «Voici le Messager d' Allah 
(S) qui arrive, k un moment ou d'habitude, il ne venait pas par 
ici». Abou Bakr dit: «Par Allah! Ce qui l'amene par ici a pareille 
heure est important! «Le prophete (S) arriva, demanda la 
permission d'entrer, se la fit accorder, entra et dit a Abi Bakr: 
«Sors de chez toi»! 

Abou Bakr lui dit: «Je jure que ceux-ci sont plutot de ta 
famille». Le prophete (H) reprit: «On m' a donne la permission 
de sortir», Abou Bakr s'enquit: «Je t'accompagne?» Le 
Messager d' Allah (S) repondit: «Oui». 

Apres la definition des etapes de Femigration, le prophete 
(S) rentra chez lui attendre la tombee de la nuit». 

Encerclement de la maison du prophete (S) 

S'agissant des grands malfaiteurs des Kouraichites, ils 
passerent leur journee a preparer la mise a execution du plan 
monte et approuve par le parlement de la Mecque, le matin 
meme, A cette fin, onze principaux malfaiteurs avaient ete 
choisis, a savoir: Abou Jahl ibn Hieham, Al-Hakam ibn Abil-As ? 
Okba ibn Abi Mouait, An-Nadr ibn Al-Mrith, Omayya ibn 
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Khalaf, Zomaa ibn Al~Aswad, Touaaima ibn Adi, Abou Lahab, 
Oubai ibn Khalaf, Nabih ibn Al-Hajjaj et le frere de Nabih: 
Monabih ibn Al-Hajjaj, 

Ibn Ishak dit: «Au premier tiers de la nuit, ils se regrouperent 
devant la porte de sa chambre attendant qu'il sorte pour sauter 
sur lui. Le prophete (S) avait Thabitude de dormir pendant la 
premiere partie de la nuit pour se reveiller a la moitie ou aux 
trois quarts de celle-ci et se rendre a la sainte mosquee ou il se 
mettait a prier. Les malfaiteurs avaient la ferme eonviction que 
leur sale complot reussirait. Ils etaient tellement confiants 
qu' Abou Jahl, dans sa vanite et son orgueil dit; s'adressant k ses 
eompagnons encerclant la maison, avec moquerie et persiflage; 
"Mohammad pretend que si vous le suivez dans ce a quoi il vous 
appelle, vous serez les rois des arabes et des non-arabes, que 
vous serez ressuscites apres votre mort pour jouir de paradis 
pareils a ceux d'ALOrdon. Sinon, seion lui, il vous egorgera 
apres quoi vous serez ressuscites pour bruler dans un feu qu'on 
vous aura prepare". 

L'heure de la realisation du complot etait au dela de minuit 
au moment ou le prophete (H) sortirait de chez lui. Les 
malfaiteurs veillerent, dans l'attente de l'heure prevue. 
Cependant Allah dejoua leur complot, Lui qui detient le 
royaume des cieux et de laterre, Lui qui fait ce qull veut, qui 
protege et que rien ni personne ne protege. II avait realise ce 
dont il avait parle a son Messager (S): 

< > A ^ A**' 'A i > \ ' M '\ fa'»' r t ' \ 




«Et rappelle-tof le moment oh les mecreants complotaient 
contre toi pour t'emprisonner, t'assassiner ou te bamir. Ils 
comploterent mais Allah a fait echouer leur complot, et 
Allah est le meilleur en stratagemes» (8:30). 
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Le Messager d' Allah (S) quitte sa maison 



Malgre tous leurs preparatifs, les Kouraichites essuyerent un 
echec lamentable dans la realisation de leur complot. Cette nuit- 
la, le Messager d' Allah (S) dit a Ali ibn Abi Talib: «Dors dans 
mon lit! Enveloppe-toi dans mon manteau vert de Hadramawt. 
Dors-y. Ils he te feront rien de mal». C'est dans ce manteau que 
dormait toujours le prophete (iH). Ainsi Ali ibn Abi Talib dormit 
dans son lit, le rempla§ant pour cette nuit-lL Le Messager 
d' Allah (S) sortit, traversa leurs rangs et prit une poignee de 
sable qu'il repandit sur leur tete. Allah leur avait voile les yeux. 



«Nous mettrons une barriere devant eux et une barriere 
derriere eux. Nous les recouvrirons d'un voile et voila 
qu ? ils ne pourront rien voir» (36:9). 

H n'y eut aucun d'eux a la tete de qui il ne mit du sable avant 
d'aller chez Abi Bakr. Ensemble, et dans la nuit, ils sortirent par 
un soupirail dans la maison d 5 Abi Bakr et rejoignirent la grotte 
de Thawr, en direction du Yemen. 

Les assiegeants continuerent a attendre Theure de eommettre 
leur forfait. Peu avant ce moment, ils se rendirent compte de leur 
echec et furent frappes de deception. Quelqu , un n'appartenant 
pas a leur milice les avait trouves en train d ? attendre devant la 
porte et leur dit: «Qu'est-ce que vous attendez?» Ils repondirent: 
«Mohammad». L'homme reprit: «Desole! Vous Pavez rate. Par 
Allah! H est passe devant vous et h r6pandu du sable sur vos 
tetes, II s'en est alle vaquer a ses affaires». Ils dirent: «Par Allah! 
Nous ne Tavons pas vu». Cela dit, ils se dresserent, faisant 
tomber le sable de leur tete. Toutefois, ils lorgnerent par le trou 



II dit: 
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de la porte de la chambre, virent Ali et dirent: «Par Allah! voici 
Mohammad en train de dormir. H s'est couvert de son manteau!» 
aussi, ne bougerent-ils pas jusqu'au matin. 

Alors, Ali sortit du lit et leur tomba dans les bras. Les 
malfaiteurs l'interrogerent au sujet du prophete (S) et il 
repondit: «Je ne sais rien de lui». 

De la maison a Ia grotte 

Le Messager d' Allah (S) quitta sa maison dans la nuit du 27 
Safar (deuxieme mois) de Tan 14 de la prophetie (nuit du 12 au 
13 septembre 622 G.), 

II se rendit chez son compagnon, Abou Bakr (4&), Fhomme le 
plus sur pour sa compagnie et pour ses biens. Ensemble ils 
quitterent en passant par une arriere-porte et se depecherent de 
sortir de la Mecque, avant le point de l'aube. Sachant que les 
Kouraiehites trouveraient a force de chercher et que le chemin 
vers lequel les regards allaient d'abord s'orienter etait le chemin 
principal de Medine allant vers le nord, le prophete (H) 
emprunta le chemin diametralement oppose, a savoir, celui situe 
au sud de la Mecque et allant vers le Yemen. 

n fit une distance d'environ neuf kilometres sur ce chemin, 
atteignit une haute montagne connue sous le nom de montagne 
de Thawr. A ce niveau, le chemin etait escarpe, pierreux et 
difficile a escalader. Alors le prophete (S) marcha pieds nus. 
Une autre version precise qu'il marchait sur le chemin sur la 
pointe des pieds pour ne pas laisser de traces et ainsi, marcha 
pieds nus. Quoi qu'il en fut, Abou Bakr le porta lorsqu'il eut 
atteint la montagne et fit des efforts jusqu ? a une grotte sise au 
sommet de la montagne, grotte connue dans Phistoire sous le 
nom de «grotte de Thawr». 

Le prophete (®) et Abbu Bakr a Pinterieur de la grotte 

Une fois la grotte atteinte, Abou Bakr dit au prophete(@): 
«Par Allah! Tu n'entreras qu'apres que jeTaurai fait. S'ily a 
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quelque chose de dangereux, il nvemportera pour te laisser sain 
et sauf». Sur ces mots, il entra dans la grotte et la balaya. II 
trouva un trou, dans l' une des parois, et aussitot dechira son 
manteau pour le boucher. Toutefois il y avait encore deux autres 
trous: il les boucha avec ses pieds. Ensuite, il dit au Messager 
d' Allah (A): «Entre!» 

Le prophete (31) entra, pla§a sa tete sur une pierre et dormit 
Abou Bakr fut blesse au pied par une pierre mais ne bougea pas 
de peur d'attirer l'attention de son compagnon. II pleurait. Ses 
larmes tomberent sur le visage du Messager d' Allah (&). Celui- 
ci dit: «Qu'as-tu donc, Aba Bakr?» n repondit: «Je suis blesse». 
Le prophete (S) cracha sur la blessure et celle-ci disparut. 

Les deux compagnons se cacherent dans la grotte pendant 
trois nuits: eelles du vendredi, du samedi et du dimanche 
Abdoullah ibn Abi Bakr etait avec eux. A ce sujet Aicha dit: 
"C'etait un jeune intelligent et ingenieux'\ II les quittait vers la 
fin de la nuit, a l'aube et, au matin, se retrouvait avec les 
Kouraichites, comme s'il avait passe la nuit a la Mecque. II 
prenait connaissance de toutes les tractations et machinations et, 
la nuit, venait leur en apporter les nouvelles. Au dessus de la 
grotte, Amir ibn Fouhayra, Tesclave affranehi d' Abi Bakr 
gardait des moutons qu'il laissait, a un certain moment de la 
nuit, camper au dessus de la grotte. De la sorte, il leur fournissait 
du lait toute la nuit. A l'aube, il les quittait, poussant ses 
moutons au loin, Ainsi faisait-il dans chacune des trois nuits. 
Amir ibn Fouhayra suivait, avec ses moutons, les traces de 
Abdillah ibn Abi Bakr, apres le depart de celui-ci pour la 
Mecque, en vue de les effacer. 

Quant aux Kouraichites, ils etaient fous de rage lorsqu'ils 
apprirent que le Messager d' Allah (S) s'etait echappe au sortir 
de la nuit ou l'on devait realiser le complot. LeUr premiere 
reaction fut de frapper Ali, de le trainer jusqu'a la Kaaba ou ils 
l 5 enfermerent pendant une heure, dans Tespoir d'obtenir de lui 
des informations au sujet du prophete (S) et d' Abi Bakr. 
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N'ayant rien tirer d' Ali, ils se rendirent chez AbiBakret 
frapperent a la porte. Alors, Asma', la fille d'Abi Bakr sortit Ils 
lui dirent: «Ou est ton pere?». Elle repondit: "Par Allah! je ne 
sais pas ou il est'\ Abou Jahl l'ignoble et le pervers leva la main 
et lui assena une gifle qui fit tomber sa boucle d'oreille. Les 
Kouraichites deciderent ensuite, #u cours d' une seance 
extraordinaire tenue avec urgence, de mettre en oeuvre tous les 
moyens susceptibles de permettre la capture des deux hommes. 
Toutes les routes et les pistes partant de la Mecque furent mises 
sous la surveillance d'hommes armes jusqu'aux dents. De 
meme, les Kouraichites offrirent une grosse prime de cent 
chainelles par fugitif, soit deux cents chamelles a quieonque les 
ramenaient morts ou vivants. Alors, les eavaliers, les fantassins 
et les pisteurs se mirent a chercher. Ils se disseminerent dans les 
montagnes et les vallees, dans les vallons et sur les plateaux, 
mais en v ain. Les poursuivants arriverent jusqu'a Tentree de la 
grotte, cependant, Allah les fit echouer. Abou Bakr dontles 
propos ont ete rapportes par Anas et ensuite par Al-Boukhari, 
dit; <J'etais avee le prophete (®>) dans la grotte. Levant la tete, j e 
vis les pieds des -poursuivants et aussitot dis: «0 Messager 
d' Allah (S): "Si l'un d'eux baissait les regards il nous 
pereevrait». Le prophete (0) repondit: «Tais-toi, Aba Bakr! 
Nous sommes deux et Allah nous complete en troisieme». Une 
autre formulation donne: «que penses-tu, O Aba Bakr de deux 
qu' Allah complete en troisieme?», Alors qu'il ne restait entre les 
poursuivants et le prophete (S) que quelques minces pas a 
franchir, ceux-ci rebrousserent chemin. C'etait la un miracle 
qu' Allah dedia a son prophete (S). 

Sur la route de Medine 

Lorsque le feu de la recherche se fut eteint et qu'eurent cesse 
les investigations et les enquetes, apres Teffervescence des 
Kouraichites ayant abouti a une poursuite de trois jours sans 
aucun resultat, le Messager d 'Allah (S) et son compagnon 
sortirent pour se rendre a Medine. Ils avaient deja engage a leur 
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service Abdallah ibn Ouraykit Al-Laythi, un guide habile et 
experimente. Celui-ci professait la meme religion que les 
Kouraichites. Toutefois, ils lui firent confiance et lui remirent 
leurs deux chamelles, lui fixant rendez-vous trois jours apres a la 
grotte de Thawr ou il devait se presenter muni des deux betes. 
Dans la nuit du lundi premier jour de Rabia Al-Awwal de la 
premiere annee de l'hegire (16 septembre 622 G.), Abdoullah 
ibn Ouraykit leur apporta les deux montures et alors, Abou Bakr 
dit au prophete (S): «6 Messager d' Allah! prends l'une de ces 
deux montures». D rapprocha de lui la meilleure des deux, mais 
le prophete (S) dit: «Avec prix». 

Asma', la fille d' Abi Bakr (qu' Allah soit satisfait d'elle et de 
son pere) vmt apporter leur vase, Toutefois, elle avait oublie d'y 
mettre l'anse par laquelle on Tacerochait. Lorsqu* apres leur 
depart, allant accrocher le vase, elle se rendit compte que celui- 
ci n' avait pas d' accrochoir, elle coupa sa ceinture en deux 
morceaux, dont elle utilisa l'un comrae accrochoir et Fautre 
comme collier. C'est pour cela qu'on l'appelait la «femme aux 
deux ceintures». 

Ensuite, le Messager d' Allah (S), Abou Bakr (4^) et Amir 
ibn Fouhayra se prirent en route, en compagnie du guide 
Abdi]] ah ibn Oraykit, le long de la cote. Ayant quitte la grotte, ce 
dernier tendit d'abord a aller vers le sud en direction du Yemen 
et ensuite alla vers l'ouest en direction de la cote. De la sorte, il 
parvint a un chemin que les gens n'avaient pas l'habitude 
d'emprunter, bifurqua vers le nord peu avant la cote de la mer 
rouge et recoupa une voie que presque personne n'utilisait. 

Ibn Ishag a mentionne les endroits ou passa le Messager 
d' Allah (S). A cet egard il dit: «Apres etre sorti avec eux, le 
guide passa par la partie inferieure de la Mecque et, ensuite, 
faisant son chemin le long de la cote, finit par recouper la route 
passant par Osfan. De la, il passa sous Amajj, continua pour 
recouper la route apres avoir traverse un corridor. Poursuivant 
son chemin, il s'achemina vers Al-Khirar, Thanyatoul-Mourra, 
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et Lakfl II depassa Madlajat Lakf, entra dans Madlajat Majah, 
s'achemina vers Marjah Mahaj, entra dans Marjah Thil- 
Ghadwain et a l'interieur de Thi Kichr. A partir de la, il se 
dirigea vers Al-Jadajid, Al-Ajrad, alla vers Thi Salam partie de 
Batn Madlajat Taaahon, s'achemina vers Al-Ababid. II depassa 
ensuite Al~Faja, descendit AL-Araj, alla vers Thaniyatoul-Aa'ir - 
du cote droit de Rakouba - descendit Batn Ri'i et airi v a a Kouba. 
Voici quelques aspects de ce qui arriva en route; 

1. Seion un rapport d' Al-Boukhari, Abou Bakr As-Siddik (^) 
dit: «Nous avons voyage toute la nuit. et aussi, le lendemain 
jusqu'a midi. La route etait deserte, Personne d'autre n'y 
passait. Un long rocher nous surplombait masquant les rayons 
du soleil. Nous descendimes donc a son ombre. Je nivelai de 
ma main une place ou le Messager d' Allah (S) pouvait 
dormir, apres quoi j 'y etalai de la fourrure puis dis: «Dors! 6 
Messager d' Allah! je vais nettoyer ce qui t'entoure». Apres 
que celui-ci fut endormi, je sortis pour nettoyer les alentours. 
Soudain, mon regard se posa sur un berger qui, avecses 
moutons, venait vers le rocher, pour en fait faire comme 
nous, Alors le lui dis: «A qui appartiens-tu, mon gargon?» II 
repondit; «A un medinois ou un mecquois». Je repris: «Tes 
moutons ont-ils du lait?» II repondit: «Oui» je dis: "Vas-tu 
donc traire"? «II repondit: «Oui» et attrapa une brebis. Je lui 
dis: «Enleve le sable, les poils et les impuretes qui se trouvent 
sur les mamelles!» II traya un peu de lait dans un recipient 
cubique. J'avais avec moi une gourde que j e portais pour le 
prophete (S), gourde a laquelle il se desalterait et faisait ses 
ablutions, Je retournai aupres du prophete (S) mais evitai de 
le reveiller. Lorsqu'il se fut reveille, je refroidis le lait en y 
ajoutant de l'eau puis lui dit: «Bois! Messager d' Allah». II but 
k son aise et dit: «N'est-il pas Pheure de partir?» Je repondis: 
«Si!» Alors nous repartimes. 

2. Abou Bakr avait l'habitude d'etre a la disposition du 
Messager d'Allah (#-). C'etait un vieillard que Ton 
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connaissait et le prophete (H) un jeune que Ton ne 
connaissait pas. Ainsi, un homme le rencontra et lui di t: «Qui 
est cet homme avec toi?» II repondit: «Cet homme me montre 
le ehemin». L'autre, par meconnaissanee pensait qu'il voulait 
dire le ehemin terrestre, alors qu'il ne s'agissait que de la voie 
du bien. 

3. Sourakah ibn Malik rejoignit le prophete (H) et Aba Bakr. A 
cet egard, il dit: «Pendant que j'etais assis dans Pun des 
conseils de ma tribu, Bani Madlaj, un homme arriva et, nous 
surplombant puisque nous etions assis, dit: «6 Sourakah, j' ai 
vu des silhouettes sur la cote. Je pense que c'est Mohammad 
et ses compagnons!». Je sus aussitot que c'etait eux, mais lui 
repondis: «Non; ce ne sont pas eux, Tu as plutot vu tel et tel 
qui sont p artis devant nous». Ensuite, j e restai pendant une 
heure au conseil avant de me lever pour rentrer ehez moi. Je 
dis a ma captive de me sortir mon cheval qui se trouvait 
derriere une butte de terre, sous sa garde. Je pris ma lanee, 
sortis par l'arriere de la maison et, marchant, me mis a 
planifier mon voyage jusqu'au cheval que j'enfpurchai, 
Celui-ci me transporta au point de m'emmener a proximite 
d'eux et ensuite trebuchant, me desargonna, Me relevant, je 
me depechai de mettre la main sur mon carquois. J'en sortis 
ensuite mes baguettes que je consultai. Tomberais-je sur la 
bonne baguette ou sur la mauvaise? Ce fut celle que je 
detestais qui sortit. Alors, je remontai a cheval, desobeissant 
aux baguettes. Je m'approchai et m'approchai encore au point 
d'entendre le prophete (S) reciter le Coran, A ce que je 
voyais, lui ne se retournait guere, mais Abou Bakr quant a lui 
se retournait tres souvent. Par la suite, les pattes de mon 
cheval s'enliserent dans le sable jusqu'aux genoux et me 
voila encore desar^onne. Je rabrouai Tanimal et me relevai, 
mais c'est a peine si celui-ci avait sorti ses pattes. Lorsqu'il y 
fut parvenu, il en resulta un nuage de poussiere montant vers 
le ciel comme de la fumee. Je consultai encore mes baguettes 
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et celle que je detestais sortit de nouveau. Alors, me 
detournant de tout cela, jVinterpellai prudemment les gens que 
je poursuivais et les voila qui s'arreterent. Je me remis en 
seelle et ensuite pus les rejoindre. J'avais l'intime conviction 
lorsqu'on me retenait en prison pour m'empecher de les 
suivre, que la cause du Messager d' Allah (S) triompherait Je 
dis a celui-ci: «Ta tribu a mis ta tete k prix». Je les informai 
de ce que les gens leur voulaient et leur offris des provisions 
de route. Toutefois, ils ne m'informerent ni ne me poserent 
des questions. Le prophete (S) se contenta de dire: «II vaut 
mieux que tu t'eloignes de nous». Je lui demandai de m'ecrire 
des verset s. Alors, il ordonna & Amir ibn Fouhayra de le faire 
et celui-ci le fit sur un morceau de peau de bete», Dans un 
certain rapport, Abou Bakr dit: «Nous. nous mimes en route. 
Les gens nous cherchaient et personne d'autre que Sourakah 
ibn Malik ibn Jaacham ne parvint a nous rattraper, monte sur 
son cheval. Alors, je dis: «Quelqu'un nous rattrape! 6 
Messager d'Allah!» II dit: «Ne t'afflige pas car, Allah est 
avec nous» (le repentir:40). Souraqah s'en retourna. II trouva 
sur son chemin des gens qui cherchaient toujours et leur dit: 
«J'ai deja fouille les parages et vous informe qu'il n'y a rien». 
Ainsi, le jour il s*activait en la faveur des recherches et la nuit 
servait de gardien a ceux-ci. 

4. Dans son voyage vers Medine le prophete (S) passa devant 
les deux tentes d'Oumm Maabad de la tribu de Khouzama. 
C'etait une femme obese et robuste qui, restant dans la cour 
de sa tente, nourrissait et desalterait les passants. Le prophete 
(S) et Abou Bakr 1'interrogerent: «Y a-t-il quelque chose 
chez toi?» Elle repondit: «Par Allah; s'il y avait quelque 
chose chez, les villages ne seraient pas plus pauvres». En fait, 
c'etait une armee de penurie* Le Messager d' Allah (S) 
regarda par la fente de la tente vit une brebis et dit: «Et cette 
brebis, Oumm Maabad?» Elle repondit: «C 'est une brebis 
incapable de suivre les moutons». Le prophete (S) reprit: «A- 
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t-elle du lait». Elle repondit: «Elle est trop 6puisee pour en 
avoir». Le Messager d 5 Allah (0) dit : «Me permettrais-tu de 
la traire?» Elle dit: «Oui! Ma foi! Vas-y si tu peux en tirer du 
lait». Le prophete (S) passa sa main sur les mamelles de la 
brebis, pronon^a le nom d' Allah, et pria, Alors, le lait 
s'achappa et eoula. H demanda h la femme d'apporter un 
recipient pour recueillir le lait. Une fois apporte ce recipient, 
le prophete (H) s'engagea a la traire au point de voir le 
recipient surmonte d'ecume. U desaltera Oumm Maabad qui 
alors but a son aise, suivie en cela par les compagnons et le 
prophete (H) lui meme. 11 s'engagea a la traire une seconde 
fois au point de remplir le recipient qu'il laissa alors avec 
elle, avant de se remettre en route. Le mari d' Oumm Maabad, 
ne tarda pas a rentrer poussant devant lui des chevres qui 
n'avaient plus que la peau sur les os. Lorsqu'il vit le lait, il 
s'etonna et dit: «D'ou te vient ceci? Ma foi! II n'y avait pas 
de lait a la maison, que je sache!» Sa femme lui repondit: 
«C'est vrai, mais, par Allah! un homme est passe disant ceci 
et cela dans un etat comme ceci et comme cela». L' homme 
reprit: «Par Allah! je pense que c'est le gars des Kouraichites, 
celui qu'ils cherchent. Decris-le moi, Oumm Maabad le lui 
decrit dans sa beaute physique et sa parole splendide qu'a 
force d'ecouter l'auditeur avait Timpression de le voir en 
personne et de se trouver devant lui. Nous reviendrons sur ce 
point en abordant vers la fin, les traits caracteristiques du 
prophete (0). Alors Abou Maabad dit: «Par Allah! celui-la, 
c'est l'homme des Kouraichites, celui au regard duquel, ils 
disent ce qu'ils disent. J'ai deja songe al'accompagner mais 
sans aucun doute je le ferai h la premiere occasion». Du c6te 
de la Mecque, une voix retentit, le matin, sans que personne 
n'arrivat a en connaitre Forigine. Elle disait: 

"Qu' Allah le Seigneur du Trane retribue en bien 

deux compagnons descendus chez Oumm Maabad 

et quifurent bienfaisants a leur arrivee, comme a leur depart 
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heureux quipassa la soiree en compagnie de Mohammad. 

6 combien les Kousayites tirent profit de ce dont Allah vous detourne 

Leur (jeuvre et leur bienveillance sont sans prix t 

Banou Kaab n'ontplus a s'enfaire 

Assure est leur role dans Vordre des croyants. 

Interrogez-donc votre soeur au sujet de la brebis. 

Si vous lefaites, e' est la brebis-meme, qui temoigna». 

Asma dit: «Nous ne savions pas vers ou s'orientait le 
Messager d' Allah (S) lorsqu'un djinn arriva au dessous de la 
Mecque et recita ces vers. Les gens le suivaient ecoutaient sa 
voix mais ne le voyaient pas. Ainsi continua-t-il jusqu'a sa 
sortie par le haut. Lorsque nous eumes entendu sa parole nous 
sumes que le prophete (S) s'orientait vers Medine. 

5. En route, le prophete (S) rencontra Bouraida ibn Al-Hasib 
Al-Aslami entoure de pres de 80 menages qui embrasserent 
l'Islam avec lui. H accomplit, avec eux derriere, la derniere 
priere du dermoer erepuseule (Al-Ichd). Bouraida resida sur le 
terroir de sa tribu jusqu'apres Ohod, moment ou il rejoignit le 
prophete (@). Abdoullah ibn Bouraida a rapporte que le 
Messager d' Allah (S) etait toujours optimiste et non point 
pessimiste. Bouraida s'en allait a cheval en compagnie de 70 
cavaliers de son clan appartenant a Bam Sahm. Alors, il 
rencontra le prophete (S) qui lui dit: «A quel clan appartiens- 
tu?» H repondit: «Aslam». Le prophete (S) dit alors a Abi 
Bakr: «Nous sommes sauves», et ensuite s'adressa encore a 
Bouraida: «A quelle dynastie appartiens-tu?» Celui-ci dit: «a 
Bani Sahm»; et le prophete de dire: «Ta fleche est sortie». 

6. Le Messager d' Allah (S) passa aupres d' Abi Aws Tamim ibn 
Hajar ou Abi Tamim Aws ibn Hajar Al-Aslami a Kahdawat 
entre Al-Jouhfa et Harachi (dans AlAraj), alors que leur 
voyage avait ete a un moment ralenti dans l'apres-midi, lui et 
Abou Bakr etant montes sur un meme chameau. Alors Aws 
fit monter le prophete (S) sur un etalon de chameau et, 
ensuite, envoya avec les deux compagnons un gargon a lui, 
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appele Masaoud, auquel il paria en ces termes: «Fais les 
passer par la que tu sais etre un chemin sur et ne les quitte 
pas». Le gargon les fit passer par le chemin en question au 
point de les faire acceder a Medine. Ensuite, le Messager 
d'Allah (S) laissa Masaoud repartir chez son maitre apres 
l'avoir charge de dire a celui-ci de marquer ses chameaux au 
cou comme c'etait le cas avec les chevaux, a savoir deux 
anneaux separes par un trait, car c'etait la la marque de sa 
tribu. Lorsque les associateurs se presenterent, le dimanche, 
Aws ordonna a son serviteur Masaoud ibn Hounaida de 
quitter Al-Araj et de se rendre a pied aupres du prophete (S) 
l'informer de leur presence. Ceci a ete mentionne par Ibn 
Makoula rapportant les propos d/ At-Tabari. Aws embrassa 
rislam apres l'arrivee du Messager d'Allah (S) a Medine. II 
residait a Al-Araj. 

7. En cours de route et a Batn Rim, le prophete (S) rencontra 
Az-Zoubair en compagnie des musulmans: des commergants 
en provenance de la Syrie. Az-Zoubir donna alors au 
Messager d'Allah (S) et a Abi Bakr des vStements blancs. 

La descente a Kouba 

Le lundi 8 du mois Rabia Awwal de l'an 14 de la prophetie - 
premiere aonee de PHegire (23 septembre 622 G.), le prophete 
(S) descendu a Kouba. O r w a ibn Az-Zoubair dit: «Les 
musulmans de Medine avaient appris que le Messager d'Allah 
(S) avait quitte la Mecque. Aussi, tous les malins se rendaient- 
ils sur la route ou ils se mettaient a l'attendre jusqu'au moment 
oii la chaleur de midi les renvoyait dans leurs demeures. Un jour, 
ils s'en retournerent apres avoir longuement attendu. Cependant, 
des qu'ils eurent regagne leurs maisons, un juif qui etait monte 
sur un blockhaus pour observer quelque chose, aper§ut 3 sans 
illusion le Messager d'Allah (II) et ses compagnons tous de 
blanc vetus. Alors celui-ci ne put s'empecher de crier du plus 
haut de sa voix: «6 Arabes! voici votre grand pere que vous 
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attendiez». Aussi, les rnusulmans sortirent-ils. Ils re?urent le 
Messager d' Allah (S) au dela de la route. 

Ibn Al-Kayyim dit; «J'entendis la clameur et les Allahou 
Akbar chez Bani Amr ibn Awf: les rnusulmans, contents de son 
arrivee, criaient «Allahou Akbar». Ils allerent a sa rencontre, 
l'accueillirent, le saluerent comme un prophete et Tentourerent 
tout en se mettant a graviter autour de lui qui, alors restait calme, 
faisant preuve de quietude et de serenite. D lui fut revele ce qui 
suit: «Alors ses allies seront Allah, Jibril et les vertueux d'entre 
les croyants, et les anges sont par surcroit son soutien». (66:4). 
Amr ibn Az-Zoubair dit: «Alors ils re^urent le Messager d' Allah 
(S) qui, entoure par la foule, bifurqua vers la droite, au point de 
descendre chez Bani Amr ibn Awf et cela, un lundi, Abou Bakr 
se m6ttait a contenir la foule, alors que le Messager d' Allah (S) 
etait assis, silencieux, salue par les medinois qui venaient 
d'arriver et qui ne Tavaient pas encore vu». Un autre document 
mentionne: «Les gens venaient saluer Abou Bakr jusqu'au 
moment ou celui-ci, voyant que le prophete (S) avait chaud, lui 
donna de l'ombre a Taide de son manteau. A ce moment, les 
gens reconnurent le Messager d' Allah (S)». Toute la ville de 
Medine etait la pour 1'accueiL C 5 etait un jour solennel et 
l'histoire de cette ville n'en avait jamais connu de semblable. 
Les juifs constaterent la veracite de l'annonce faite pai* le 
prophete Habkouk: «Allah vient de Tayman et le Saint des 
montagnes de Faran». 

A Kouba, le Messager d' Allah (S) descendit chez Kalthoum 
ibn Al-Hadm. D'autres disent au contraire qu'il descendit chez 
Saad ibn Khaythama, toutefois la premiere assertion estplus 
consistante. En fait, Ali ibn Abi Talib resta pendant trois jours a 
la Mecque, pour rendre aux gens ce qu'ils avaient confie au 
Messager d' Allah (S). Ensuite, emigrant a pied, il rejoignit les 
deux compagnons a Kouba et alors descendit chez Kalthoum ibn 
Al-Hadm. Le prophete (S) passa quatre jours a Kouba: lundi, 
mardi, mercredi et jeudi. n fonda la mosquee de Kouba et y pria, 
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la premi ere mosquee fondee sur la crainte d 5 Allah apres 
Pavenement de la prophetie. Le jeudi (le vendredi seion 
d' au tres) il se mit en scelle sur l'ordre d' Allah, Abou Bakr 
montant en croupe. D envoya aupres de Bam An-NajjSr - ses 
oncles maternels et ceux-ci se presenterent munis de leurs epees. 
II allait vers Medine lorsque la priere du vendredi le trouva chez 
Bani Salim ibn Awf. Alors, restant avec ceux-ci, il en dirigea la 
priere au sein de la mosquee situee au fond de la vallee. La 
congregation comptait 100 hommes. 

L'entree a Medine 

Apres la priere du vendredi, le prophete (S) entra a Medine. 
Depuis ce jour, la ville de Yathrib fut connue souS le nom de 
Madinatour-rasoul (la ville du prophete) en abrege: Medine. 
C'etait un grand jour historique. Les maisons et les chemins 
vibraient de louanges et de veneration dediees a Allah. Les filles 
de Medine chantaient le poeme suivant, envahies de joie et de 
gaiete: 

"La pleine lune luit et nous eclaire a Medine. 11 nousfaut 
donc etre reconnaissants, tani qu y on nous appelle a Allah O 
Toi qu i on a envoye aupres de nous! Tu apportes Vordre 
auquel nous obeirons" 

Al-Ansar (les partisans du prophete a Medine), meme s'ils 
n'avaient pas de grandes richesses, souhaitaient tous voir le 
prophete (il) descendre chez eux. Jamais celui-ci ne passait dans 
une des maisons d' Al-Ansar sans que le mors de sa monture ne 
fut saisi par des gens qui, alors, disaient: «Venez chez les plus 
nombreux, aux raisins et au regal». Le Messager d' Allah (S) 
leur disait: «Otez-vous de son chemin. Elle obeit a un ordre». La 
monture poursuivit sa marche jusqu'a l'endroit actuel de la 
mosquee du prophete; alors, elle s'agenouilla, mais ensuite se 
releva, marcha un peu, fit volte f ace, revint et s'agenouilla au 
premier endroit. Alors le Messager d' Allah (S) descendit chez 
Bam An-Najjar memes; ses oncles a qui Allah avait bien voulu 
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accorder une telle chance. En effet, il plut au Tres-Haut de les 
honorer en faisant descendre chez eux leur neveu. Les gens se 
mirent alors a s'adresser au prophete (S), lui demandantde 
descendre chez eux. Abou Ayoub Al-Ansari se depecha de 
prendre ses bagages pour les emmener chez lui. Le Messager 
d' Allah (S) se mettait a dire: «L'homme est avec ses bagages». 
Asaad ibn Zourara vint se saisir des renes de sa monture qui, elle 
resta chez lui. Dans le rapport fait par Anas seion Al-Boukhari, 
le prophete (S) dit: «Laquelle des maisons appartenant aux 
notres est plus proche?» Alors, Abou Ayoub dit: «La mienne, 6 
Messager d' Allah (H) voici ma maison et ceci en est la porte. 
Allons-y on nous a prepare un repas. Levez vous avec la 
benediction d' Allah». Quelques jours apres, le prophete (S) fut 
rejoint par sa femme Sawda, ses deux filles Fatima et Oumm 
Koulthoum, Ousama ibn Zayd et Oumm Ayman en compagnie 
de Abdillah ibn Abi Bakr qui conduisait la famille d' Abi Bakr 
dont on notait Aicha. Zaynab etait restee chez Abil-As et ne put 
emigrer qu' apres la bataille de Badr. Aicha dit: "Apres que le 
prophete fut arrive a Medine, Abou Bakr et Bilal tomberent 
malades. Alors, j'allai les voir et dis: «Pere, comment vas-tu? 
Bilal comment vas-tu?» Sous le coup de la fievre, Abou Bakr 
disait toujours: 

«On souhaite a Vhomme le bonjour dans sa famille 
alors que la mort lui est plus proche que ses chaussures» 

Gueri de sa fievre, Bilal disait: 

«Vais-je encore passer la nuit 

dans une certaine vallee avec autour de moi Idhar et JaliL 
Retournerai-je un jour aux eaux de Mijjdna? 
Reverrai-je Chdmah et Toufail»? 

J'allais voir le Messager d' Allah (S) et l'informai. II dit: 
«Seigneur! Fais nous aimer Medine de la meme fagon que nous 
aimons la Mecque, voire plus. Restaure sa sante, benis son 
accueil, chasses-en la fievre et protege-la». 
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Ici, s'achevent l'une des parties de la biographie du Messager 
d' AU ah (II) et l'une des 6tapes de l'appel islamique, a savoir 
celle de la Mecque. 

La vie a Medine 

On peut repartir l'epoque medinoise en 3 etapes: 

L Une etape marquee par une provocation de perturbations et 
d'epreuves, une montagne cTobstacles au niveau interne, 
Parrivee en masse des ennemis pour destabiliser Medine de 
l'exterieur, Cette etape aboutit a la reconciliation d'Al- 
Houdaybiyya au mois de Thil-Kaada de l'an 4 de THegire. 

2. L' etape de la treve avec les dirigeants paganistes qui aboutit a 
la conquete de la Mecque, au mois de Ramadan de l'an 8 de 
l'Hegire. Cette etape est aussi celle de l'appel des rois a 
l' Islam. 

3. L' etape ou les gens, en foule, entrerent dans la religion 
d' Allah, celle ou les tribus arriverent les unes apres les autres 
a Medine. Une telle etape va jusqu'a la fin de la viedu 
prophete (S), au mois de Rabia Awwal de l'an 9 de l'Hegire. 
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PREMIERE ETAPE 



La situation qui prevalait a Medine 

Au moment de l'Hegire 

L'emigration ne signifiait pas seulement epreuves et 
tourments, mais aussi cooperation pour Pedification d'une 
nouvelle societe dan s un pays en securite. A cette fin, obligation 
fut faite a tout musulman valide de contribuer a l'6dification de 
cette nouvelle patrie, de deployer des efforts pour la fortifier et 
en assurer le bien-etre. 

II ne faisait aucun doute que le Messager d'Allah (S) 
occupait les fonctions d' imam, de general et de guide dans 
Tedification de cette societe. II gerait les affaires que, d'ailleurs, 
personne ne lui discutait. Les tribus avec lesquelles il se trouvait 
confronte a Medine se repartissaient en trois categories de 
realites totalement differentes. Chacune de ces categories de 
tribus le confrontait a d'innombrables problemes specifiques. De 
telles categories etaient: 1) Ses purs, precieux et devoues 
compagnons (4), 2) les associateurs qui ne croyaient pas encore 
mais qui se reclamaient des vraies tribus de Medine, 3) les juifs 

A) Les problemes auxquels il faisait face du cote de ses 
compagnons se ramenaient au fait que les conditions de vie a 
Medine etaient totalement differentes de celles dans 
lesquelles ceux-ci avaient vecu a la Mecque, ou, bien qu'unis 
par le meme langage et orientes vers le meme iut, ils vivaient 
disperses dans diverses maisons, contraints, humilies et 
pourchasses. Ils n' avaient aucun pouvoir. C'etait plut6t a 
leurs ennemis au regard de la religion que le pouvoir revenait 
Sous ce rapport, de tels musulmans etaient incapables 
d'edifier une nouvelle societe islamique dotee de ce qu 5 il faut 
a toute societe humaine du monde. C'est pourquoi, nous 
constatons que les sourates revelees a la Mecque se 



243 



contentent de detailler les principes islamiques, de developper 
une legislation que tout individu pouvait pratiquer et 
d'exhorter a la bonte, au bien, a la generosite de caractere, a 
l'abstention des turpitudes et des bassesses. Quant a Medine, 
les musulmans y geraient leurs propres affaires et cela, des le 
premier jour. Aucun associateur ne les controlait. Aussi, etait- 
ce pour eux le moment de faire face aux problemes de 
civilisation et de bien-etre, de subsistance et d'economie, de 
politique et de gouvernement, de paix et de guerre. C'etait 
aussi le moment d'apporter des correctifs sur les questions du 
licite et de l'illicite, du culte et de la moralite, ainsi de suite. H 
etait enfin temps de fonder une nouvelle societe, une societe 
islamique differente dans toutes ses dimensions de la societe 
anteislamique, specifique par rapport a toute autre societe du 
monde et representante de l'appel islamique pour lequel les 
musulmans avaient subi plusieurs formes de supplices et de 
tortures, dix annees durant. Bien entendu, la creation 
d'aucune societe de ce type ne saurait se realiser en un jour, 
un mois ou un an. Au contraire, il fallait beaucoup de temps 
au cours duquel, graduellement, serait completees la 
legislation et la codification melees d'instruction, de 
formation et d'education. Allah etait la source, le garant de la 
legislation et le Messager d' Allah (S) charge de la mise en 
application, de l'orientation et de l'education des musulmans, 
conformement a cette legislation: 



«C'est Lui qui a envoye a des gens sans Livre (les Arabes) 
un Messager des leurs qui leur recite Ses versets, les 
purifie et leur enseigne le Livre et la Sagesse» (62:2). 
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Les compagnons 0#0 offraient leurs coeurs au Tres-Haut, 
tiraient leurs ornements de ses lois dont l'audition les 
rejouissait. «Quand ses versets leur sont reeites cela fait 
augmenter leur foi» (8:2). La presentation en detail de toutes 
ces questions n 5 entre pas dans nos perspectives de recherche. 
Aussi, n'evoquerons-nous ces questions qu'en cas de besoin. 
Voila l'essentiel de ce a quoi le prophete (S) etait confronte 
du cote des musulmans et c 'es t a cela que tendaient - dans 
une large mesure - l'appel islamique et le message 
Mohammadien. Toutefois, il ne s'agissait pas la d'une chose 
impr6vue car, il y avait tant d'autres questions necessitant 
d'etre traitees avec urgence. 

La collectivite des musulmans comprenait deux parties: a) 
une partie constituee de ceux qui etaient sur leur tenoir, dans 
leurs demeures et avec leurs biens, et dont les preoccupations 
etaient celles d'assurer la securite de leurs troupeaux. Ceux-la 
etaient Al-Ansar entre qui regnaient une discorde inveteree et 
une hostilite chronique, depuis fort longtemps. b) une partie 
constituee des emigres qui, eux, avaient tout perdu, tout laisse 
derriere pour sauver leurs vies en emigrant a Medine. Ils 
n 5 avaient ni abri ni travail grace auquel ils pouvaient gagner 
leur vie, ni argent pour leurs depenses. Le nombredeces 
refugies, reduit au depart, s'accroissait de jour en jour car, en 
effet, l'ordre d'emigrer concernait tous ceux qui croyaient en 
Allah et en Son messager. Or, comme on le sait, Medine 
n 'etait pas d'une richesse . excessi ve. En consequence son 
equilibre economique s'ebranla. En cette situation critique les 
forces hostiles a l' Islam effectuerent une sorte de boycott 
economique entrainant une penurie des produits importes et 
les circonstances s'aggraverent, 

B) La seconde couche de population 6tait constituee des 
associateurs se reclamant des tribus de Medine. Ceux-ci 
n'avaient aucun pouvoir sur les musulmans. Certains d' entre 
eux doutaient de leur cas et hesitaient a quitter la religion de 
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leurs ancetres, mais, ne dissimulaient pas dVintentions 
d'hostilite et des machinations contre l' Islam et les 
musulmans. Ceux-ci, peu de temps apres, embrasserent 
1' Islam et consacrerent a Allah une sincere devotion. II y avait 
dans cette couche des gens dissimulant des intentions 
d'hostilite et d'agression contre le prophete (S) et les 
musulmans. Cependant, ils ne pouvaient pas les attaquer. Au 
contraire, ils etaient obliges de manifester de Famour et de la 
purete, parce que le moment ne s'y pretait pas. A la tete de 
ceux-la se trouvait Abdoullah ibn Oubai dont Al-Aws et Al- 
Khazraj reconnurent tous Fautorite apres la guerre de 
Bou'ath, alors qu'auparavant ils ne s 'etaient mis d'accord sur 
Fautorite de personne. Ils s'etaient entendus pour le 
considerer comme roi et, effectivement, il etait sur le point de 
devenir le roi de Medine lorsque, tout a coup, le prophete (S) 
arriva. Alors les gens le laisserent tomber pour aller vers lui. 
II en vint a estimer que le Messager d' Allah (®) lui avait ravi 
son pouvoir et pour cela dissimulait une rive hostilite a son 
egard. Ainsi, voyant que les circonstances ne lui etaient pas 
favorables pour afficher son polytheisme et que le prophete 
(S) interdisait les utilites mondaines, il affecta d'accepter 
F Islam apres Badr tout en restant dans le fond, sur son 
impiete. II ne trouvait jamais le moyen de pieger le prophete 
(S) et les musulmans sans Futiliser. Les compagnons, les 
chefs prives des postes qu'ils auraient obtenus s'il avait ete 
roi, Faidaient et Fappuyaient dans la mise a execution de ses 
plans et, peut-etre, choisissaient-ils certains jeunes et certains 
nigauds comme valets parmi les musulmans, pour realiser 
leurs desseins. 

C) La troisieme couche de population etait constituee des juifs 
qui, comme nous Favons deja vu, s' etaient alignes du cote du 
Hijaz, au temps de la persecution Assyrienne et romaine. 
Ceux-ci etaient en verite des hebreux mais, apres s'etre retires 
dans le Hijaz, ils s' etaient arabises dans leur accoutrement, 
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leur parler et leur civilisation et meme les noms deleurs 
tribus et de leurs individus etaient devenus arabes. Dans ce 
cadre, des liens matrimoniaux les unissaient aux arabes. 
Toutefois, ils avaient conserve un chauvinisme racial pour 
lequel ils ne s' etaient pas totalement integres aux arabes. Au 
eontraire s'enorgueillissant, de leur nationalite israelo-juive, 
ils meprisaient les arabes de la maniere la plus forte, au point 
meme de les appeler analphabetes pour dire que ceux-ei 
etaient des betes, des simples d'esprit et d'ignobles arrieres. 
Ils estimaient qu'ils leur etait licite d'abuser des biens arabes, 
et d'en faire ce qu'ils voulaient «Ils dirent: ces (arabes) qui 
n'ont pas de Livre n'ont aucun chemin pour nous 
contraindre». (3:75). Ils n' avaient aueune volonte de repandre 
leur religion. Plutot la majorite de leurs pratiques religieuses 
se ramenait au presage, a la magie, a la sorcellerie, a 
l'incantation et consorts. Avee cela, ils se prenaient pour des 
detenteurs de sciences, de merite et de leadership spirituel. Ils 
passaient pour maitres dans l'art de s'attirer des gains et des 
moyens de subsistance. Ils avaient le monopole du commerce 
des cereales, des dattes, du vin et des vetements. A cet egard, 
ils importaient des vetements, des cereales et du vin, 
exportaient des dattes; outre ces activites, ils avaient d'autres 
occupations. Ils tiraient enormement de profits des arabes de 
tout bord, mais ne se contentaient pas de cela. C 'etait aussi 
des usuriers pretant de l'argent aux Cheikhs et aux seigneurs 
des arabes, de maniere a leur permettre de s'attirer la louange 
des poetes et de se faire une reputation parmi les gens, a 
coups de depenses sans utilite, nulles et non avenues. Ce 
faisant, ils hypothequaient ensuite leurs terres, leurs cultures 
et leurs jardins, pour se les approprier qu^lques annees plus 
tard. C etait des monteurs de cabales, des comploteurs, des 
arrogants et des corrupfeurs, semaut Tinimitie et la haine 
entre les tribus arabes voisines qu'ils incitaient les unes 
contre les autres, grace a des machinations secretes que 
celles-ci etaient loin de soupgonner. De telles tribus ne 
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cessaient donc de se livrer des guerres sanglantes et continues 
ravivees par les juifs qui, du reste, en attisaient les feux toutes 
les fois qu'ils constataient que ceux~ci frolaient l'etouffement 
et l'extinction. Suite a de telles instigations, les juifs se 
mettaient a l'ecart, observant, sereins, ce qui allait arriver a 
ces arabes. Ils faisaient aux belligerants d'enormes prets 
usuraires pour les engager dans ces guerres et aussi de 
maniere a les amener a ne point se retirer de celles-ci pour y 
avoir consacre des depenses ahurissantes. Un tel travail, au 
demeurant, leur rapportait deux profits: d'une part il leur 
permettait de conserver leur entite juive, de s'investir dans 
l'usure qui leur rapportait enormement et de Tautre 
*d'acquerir des richesses considerables. II y avait a Medine 
trois tribus juives de celebrite: 1) Banou Kaynoukaa qui 
etaient les allies d'Al-Khazraj. Leurs demeures se trouvaient 
a rinterieur de Medine, 2) Banou An-Nadir, 3) Banou 
Kouraidha. Ces deux dernieres tribus etaient les alliees d'Al- 
Aws. Leurs demeures se trouvaient dans la banlieue de 
Medine. II s'agissait la des tribus qui, depuis fort longtemps, 
aliraentaient les guerres entre Al-Aws et Al-Khajraj. Elles 
avaient directement partieipe a la guerre de Bouaath aux cotes 
de leurs allies respectifs. 

Naturellement, on ne pouvait esperer des juifs, comme 
reactions a Tlslam, que la haine et la rancceur, car, le 
Messager n'etait pas de leur race au point d'echapper au 
chauvinisme dominant leurs realites psychologiques. II s'y 
ajoute que l'appel a 1'Islam n'etait qu'un appel a la vertu, 
unissant les coeurs, eteignant le feu de rinimitie et de la 
haine, invitant les gens a s'attaeher a l'honnetete dans les 
affaires et a la consommation des biens licites. Toutcela 
voulait dire que les tribus arabes de Medine finiraient par se 
retrouver et qu'alors, necessairement, elles echapperaient au 
controle des juifs. Ceux-ci echoueraient dans leurs activites 
commerciales, se verraient interdire les biens usuraires a la 
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base de leur opulence et de leur bien-etre. Mieux, ces tribus 
allaient peut-etre se reveiller pour prendre en compte leurs 
biens saisis par les usuriers juifs, et, en consequence, 
recuperer leurs terres et leurs jardins qui leur avaient ete 
retires pai' ces pratiquants de Fusure. Les juifs s'attendaient a 
tout cela des le moment ou ils surent que V appel islami que 
cherchait a s'installer a Medine. C'est pourquoi ils 
dissimulaient l'hostilite la plus intense a l'egard de 1' Islam et 
du Messager d' Allah (S) et cela, depuis que celui-ci fit son 
entree a Medine, meme s' ils n 'avaient pas pour l'instant, 
l'audace de ce manifester. 

Cela apparait clairement dans ce qu'ibn Ishak a rapporte de la 
mere des croyants, Safiya L^Ll 4^1 , ibn Ishak dit: «On 
m' a raconte les propos de Safiya fille de Houyay ibn Akhtab 
exprimes en ceslermes: «J'etais l'enfant prefere de mon pere 
et de mon oncle paternel Abi Yasir de sorte que jamais je ne 
les rencontrais en compagnie d'un de leurs enfants, sans 
qu'ils ne me prissent a Texclusion de l'autre. Lorsque le 
Messager d' Allah (S) fut arrive a Medine et qu'il fut 
descendu a Kouba chez Bani Amr ibn Awf, mon pere, 
Houyay ibn Akhtab et mon oncle Abou Yasir ibn Akhtab 
allerent le voir le matin de bonne heure et ne s'en 
retournerent qu'au coucher du soleil. Ils revinrent las, epuises 
et titubant. J'entendis mon oncle Abou Yasir dire a mon pere 
Houyay ibn Akhtab: Est-ee lui-meme? Mon pere: Oui, par 
Allah! 

Mon oncle: Le connais-tu bien? 
Mon pere: Oui. 

Mon oncle: Alors que sais-tu de lui. 

Mon pere: Son inimitie a cesse par Allah! 

Un autre temoignage nous est apporte par ce qu' Al-Boukhari 
a rapporte au sujet de la reconversion a l'Islam de Abdillah 
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ibn Salam (4*>). Celui-ci etait un hebreu se redaman t des plus 
grands ulemas juifs. Des qu'il eut appris Farrivee du 
Messager d' Allah (0) a*-Medine, chez Bani An-Najjar, il se 
depecha de venir le voir. E lui posa des questions auxquelles, 
seul, un prophete pouvait repondre. Apres Paudition des 
reponses apportees par celui-ci a ses questions, il crut en lui, 
seance tenante, et, ensuite, lui dit; «Les juifs constituent un 
peuple de calomnie et de diffamation. S'ils sont au courant de 
ma conversion avant que tu ne les interroges, ils viendront 
aupres de toi souiller ma reputation». Alor s, le Messager 
Allah (0) envoya appeler les juifs qui, ensuite, se 
presenterent en meme temps que Abdillah ibn Salam. II leur 
dit: «Lequel de vous est Abdoullah ibn Salam?» Ils 
repondirent: «Le plus instruit parmi nous et le fils du plus 
instruit parmi nous; la creme parmi nous et le fils de la creme 
parmi nous». Une certaine formulation donne «notre seigneur 
et le fils de notre seigneur» et une autre «le meilleur parmi 
nous et le fils du meilleur parmi nous, le plus vertueux parmi 
nous et le fils du plus vertueux parmi nous», Alors le 
Messager d' Allah (S) ajouta: «Que diriez-vous s'il 
embrassait F Islam?» Ils repondirent: «Qu' Allah l'en preserve 
(deux ou trois fois)». Sortant de sa cachette Abdoullah ibn 
SalSm se dirigea vers eux et dit: «J'atteste qu'il n'y ade 
divinite qu' Allah et que Mohammad est Son messager». Les 
juifs, frustres, dirent «le pire parmi nous et le fils du pire 
parmi nous» et se jeterent sur lui. Celui-ci dit en substance: 
«6 juifs! craignez Allah! Par Allah en dehors de qui il n' y a 
point de divinite, vous savez pertinemment qu'il est le 
Messager d' Allah et qu'il apporte la verite». lis lui dirent: 
«Tu mens». 

II 's'agissait de la premiere experience vecue par le Messager 
d 'Allah (S) au contact des juifs, des le premier jour de son 
arriv6e a Medine. Tout ceci concerne la situation interne. 
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Au plan externe, les plus irreductibles des ennemis de P Islam 
etaient les Kouraichites qui, au temps ou les musulmans 
etaient encore a la Mecque, avaient mis en ceuvre toutes 
formes de terrorisme, de menace, de tracasseries, de privation 
de nourriture et de boycott Ils les avaient soumis aux 
supplices et aux malheurs, leyr avaient declare une violente 
guerre psychologique accompagnee d'une propagande vaste 
et organisee* Ensuite, des que les musulmans eurent emigre a 
Medine, ils confisquerent leurs terres, leurs demeures et leurs 
biens, retinrent leurs femmes et leurs enfants. Mieux, ils 
emprisonnerent et chatierent ceux qu'ils savaient etre sans 
defense. Non contents de cela, ils avaient complote pour 
assassiner le realisateur de l'appel et supprimer son message, 
ne menageant aucun effort pour atteindre leurs objectifs. 
Ensuite, lorsque les musulmans se furent refugies a un endroit 
situe a 500 km de la Mecque, ils exercerent le role politique 
que leur conferait leur positionnement parmi les arabes 
comme avant-garde des affaires mondaines, detenteurs du 
leadership religieux, occupants du Haram, voisine et gardiens 
du temple sacre d' Allah. Aussi, ineiterent-ils d'autres 
associateurs de la Peninsule contre les habitants de Medine au 
point que celle-ci vecut une sorte de boycott d'une certaine 
intensite car, ses produits importes s'amoindrirent, alors que 
ie nombre de refugies augmentait de jour en jour. 

Assurement, il s'agissait la d'une situation de guerre entre ces 
agresseurs Mecquois et les musulmans dans leur nouvelle 
patrie, Ces derniers avaient le droit de confisquer les biens de 
tels agresseurs, de la meme maniere qu'ils avaient confisque 
les leurs, de les soumettre aux supplices de la meme maniere 
qu'ils le firent, de dresser des obstacles sur leurs passages de 
la meme maniere qu'ils en poserent sur le chemin des 
musulmans, de rendre la pareille a ces agresseurs de fa<jon a 
ne jamais leur permettre d , exterminer les musulmans et aussi 
d'extirper les racines de leur civilisation. 
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Tels etaient les problemes et les questions avec lesquels le 
Messager d' Allah (S) etaient confronte a son arrivee a 
Medine en tant que Messager, guide, imam et general Le 
prophete (®) reagit h tout cela avec expertise et sagacite et 
traita ehaque tribu, sur la base de ce qu'elle meritait comme 
compassion, clemence, violence ou chatiment - sans doute la 
clemence l'emportait sur la violence et le supplice - jusqu'au 
moment ou F Islam et les musulmans prirent le dessus en 
quelques annees. Tout cela sera clairement expose au lecteur 
dans les pages qui suivent. 

L'edification d'une nouvelle societe 

Nous avons deja vu que T arrivee du Messager d' Allah (S) a 
Medine et sa descente chez Bani An-Najjar eurent lieu le 
vendredi 12 du mois de Rabi' Awwal de Pan 1 de l'Hegire (27 
septembre 622 G.) et qu'a l'occasion, il descendit sur une terre 
situee devant la maison d' Abi Ayoub et dit; «C'est ici que nous 
camperons s'il plait a Allah». Nous avons vu aussi que, de la, il 
alla chez Abi Ayoub 

La construction de la mosquee du prophete 

La premiere demarche que le prophete (S) accomplit, apres 
cela, fut Tedification de la mosquee du prophete dont il 
ordonnera la construction a l'endroit ou sa chamelle s'etait 
agenouillee. II acheta le terrain a deux gar^ons orphelins qui en 
etaient les proprietaires. Lui-meme participa a la construction de 
cette mosquee. A cet egard, transportant des briques et des 
pierres, il disait; «Seigneur! II n'y a d'autre vie que celle de 
rAu-dela. Alors, pardonne aux Ansar et aux emigres» et aussi 
«Le Paradis comme recompense, il n'y a rien de tel. Seigneur! 
Ceci est meilleur et plus pur». II s'agissait la de l'une des raisons 
pour lesquelles les compagnons redoublaient d'efforts dans la 
construction de la mosquee. D'ailleurs l'un d'entre eux chantait: 
«Si, les bras croises, nous regardons le prophete travailler, ce 
serait un egarement de notre part». 
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II y avait dans ce lieu des tombes d'assciateurs, des 
decombres, des palmiers dattiers et un autre type d'arbre. Le 
Messager d 5 Allah (H) donna l'ordre de deterrer les associateurs, 
de niveler les decombres, de couper tous les arbres, d'orienter la 
mosquee vers Jerusalem. Aussi sous son ordre, les deux pilastres 
de la mosquee furent faits de pierres, les murs batis k partir de 
briques et d'argiles, le toit realise avec des feuilles de palmier et 
les colonnes perpendiculaires avec des troncs d' arbres. On dalla 
le plancher et ouvrit trois portes. La mosquee mesurait, de la 
Kibla a F autre bout, 100 coudees. Les autres cotes avaient la 
meme dimension ou une dimension plus reduite. La fondation 
etait basse et profonde de trois coudees. Le prophete (S) 
construisit des chambres a cote de la mosquee, des chambres eti 
briques ayant une toiture recouverte de feuilles de palmier et de 
troncs d'arbre a Pintention de ses femmes. Une fois ces 
chambres construites, il quitta la maison d'Abi Ayoub pour y 
demenager. La mosquee n 'etait pas seulement un endroit ou Ton 
accomplissait les pri&res; c 'etait aussi une universite ou les 
musulmans se rencontraient pour recevoir les enseignements et 
les orientations islamiques, un forum ou se rencontraient et se 
pratiquaient dans l'harmonie et la concorde differentes tribus 
jadis opposees par les conflits et les guerres de l'epoque 
anteislamique, une base pour la gestion, Tadministration et la 
diffusion des affaires, un parlement pour la tenue des conseils 
consultatifs et executifs. Malgre tout cela, c 5 etait une maison ou 
habitaient bon nombre de pauvres appartenant aux emigres et 
aux refugies qui n' avaient a Medine ni maison, ni argent, ni 
famille, ni enfants. Des les premiers moments de Thegire fut 
institue l'appel a la priere, cette melodie superi eure qui, 5 fois 
par jour, retentit jusqu'a l'horizon et dont Tharmonie fait vibrer 
toutes les parties de l' uni vers. A cet egard, l'histoire du reve de 
Abdillah ibn Zayd ibn Abd Rabbih est bien connue. L'ont 
rapportee Al-Boukhari, At-Tirmithi, Abou Dawud et ibn 
Khouzayma. 
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La fraternisation des musulmans 

Autant le prophete (H) construisit la mosquee et la congut 
comme centre de regroupement et d'interpenetration pour les 
musulmans, autant il realisa le plus beau travail de toute 
Phistoire, a savoir Pinstauration de la fraternite entre les emigres 
etAl-Ansir. 

A ce sujet, ibn Al-Kayyim dit: «Ensuite, le Messager d' Allah 
(S) instaura la fraternite entre les Mouhdjirin (emigres) et les 
Ansar chez Anas ibn Malik. Ceux-ci, tous des hommes, etaient 
au nombre de 90 comprenant 45 emigres et 45 Ansar. II instaura 
entre eux la fraternite en la fondant sur la consolidation et le 
reconfort, la transmission les uns aux autres des biens.par 
heritage sans tenir compte des liens de parente etcecifutde 
regle jusqu'a la bataille de Badr. Toutefois, lorsqu' Allah le Tout 
Puissant eut revele la parole suivante: 




«Cependant, ceux qui sont lies par la parente ont priorite 
les uns envers les autres» (8:75), 

l' heritage exclut les contrats de fraternite. Certains disent que 
c'est une seconde fraternite que le prophete (S) instaura entre 
les emigres et les Ansar mais la premiere tendance est plus 
solide. Les Mouhdjirin, forts de la fraternite que leur apportaient 
F Islam, la cohabitation et la convergence genealogique , 
n'avaient pas besoin d'un contrat de fraternite pour composer 
avec les Ansar. Le sens de cette fraternite impliquait la refonte 
du chauvinisme et de Pesprit de clan anteislamique, la 
suppression des barrieres constituees par la genealogie, la 
couleur de la peau et l'origine patriotique, de maniere a ne 
fonder l' allegeance et le desaveu que sur 1' Islam. Des sentiments 
d'affection, de reconfort et de convivialite se melaient a cette 
fraternite et remplissaient la nouvelle societe des plus belles 
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illustrations. Al-Boukhari a rapporte qu'apres l'arrivee a 
Medine, le Messager d 5 Allah (S) instaura la fraternite entre 
Abdir-Rahman et Saad ibn Ar-Rabia. Le second di t alors au 
premier: «Je suis le plus riche des Ansars. Prends la moitie de 
mes biens. En outre, j'ai deux femmes. Observe-les et dis-moi 
celle qui te plait le plus. Alors je la divorce et, a Fexpiration de 
son delai de viduite, tu l'epouseras». Abdour-Rahman dit: 
«Qu' Allah benisse ta famille et tes biens. Ou se trouve votre 
marche?» On lui indiqua le marche de Bani Kaynoukaa ou alors, 
il se rendit et dont il ne revint que muni d'un mets et de beurre. 
Le lendemain il y repartit. Ensuite, un jour, il s'en retourna le 
teint pale. Le prophete (S) lui dit: «Tu penses au mariage?» D 
repondit: <Je me suis marie». Le prophete (S) reprit: «Combien 
as-tu donne a la femme?» II repondit: «Cinq dirhams». 

Seion ce qu'on a rapporte de lui, Abou Hourayra dit: «Les 
Ansar dirent au prophete (S): «Repartis entre nous et nos freres 
la palmeraie». Celui-ci dit: «Non!» Hs reprirent, s'adressant aux 
Mouhdjirin: «Nous avons suffisamment de vivres. Nous vous 
ferons partager nos recoltes». Ceux-ci dirent: «Entendu, 
d'accord». 

Ceci montre la remarquable hospitalite des Amar a l'egard de 
leurs freres Mouhdjirin mais, aussi leur esprit de saerifice, leur 
affection, leur amour et leur purete. De la meme maniere il 
illustre l'appreciation judicieuse d'une telle generosite par les 
Mouhdjirin qui, du reste, ne l'exploiterent que par* rapport a 
leurs stricts besoins de subsistance. Assurement, il s'agissait la 
d'une fraternite unique en son genre, d'une politique adroite et 
sage, d'une excellente solution apportee a la resolution de bon 
nombre de problemes auxquels faisaient faee les musulmans, 
problemes evoques dans les pages qui precedent. 

Le pacte de Falliance islamique 

De meme le Messager d 5 Allah (S) instaura des rapports de 
fraternite entre les musulmans. De meme il conclut un pacte 
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grace auquel il balaya toutes les rancoeurs remontant a Fepoque 
anteislamique et les dissensions tribales, ne laissant aucun 
domaine des traditions paganistes. Voici, en resume les 
dispositions de ce pacte; 

«Ceci est un doeument provenant de Mohammad, le prophete 
((S), eoneernant les croyants et les musulmans se reclamant de 
£)ouraich ou de Medine ainsi que ceux qui les ont suivis ou 
rejoints, ceux en compagnie de qui, ils lutterent contre les 
difficultes: 

L Les musulmans constituent une seule et meme communaute 
dans la societe des hommes. 

2. Les Mouhdjirin, en ce qui les concerne, se payent 
mutuellement le prix du sang qu'ils doivent du reste payer a 
qui de droit parmi les croyants de maniere juste et equitable. 
Les contribules parmi les Amar, en ce qui les concerne, se 
payent mutuellement le prix du sang de la meme maniere 
qu'ils le faisaient auparavant et aussi payent ce prix a qui de 
droit parmi les croyants, avec justice et equite. 

3. Les croyants ne doivent pas laisser quelqu'un de tue parmi 
eux sans prix du sang ni rangon verse comme il se doit. 

4. Les croyants qui craignent doivent agir contre ceux d'entre 
eux qui commettent des actes de tyrannie, pousses en cela par . 
l'injustice, le peche, l'agressivite et la corruption diriges vers 
des croyants. 

5. lis doivent tous ensemble les attaquer, fusent-ils de leurs 
propres enfants». 

6. Un croyant ne doit pas en tuer un autre a cause d'un infidele. 

7. Un croyant n'assiste pas un infidele contre un croyant. 

8. La protection d' Allah est la meme pour tous les croyants; elle 
n'en n'epargne aucun. 
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9* Ceux des juifs qui nous rejoignent dans la foi doivent etre 
seeourus, assistes. Nous ne devons ni les offenser, ni nous 
liguer contre eux. 

10. II y a une seule fagon de faire la paix avec les croyants. 
Certains croyants ne sauraient conclure la paix a Pexclusion 
d' au tres dans un combat au service d' Allah si ce n'est de 
maniere unanime et consensuel 

1 L Les croyants doivent etre solidaires les uns des autres dans 
les sacrifices qu'ils consentent au service d' Allah. 

12. Aucun associateur ne doit proteger un individu ou des biens 
se reclamant de £)ouraieh encore moins s'opposer aux 
croyants pour les defendre, 

13. Quiconque tue un croyant n'ayant coramis aucun crime 
pouvant justifier qu'on le tue, doit subir le meme sort a 
moins qu'il ne soit pardonne par les ayants droits de la 
victime. 

14. Tous les croyants sont lies par cette derniere clause a 
laquelle ils doivent tous se conformer. 

15. Un croyant ne doit assister, ni loger un innovateur. 
Quiconque le fait s'attirera la malediction et la colere 
d' Allah, au jour de la resurrection. II ne beneficiera point 
d'intercession. 

16. Quelle que soit la nature de vos divergences, vous devez en 
referer a Allah le Tout-Puissant et a Mohammad (®). 

Impact des valeurs sociales 

Grace a une telle sagesse et a une telle direction, le Messager 
d' Allah (S) jeta les bases d'une nouvelle societe. Toutefois, il 
s'agissait la d'un phenomene resultant de la personnalite dont 
jouissaient ces illustres adeptes, a force de tenir compagnie au 
prophete (S). Celui-ci veillait d'une part, a les instruire, a les 
eduquer, a purifier leurs arnes a les exhorter a la generosite de 
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earactere et d'autre part a les former a Pamour, a la fraternite, a 
la gloire, a l'honneur, a Padoration et a l'obeissance. Un homme 
rinterrogea en ces termes: «Quelle est la meilleure fagon de 
pratiquer l' Islam?» D repondit: 

«Offrir de la nourriture, saluer ceux qu'on connait et ceux 
qu'on ne connait pas». 

Abdoullah ibn Salam dit: «A Tarrivee du prophete k Medine, 
je suis alle le voir. Alors, au vu de son visage, j'ai su que ee 
n'etait pas eelui d'un menteur. Ses tous premiers propos ont ete: 
«6 hommes! Repandez la paix, offrez a manger, cultivez la 
parente et priez la nuit alors que les gens dorment. Si vous le 
faites, vous accederez au paradis dans la paid». Le Messager 
d' Allah (S) disait aussi: 

• «N'entreront pas au paradis ceux qui maltraitent leurs 
voisins». 

• «Le musulman est celui dont la langue et la main ne nuisent 
pas aux autres musulmans». 

• «Aucun de vous ne croit vraiment s'il n'aime pas pour ses 
freres ce qu'il aime pour lui~meme». 

• «Les croyants sont comme un seul homme qui, s'il se plaint 
des yeux ou de la tete, ressent le mal dans tout son corps». 

• «Les croyants sont comme un edifice dont les elements se 
soutiennent et se consolident les uns les autres». 

• «Ne vous haissez pas les uns les autres; ne vous enviez pas 
les uns les autres; ne vous tournez pas le dos les uns aux 
autres. Soyez des serviteurs d> Allah et freres en Dieu. Le 
musulman ne doit pas mettre en quarantaine Pun de ses freres 
pendant plus de trois jours», 

• «Le musulman est le frere de tout autre musulman. D ne doit 
ni l'offenser, ni le livrer a ses ennemis. 
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• «Quiconque aide son frere a regler ses besoins, se verra aider 
par Allah a satisfaire a ses propres besoins. Quiconque 
dissipe le souci d'un musulman, verra dissiper ses propres 
soucis par Allah, au jour de la resurrection. Quiconque 
protege un musulman se verra proteger par Allah, au jour de 
la resurrection». 

• «Ayez pitie de ceux qui sont sur terre et Allah vous prendra 
en piti6». 

• «Le croyant n'est pas celui qui se regale alors que son voisin 
meurt de faim». 

• «Insulter un croyant est de l'impudicite et le combattre, 
infidelite». 

Lorsqu'il empruntait un chemin, le Messager d' Allah (S) en 
otait tout objet blessant, en guise de charite et considerait un tel 
geste comme une branche de la foi. 

II exhortait les musulmans au deboursement, en mentionnant 
parmi les merites, de cet acte, de quoi amener les coeurs a se 
bousculer pour s'y consacrer. 

H disait: 

• «La charite efface les peches de la meme f agon que l'eau 
eteint le feu». 

• «Tout musulman qui en habille un autre en etat de nudite se 
verra habiller par Allah au moyen de la verdure du paradis. 
Tout musulman qui on nourrit un autre sous l'effet de la faim, 
se verra nourrir par Allah au moyen des fruits du paradis. 
Tout musulman qui en desaltere un autre sous l'effet de la 
soif, se verra desalterer par Allah au moyen du fin nectar 
soigneusement conserve». 

• «Premunissez-vous contre l'Enfer, ne serait-ce qu'au moyen 
d'une brisure de datte offerte en aum6ne. Si celle-ci vous fait 
defaut, contentez-vous d'une parole aimable». 
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Parallelement a tout cela, le prophete (S) exhortait a la 
continence et au refus de tendre la main, mentionnant les vertus 
de la patience et de la sobriete. 

II considerait le fait de tendre la main comme une morsure, 
une egratignure ou une ecorchure marquant le visage de 
Pinteresse, sauf si celui-ei y est contraint. 

De meme, il les entretenait de ce que les pratiques cultuelles 
comportaient comme vertus, salaires et recompenses aupres 
d 'Allah. II les mettait en rapport etroit avec les revelations 
descendant du ciel et a cet egard, leur en recitait les contenus 
qu'ils recitaient aussi, pour leur part; pour les mettre au fait de 
leurs responsabilites au regard de la predication et du message, 
outre leur devoir de comprehension et de discernement. 

Ainsi, il eleva leurs dispositions et leurs qualites innees, les 
dota des valeurs, des pouvoirs, et des ideaux les plus sublimes 
de maniere a donner Pimage de la perfection la plus elevee 
qu'eut connue Phistoire post-prophetique de l'humanite. 

Abdoullah ibn Masaoud (4fc) dit: «Quiconque aspire a se 
conformer au bon usage, n' a qu'a se conformer aux 
comportements des disparus, car les vivants ne sont pas a Pabri 
des tentations: je veux dire les compagnons de Mohammad (S) 
qui etaient les meilleurs au sein de cette Oumma en faitde 
qualites de coeur, de profondeur de la science et de manque de 
manierisme. Allah les avait choisis pour accompagner son 
prophete et installer sa religion. Donc, reconnaissez leurs 
merites et suivez leurs traces, accrochez-vous autant que 
possible aux apports de leur caractere et de leur biographie, car, 
ils suivaient le chemin de la droiture». 

H s'y ajoute que cet eminent Messager et guide jouissait de 
qualites intrinseques et extrinseques, de perfections, de dons, de 
gloires, de vertus, de beautes caracterielles et de merites de 
comportements, propres a lui attirer les coeurs et Padhesion des 
ames. 
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II n'emettait jamais un ordre sans que ses compagnons (&) ne 
se depechassent d'obeir. Non plus, il n'apportait jamais de 
droiture ou d'orientation sans qu'ils ne rivalisassent de 
conformisme. 

De la sorte, le prophete (S) put edifier, a Medine, une 
nouvelle societe: la societe la plus belle et la plus noble qu'eut 
connue l'histoire. De la meme maniere, il reussit a apporter aux 
problemes confrontant cette societe des solutions efficaces, 
soulageant l'humanite alors envahie par les tenebres de 
l'ignorance. 

Grace a de telles dispositions d'un haut niveau qualitatif, se 
completerent les elements de la nouvelle societe qui, alors, 
affronta tous les courants manifestes dans le temps au point de 
les reorienter et de modifier le cours de l'histoire et celui de la 
vie quotidienne. 

Le pacte conclu avec les juifs 

Apres avoir jete les bases de la nouvelle societe islamique et 
instaure l'unite cultuelle, politique et disciplinaire entre les 
musulmans, le Messager d' Allah (S) commen9a a organiser ses 
rapports avec les non-musulmans. Son objectif en cela etait 
d'assurer la securite, la paix, le bonheur et le bien-etre a toute 
l'humanite, tout en faisant de la region une seule et meme entite. 
Dans ce cadre, il institua des regles inconnues du monde d' alors, 
un monde rempli de chauvisme et de fanatisme, d' aspirations 
individualistes et raciales. Les plus proches parmi les non- 
musulmans, vivant dans le voisinage de Medine, etaient comme 
nous l'avons deja vu, les juifs. 

Ceux-ci, meme s'ils dissimulaient leur hostilite envers les 
musulmans, n'avaient encore manifeste aucune forme de 
resistance ou d'adversite. Le Messager d' Allah (S) conclut donc 
avec eux un pacte dans lequel il prevoyait en leur faveur, des 
dispositions au sujet de recommandations et du bien, leur 
laissant dans ce meme pacte, la liberte absolue de pratiquer leur 
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religion et de s'occuper de leurs biens loin de recourir a la 
politique d'exclusion, de confiscation et d'adversite. Les clauses 
les plus importantes de ce pacte sont les suivantes. 

Clauses du pacte 

1. Les juifs de Bam Awf constituent une communaute vivant 
avec les croyants. Aux juifs leur religion et aux musulmans la 
leur. A chacune des deux communautes ses seigneurs et ses 
individus. 

2. Aux juifs de s'occuper de leurs depenses et aux musulmans 
de s'occuper des leurs. 

3. Juifs et musulmans doivent agir d'un commun accord contre 
quiconque s'attaque aux signataires du pacte. 

4. H doit exister entre eux le bon conseil et avis ainsi que la 
bienfaisance en l'absence de toute sceleratesse. 

5. Nul d'entre eux ne doit faire du mal a son allie. 

6. Tout allie offense doit etre secouru. 

7. Juifs et musulmans doivent parler le meme language aussi 
longtemps qu' ils combattent ensemble. 

8. L'interieur de Yathrib est inviolable en vertu de ce pacte. 

9. En cas de dissensions et de divergences susceptibles de 
mener a la perversion, les signataires du pacte s'en referent a 
Allah le Tout Puissant et a Mohammad, Messager d' Allah 
(S). 

10. H n'est pas question de proteger les Kouraichites et leurs 
partisans. 

11. Juifs et musulmans doivent se liguer pour repousser tout 
ennemi qui attaque Yathrib a l'improviste. Pour ce faire 
chaque partie agira en ce qui la concerne. 
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12. Ce pacte ne saurait servir a proteger les offenseurs et les 
malfaiteurs. 

Apres la conclusion de ce pacte, Medine et sa banlieue 
devinrent un etat harmonieux dont la capitale etait Medine et le 
president, pour ainsi dire, le Messager d' Allah (S), un etat ou le 
pouvoir de decision et l'autorite dominante revenaient aux 
musulmans. Ce etant, Medine etait devenue une veritable 
capitale de l' Islam. 

Dans la perspective d'elargir la zone de s6curite et de paix, le 
prophete (S) devait par la suite, suivant les circonstances, 
conclure des pactes similaires avec d'autres tribus. Nous ferons 
allusion a ces pactes dans les pages qui vont suivre. 
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LA LUTTE SANGLANTE 



Les provocations des Kouraichites a l'egard des musulmans 
apres l'Hegire, ainsi que leur contact avec Abdillah ibn Oubai. 
Nous avons deja vu les supplices et les malheurs auxquels les 
infideles de la Mecque soumettaient les musulmans alors que 
ceux-ci etaient encore a la Mecque ainsi que leurs 
comportements au moment de l'hegire, agissements au regard 
desquels ils meritaient la sequestration et la mort. Toutefois, loin 
de revenir de leur egarement et de s'abstenir de leurs agressions, 
ils devinrent plus enrages parce que les musulmans - leur avaient 
echappe et avaient trouve un refuge et un siege a Medine. En 
consequence, ils ecrirent a Abdillah ibn Oubai ibn Saloul, a 
l'epoque associateur. 

Celui-ci, le chef des Ansdr avant l'hegire, avait deja fait 
l'objet d'un choix consensuel et sur ce, allait devenir le roi de 
Medine, n'eut ete Temigration du prophete (S) et la foi qu'il 
insipirait aux gens. Ils ecrirent donc a cet homme et a ses 
compagnons associateurs, leur disant avec fermete: «Vous 
donnez refuge a notre homme et nous jurons sur Allah que nous 
le combattrons et le ferons sortir, et s'il le faut nous reviendrons 
vous combattre tant que vous etes, au point de vous exterminer 
et de vous ravir vos femmes». 

Des l'arrivee de cette lettre, Abdoullah ibn Oubai s'avisa 
d'obeir aux ordres de ses confreres associateurs de la Mecque lui 
qui gardait rancoeur au prophete (S) considerant que celui-ci lui 
avait ravi son pouvoir. Abdour-Rahman ibn Kaab dit: «Lorsque 
cette lettre fut parvenue a Abdillah ibn Oubai et a ceux qui lui 
tenaient compagnie parmi les adorateurs d'idoles, ils 
s'accorderent sur la necessite de tuer le Messager d' Allah (S). 
Mis au courant d'une telle decision, celui-ci les rencontra et leur 
dit: «La menace que les Kouraichites font peser sur vous a 
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atteint son point extreme. Cependant ceux-ci ne cherchent pas a 
vous nuire plus que vous ne cherchez vous-memes a vous attirer 
des ennemis. En effet, vous voulez combattre vos enfants et vos 
freres». 

Ayant entendu cela du prophete (S), Abdoullah ibn Oubai et 
ses acolytes se disperserent». Abdoullah ibn Oubai perdit alors 
sa volonte de combattre, ayant constate de la defaillance ou de la 
droiture chez ses compagnons; mais, a ce qu'il semble, etait 
toujours de meche avec les Kouraichites, guettant la moindre 
occasion de semer la zizanie entre les musulmans et les 
associateurs. En cela, il impliquait les juifs, pour se faire aider 
dans sa tache. Cependant, le prophete (S) reussisait toujours a 
etouffer le feu de leur perversite. 

La declaration d'intentions d'interdire la sainte mosquee 

Saad ibn Mouad etait alle a la Mecque faire la Oumra. A 
l'occasion, il descendit chez Oumayya ibn Khalaf a qui il dit: 
«Cherche-moi une heure de non-affluence a laquelle je pourrais 
faire le tour du temple». Celui-ci sortit avec lui vers le milieu de 
la journee. Hs rencontrerent Abou Jahl qui dit: «6 Aba Safwan! 
qui est-ce l'homme qui t'accompagne?» Oumayya repondit: 
«C'est Saad»? Alors Abou Jahl dit a Thote: «Je ne pense pas que 
tu puisses te promener a la Mecque en securite, alors que vous 
avez donne refuge au gosse, pretendant secourir et assister les 
emigres. Par Allah, si tu n'etais pas en compagnie du pere de 
Safwan, tu ne retournerais pas chez les tiens sain et sauf». 
Vociferant Saad, alors lui repondit: «Par Allah, si tu m'interdis 
la mosquee, je t'interdirai ce a quoi tu tiens le plus: ton passage 
a Medine». 

Les Kouraichites menacent les Mouhajirin 

On eut, dit que les Kouraichites etaient determines a sevir 
plus qu'ils ne l'avaient deja fait et qu'ils pensaient, eux-memes, 
monter en premiere ligne, pour supprimer les musulmans, 
notamment le prophete (S). H ne s'agissait pas la d'une 
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conjecture ou d'une imagination pure et simple. Le Messager 
d' Allah (S), parce qu'il savait pertinemment que les 
Kouraichites complotaient, disposes a faire le mal, passait ses 
nuits a veiller ou sous la protection des compagnons. 

Dans ses hadiths authentiques, Mouslim a rapporte de Aicha 
1 &ic, *h\ ^-^j les propos que voici: «A son arrivee a Medine, le 
Messager d' Allah (S) veilla toute une nuit, disant: «Si 
seulement un homme vertueux parmi mes compagnons me 
gardait cette nuit». Sur ces entrefaites, nous entendimes un 
bruissement d'arme et il dit: «Qui est-ce?» Quelqu'un repondit: 
«Saad ibn Abi Wakkas» .Le Messager d' Allah (H) lui dit: «Que 
cherches-tu?» L'homme repondit: «J'ai ressenti une certaine 
peur pour le Messager d' Allah (S) et ensuite decide de venir le 
garder». Le prophete (S) pria pour lui et apres quoi s'endormit. 

Une telle garde ne concernait pas certaines nuits a l'exclusion 
d'autres. Au contraire elle etait permanente. Seion ce qu'on a 
rapporte d' elle, Aicha dit aussi: «Le Messager d' Allah (S) etait 
garde toutes les nuits, jusqu'au moment ou Allah revela: «C'est 
Allah qui te preserve des gens». Alors, il sortit la tete de la tente 
et dit: «6 compagnons! eloignez-vous de moi car Allah le Tout 
Puissant me protege». 

Le danger ne mena§ait pas seulement le Messager d' Allah 
(S) mais aussi tous les musulmans. A cet egard, Oubai ibn Kaab 
a rapporte que lorsque le prophete (S) et ses compagnons furent 
arrives a Medine, les Ansdr les logerent defiant par ce geste, tous 
les arabes. Aussi, restaient-ils armes jusqu'aux dents, la nuit 
comme le jour. 

L'autorisation de combattre 

Dans ces graves circonstances qui menagaient l'existence des 
musulmans a Medine, circonstances denotant que les 
iQouraichites ne reviendraient point de leur egarement etnon 
plus, en aucun cas, ne cesseraient leur revolte, Allah le Tres 
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Haut, autorisa par revelation, les musulmans a se battre, sans les 
obliger a cela. II dit: 

«Autorisation est donnee a ceux qui sont attaques de se 
defendre, parce que vraiment, ils sont leses, et Allah est 
certes capable de leur secourir». (22:39.) 

Parallelement a cela, il revela des versets dans lesquels il 
precise aux musulmans qu'une telle autorisation ne visait qu' a 
ecarter T absurde et a instaurer les rituels imposes par Allah: 

«Ceux qui, si Nous leur donnons la puissance sur terre, 
accomplissent la Salat, s'acquittent de la Zakat, ordonnent 
le convenable et interdisent le blamable» (22:41). 

La verite indiscutable est que cette autorisation a ete donnee a 
Medine, apres THegire et non a la Mecque; toutefois nous ne 
pouvons pas en preciser la date exacte. 

L' autorisation de combattre fut donc donnee, mais, au vu des 
faits dont la seule source etait la force et le soulevement des 
Kouraichites, il etait plus prudent pour les musulmans de 
s'assurer le controle de la route commerciale de ces 
Kouraichites, route allant de la Mecque a la Syrie. Aussi le 
prophete (S) choisit-il deux strategies pour s'assurer un tel 
controle. 

1. Conclusion de pactes d'alliance ou de non agression avec les 
tribus avoisinant cette route commerciale ou celles qui 
residaient entre celle-ci et Medine. Le prophete (UI.) signa un 
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traite avec Jouhayna avant le debut de Factivite militaire. 
Ceux-ci habitaient non loin de Medine. Le Messager d' Allah 
(S) signa d'autres traites au cours de ses patrouilles 
militaires, comme nous le verrons ulterieurement. 

2. Envoi l'un apres l'autre de convois sur cette route. 

Les expeditions dirigees par le prophete (Ghazwa) et celles 
dirigees par Pun de ses generaux (Sariyya) avant la bataille 
de Badr. 

En vue d'appliquer ces deux strategies, les musulmans, des 
apres Tautorisation de combattre commencerent des activites 
militaires effectuant des manoeuvres militaires plus proches des 
patrouilles de reconnaissance car, l'objectif en etait, comme 
nous Tavons deja montre, de prendre connaissance des routes 
situees aux alentours de Medine ainsi que des chemins menant a 
la Mecque, de signer des traites de paix avec les tribus habitant 
non loin de ces routes, de faire sentir aux associateurs et aux 
juifs de Yathrib ainsi qu'aux arabes malveillants des environs, 
que les musulmans etaient les plus forts et qu'ils s'etaient 
debarrasses de leur faiblesse d' antan; d'avertir les Kouraichites 
contre les consequences de leur etourderie au point de les faire 
revenir de leur egarement de plus en plus invetere pour, peut- 
etre, les mettre au fait de la gravite du danger qui pesait sur leur 
economie et leurs moyens de subsistance. Par ce biais, il 
s'agissait de les conduire a accepter la paix, a renoncer a leur 
volonte de combattre les musulmans dans la cour interieure de 
leur maison, pour les detourner de la voie d' Allah et a cesser de 
chatier les impuissants parmi les musulmans restes a la Mecque, 
de maniere a laisser les musulmans libres de communiquer le 
message d' Allah et de pratiquer leur religion dans toute la 
peninsule. 

Voici les circonstances de ces Sariyya et Ghazwa: 

1. l ? expedition Sariyya de Sayf Al-Bahr . Elle eut lieu au mois 
de Ramadan de l'an 1 de THegire, soit en 623 A.D.. Le 
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Messager d' Allah (S) commandita cette Sariyya a Hamza ibn 
Abdil-Mouttalib place a la tete d'un convoi de 30 hommes 
constitue de Mouhajirin. L'objectif etait d'intercepter la 
caravane des Kouraichites en provenance de la Syrie, caravane 
ou il y avait Abou Jahl! accompagne de 300 hommes. La 
Sariyya atteignit Sayf Al-Bahr du cote d'A-Is. Les deux 
escadrons se rencontrerent et se mirent en ordre de guerre. Alors 
Majdi ibn Amr Al-Jouhani, alors allie de l'un et de l'autre 
groupe, s'interposa entre eux et le eombat n'eut pas lieu. Le 
drapeau remis a Hamza etait le premier a etre attache par le 
Messager d' Allah (S). II etait blanc. Son porteur s'appelait 
Abou Marthad Kannaz ibn Housain Al-Ghanawi. 

2. L'expedition Sariyya de Rabigh. EUe eut lieu au mois de 
Chawwal de l'an 1 de THegire, soit en avril 623 A.D.. Le 
Messager d' Allah (S) y envoya Oubayda ibn Al-Harith ibn Al- 
Mouttalib accompagne de 60 cavaliers Mouhajirin. Celui-ci 
rencontra Abou Soufyan accompagne de 200 cavaliers a 
l'interieur de Rabigh. Les deux fractions se tirerent des fleches, 
mais il n'y eut pas de combat. Au cours de cette Sariyya, deux 
hommes appartenant a l'armee mecquoise passerent du cote des 
musulmans. Ges deux hommes etaient Al-Mikdad ibn Amr Al- 
Bahrani et Otba ibn Ghazwan Al-Mazini. C'etait deux 
musulmans sortis avec les infideles, dans le dessein d'en profiter 
pour rejoindre les musulmans. Le drapeau remis a Oubayda etait 
blanc. Quant a son porteur, il s'appelait Mistah ibn Athatha ibn 
Al-Mouttalib ibn Abd Manaf . 

3. L ? expedition Sariyya d'Al-Kharrar. Elle eut lieu au mois 
de Thil-Kaada de l'an 1 de l'Hegire, soit en mai 623 A.D. Le 
Messager d' Allah (S) y envoya Saad ibn Abi Wakkas 
accompagne de 20 hommes l'objectif etant d'intercepter la 
caravane des Kouraichites. H lui recommanda de ne pas depasser 
Al-Kharrar. Les musulmans s'en allerent a pied se cachant le 
jour et marchant la nuit au point d'arriver a Al-Kharrar un jeudi 
matin. Toutefois ils trouverent que la caravane etait passee la 
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veille. Le drapeau remis a Saad etait blanc. Le porteur en 
etait Al-Mikdad ibn Amr. 

4. L'expedition Ghazwa d'Al-Abwa (ou Waddan). Elleeut 
lieu au mois de Safar de l'an 2 de l'Hegire, soit en Aout 623 
A.D. Le Messager d' Allah (31) sortit lui-meme, apres s'etre fait 
remplacer a Medine par Saad ibn Oubada, a la tete de 70 
hommes appartenant notamment aux Mouhajirin, avec l'objectif 
d'intercepter une caravane des Kouraichites. Jusqu'a cequ'il 
atteigmt Waddan, il ne tomba dans aucun piege. Au cours de 
cette Ghazwa, il conclut un pacte d'alliance avec Amr ibn 
Makhchi Ad-Damiri qui etait, en son temps, le seigneur de Bani 
Damra. Voici les dispositions du pacte: «Ceci est un document 
provenant de Mohammad, le Messager d' Allah et concernant les 
Bani Damorah. Ceux-ci sont en securite dans leurs personnes et 
dans leurs biens. Ds seront toujours secourus contre leurs 
ennemis, sauf s'il s'agit de combattre la religion d' Allah. En 
retour, ils devront repondre favorablement lorsque le Messager 
d' Allah. (S) sollicite leur secours». fl s'agissait la de la premiere 
Ghazwa du prophete (S). Elle dura quinze nuits. Le drapeau 
etait blanc, porte par Hamza ibn Abdil-Mouttallib. 

5. L'expedition Ghazwa de Bouwat. Elle eut lieu au mois 
Rabia Awwal de l'an 2 de l'Hegire, soit en Septembre 623 A.D. 
Le Messager d' Allah (S) sortit, a la tete de 200 de ses 
compagnons pour intercepter une caravane des Kouraichites ou 
se trouvaient Oumayya ibn Khalaf Al-Joumahi, 100 hommes 
parmi les Kouraichites et 2500 chameaux. Le prophete atteignit 
Bouwat du cote de Radwa sans entraves. En sortant pour cette 
Ghazwa, il s'etait fait remplacer a Medine par Saad ibn Mouad. 
En l'occurrence, le drapeau etait blanc, porte par Saad ibn Abi 
Wakkas (*). 

6. L'expedition Ghazwa de Safwan. Elle eut lieu au mois 
Rabia Awwal de l'an 2 de l'Hegire, soit en Septembre 623 A.D. 
Karz ibn Jabir Al-Fihri, a la tete d'un petit groupe 
d'associateurs, avait attaque les paturages de Medine et ravi une 
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partie des troupeaux. Au vu de cette situation, le Messager 
d' Allah (S) sortit a la tete de 70 de ses compagnons, le 
poursuivit jusqu'a une vallee appelee Safwan, du cote de Badr 
mais ne reussit pas a rattraper Karz et ses acolytes. Aussi s'en 
retourna-t-il sans guerre. Cette Ghazwa porte le nom de 
premiere Ghazwa de Badr. Pour cette expedition, il se fit 
remplacer a Medine par Zayd ibn Haritha. Le drapeau etait 
blanc, porte par Ali ibn Abi Talib. 

7. L'expedition Ghazwa de Thil-Achira. Elle eut lieu aux 
mois Joumadal-Oula et Joumadal-Akhira de l'an 2 de l'Hegire 
soit en Novembre et Decembre 623 AX>. Le Messager d' Allah 
(S) sortit, a la tete de 150 hommes seion certains, 200 seion 
d'autres; toutefois, nul n'en a conteste la sortie. Les musulmans 
sortirent avec trente chameaux qu'ils enfourchaient a tourde 
role, pour intercepter une caravane des Kouraich se rendant en 
Syrie. Ils avaient appris que celle-ci avaient quitte la Mecque 
munie de l'avoir des Kouraichites. Cependant, a leur arrivee a 
Thil-Achira, cette caravane etait deja passee des jours 
auparavant. II s'agissait la de la caravane qu' ils allaient re venir 
intercepter a son retour de la Syrie et dont l'interception allait 
provoquer la grande bataille de Badr. Seion ibn Ishaq, le 
prophete (S) sortit a la fin de Joumadal-Oula et s'en retourna au 
debut de Joumadal-Akhira. C'est peut-etre la la raison pour 
laquelle les biographes ne s'entendent pas sur le mois au cours 
duquel eut lieu cette Ghazwa. Au cours de celle-ci, le Messager 
d' Allah (S), signa un traite de paix avec Bani Madlaj dont les 
allies etaient Banou Damorah. H s 'etait fait remplacer a Medine 
par Abi Salma ibn Abdil-Asad Al-Makhzoumi. Le drapeau etait 
blanc, porte par Hamza ibn Abdil-Mouttalib 

8. L'expedition Sariyya de Nakhla. Elle eut lieu au mois de 
Rajab de l'an 2 de l'Hegire, soit en Janvier 624 A.D. Le 
Messager d' Allah (S) y envoya Abdallah ibn Jahsh Al-Asadi 
qu'il fit accompagner de douze hommes choisis parmi les 
Mouhajirin a raison d'un chameau pour deux. II lui avait remis 
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une lettre qu'il ne lui ordonnait de lire que deux jours apres son 
depart Ainsi, Abdoullah s'en alla et, deux jours apres, lit la 
lettre dont la teneur etait la suivante: «Apres avoir lu cette lettre, 
continue ton chemin et va descendre a Nakhla entre la Mecque 
et Taif. La, tu observeras la caravane des Kouraichites pour 
ensuite nous en informer». Au terme de la lecture Abdoullah dit: 
«Entendu, je le ferai». II informa ses compagnons de la mission 
en leur precisant: «Je ne cherche pas a vous contraindre; que 
ceux d 'entre vous qui desirent etre des martyrs se levent et que 
ceux qui detestent mourir rebroussent chemin quant a moi, je me 
leve». Tout le monde se leva aussitot pour effectuer la mission. 
Toutefois, en cours de route, S'aad ibn Abi Wakkas et Otba ibn 
Ghazwan egarerent le chameau qu'ils enfourchaient et 
s'attarderent pour le chercher. Abdoullah ibn Jahsh lui, continua 
sa marche au point de descendre a Nakhla. Une caravane de 
Kouraichites passa, transportant des raisins sees, des peaux et 
des marchandises de commerce. S 'y trouvaient Amr ibn Al- 
Hadrami, Othman et Nawfal (les deux fils de Abdillah ibn Al- 
Moughira), et Al-Hakam ibn Kaysan, l'esclave affranchi de 
Banil-Moughira. Les musulmans se concerterent et dirent: 
«Nous sommes au dernier jour de Rajab, le mois saere. En les 
combattant, nous violons le mois saere or, si nous les laissons 
cette nuit, ils entrerons au Haram». Cela dit, ils s'entendirent sur 
la rencontre - aussitot, l'un d'entre eux decocha une fleche sur 
Amr ibn Al-Hadrami et le tua. Othtman et Al-Hakam furent pris 
comme prisonniers. Nawfal s'echappa. Ils regagnerent ensuite 
Medine avec la caravane et les prisonniers, apres avoir isole le 
cinquieme des biens, une premiere dans l'Islam. C'etait aussi la 
premiere fois qu'on tuait quelqu'un et capturait deux prisonniers 
dans 1' Islam. Le Messager d' Allah (S) desapprouva ce qu'ils 
firent et dit: «Je ne vous ai pas ordonne de vous battre au cours 
du mois saere». D mit un terme a la main mise sur la caravane et 
les prisonniers. Les associateurs profiterent de l'occasion pour 
accuser les musulmans de se permettre les interdits imposes par 
Allah. A ce sujet, les commentaires allerent bon train jusqu'au 
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moment oii Allah trancha le debat par revelation, precisant que 
T attitude des associateurs etait plus grave et plus reprehensible 
que ce qu'avaient commis les musulmans: 




«D'aucuns t'interrogeront sur le mois sacre pour savoir s'il 
est permis d'y combattre. Reponds: «Combattre en ce mois 
est assurement un sacrilege. Mais, c'en est un plus grave 
encore, devant Allah, d'eloigner les hommes de la voie 
d' Allah d'etre impie envers Allah et S a demeure sacree et 
d'en chasser ignominieusement les occupants. Persecuter 
les croyants est plus grave que le fait de combattre les 
infideles». (2:217) 

Cette revelation declara que les propos mensongers inventes 
par les associateurs pour semer le doute dans Tesprit des 
combattants musulmans etaient nuls et non avenus car les choses 
sacrees ont toutes ete violees par le fait de combattre l' Islam et 
de persecuter les musulmans. Ceux-ci ne residaient-ils pas dans 
la ville sacree lorsqu'on decidait de les depouiller de leurs biens 
et de tuer leur prophete? Qu'est-ce qui, brusquement, avait 
rendu aux choses leur sacralite apres qu'on les eut violees avec 
turpitude et vilenie? Assurement^ la campagne de publicite des 
associateurs ne se fondait que sur reffronterieetl'indecence. 
Apres cela, le Messager d' Allah libera les deux prisonniers 
et paya le prix du sang de Thomme tue a ses ayants-cause. 

Telles furent les Sariyyas et les Ghazwas avant Badr. II n'y 
eut en aucune d'elles pillage de biens ou tuerie, sauf apres ce 
que les associateurs avaient commis sous la conduite de Karz 
ibn Jabir Al-Fihri. A cet egard, ceux-ci avaient ouvert les 
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hostilites, malgre leurs agissements anterieurs. Apres etre 
tombes sur la Sariyya de Abdillah ibn Jahsh, les associateurs 
eurent peur, confrontes, au danger reel, a ce qu'ils craignaient de 
rencontrer. Ds surent que Medine etait sur le qui-vive et a ce 
propos surveillait tous leurs mouvements commerciaux et que 
les musulmans etaient capables de couvrir plus de 500 kms pour 
aller tuer leurs hommes et en constituer prisonniers, saisir leurs 
biens et rentrer sains, saufs et charges de butin. Ces associateurs 
sentirent donc que leur commerce vers la S yrie etait en danger 
permanent. Toutefois, au lieu de revenir de leur egarement et de 
prendre le chemin de la bonte et de l'humilite, comme le firent 
Jouhayna et Banou Damora, ils devinrent plus rancuniers et 
envahis de colere. Leurs grands chefs et leurs braves s'en tinrent 
avec determination aux menances qu'ils avaient faites 
d'exterminer les musulmans sur leur propre terrain et il s'agit la 
de la maladresse qui les amena a Badr. 

Quant aux musulmans, Allah a leur egard, avait rendu 
obligatoire le combat, apres la bataille menee par la Sariyya de 
Abdillah ibn Jahsh, et cela, au mois de Chaaban de l'an 2 de 
l'Hegire. A ce sujet, le Tres-Haut revela des versets explicites 
exprimes en ces termes: 
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«Combattez dans le chemin d' Allah ceux qui vous 
combattent, et, ne transgressez pas. Certes, Allah n' aime 
pas les transgresseurs. Et tuez-les, ou que vous les 
rencontriez; et chassez-les d'ou ils vous ont chasses: la 
sedition est pire que le meurtre. Abstenez-vous de les 
combattre aux abords de la mosquee sacree, sauf a y Stre 
contraints par vos ennemis. S'ils vous livrent combat, il 
vous est permis de les tuer. Ce sera le juste lot des 
infideles. S'ils arretent de vous combattre, Allah pourra les 
absoudre et leur faire misericorde. Combattez-les sans 
arret jusqu'a ce que soit conjuree la persecution des 
croyants et que le culte d' Allah soit fermement assis. S'ils 
arretent le combat, il n'y aura point de represailles de votre 
part, hormis contre les injustes averes». (2:190-193) 

Ensuite, Allah ne tarda pas a reveler des versets d'un autre 
genre, versets dans lesquels il apprenait aux musulmans 
comment se battre, les exhortant au combat dont d' ailleurs, il 
leur precisait certains des principes. 
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«Lorsque vous affrontez en combat les impies, portez-leur 
des coups mortels au point d'aneantir leurs forces. Les 
captifs seront alors solidement enchaines. Une fois la 
guerre terminee, vous pourrez les liberer gracieusement ou 
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les echanger contre rangon. Allah en decide ainsi. S' il le 
voulait, il se vengerait, lui-meme contre eux, mais il tient a 
vous eprouver, vous opposant les uns aux autres. Ceux qui 
seront tues sur le chemin d' Allah, ceux-la ne verront pas 
perir leurs oeuvres. Allah les guidera, rendra meilleur leur 
sort! D leur donnera acces au paradisqu'illeur a deerit 
Croyants! si vous soutenez la cause d' Allah, il vous 
soutiendra et raffermira vos pas» (47:4-7). 

Ensuite, Allah blama ceux-qui, ayant appris la nouvelle au 
sujet de l'ordre de se battre, commencerent a trembler, le coeur 
palpitant de frayeur: 




«Les croyants appellent de leurs voeux un chapitre 
prescrivant la lutte armee. Mais qu'une revelation explicite 
soit faite dans ce sens: "on verra ceux a la foi chancelante, 
lancer vers toi des regards eplores, ceux d'un homme qui 
defaillirait devant la mort, le mieux pour eux". (47:20). 

L'acceptation de la lutte armee, l'engagement des gens a cet 
egard, ainsi que l'appel aux preparatifs de guerre, telles etaient 
les exigences de l'heure. N'importe quel general place dans une 
situation similaire aurait, apres analyse de la gravite des 
circonstances, ordonne a ses soldats de se preparer a toutes les 
eventualites, a plus forte raison le Seigneur exalte qui sait tout. 
Les circonstances en appelaient a des echaufourees sanglantes 
entre la verite et le mensonge. La bataille qui eut lieu lors de la 
Sariyya de Abdillah ibn Jahsh etait un coup dur porte au zele et 
a l'impetuosite des associateurs, un coup qui les traumatisait et 
qui faisait l'impression de les rouler sur des braises. Les versets 
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au sujet de l'ordre de se battre impliquaient, par leur contenu, 
rimminence de la lutte sanglante. Ils impliquaient aussi qu'en 
cette lutte les musulmans seraient secourus et que la victoire leur 
reviendrait. Regarde! comment Allah ordonne aux musulmans 
d'expulser les associateurs de la d'ou ceux-ci les avaient 
expulses, comment il leur enseigne les modalites par lesquelles 
l'armee triomphante traite les prisonniers et continue ses 
massacres jusqu'a ce qu'il n'y ait plus de guerre. Tout ceci est 
une allusion a la victoire finale des musulmans; toutefois, le 
Tres Haut voila une telle issue pour amener chaque musulman a 
consacrer tout son zele a la defense de la voie d' Allah. 

Ces jours-la, au mois de Chaaban de l'an 2 de l'Hegire, soit 
en Fevrier 624 A.D., Allah le Tres Haut ordonna le transfert de 
la Kibla (axe d'orientation des prieres) de Jerusalem a la Sainte 
Mosquee a la Mecque. En consequence de ce fait, les faibles 
d'esprit et les hypocrites juifs qui s'etaient infiltres dans les 
rangs des musulmans pour y semer la zizanie, se demarquerent 
de ceux-ci et redevinrent ce qu'ils etaient. Parce biais, les rangs 
des musulmans se purifierent de bon nombre de traitres et de 
laches. Le transfert de la Kibla etait-il une agreable allusion a 
l'avenement d'un nouveau role qui ne prendrait finqu'apres 
l'occupation par les musulmans de cette Kibla? N'est-il pas 
etonnant qu'un peuple laisse sa Kibla entre les mains de ses 
ennemis? Si tel etait le cas, ce peuple serait tot ou tard appele a 
la liberer, s'il se fondre sur la verite. Avec ces ordres et ces 
indications, les musulmans devinrent plus actifs, plus passionnes 
de Jihad dans la voie d' Allah, plus impatients de se mesurer a 
l'ennemi au cours d'une bataille decisive. 
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LA GRANDE BATAILLE DE B ADR 

Premiere bataille cruciale de 1 'Islam 

La cause de la bataille 

Nous avons deja vu, en rappelant l'expedition d'Al-Ashira, 
qu'une caravane appartenant a Kouraich avait echappe au 
prophete (S) dans son voyage la menant de la Mecqueala 
Syrie. A Tapproche du retour de cette caravane, de la Syrie a la 
Mecque, le Messager d' Allah (H) envoya Talha ibn Abdillah et 
Saad ibn Zayd vers le nord s'enquerir de ses nouvelles. Les 
deux hommes arriverent a Hawra ou ils resterent jusqu'au 
passage d'Abi Soufyan avec la caravane avant de regagner 
Medine en vitesse informer le prophete (S). Certains disent que 
celui-ci fut informe alors qu'il etait en route vers Badr. 

La caravane transportait d'enormes richesses appartenant aux 
gens de la Mecque. Ellecomportaitmillechameaux, charges de 
biens dont la valeur s'estimait a 50 000 dinars au moins. Seuls 
40 hommes environ l'escortaient. En consequence, c'etait la 
pour les musulmans la grande occasion de porter aux gens de la 
Mecque un dur coup economique. A cette fin, le Messager 
d' Ali ah (S) s'adressant aux musulmans declara: «Voici la 
caravane de Kouraich transportant leurs biens. AUez vers elle! 
Allah vous aidera peut-etre a la capturer». N'obligeant personne 
a aller attaquer cette caravane, il laissa a chacun le soin de 
decider, conformement a son desir. En effet, il ne s'attendait pas 
a devoir, violemment, se heurter a Badr, a Tarmee de la Mecque, 
au lieu de la caravane. Ceci expliquait que bon nombre de ses 
compagnons fussent restes a Medine, pensant que l'expedition 
ne depasserait pas par son ampleur les Sariyyas precedentes. 
Compte tenu de tout cela, le prophete (S) ne reprocha a aucun 
de ses compagnons de n'avoir pas participe a Fexpedition. 
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L'effectif de Parmee des musulmans et la reaprtition des 
commandements 

Le Messager d' Allah (S), au moment ou il etait pret a sortir 
de Medine, avait avec lui 300 hommes et quelques: 3 13, 3 14 ou 
317 hommes comprenant 82, 83 ou 86 Mouhajirin, 61 de la tribu 
Al-Aws et 170 de celle d' Al-Khazraj. La sortie ne donna lieu ni 
a une grande manifestation ni a des preparatifs grandioses. Les 
expeditionnaires ne disposaient que d'un ou deux chevaux: un 
pour Az-Zoubair ibn Al-Awwam et un pour Mikdad ibn Al- 
Aswad Al-Kindi. Hs avaient 70 chameaux dont chacun etait 
affecte a 2 ou 3 d'entre eux. Le Messager d' Allah (S) Ali et 
Marthad ibn abi Marthad Al-Ghanawi se partageaient le meme 
chameau. En cette expedition, le prophete (S) delegua a 
Medine, pour le remplacer dans la direction des prieres, ibn 
Oumm Maktoum. Au niveau de Rawaha, il chargea aussi Aba 
Loubaba ibn Abdil-Mounthir de ragagner Medine pour affaire. H 
remit l'etendard de la direction generale a Mousab ibn Omair 
Al-Kourashi Al-Abdari, un etendard de couleur blanche et 
partagea son armee en deux escadrons: 

1. L' escadrons des Mouhajirin dont le drapeau fut confie a Ali 
ibn Abi Talib, drapeau appele Dcab. 

2. L'escadron des Ansar dont il confia le drapeau a Saad ibn 
Mouath. (Les deux drapeaux etaient de couleur noire). 

H confia le commandement de droite a Az-Zoubair ibn Al- 
Awwam et celui de gauche a Mikdad ibn Amr, les deux seuls 
cavaliers de 1' armee, l'arriere-garde a Kays ibn Abi Saasaa. Le 
commandement general lui revenait en sa qualite de chef 
supreme de F armee. 

L'armee des musulmans se dirige vers Badr 

Le Messager d' Allah (S) marcha avec cette armee non 
entramee et peu prete. Parti de Medine, il emprunta la route 
principale menant a la Mecque, continua jusqu'au puits de 
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Rawha a partir duquel il laissa la route de la Mecque sur sa 
gauche, bifurqua vers la droite en direction d'An-Naziyya 
(voulant Badr) et poursuivit son chemin au point de traverser, 
dans le sens de la largeur, une vallee appelee Rahkan, entre An- 
Naziyya et le detroit de As-Safra qu'il franchit de maniere a se 
rapprocher de cette localite. La, il envoya Basbas ibn Amr Al- 
Jouhani et Adi ibn Abi Az-Zaghba Al-Jouhani a Badr espionner 
la caravane. 

L'annonce de la nouvelle a la Mecque 

S'agissant de la caravane, son responsable, Abou Soufyan 
avait pris toutes ses precautions. II savait que la route menant a 
la Mecque etait jamonnee d'embuches. A cet egard, il 
s'enquerait des nouvelles, interrogeait les voyageurs qu'il 
rencontrait. On ne tarda pas a lui dire que Mohammad (S) avait 
mobilise ses compagnons pour attaquer la caravane, a lui reveler 
le danger. Sur ce, il engagea Damdam ibn Amr Al-Ghifari qu'il 
envoya a la Mecque appeler les Kouraichites au secours, a venir 
en masse defendre leur caravane contre Mohammad et ses 
compagnons. Damdam s'en alla aussi rapidement qu'il le 
pouvait. A son arrivee a la Mecque, il se coupa le nez, retourna 
sa scelle, dechira sa chemise, puis, debout sur son chameau, cria 
du fond de la vallee: «6 Kouraych! au secours! au secours! vos 
biens qui etaient avec Abi Soufyan ont ete saisis par Mohammad 
et ses compagnons et j e ne pense pas que vous arriverez a les 
recuperer. Au secours! Au secours!». 

Les Mecquois se preparent a la Ghazwa 

Ameutes par Damdam, les gens aussitot, banderent leurs 
muscles disant: "Mohammad et ses compagnons pensent-ils 
donc que les choses se passeront comme avec la caravane d'ibn 
Al-Hadrami? Que non! Par Allah, les choses se passeront 
autrement!". Au sujet de l'expedition, un homme sur deux etait 
soit partant soit represente par quelqu'un d'autres: tout le monde 
la trouvait necessaire. H ne manquait, des notables qu'Abou 
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Lahab qui, du reste, s' etait fait remplacer par un homme qui lui 
devait une dette. Les Kouraichites mobiliserent les tribus aux 
alentours de la Mecque. Toutes les tribus Kouraichites furent 
dans le coup a l'exception de Bani 'Adi tous refractaires a 
l'expedition. 

L'effectif de l'armee de la Mecque 

L'effectif de cette armee etait, au depart d'environ 1 300 
hommes ayant a leur disposition 100 chevaux, 600 cuirasses et 
d'innombrables chameaux. Le commandant en chef d'une telle 
armee etait Abou Jahl ibn Hicham. Les responsables charges de 
l'approvisionnement etaient au nombre de neuf, choisis parmi 
les notables de Kouraich. Ceux-ci tuaient neuf ou dix chameaux 
par jour. 

Le probleme des tribus appartenant a Bani Bakr 

Une fois que l' armee fut prete au depart, les Kouraichites, se 
rappelant les animosites et la guerre qui les avaient opposes a 
Bani Bakr, craignirent que ceux-ci ne les attaquassent par 
derriere, au point de les mettre entre deux fronts. Un tel 
probleme les tourmentait. Sur ces entrefaites, Iblis leur apparut 
sous la forme de Sourakah ibn Malik ibn Jaacham Al-Madlaji, le 
seigneur de Bani Kinana, et leur dit: «En tant que votre voisin, je 
ne laisserai pas Bam Kinana vous attaquer par derriere». 

L'armee de la Mecque se raet en route 

Les Kouraichites sortirent alors de leurs demeures, comme 
Allah le dit: «Arrogants, hypocrites, s'ecartant de la voie 
d' Allah». Comme le note aussi le Messager d' Allah (II), ils 
arriverent avec leur excitation et leurs epees, defiant Allah et 
Son messager: «Ils partirent ainsi, fermement resolus a ne rien 
donner bien qu'ils en eussent les moyens». (laplume:25). De 
meme, ils etaient furieux, fougueux, decides a etrangler le 
prophete (S) et ses compagnons qui avaient ose s'attaquer a leur 
caravane. Ds se deplacerent avec une rapidite extreme vers le 
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nord, en direction de Badr, traverserent la vallee Osfan Kadid et 
Al-Jouhfa. La, ils re9urent un nouveau message d' Abi Soufyan, 
message exprime en ces termes: «Vous n'etes sortis que pour 
sauver votre caravane, vos hommes et vos biens, or Allah les a 
sauves; donc, repartez!». 

L'echappee de la caravane 

On raconte qu' Abou Soufyan suivait la route principale sans 
cesser d'etre prudent et sur ses gardes, multipliant ses actes de 
reconnaissance des lieux. Arrive au puits de Bakr, il se mit a 
marcher en tete de sa caravane au point de tomber sur Majdi ibn 
Amr qu'il interrogea au sujet de l'armee de Medine. Celui-ci lui 
repondit: «Je n'ai vu personne du suspect. Toutefois, j 'ai apergu 
deux hommes montes qui, ayant ensuite fait s'agenouiller leur 
chameau du cote de cette colline, ont puise de Feau dans un 
recipient avant de repartir». Sur ces mots, Abou Soufyan se 
depecha d'aller a Tendroit ou les hommes avaient fait halte. A 
son arrivee il ramassa quelques uns des crottins de leur chameau 
et les ecrasant, y trouva des noyaux. Alors il dit: «Par Allah, il 
s'agit la du fourrage de Yathrib!» Puis retourna rapidement 
aupres de sa caravane a laquelle il fit changer de direction, 
l'orientant vers la cote-ouest, quittant la route principale passant 
par Badr du cote gauche. Ce faisant, il reussit a eviter asa 
caravane de tomber entre les mains de l'armee de Medine. Apres 
cela il envoya son message a l'armee de la Mecque, message que 
celle-ci re9Ut a Al-Jouhfa. 

L'armee de la Mecque songe a battre en retraite. Des 
dissidences s'y font jour 

Des qu'elle eut regu ce message, l'armee de la Mecque 
songea a battre en retraite. Cependant, Abou Jahl, le tyran de 
Kouraich, se dressa et, dans son orgueil et son arrogance, dit: 
«Par Allah! nous ne battrons en retraite qu' apres etre arrives a 
Badr ou nous sejournerons pendant trois jours faisant des 
sacrifices, nous gavant de nourriture, buvant du vin, ecoutant la 
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voix des chanteuses, faisant apprendre aux arabes la nouvelle de 
notre marche et de notre regroupement, pour qu'ils nous 
redoutent, a jamais». Cependant, malgre tout le developpement 
d'Abi Jahl, Al-Akhnas ibn Souraik preconisa le contraire. Les 
gens ne lui obeissant pas en tant qu'allie des Kouraichites et l'un 
des chefs de l'armee, il se retira avec Bani Zahra dont aucun ne 
participa a la bataille de Badr. Banou Zahra; environ au nombre 
de 300, devaient ensuite se feliciter de la decision prise par leur 
chef Al-Akhnas ibn Souraik qui ne, cessait de connaitre de leur 
part, obeissance et estime. Banou Hachim aussi voulurent battre 
en retraite mais Abou Jahl fit pression sur eux et leur dit: «Votre 
faction ne nous quittera pas avant notre retour». Ainsi, l'armee 
de la Mecque continua sa marche avec un effectif de mille 
hommes apres la defection de Bani Zahra. Se dirigeant vers 
Badr, elle poursuivit son chemin et vint camper non loin de la, 
derriere une colline situee a la limite extreme de la vallee de 
Badr. 

La situation critique de l'armee des musulmans 

Les agents de renseignements avaient deja apporte au 
Messager d' Allah (S) qui, toujours en route, en etait a la vallee 
de Dhafran, des informations au sujet de la caravane et de 
l'armee. Celui-ci, apres reflexion sur les informations 
disponibles, sut de maniere bien certaine, qu'il n'y avaitpas 
moyen d'eviter l'affrontement sanglant et qu'il fallait avec 
courage, bravoure, audace et temerite accepter le combat. H ne 
fait aucun doute que s'il laissait l'armee de la Mecque semer le 
desordre dans la zone, ce serait permettre aux Kouraichites de 
consolider leur position militaire et d'etendre leur pouvoir 
politique mais aussi l'occasion d'affaiblir et de demoraliser les 
musulmans. Mieux, le mouvement islamique, peut-etre, ne serait 
plus, apres cela, qu'un corps sans ame. Tous ceux faches contre 
l' Islam ou qui lui gardaient rancune dans la zone en viendraient 
a rivaliser de perversite et d' audace a son egard. Ensuite, qui est- 
ce qui garantissait aux musulmans que l'armee de la Mecque ne 
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continuerait pas sa marche jusqu'a Medine, de maniere a y 
porter le front et s'attaquer aux musulmans a domicile? Non! 
Tout recul de la part de V armee de Medine entrainerait le pire 
effet sur les musulmans et leur reputation. 

Le conseil consultatif 

Compte tenu de ce grave et inopine developpement, le 
Messager d' Allah (S) tint un conseil militaire consultatif au 
sommet, conseil au cours duquel il fit allusion a la situation qui 
prevalait et echangea d'opinions avec toute son armee etses 
generaux. 

Alors, certains musulmans commencerent a trembler, le coeur 
palpitant de frayeur, a l'idee de devoir participer a la lutte 
sanglante: c'etait ceux dont Allah dit 



«De meme, c'est au nom de la verite que ton Seigneur t'a 
fait sortir de ta demeure, malgre la repulsion d'une partie 
des musulmans. Hs discutent avec toi au sujet de la verite 
apres que celle-ci fut clairement apparue, comme si on les 
poussait vers la mort et qu'ils la voyaient» (8:5,6). 

Du cote des generaux de 1' armee, Abou Bakr As-Siddik, Omar 
ibn Al-Khattab se leverent, prirent la parole et preconiserent 
raffrontement. 

Leur faisant suite, Al-Mikdad ibn Amr se leva et dit: «6 
Messager d' Allah (S)! Fais ce qu'Allah te demande de faire, 
nous serons avec toi. Par Allah, nous ne te dirons point ce que 
les fils d' Israel avaient dit a Mousa: «Va toi et ton Seigneur, 
battez-vous; nous, nous restons ici». Plutot nous disons: «Va toi 
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et ton Seigneur combattez! Nous combattrons avec vous. Je jure 
sur celui Qui t' a envoye en te munissant de la verite, que si tu 
nous menais vers le coin le plus recule de la terre, nous 
combattrions a tes cotes, au point de te permettre de l'attendre». 

Le Messager d' Allah (S) approuva sa position et ensuite le 
benit. Ces trois generaux faisaient partie des Mouhajirin, du 
reste minoritaires dan s Tarmee. Le Messager d' Allah (S) 
souhaitait connaitre egalement l'avis des generaux Amar, dans 
la mesure ou ceux-ci representaient la majeure partie de l'armee, 
et que toute la bataille reposerait sur eux, mais aussi eu egard au 
fait que le document d' Al-Akaba ne leur faisait pas obligation de 
combattre hors de chez eux. Aussi, le prophete (S), apres 
audition des trois generaux Mouhdjirin s'exprima-t-il en ces 
termes: «dites-moi ce qu'il faut faire, hommes!», Propos visant 
les Ansar, 

Alors, Saad ibn Mouath, general et porte-drapeau des Ansar 
comprit l'allusion et dit: «Par Allah! On dirait que tu t'adresses a 
nous Messager d' Allah!» Celui-ci dit: «en effet» Saad reprit: 
«Nous avons cru en toi, t'avons considere comme veridique et 
avons atteste que ce que tu apportes est la verite. De surcroit, 
nous t'avons donne notre engagement a obeir a tous tes ordres. 
Donc, vas-y, Messager d' Allah! Fais ce que tu veux! Je jure sur 
celui Qui t' a envoye en te munissant de la verite que si tu 
traversais avec nous cette mer, nous te suivrions. Aucun d'entre 
nous ne serait en reste. Cela ne nous dit rien d'etre confrontes a 
Tennemi demain. Nous savons bien supporter la guerre et rester 
nous-memes dans le combat. Peut-etre, Allah te montrerade 
notre cote un spectacle qui te plaira. Emmene-nous combattre 
avec la benediction d' Allah!» 

Un autre rapport etablit que Saad ibn Mouath dit au Messager 
d' Allah (S): «Peut-etre crains-tu que les Ansar ne se disent 
avoir le droit de refuser de te secourir ailleurs que chez eux, 
mais, parlant au nom de tous les Ansar et repondant a leur place, 
je te dis de lever le camp et d'aller ou tu veux! Fais la paix avec 
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qui tu veux! Defis qui tu veux! Prends de nos biens ce que tu 
veux pour nous en laisser ce que tu veux. Ce que tu nous as pris 
nous est plus cher que ce qui nous reste. Tes ordres sont au- 
dessus des notres. Par Allah si tu marchais en direction du coin 
le plus recule de la terre nous te suivrions. Par Allah, si tu 
voulais traverser avec nous cette mer, nous te suivrions». 

Le Messager d 'Allah OH) se rejouit de l'intervention de Saad 
et dit: «Marchez en vous rejouissant de la bonne nouvelle: Allah 
le Tres Haut m'a promis l'un des deux groupes. Par Allah! C'est 
comme si, a present, je regardais ces gens combattre. 

L'armee des musulmans continue sa marche 

Le Messager d' Allah (S) quitta Dhafran, franchit un defile 
appele Al-Asafir pour ensuite descendre vers un bourg du nom 
de Ad-Dayya, laissant Al-Hanan a droite une importante colline 
avant de camper pres de Badr. 

Le Messager d'AIIah (S) effectue des operations de 
reconnaissance 

A ce dernier campement, le prophete (S) effectua lui-meme 
les operations de reconnaissance encompagnie d 'Abu B akrAs- 
Siddik, son compagnon dans la grotte. Alors qu'ils circulaient 
autour du campement des Mecquois un vieillard arabe, leur 
apparut, vieux que le prophete (S) interrogea sur les 
Kouraichites, Mohammad et ses compagnons, et aussi sur les 
deux armees, pour en ajouter a la discretion. Toutefois, le 
vieillard dit: «Je ne vous informerai pas avant que vous ne 
m'informiez a votre sujet». Le Messager d' Allah (S) lui dit: «Si 
tu nous informes, nous t'informerons». Le vieillard reprit: 
«Donnant, donnant?» Le prophete dit: «oui». Alors le vieillard 
dit: «On m'a appris que Mohammad et ses compagnons sont 
sortis tel jour et si l'information est juste, Mohammad est 
aujourd'hui a tel endroit (position de l'armee de Medine). On 
m'a egalement appris les Kouraichites sont sortis tel jour et, si 
l'information est juste, ils sont aujourd'hui a tel endroit (position 
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de l'armee de la Mecque)». Lorsqu'il eut f ini d'informer, le 
vieillard demanda: «D'oii venez-vous?» Et le prophete (S) de 
repondre: «Nous venons d'une eau» avant de s'eloigner de lui. 
Le vieillard resta bouche bee disant: «Que signifie «d'une eau»? 
Est-ce l'eau de l'Irak?» 

Obtention de Pessentiel des informations sur l'armee de la 
Mecque 

Ce jour-la, au soir, le Messager d' Allah (H) depecha, a 
nouveau, ses agents de renseignements, s'enquerir des nouvelles 
de l'ennemi. Cette mission fut menee par trois des generaux 
Ansdr. Ali ibn Abi Talib, Az-Zoubair ibn Al-Awwam et Saad 
ibn Abi Wakkas, accompagnes d'un groupe de compagnons, se 
rendirent au puits de Badr ou ils trouverent deux gargons en train 
de puiser de l'eau pour l'armee de la Mecque. Alors ils les 
capturerent et les apporterent au prophete (S) qu'ils trouverent 
en train de prier. Aussi les gens les interrogerent-ils pour les 
entendre dire: «Nous sommes les serveurs d' eau des 
Kouraichites. On nous avait envoyes puiser de l'eau». Les gens 
furent degoutes et, esperant que les deux gargons travaillaient 
pour Abi Soufyan - (desir permanent de s'emparer de la 
caravane), les bastonnerent severement au point de les 
contraindre a dire: «Nous travaillons pour Abi Soufyan». Sur ces 
mots on arreta le supplice. Des la fin de sa priere, le prophete 
(S) s'adressa en ces termes aux gens, comme pour leur faire des 
reproches: «S 'ils disent la verite vous les frappez et s'ils mentent 
vous les laissez, or, Par Allah, ils ont dit la verite car, ils 
appartiennent aux Kouraichites». Sur ce, il dit aux deux gargons: 
«Informez-moi au sujet des Kouraichites» Ils dirent: «Ds sont 
derriere cette colline-la, a l'autre bout». Le prophete reprit: 
«Quel est leur effectif?» Ils repondirent: «Ils sont nombreux» le 
prophete dit: «Quel est leur nombre exact?» Ils repondirent: 
«Nous ne savons pas» Le prophete dit: «Combien de chameaux 
tuent-ils par jour?» Ils repondirent: «Tantot neuf, tantot dix». Le 
Messager d' Allah (S) en conclut alors que l' effectif de l'armee 
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de la Mecque s'estimait entre 900 et 1000 hommes. Ensuite, il 
reinterrogea les deux gar9ons en ces termes: «Quels notables de 
Kouraich s'y trouvent?» Hs repondirent: «Otba et Chayda, les 
deux enfants de Rabiaa, Aboul-Boukhtouri ibn Hicham, Hakim 
ibn Khouzam, Nawfal ibn Khouwaylid, AL-Harith ibn Amir, 
Touaayma ibn Adi, An-Nadr ibn Al-Harith, Zomaa ibn Al- 
Aswad, Abou Jahl ibn Hicham, Omayya ibn Khalaf et d'autres. 
Le Messager d' Allah (S) vint alors dire aux gens: «Voici que la 
Mecque vous jette des portions de son foie!» 

La tombee de Ia pluie 

Au cours de cette nuit, Allah le Tout Puissant fit descendre une 
seule pluie qui fut, a l'endroit des associateurs, une grande 
averse les empechant d'avancer et, du cote des musulmans, une 
rosee par laquelle il les purifia, chassa d'eux les souillures de 
Satan, tassa la terre, consolida le sol, raffermit les pieds, aplanit 
les lieux et unit les coeurs. 

L'armee des musulmans devance celle de Ia Mecque et 
occupe tous les points strategiques 

Le Messager d' Allah (S) se deplaga avec son armee pour 
devancer les associateurs aux eauxdeBadretlesempecherde 
s'en emparer. De nuit, il campa a l'endroit le plus proche de ces 
eaux. A ce point, Al-Houbab ibn Al-Mounthir se dressa et en 
tant qu'expert militaire, dit: «6 Messager d' Allah! Penses-tu que 
cet endroit est celui qu' Allah te designe exactement de sorte que 
nous ne saurions ni avancer, ni reculer? Ou est-ce ton propre 
avis, ton plan de guerre, ton stratageme?» Le prophete (S) 
repondit: «C'est plutot mon avis, mon plan de guerre, mon 
stratageme». Alors, Al-Houbab reprit: «6 Messager d' Allah! Cet 
endroit n'est pas strategique. Dis aux gens de se lever et 
ensemble nous nous rapprocherons des eaux plus que ne l'ont 
fait les Kouraichites et la, nous camperons, puis, apres avoir 
devaste tout ce qu'il y a derriere, nous construirons un bassin 
que nous remplirons d'eau, avant de combattre les associateurs. 
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Ainsi, nous boirons et eux ne boiront pas». Le Messager d' Allah 
(H) lui dit: «Exactement, tu viens d'apporter la solution!» 

Sur ces mots, il demanda a l'armee de se lever et de se 
rapprocher des eaux plus que ne l'avaient fait les ennemis. Au 
milieu de la nuit, les soldats construisirent le bassin et ensuite 
devasterent toutes les autres eaux. 

Le poste de commandement 

Apres que les musulmans eussent campe tout pres des eaux, 
Saad ibn Mouath fit au Messager d' Allah (S) la proposition 
consistant a amener les musulmans a lui batir un poste de 
commandement pour parer a toutes les eventualites et en 
prevision de toute deroute. A cet egard il dit: «6 prophete 



d' Allah (S)! N'allons-nous pas te construire un appentis, ou tu 
res teras? Nous te preparerons une monture puis affronterons tes 
ennemis. Ainsi, si Allah nous appuie et nous donne la victoire, 
notre objectif est atteint. Si nous evoluons dans l'autre sens, tu 
enfourches ta monture et rejoindras nos hommes, derriere toi. 6 
prophete d' Allah! Nous te ferons entourer des gens qui t'aiment 
autant que nous, sinon plus. S'ils te savent en danger ils se 
rapprocheront de toi pour te proteger grace a Allah. Ils te diront 
ce qu'il faut faire et combattront pour te sauver». 

Sur ces mots, le Messager d' Allah (S) le loua et pria pour lui, 
apres quoi, les musulmans construisirent l'apprentis sur une 
haute colline situee au nord-est du champ de bataille et le 
surplombant. De meme on selectionna une equipe constituee de 
jeunes Ansar et dirigee par Saad ibn Mouath pour garderle 
Messager d' Allah (S) equipe positionnee aux alentours de son 
poste de commandement. 

Mobilisation et veillee d'armes de l'armee 

Le Messager d' Allah (S) mobilisa ensuite son armee et, se 
dirigeant vers le champ de bataille, se mettait a pointer son doigt 
en disant: «Voici la position de tel, demain s'il plait a Allah et 
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voici la position de tel autre demain, s'il plait a Allah. Une fois 
arrive, il passa la nuit a prier sur un tronc d'arbre trouve sur 
place. Ses compagnons eux, passerent la nuit dans la serenite, le 
repos et l'espoir de triompher, de voir, de leurs propres yeux, les 
signes favorables du secours de leur Seigneur, le lendemain 
matin 



«Et quand il vous enveloppe de sommeil comme d' une 
securite de sa part, et du ciel il fit descendre de l'eau sur 
vous afin de vous en purifier, d'ecarter de vous la souillure 
du diable, de renforcer les coeurs et d'en raffermir vos pas» 



Cette nuit-la etait celle du vendredi 17 du mois de Ramadan 
de l'an 2 de l'Hegire. A noter que le depart du prophete (S) de 
Medine eut lieu le 8 ou le 12 du meme mois. Quant aux 
Kouraichites, ils passerent la nuit dans leur campement situe a 
l' autre extremite. 

Au matin, ils reunirent leurs bataillons et devalerent la colline 
en direction de la vallee de Badr. Un groupe d'entre eux 
s'approcha du bassin du Messager d' Allah (S); mais celui-ci dit: 
«Laissez-les». Ce jour-la, tous ceux qui s'etaient desalteres au 
bassin avaient ete tues exception faite de Hakim ibn Khouzam. 
Lui, on ne le tua pas. H devait ensuite, embrasser l' Islam et etre 
tres devoue. Ayant ainsi echappe a la mort, il en etait venu, en 
jurant, a parler en ces termes: «Par Allah quim'asauve la vie 
lors de la bataille de Badr!». Une fois en position, les 
Kouraichites envoyerent Amir ibn Wahb Al-Joumahi prendre 
connaissance de l'effectif de l'armee de Medine. Alors, celui-ci, 




(8:11). 
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a cheval, fit le tour du campement des musulmans et revint leur 
dire: «Hs sont au nombre de 300 environ. Cependant, attendez! 
Je vais voir s'il y'en aqui se cachent». Sur ce, il s'avanga loin 
dans la vallee mais ne vit rien. Alors, il s'en retourna et dit: «Je 
n'ai rien trouve, mais, Kouraich, j'ai vu le destin chargede 
malheur, les arroseurs de Yathrib transporter avec eux une mort 
latente: des gens imprenables et ineluctables aux epees fatales. 
Par Allah! Je ne pense pas que vous soyez en mesure d'en tuer 
un seul. A quoi bon vivre apres qu'ils vous auront tout battus? 
Etudiez bien la situation». 

Sur ces mots, une autre opposition se fit jour contre Abou 
Jahl pour sa part determine a se battre, l'invitant a retourner avec 
l'armee a la Mecque de maniere a eviter la bataille. Hakim ibn 
Khouzam s'avan?a alors dans lafoulepuis, allant jusqu'a Otba 
ibn Rabiaa, dit: «6 Abal-Walid! Tu es le doyen et le seigneur 
des Kouraichites qui tous obeissent a tes ordres. Veux-tu faire 
un bien dont on se souviendra jusqu'a la fin des temps?» Celui- 
ci dit: "Quoi Hakim"? II reprit: «Tu retournes avec les gens de 
fagon a t'occuper de Taf faire de ton allie Amribn Al-Hadrami, 
tue a la Sariyya de Nakhla». Otba dit: «C'est fait tu t' en.es porte 
garant. En fait, c'est mon allie je dois en payer le prix du sang et 
reparer le prejudice subi par ses biens». Ensuite, Otba dit a 
Hakim ibn Khouzam: «Va voir ibn Al-Handhaliyya (Abou Jahl) 
dont Al-Handhaliyya etait la mere)! Je crains qu'il ne soit 
d'accord avec les gens». Cela dit, il se dressa et tint un discours 
en ces termes: «6 Kouraich! Par Allah, vous ne gagnerez rien a 
vous mesurer a Mohammad et a ses compagnons. Par Allah, si 
vous le faites vous installerez la haine entre les gens et l'on verra 
quelqu'un tuer son propre oncle paternel, son propre oncle 
maternel ou un homme de son propre clan. Retournez donc a la 
Mecque et laissez Mohammad avec les autres arabes. Si ceux-ci 
le tuent votre objectif est atteint, car c'est cela que vous voulez, 
sinon, vous constaterez qu'ils n'ont pas pu faire de lui ce que 
vous vouliez». Hakim ibn Khouzam alla voir Abou Jahl - qu'il 
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trouva en train de mettre au point sa cuirasse - et lui dit: «6 
Abal-Hakam! Otba m'a envoye aupres de toi et m'a charge de te 
dire ceci et cela». Celui-ci lui dit: «Par Allah, il a eu la trouille 
des qu'il a aper?u Mohammad et ses compagnons! Que non! Je 
jure que nous ne nous retirerons qu'apres qu' Allah nous aura 
departage de Mohammad! Quant a Otba, il ne pense pas a ce 
qu'il dit, il a plutot constate que Mohammad et ses compagnons 
vont servir de pature aux betes et que son fils est parmi eux 
(Abou Houthayfa ibn Otba qui avait depuis longtemps embrasse 
Flslam et ensuite emigre a Medine). Voila pourquoi il vous 
remplit de crainte et vous dissuade». 

Des qu'il eut appris ce qu'avait dit Abou Jahl «il a la 
trouille», Otba dit: «Le pet de son cul saura qui de nous a la 
trouille, lui ou moi!» Abou Jahl accelera le processus par crainte 
que l'opposition ne Temportat. Suite a la discussion, il fit alors 
appeler 'Amir ibn Al-Hadrami (le frere de Amr ibn Al-Hadrami 
qui avait ete tue a la Sariyya de Abdillah ibn Jahch) et lui dit: 
«voici ton allie (a savoir Otba). II veut ramener les gens alors 
que je tenais a te venger sous tes yeux. Donc, leve-toi, 
revendique ton droit au sujet du meurtre de ton frere!» Amir se 
leva, decouvrit son derriere en s'ecriant: «Ds ont tue mon frere, 
ils ont tue mon frere!» Les gens alors, s'enflammerent etse 
rendirent compte de leur mauvaise appreciation des choses. Ce a 
quoi Otba les conviait echoua. Ainsi, l'imprudence 1'emprunta 
sur la sagesse et l'opposition fut nulle et non avenue. 

Les deux armees s'aper^oivent Pune Pautre 

A l'apparition des Kouraichites, les deux armees face a face, 
s'apercevaient mutuellement. Alors, le Messager d' Allah (S) 
dit: «Seigneur! Voici les Kouraichites qui s'approchent avec leur 
mythomane et leur orgueil, eux qui te defient et traitent de 
menteur Ton messager. Envoie-nous le secours que tu m' as 
promis. Seigneur! Mets-les en deroute!». II poursuivit - 
apercevant parmi les associateurs Otba ibn Rabiaa monte sur un 
chameau tache de rouge - «s'il y a un seul de ces gens qui soit 
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capable de bien, c'est le proprietaire du chameau rouge. Celui- 
la, quiconque le suit trouve le bon chemin». Sur ces mots, le 
Messager d' Allah (S) redressa les rangs des musulmans et, alors 
qu'il les redressait, une chose etrange se produisit. En effet, il 
tenait a la main une fleche au moyen de laquelle il indiquait le 
sens des alignements, mais Sawad ibn Ghazya ensortantdes 
rangs, se la fit planter au ventre. Alors le prophete (S) lui dit: 
«redresse-toi, Sawad!» Celui-ci dit: «6 Messager d' Allah, tu 
m' as fait mal, tu m' as blesse» decouvrant son ventre. Le 
prophete (S) lui dit: «Redresse-toi» mais Sawad l'embrassaet 
lui donna un baiser au ventre. Le Messager d' Allah (S), surpris, 
lui dit: «qu'est-ce qui te porte a faire eeci, Sawad?» Celui-ci 
repondit: «6 Messager d' Allah, tu vois bien que je vais mourir. 
Alors, j'ai voulu, en guise d'adieu, que ma peau touche la 
tienne». Le prophete (S) pria pour lui et le benit. 

Apres avoir redresse les rangs, le Messager d' Allah (S) 
ordonna a son armee de ne commencer a se battre que sur son 
ordre. Ensuite, il donna a ses hommes des directives 
particulieres relatives aux arts martiaux disant: «S'ils se dirigent 
vers vous en masse, utilisez vos fleches et a egard, veillez a les 
economiser. Ne degainez vos epees que lorsqu'ils vous auront 
enveloppes». Cela dit, il regagna son poste de commandement, 
en compagnie d' Abi Bakr notamment, sous la protection de 
Saad ibn Mouath ainsi que du detachement de garde, en faction 
al'entreeduposte. 

Du cote des associateurs, Abou Jahl ce jour-la, implora 
l'arbitrage d' Allah disant: «Seigneur! D a rompu nosliensde 
parente et nous a apporte ce que nous ne savons pas. Mets-le 
alors en deroute! Seigneur! Accorde ton secours aujourd'hui, a 
celui d'entre nous que tu aimes le plus et qui te satisfait le plus». 
A cet egard, Allah revela: 
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«Vous cherchez, impies, une sentence cTAllah. Le 
Seigneur s'est prononce. Cessez toute hostilite: ce sera 
meilleur pour vous. Si vous reprenez la lutte, nous la 
reprendrons. Votre troupe, si nombreuse soit-elle, ne vous 
sera d'aucun secours. Allah est du parti des croyants» 
(8:19). 

Le debut des affrontements 

Le premier a engager la lutte armee fut Al-Aswad ibn Abdil- 
Aswad Al-Makhzoumi, quelqu'un de mechant et demauvais 
caractere. Celui-ci sortit du rang des associateurs en disant: <Je 
jure sur Allah que je boirai a leur bassin, sinon je le detruirai ou 
mourrai en chemin». Aussitot qu'il fut sorti, Hamza ibn Abdil- 
Mouttalib alla a sa rencontre et, le frappa. de son sabre, lui 
trancha la jambe au milieu avant meme qu'il n'atteignit le 
bassin. Celui-ci tomba sur le dos, le sang giclant de son pied, en 
direction de ses compagnons. H se traina ensuite j usqu'au bassin 
et voulut y plonger sa main droite mais Hamza lui assena un 
autre coup qui l'y plongea pour de bon. 

La bataille 

Le meurtre d' Al-Aswad, le premier du genre a Badr, 
declencha la bataille car, peu apres, trois des meilleurs cavaliers 
de 1' armee des Kouraichites appartenant a une memefamille 
s'avancerent, a savoir Otba, son frere Chayba (les deux fils de 
Rabiaa et Al-Walid ibn Otba. Lorsqu'il se furent detaches des 
rangs sollicitant le combat, trois jeunes medinois allerent a leur 
rencontre: Awf, Mouath (les deux fils d' Al-Harith et de AM) et 
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Abdillah ibn Rawaha. Alors les trois associateurs leur dirent: 
«qui etes-vous?» Es repondirent: «Un groupe appartenant aux 
Ansdr». Les trois associateurs reprirent: «Nous voulons nos 
semblables en fait de noblesse. Nous n'avons donc pas besoin 
de vous. Nous cherchons plutot nos cousins». Cela dit, leur 
crieur appela: «6 Mohammad envoie-nous nos egaux parmi 
notre peuple!» Alors, le prophete (S) dit: «Oubayda ibn Harith 
debout! Hamza, debout! Ali, debout!» 

Lorsqu'ils se furent leves et approches des associateurs, ceux- 
ci les interrogerent: «Qui etes-vous?» Ils declinerent leur 
identite. Les associateurs reprirent: «vous etes de nobles 
emules». Alors, Oubayda, le plus age d'entre eux se mesura avec 
Otba ibn Rabiaa. Hamza se mesura avec Chayba et Ali avec Al- 
Walid. Hamza et Ali ne tarderent pas a tuer leur ennemi. 
S'agissant de Oubayda et de son adversaire, le combat etait 
indecis: chacun portait des coups a l'autre. Par la suite, Ali et 
Hamza decocherent des fleches sur Otba, le tuerent puis 
emporterent Oubayda qui lui, souffrait d'une dechirure au pied. 
Jusqu'a sa mort a As-Safra 4 ou 5 jours apres la bataille de Badr, 
alors que les musulmans s'en retournaient a Medine, celui-ci 
perdit la parole. Ali avait l'habitude de jurer que le verset 
suivant avait ete revele dans ce sens 




«Voici deux clans adverses qui se disputaient au sujet de leur 
Seigneur» (22:19). 

L'attaque generalisee 

La fin de ces corps a corps etait un mauvais commencement 
pour les associateurs qui, ayant perdu d' emblee trois de leurs 
meilleurs cavaliers et dirigeants, se dechainerent et commre un 
seul homme, se mirent a decocher leurs fleches en direction des 
musulmans. Ceux-ci, apres s'etre montres sinceres a l'egard de 
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leur Seigneur qu'ils supplierent, implorant Son secours et Sa 
protection, continuaient de recevoir, campes sur leurs postes, en 
position defensive, les attaques successives que leur livraient les 
associateurs a qui ils infligerent d'enormes pertes a grands cris 
de ''Ahad, Ahad'' (Unique, Unique). 

Le Messager d'AHah (S) supplie son Seigneur 

Quant au prophete (S), il ne cessait, depuis qu'il avait 
regagne son poste de commandement apres avoir redresse les 
rangs, de supplier son Seigneur, Lui demandant de lui envoyer 
ce qu'Il lui avait promis comme secours. II disait: «Seigneur, 
realise ta promesse a mon egard! Seigneur, je t'en prie. Que ta 
promesse se realise!» II ne cessa de repeter cela jusqu'au 
moment oix la guerre, d'une violence inouTe, atteignit^ son 
paroxysme. A ce niveau il continua: 

«Seigneur! Si cette troupe perit aujourd'hui, il n'y aura 
plus personne pour T'adorer. Seigneur! S'il Te plait, nul 
ne T'adorera plus jamais». 

II implora tellement que son manteau lui tomba des epaules pour 
ensuite etre reajuste par Abi Bakr qui, alors, lui dit: «£a suffit 
Messager d'Allah! Tu as assez insiste aupres de ton Seigneur!» 

Dans la suite, Allah revela a ses anges: «Je suis avec vous, 
affermissez donc les croyants. Je vais jeter l'effroi dans les 
coeurs des mecreants» (8:12). 

II revela a Son messager: «Je vais vous aider d'un millier 
d' anges deferlant les uns a la suite des autres» (8:9): c'est-a-dire 
deferlant vers vous ou deferlant progressivement: ne venant pas 
tous a la fois. 
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La descente des anges 

Pour une fois, le Messager d' Allah (S) somnola, puis, levant 
la tete dit: «Rejouis-toi, Aba Bakr! Voici Jibril au milieu de la 
poussiere!» Dans un autre rapport fait par Muhammad ibn Ishak, 
le prophete (S) dit 

toiji <^>OlI~l^T ( }^rlJli c 43bi ^aJ Biji i JZ\J £>*oi» 

«Rejouis-toi, Aba Bakr, Allah t'apporte son secours! Voici 
Jibril tenant les renes de son cheval, au milieu de la 
poussiere». 

Ensuite, sortant de son appentis, le Messager d' Allah (S) mit 
rapidement sa cuirasse et dit 

4j>$\ ^jjj £^ p/J? ^ 

«Leur rassemblement sera bientot mis en deroute et ils 
fuiront» (54:45). 

Cela dit, il prit une poignee de gravier, fit face aux Kouraichites 
et dit: «Que vos visages soient mutiles» II leur jeta le gravier qui, 
n'epargnant aucun d'eux, penetra dans leurs yeux, leurs narines 
et leurs bouches. Dans ce sens Allah revela: «Ce n'est pas toi 
qui langais; mais, c'est Allah qui lan?ait» (8:17). 

La contre attaque 

A ce niveau, le prophete (S) donna enfin a son armee l'ordre 
de contre-attaquer disant: «chargez!» II les exhorta a la lutte en 
ces termes: «Par celui dont Pame de Mohammad est entre les 
mains! Allah f era acceder au paradis quiconque d' entre vous 
aura combattu, aujourd'hui, dans la patience et l'endurance, 
chargeant et sans s'enfuir, jusqu'au moment ou on le tue». A cet 
egard, il dit aussi, incitant ses hommes au combat: «Debout! 
Obtenez un paradis aussi large que les cieux et la terre!» Alors, 
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Al-Omair ibn Al-Haman fit de sa bouche: «bakh-bakh». Le 
Messager d' Allah (S) lui dit: «Qu'est-ce qui te porte a faire 
«bah-bah»» II repondit: «Rien, par Allah! 6 Messager d' Allah 
(S) je souhaite seulement etre au nombre de ses occupants. 
Alors le prophete (S) lui dit: «Tu fais partie de ceux-la» Sur ces 
mots, Al-Amir sortit des dattes de sa corne, se mit a en manger 
puis dit: «ce serait pour moi une longue vie que de trouver le 
temps de manger mes dattes-ci». II jeta ensuite les dattes qui lui 
restaient et se mit a combattre jusqu'au moment ou on le tua. 
Awf ibn Al-Harith, le fils de AM, interrogea aussi le prophete 
(S) en ces termes: «Qu'est-ce qui dans le serviteur, peut faire 
rire son Seigneur?» Le Messager d' Allah (S) lui repondit: «le 
fait de plonger et de se saisir de l'ennemi en etat de nudite». Sur 
ces mots, Awf ota Parmure qu'il portait et, apres l'avoir jetee au 
loin, prit son epeeetse mit a combattre j usqu'au moment ouon 
le tua. Au moment ou le Messager d' Allah (S) ordonnait la 
contre-attaque, l'ennemi avait perdu son zele et ses attaques 
s'etaient relachees. La sage strategie adoptee avait beaucoup 
contribue a consolider et araffermir laposition des musulmans. 
Ceux-ci dont la force de frappe residait dans les jeunes, avaient, 
des leur reception de l'ordre de charger, lance une attaque 
meurtriere dans laquelle ils fouillaient les rangs de l'ennemi et 
tranchaient des gorges. Ds devinrent encore plus unis et 
determines a combattre lorsqu'ils^virent le Messager d' Allah 
(S) sauter dans son armure et dire <&e maniere franche et resolue: 
«Leur rassemblement sera bientot mis en deroute et ils fuiront». 
Ainsi, les musulmans combattaient avec une violence inouie, 
aides en cela par les anges. A cet egard Ikrima, seion un rapport 
de ibn Saad dit: «Ce jour-la, on voyait des tetes et des mains 
tomber sans savoir qui les coupait. Poursuivant un associateur 
detalant devant lui il arrivait au musulman d'entendre des coups 
de cravache au dessus de sa tete. H entendait aussi le cavalier 
dire: «Avance!». Regardant l'associateur il le voyait s'allonger a 
terre, le nez mutile, le visage dechire a grands coups de 
cravache. Al-Ansari vint rapporter la scene au Messager d' Allah 
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(S) qui dit: «C'est vrai, cela fait partie des trois renforts du 
ciel». Abu Dawoud Al-Mazini dit: «Je poursuivais un des 
associateurs pour le tuer lorsque, tout a coup, je vis tomber sa 
tete avant meme que mon epee ne parvmt a le toucher. Je sus 
alors que quelqu'un d'autre l'avait tue. A un certain moment, un 
des combattants parmi les Ansar se presenta avec Al-Abbas ibn 
Abdil-Mouttalib comme prisonnier et ce dernier dit: «Par Allah! 
cet homme ne m' a pas constitue prisonnier. Celui qui m' a 
constitue prisonnier, est un homme au front degarni, au visage 
des plus beaux monte sur un cheval noir et blanc. Je ne le revois 
pas dans la foule». Le combattant Ansarite precisa: «Je Pai 
constitue prisonnier, 6 Messager d' Allah !» Celui-ci dit: «Tais- 
toi! Allah P a soutenu en le mettant en rapport avecunange 
genereux». 

Iblis se retire du champ de bataille 

Comme nous Pavons deja vu, Iblis, ayant pris la forme de 
Sourakah ibn Malik ibn Jaacham Al-Madlaji, avait integre les 
associateurs qu'il suivait dans tous les sens. 

Toutefois, il battit en retraite, prenant ses jambes a son cou, 
lorsqu'il se fut rendu compte du chatiment que les anges 
infligeaient aux associateurs. Alors, Al-Harith ibn Hicham 
s'accrocha a lui de toutes ses forces, le prenant pour Sourakah, 
mais son allie le repoussa d'un coup de poing a la poitrine qui le 
propulsa loin de lui, avant de partir en trombe. Les associateurs 
lui dirent: «Ou vas-tu Sourakah? N' avais-tu pas dit que tu etais 
notre voisin? Ne nous quitte pas!» II dit: «Je vois des choses que 
vous ne voyez pas. Moi, je crains Allah car, terrible est son 
chatiment». Sur ces mots, il s'enfuit au point d'aller se jeter en 
mer. 

L'eerasante defaite 

Les signes d'echec et de desordre se multiplierent dans les 
rangs adverses, car les associateurs n'arretaient de s'ecrouler et 
de s'effrondre face, a la violence des attaques lancees par les 



299 



musulmans. La bataille touchait a sa fin. Les associateurs 
commengaient a se sauver en catastrophe suivis par les 
musulmans qui leur montaient au dos, les constituaient 
prisonniers ou les tuaient jusqu'a ce que pnt forme la deroute. 

La resistance d'Abi Jahl 

Quant au grand tyran Abou Jahl, il essaya de resister lorsqu'il 
eut constate la debandade au niveau des siens. II se mit a 
encourager son armee, lui disant sur un air de mechancete et 
d'obstination: «Que la defection de Sourakah ne vous pousse 
point a la deroute car celui-ci est de meche avec Mohammad! Ne 
soyez pas horrifies par la mort de Otba, de Chayba et d' Al- 
Walid! On les a tout simplement brusques. Je jure par Al-Lat et 
Al-Ozza que nous ne quitterons pas sans les ligoterje ne vous 
demande pas de les tuer par un, mais prenez-les en masse pour 
que nous leur fassions connaitre les consequences de leurs actes. 
Tout d'un coup, cependant, la realited' une telle arrogance lui 
apparut car, les rangs des associateurs ne tarderent pas a se 
disloquer face aux attaques des musulmans. Certes, il avait 
encore avec lui un groupe d' associateurs l'entourant d' une haie 
d'epees et d'une foret de lances; toutefois, l'ouragan de l'attaque 
des musulmans dispersa une telle haie et aneantit une telle foret. 
Alors, le tyran apparut. Les musulmans le virent voltiger sur le 
dos de son cheval tandis que la mort attendait de boire de son 
sang, l'opposant a deux jeunes medinois. 

La mort d' Abi Jahl 

Abdour-Rahman ibn Awf dit: «Le jour de Badr j'etais au 
nombre des combattants. A un moment, faisant volte face, je me 
retrouvai, soudain, entre deux jeunes, l'un a ma droite, Fautre a 
ma gauche, comme s'ils allaient m'agresser. L'un d'entre eux a 
Tinsu de l'autre me dit alors en secret: «Oncle, montre-moi Aba 
Jahl!» Je lui dis: «Neveu, que lui veux-tu?» II repondit: «On m' a 
informe qu'il insultait le Messager d' Allah (S). Je jure sur celui 
qui detient mon ame qu'une fois que je le trouve, je ne le 
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quitterai pas avant qu'il ne me tue ou que je ne le tue». Alors 
que je m'emerveillais de tels propos, l'autre jeune homme me fit 
signe et me dit la meme chose. Sur ces mots, je ne tarderai pas a 
braquer mes regards sur Abi Jahl que je voyais tournoyer entre 
les gens, pour ensuite dire aux deux jeunes: «Ne voyez-vous 
pas? Voici l'homme que vous cherchez!» Ils le chargerent 
aussitot avec leurs epees et le transpercerent jusqu'a samort 
pour ensuite s'approcher du Messager d' Allah (®) qui, alors, 
leur demanda: «Lequel de vous l' a tue?» Chacun des deux 
jeunes se mit a dire: «c'est moi qui l'ai tue». Le prophete (S) 
leur dit: «avez- vous essuye vos epees?» fls repondirent: «Non!» 
Le Messager d' Allah (S) promena son regard sur les deux epees 
et dit: «vous l' avez tue tous les deux». Le prophete (S) decida 
par la suite que la depouille irait a Mouad ibn AmribnAl- 
Jamouh (l'autre s'etant fait tue au cours de la meme bataille, a 
savoir Mouad ibn Afra). 

Le premier, seion ce que nous en rapporte ibn Ishaq dit: 
«Alors qu'Abou Jahl etait dans un fourre ou le gardaient les 
associateurs munis d'epees et de lances, j'entendis ses gens dire: 
«Aboull-Hakam, on ne lui restera pas devoue». Lorsque j'eus 
entendis cela, je me proposai de l'avoir et des quej'en eus la 
possibilite, le changeai brusquement. Je lui donnai un coup 
d'epee qui lui trancha la moitie de la jambe que je vis alors voler 
en l'air. En retombant, le morceau par Allah, me rappelait un 
noyau au moment ou il tombe du casse - noix. Son fils Ikrima 
me donna un coup d'epee a l'epaule et me trancha le bras de 
telle sorte que celui-ci restait suspendu a mon flanc, retenu par 
un morceau de peau. Je ne pouvais plus combattre avec lui, 
d'autant plus que j'avais combattu toute la journee. Je decidai de 
ramener le bras derriere moi. Ensuite, comme il me faisait mal, 
j'y posai mon pied et m'etirai au point de le voir se detacher. 
Peu apres, Mouad ibn Afra rencontra Aba Jahl! Qui avait perdu 
tout son zele et lui donna un coup d'epee le clouant pour de bon 
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et le laissant moribond. Par la suite il combattit jusqu'au 
moment ou il fut tue. 

Apres la bataille, le Messager d' Allah (S) dit: «Qui est-ce qui 
va voir ce qu'on a fait a Abi Jahl? Les gens, alors, se 
disperserent pour aller a sa recherche. Lorsque Abdoullah ibn 
Masoud le retrouvait, l'associateur en etait a l'agonie. Alors 
il lui posa le pied au cou et se saisit de sa barbe pour lui trancher 
la tete en l'interrogeant en ces termes: «Alors Allah t'a humilie, 
n'est-ce-pas, ennemi d' Allah»? L'associateur repondit: «En quoi 
m'a-t-il humilie? S'agit-il d'autre chose que de me tuer en 
martyr? de me faire tuer par un laboureur?». Sur ces mots il dit: 
«Informe-moi! A qui revient le pouvoir aujourd'hui?» 
Ibn Masoud lui repondit: «A Allah et a son Messager». 
L'associateur dit ensuite a son bourreau qui, deja lui posait le 
pied au cou: «Tu as fait une ascension bien difficile, petit 
gardien de moutons!» En fait, Ibn Masoud faisait partie des 
gardiens de moutons de la Mecque. Apres cette conversation, 
ibn Masoud lui trancha la tete qu'il apporta au Messager 
d' Allah (S) en lui disant: «6 Messager d' Allah! Voici la tete de 
l' ennemi d' Allah, Abou Jahl!». 

Celui-ci dit: «Allah est Celui en dehors de qui il n'y a nulle 
divinite (repetant cela trois fois) Allah est tres grand! Louange a 
Allah qui a accompli Sa promesse, secouru Son serviteur vaincu, 
seul les factions qui ont detale sous nos yeux». Lorsque nous lui 
eumes montre la tete il dit: «Voici le Pharaon de cette Oumma!». 

Quelques manifestations de beautes de la foi aucoursde 
cette bataille 

Nous en avons deja vu deux exemples avec Omair ibn Al- 
Hamam et Awf ibn Harith ibn Afra. En fait, la bataille a conduit 
a de tres beaux spectacles attestant d' une force de conviction et 
de determination. Au cours de cette bataille, des peres et des fils 
aux principes opposes se sont expliques par l'epee. De meme 
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des domines ont eu a affronter leurs dominateurs et de maniere a 
apaiser leur colere. 

L Seion Ibn Ishak, rapportant les propos d'Ibn Abbas, le 
prophete (S) dit a ses compagnons: «Je sais que certains 
hommes appartenant a Bani Hachim ou d'autres, sont venus a 
Badr malgre eux. Ceux4a n'ont pas besoin d'etre combattus. 
Ainsi, si vous rencontrez quelqu'un de Bani Hachim, ne le 
tuez pas. Si vous rencontrez Aboul-Boukhtouri ibn Hicham, 
ne le tuez pas. Si vous rencontrez Al-Abbas ibn Abdil- 
Mouttalib, ne le tuez pas car il est venu contre son gre». 
Alors, Abou-Houthayfa ibn Otba dit: «Allons-nous tuer nos 
peres, nos fils, nos freres et les membres de notre clan sans 
tuer Al-Abbas? Par Allah! Je le reduirai au silence avec cette 
epee». Lorsqu'il eut entendu cela, le prophete (S) dit a Omar 
ibn Al-Khattab: «Aba Hafs! Doit-on donner un coup d'epee 
au visage de l'oncle paternel du Messager d'Allah?» Celui-ci 
repondit: «6 Messager d' Allah! Laisse-moi! Je lui trancherai 
le cou a l' epee si je le rencontre car par Allah, c 5 est un 
hypocrite. Abou-Houthayfa disait: «La parole que j'ai 
prononcee ce jour-la me travaille et mon peche a cet egard ne 
saurait etre expie que par le martyr» ainsi fut-il tue en martyr 
lors de la bataille de Yamama. 

2. Le prophete (S) interdisait de tuer Aboul-Boukhtouri car 
celui-ci etait le moins hostile envers lui, au temps ou il etait a 
la Mecque. II ne lui faisait aucun mal et non plus ne le 
soumettait a aucune chose reprehensible. D'ailleurs il etait de 
ceux qui avaient contribue a la rupture du boycott de Bani 
Hicham et des Banil-Mouttalib. En depit de tout cela, Aboul- 
Boukhtouri fut tue. En effet, a un moment, Al-Moujathir ibn 
Ziyad Al-Balawi l'ayant rencontre au cours de la bataille en 
compagnie d'un de ses camarades aux cotes duquel il 
combattait, lui dit: «Abu-Boukhtouri, toi, le Messager 
d' Allah (S) nous adefendus de te tuer!». II demanda: «avec 
mon camarade»? Al-Moujathir reprit: «Non! Par Allah, ton 
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camarade doit mourir!» n dit: «Donc, par Allah! Nous 
mourrons tous les deux». Un combat s'engagea et Al- 
Mujathir fut oblige de le tuer. 

3. Abdour-Rahman ibn Awf et Omayya ibn Khalaf avaient ete 
des amis a laMecque, a l'epoque anteislamique. Le jour de 
Badr, Abdour-Rahman, en compagnie de son fils, rencontra 
celui de Omayya. Alors, ils lui tinrent la main. Abdour- 
Rahman portaient des armures qu'il avait usurpees. Lorsque 
Omayya le vit il lui dit: «veux-tu me capturer? Je suis 
meilleur que ces armures que tu portes. Je n'aijamais vu un 
tel jour. N'avez-vous pas besoins de lait? (entendre par la: au 
cas ou Ton me capture j e donnerai comme ran?on une 
chamelle capable de produire beaucoup de lait). Alors 
Abdour-Rahman rejeta les armures prit le pere et le fils par la 
main pour les emmener. A ce sujet il raconte: «Alors que 
j'etais entre lui et son fils, Omayya me dit: «quel est cet 
homme parmi vous ayant la plume d'autruche a la poitrine?» 
Je lui repondis: «Celui-la c'est Hamza ibn Abdil-Mouttalib». 
D reprit: «C'est celui-la qui nous a ruines!» Je me mettai 
ensuite a les conduire lorsque Bilal apereevant Omayya, celui 
qui le torturait, dit: «Voici le chef des mecreants, Omayya ibn 
Khalaf! Ou il me tue, ou je le tue!» Je dis: «Bilal, celui-ci est 
mon prisonnier». II repeta: «Ou il me tue, ou je le tue». Sur 
ces mots, il cria du plus fort de sa voix, disant: «6 partisans 
d' Allah! Voici le chef des mecreants, Omayya ibn Khalaf! Ou 
il me tue, ou je le tue». Les gens, alors, nous cernerent de 
maniere a nous donner l'impression d'etre dans une sorte de 
carcan. Aussi le repoussai-je. Un homme, sans crier gare, 
trancha d'un coup d'epee la jambe du fils d'Omayya? Celui- 
ci, alors, poussa un cri tel que je n'en avais encore jamais 
entendu. Je lui dis: «Sauve-toi. Je ne peux te proteger, Par 
Allah, je ne te suis d'aucune utilite». Ixs gens se jeterent sur 
lui et le dechiqueterent avec leurs epees». De son vivant 
Abdour-Rahman disait: «Pauvre Bilal, qu' Allah l'agree dans 
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Sa clemence: il m' a fait perdre mes armatures et mon 
prisonnier». 

Al-Boukhari rapporte dans son recueil de hadiths 
authentiques, que Abdour-Rahman ibn Awf dit a Omayya: 
«Couche-toi» et lorsque celui-ci se fut couche, plongea sur lui 
pour le couvrir. Les gens neanmoins, le transpercerent par 
leurs epees qu'ils lui enfoncerent par le bas et de la sorte le 
tuerent. Une des epees blessa au pied Abdour-Rahman ibn 
Awf. 

4. Omar ibn Al-Khattab (<#>) tua, ce jour-la, son propre oncle 
maternel: Al- As ibn Hicham ibn Al-Moughira. 

5. Abou Bakr As-Siddik appela son fils Abdour-Rahman 
qui etait alors avec les associateurs, et lui dit: «Ou sont mes 
biens, scelerat?» Celui-ci repondit: «D n'en reste qu'une arme 
et un pur-sang, un inflexible pret a tuer les vieillards egares!» 

6°) Alors que les gens continuaient la capture des associateurs et 
que Saad ibn Mouad, Tepee en bandouliere, faisait sa faction 
devant la porte de l'appentis, le Messager d' Allah (il) 
constata, de l'interieur de cet appentis, que le visage de son 
garde de corps exprimait de la repulsion pour ce que les gens 
continuaient de faire. Aussi dit-il a Saad: «Par Allah! On 
dirait que tu detestes ce que font les gens». Celui-ci repondit: 
«En effet, Par Allah il s'agit de la premiere bataille 
commanditee par le Tres Haut a l'encontre des associateurs. 
A cet egard je prefere qu'on les massacre tous au lieu de les 
maintenir». 

7. Ce jour-la Okacha ibn Mouhassan Al-Asdi vit son epee se 
casser. Alors, il sepresentaau Messager d' Allah (S) qui lui 
donna un moignon pointu et lui dit: «Bats-toi avec ceci, 
Okacha!». II brandit le moignon des qu'il Teut re§u du 
prophete (S). L'objet devint entre ses mains, une epee en 
bonne et dur forme: longue, seche et dotee d'une lame 
blanche, C'est avec cela qu'il combattit jusqu'a la victoire, 
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des musulmans. Une telle epee etait appelee «Al-Awn» (le 
secours). Elle ne cessa ensuite d'etre avec lui, au vu et au su 
de tous, jusqu'au jour ou il fut tue au cours d' une guerre 
contre les apostats. 

8. A la fin de la bataille, Mousaab ibn Omair Al-Abdari 
rencontra son frere Aba Aziz ibn Omair qui avait partieipe a 
la guerre contre les musulmans. Celui-ci etait accompagne 
d'un musulman medinois lui tenant la main. Alors Mosaab 
dit au musulman medinois: «Retiens-le avec tes deux mains 
car sa mere est riche; elle viendra peut-etre te verserune 
rancjon». Abou Aziz dit a son frere: «Est-ce cela l'expression 
de la parente a mon egard»? Mosaab lui repondit: «Lui (le 
musulman medinois) est mon frere et toi, non». 

9. Lorsque fut donne l'ordre de jeter les cadavres des 
associateurs dans le fosse et qu'on eut trame celui de Otba 
ibn Rabiaa vers ce fosse, le Messager d' Allah (S), observant 
le visage du fils du defunt, Abou Houthayfa, y lit l'amertume 
et le depit. H dit alors a celui-ci: «Aba Houthayfa! peut-etre 
es-tu quelque peu affecte par le sort de ton pere»? II repondit: 
«Non, par Allah! Messager d' Allah! le sort de mon pere ne 
me dit rien, mais je creditais mon pere d'intelligence, de 
perspicacite et de merites, pensant que cela le conduirait a 
l'Islam. Aussi, face au spectacle de sa mort, me suis-je vite 
rendu compte qu'il est mort dans l'impiete, nonobstant ce que 
j'attendais de lui. Voila ce qui m'attriste». Le Messager 
d' Allah (S) fit des invocations en sa faveur et ensuite, le 
consola. 

Les tues de part et d'autre 

La bataille aboutit a une defaite ecrasante infligee aux 
associateurs et a une victoire sans conteste au projet des 
musulmans. Cette bataille fit 14 martyrs du cote des musulmans: 
six mecquois et huit medinois. Quant aux associateurs, ils 
avaient subi de grosses pertes. Les musulmans tuerent 70 et 
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capturerent 70 parmi leurs dirigeants, leurs generaux etleurs 
heros. A la fin de la guerre, le Messager d' Allah (S) s'approcha 
des tues et dit: «Pietre clan que le votre a l'egard de votre 
prophete! Vous m'avez traite de menteur et les gens m'ont cru; 
vous m'avez abandonne et les gens m'ont secouru; vous m'avez 
fait sortir et les gens m'ont donne asile». Ensuite, il donna 
l'ordre de les jeter dans l'un des precipices de Badr. Seion Abou 
Talha, le Messager d' Allah (S) donna l'ordre de jeter 24 heros 
du cote des Kouraichites dans les creux de Badr. 

De surcroit, il passait trois nuits sur le champ debataille 
apres avoir triomphe d'un peuple. A sa troisieme nuit, a Badr, il 
ordonna qu'on lui preparat sa monture et, apres quoi, s'en alla, 
suivis de ses compagnons, au point de se retrouver a Saffat-ar- 
Rika ou il se mit a appeler les morts par leurs noms et par ceux 
de leurs peres: «6 tel fils de tel! 6 tel fils de tel! Rejouissez- 
vous d' avoir obei a Allah et a Son messager? Nous, nous avons 
vu se realiser ce que, notre Seigneur vous avait promis! Avez- 
vous vu se realiser ce que votre Seigneur vous avait promis?» 
Omar lit dit: «6 Messager d' Allah! Comment peux-tu parler 
avec des corps sans ame?» H repondit: «Je jure sur celui qui 
detient l'ame de Mohammad que vous n'etes pas plus en mesure 
d'entendre ce que je dis». Dans un autre rapport la reponse est: 
«Vous n'entendez pas mieux qu'ils le font, seulement ilsne 
repondent pas». 

La Mecque re^oit la nouvelle de la deroute 

Les associateurs s'enfuirent de Badr dans le desordre et, se 
dispersant dans les vallees et sur les montagnes, mirent le cap 
sur la Mecque sans trop savoir comment y acceder sous 
l'emprise de la honte. Seion Ibn Ishak, le premier a rapporter la 
nouvelle de la defaite des Kouraichites fut Al-Hayssiman ibn 
Abdillah Al-Khouzai que les gens interrogerent en ces termes: 
«Qu'as-tu laisse derriere?» D repondit: «On a tue Otba ibn 
Rabiaa, Chayba ibn Rabiaa, Abal-Hakam ibn Hicham, Omayya 
ibn Khalaf et d'autres». Lorsqu'il commen?a a enumerer les 
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notables des Kouraichites tue a Badr, Safwan ibn Omayya qui 
etait assis dans la piece dit: «Par Allah! pour s' assurer que ce 
type n'est pas fou, interrogez-le a mon sujet». Aussitot les gens 
demanderent a Hayssiman: «Et qu'a fait Safwan ibn Omayya?» 
H repondit: «Le voici assis dans la salle! Je jure que j'ai vu tuer 
son pere et son frere». 

Abou Rafia, l'esclave affranchi du Messager d' Allah (S) dit: 
«J'etais un ganjon appartenant a Al-Abbas. L'Islam etait entre 
chez nous, Al-Abbas s'y reconvertit ainsi qu'Oumm Al-Fadl et 
moi-meme. A l'epoque Al-Abbas dissimulait sa conversion. 
Abou Lahab n'avait pas ete a Badr; toutefois, a la tombee de la 
nouvelle de la defaite des Kouraichites, Allah le musela et le 
couvrit de honte. Nous, nous en etions devenus forts et 
prestigieux. J'etais quelqu'un de faible fabriquant des fleches 
que je sculptais dans la tente du Zamzam ou, assis, en 
compagnie d'Oumm Al-Fadl, je poursuivais mon travail, rejoui 
tout autant qu'elle par la nouvelle en question, lorsqu'Abou 
Lahab arriva, trainant les pieds d'amertume et s'assit a 
l'extremite de la tente, le dos oppose au mien. Alors qu'il restait 
assis, les gens soudain, dirent: «Voici Abou Soufyan ibn Al- 
Harith ibn Abdil-Mouttallib qui arrive». Abou Lahab dit a celui- 
ci: «Viens ici. Ma foi, tu apportes des nouvelles»! Abou Soufyan 
s'assit pres de lui tandis que les gens le surplombaient. Abu 
Lahab lui dit: «Neveu, informe moi! De quelle f agon se sont 
comportes les gens»? H repondit: «L' affaire est simple. lorsque 
nous avons rencontre ces gens, nous nous sommes laisses faire; 
ils nous tuaient comme ils le voulaient et nous capturaient 
comme ils le voulaient mais ce n'est pas tout. Nous avons aussi 
rencontre des hommes blancs, montes sur des chevaux blancs et 
noirs, entre les cieux et la terre. Par Allah, ces hommes ne 
laissaient rien subsister. Rien ne leur resistait». Je levai 
l'extremite de la tente avec ma main et ensuite dis: "Par Allah! D 
s'agit la des anges. Abou Lahab leva sa main et me frappa 
violemment au visage. Je le chargeai mais il me souleva et me 
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jeta a terre; apres quoi, il se coucha sur moi et semitame 
frapper: j'etais quelqu'un de faible. Oumm Al-Fadl alla vers un 
des piliers de la tente, s'en saisit et lui cassa la tete en disant: «Je 
lui ai ravi sa mine de chef. II a plutot l'air d'un vil esclave». Je 
jure que neuf nuits apres, Allah lui colla un abces (qu'a l'epoque 
les Arabes consideraient comme mortel). C'est cet abces qui le 
tua. Ses enfants le fuyaient. Pendant trois jours nul ne voulait 
s'approcher de lui personne n'essayait de l'enterrer. Finalement, 
par peur de commettre un sacrilege a force de le laisser 
s'exposer on creusa un trou, rypoussaal'aided'unbatonpuis 
de loin, lui lan?a des pierres au point de l'en couvrir 
completement. 

Voila de quelle fa§on les mecquois regurent la nouvelle de la 
cuisante defaite infligee aux Kouraichites a la bataille de Badr. 
Ils furent si tristement marques par cette deroute qu'ils 
s'interdirent de faire des lamentations funebres sur les morts 
pour empecher les musulmans de se rejouir de leurs malheurs. 
Une des choses curieuses a cet egard fut le cas d'Al-Aswad ibn 
Al-Mouttalib, un aveugle dont trois des fils avaient ete tues a 
Badr. Celui-ci voulait pleurer ses fils mais ne pouvait violer 
l'interdit. Une nuit, ayant pergu la voix d'une femme qui se 
lamentait, il envoya son gargon en lui disant: «Va voir si l'on a 
autorise les lamentations, si les Kouraichites pleurent leurs tues 
je pourrai peut-etre pleurer Aba Hakima (son fils), je brule 
d'impatience». L'enfant revint lui dire: «Ce n'est qu'une femme 
qui pleure pour un chameau qu'elle a perdu». Alors, Al-Aswad, 
ne pouvant plus se maitriser, dit: 

«Pleure-t-elle d'avoir perdu un chameau au point d 7 en 
perdre le sommeil? Elle ne pleure pas son fils aine tue. A 
Badr s'arrete la coutume des anciens. Sont restes a Badr 
Bani Hasis, Makhzoum et le groupe d'Abil-Walid. Moi si 
je dois pleurer j e pleurerai Akil et Hdrith le lion des lions. 
Je pleurerai tous les martyrs sans toutefois les nommer 
tous. Quant d Abi Hakima, il reste sans egal Regnent 
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apres eux des gens qui, n'eut ete la bataille de Badr, 
n'auraient jamais pu regner». 

La nouvelle de la victoire parvint a Medine 

Apres la victoire, le Messager d' Allah (S) envoya deux 
emissaires a Medine pour y annoncer la nouvelle. H envoya 
Abdallah ibn Rawaha disseminer la nouvelle dans la partie 
superieure de la ville et Zayd ibn Haritha dans la partie 
inferieure. Les juifs et les hypocrites fomentaient des troubles a 
Medine en diffusant de fausses nouvelles, allant meme jusqu'a 
dire que le prophete (S) avait ete tue. Apercevant Zayd ibn 
Haritha monte surAl-Kaswa (la chamelledu Messager d' Allah 
(S)), l'un des hypocrites dit: «On a tue Mohammad! Voici sa 
chamelle. Nous la reconnaissons; et, voici Zayd en deroute, 
panique, ne sachant quoi dire sous le poids de la terreur». A leur 
arrivee, les deux emissaires furent encercles par les musulmans. 
La joie et la gaiete gagnerent toute la ville bientot secouee par 
des cris de «La ilaha illa Allah» (il n'y a de divinite qu' Allah) et 
de «Alahou Akbar» (Allah est tres grand). 

Les responsables des musulmans restes a Medine se rendirent 
a la route de Badr pour reserver au prophete (S) un accueil 
triomphal. 

Osama ibn Zayd dit: «La nouvelle nous parvint a un moment 
ou nous venions d'enterrer Roukayya, la fille du Messager 
d' Allah (S) qui etait avec Othman ibn Affan. Le prophete (S) 
nous avait laisses aupres d'elle, Othman et moi». 

Les divergences au sujet du butin 

Au terme de la bataille, le Messager d' Allah (S) resta a Badr 
trois jours durant mais, avant son depart, des divergences se 
firent jour au sein de l'armee a propos du butin. L'affaire 
s'aggravant, le prophete (S) demanda a tout le monde de rendre 
ce qu'il avait pris. Peu apres, Allah dicta, par revelation, la 
solution du probleme. 
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Seion ce qu'on rapporte d$ lui, Obada ibn As-Samit dit: 
«Nous nous rendimes a Badr avec le Messager d' Allah (S)? 
Nous combatimes les Kouraichites et les mimes en deroute. 
Ensuite, alors qu'un groupe se jetait sur les traces de l'ennemi 
qu'il traquait et tuait, un deuxieme rassemblait lebutinetun 
troisieme qui n'avait pas directement combattu, entourait le 
prophete (H) dont il assurait la protection. A la tombee de la 
nuit, les gens se mirent a pol6miquer. Ceux qui avaient 
rassembl6 le butin dirent: «Nous avons reuni le butin. Donc, 
nous ne le partagerons avec personne». Ceux qui etaient sur les 
traces de l'ennemi dirent: «Vous n'etes pas plus meritants que 
nous. C'est parce que nous avons pourchasse et mis en deroute 
l'ennemi qu'il existe ce butin».Ceux qui assuraient la protection 
du Messager d' Allah (S) dirent: «Nous nous sommes occupes 
du prophete (S) dans le but de le soustraire a touteattaque 
eventuelle». 

A cet egard Allah revela 

«On t'interroge sur le butin, Reponds: «le butin re vient a 
Allah et a son prophete. Craignez Allah! Que toujours la 
concorde regne parmi vous. Obeissez a Allah et a Son 
messager: ainsi l'exige votre qualite de croyants» (8:1). 

L'armee du prophete se dirige vers Medine 

A la fin de son sejour de trois jours a Badr, le Messager 
d' Allah (S) se dirigea vers Medine en compagnie de son armee, 
emportant avec lui les associateurs faits prisonniers ainsi que le 
butin laisse derriere par les Kouraichites et auquel il avait 
delegue Abdallah ibn Kaab. Lorsqu'il eut franchi le detroit d' As- 
Safra, il descendit sur une colline entre Al-Madik et An- 
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Naziyya. C'est la qu'il partagea le butin entre les musulmans, 
dans l'equite apres en avoir pris le cinquieme. A son arrivee a 
As-Safra, il donna l'ordre de tuer An-Nadr ibn Al-Harith qui 
etait le porte drapeau des associateurs lejour deBadr. C'etait 
aussi l'un des plus grands malfaiteurs des Kouraichites, l'un des 
plus hostiles a l'Islam et des plus nuisibles au Messager d' Allah 
(S). La sentence fut mise a execution par Ali ibn Abi Talib qui 
lui coupa la tete. 

A Lrk Adh-Dhabya, il donna l'ordre de tuer Okba ibn Abi 
Mouait dont nous avons deja vu les actes d'agression a l'egard 
du Messager d' Allah (S). C'est lui qui avait jete des boyaux sur 
la tete du Messager d' Allah (S) alors que celui-ci faisait sa 
priere. C'est lui qui avait empoigne le manteau du Messager 
d' Allah (S) et qui allait le tuer n'eut ete l'intervention d' Abi 
Bakr (^). Lorsque le prophete (S) eut donne l'ordre de le tuer, 
le pauvre dit: «Qui s'occupera des enfants, Mohammad?» II 
repondit: «L'enfer». Okba fut tue par Asim ibn Thabit Al- 
Ansari. 

D'aucuns disent cependant que c'est Ali ibn Abi Talib qui le 
tua. L'execution de ces deux tyrans etait une necessite imposee 
par la guerre. En effet, ceux-ci n'etaient pas des prisonniers 
comme les autres. Ils etaient aussi des criminels de guerre, au 
sens actuel du terme. 

Les vagues de f eli citations 

A son arrivee a Ar-Rawba, le Messager d' Allah (S) rencontra 
les responsables musulmans venus le feliciter et l'accueillir, 
apres avoir ete mis au courant de la nouvelle de la victoire par 
les deux emissaires. Ce jour-la, Salama ibn Salama dit aux gens: 
«Vous nous felicitez pourquoi? Par Allah! Nous n' avons 
rencontre que des vieillards completement chauves». Le 
prophete (®) sourit et dit: «Cousin, ceux-la sont les notabilites». 
Osaid ibn Houdair dit: «Messager d'AUah! Louange a Allah qui 
t'a fait triompher et survivre! Jejure, Messager d'AUah qu'en 
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m'absentant de Badr, je ne pensais pas que tu allais rencontrer 
des ennemis. Je pensais plutot qu'il ne s'agissait que de capturer 
une caravane. Si je savais que c'etait des ennemis que tu allais 
rencontrer, je ne me serais point absente». 

Le prophete (S) lui repondis: «Je te crois» et ensuite, 
victorieusement, fit son entree a Medine, desormais redoute par 
l'ensemble de ses ennemis residant dans la ville et aux alentours 
de celle-ci. Bon nombre de medinois embrasserent alors l' Islam, 
y compris Abdoullah ibn Oubai et ses compagnons dont la 
conversion fut de pure forme. Les prisonniers arriverent a 
Medine un jour apres. Le prophete (S) les repartit entre ses 
compagnons a qui il recommanda de les traiter avec egards. En 
application d'une telle recommandation, ceux-ci, tout en se 
nourrissant de dattes offraient du pain a leurs prisonniers. 

La question des prisonniers 

A son arrivee a Medine, le Messager d' Allah (SI) consulta ses 
compagnons sur la question des prisonniers. Alors Abou Bakr 
dit: 6 Messager d' Allah! Ceux-ci sont des cousins, des 
contribules et des freres. Mon avis, c'est qu'on leur demande 
une ran9on. Les rangons que nous aurons obtenues nous 
permettront ensuite de constituer une force contre les infideles. 
Allah peut les guider sur la bonne voie et alors, ils nous seront 
un appui». 

Le prophete (il) se tourna vers Omar et lui dit: "Quel est ton 
avis, fils d'Al-Khattab?» Celui-ci repondit: «Par Allah! je ne 
suis pas du meme avis qu' Abi Bakr! plutot, mon avis c'est que 
tu me livres un tel (un parent a Omar) pour que je lui coupe la 
gorge, que tu livres Akil ibn Abi Talib a Ali qui lui tranchera la 
gorge et que tu permettes a Hamza de couper la gorge a son frere 
tel, de maniere a ce que les ennemis d' Allah sachent que nous 
n'avons aucune indulgence a l'egard des associateurs dont ces 
prisonniers sont les heros, les dirigeants et les generaux». 
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Le Messager d' Allah (S) privilegia la proposition d'Abi Bakr 
et ranfon fut demandee aux prisonniers. Rapportant lui-meme 
cette histoire, Omar dit: « Le lendemain, j'allai voir le prophete 
(S) et Abi Bakr, que je trouvai tous en train de pleurer. Alors je 
dis: «6 Messager d' Allah! Dis-moi ce qui vous fait pleurer, toi 
et ton compagnon? Ainsi, si je trouve que je dois pleurer, je 
pleurerai, sinon je "ferai semblant de pleurer». Le prophete (S) 
dit: "Au lieu d'exiger des ranijons a ceux-ci (les prisonniers) on 
vient de me montrer qu'il fallait plutot les chatier; Allah avait en 
effet revele: 

i j j <>£ l/A H 

«Tant qu'il n' a pas reduit completement les infidgles, il ne 
sied pas a un prophete de faire des prisonniers. Vous vous 
attachez trop, ce faisant, aux biens ephemeres d'ici-bas 
quand Allah vous propose la vie eternelle. Allah est tout 
puissant et sage. N'eut ete une prescription deja decretee 
par Allah, vous auriez expie par un immense tourment, ces 
rangons que vous avez re?ues». (8:67,68). 

La prescription deja decretee par Allah correspond a la 
parole: «Une fois la guerre terminee, vous pourrez lesliberer 
gracieusement ou les echanger contre ran$on». (47:4). 

Une telle prescription prevoyait la demande de rangonset 
c'est pour cette raison qu'ils echapperent au chatiment. Ils furent 
toutefois blames d'avoir fait des prisonniers avant d'avoir 
totalement maitrise les ennemis. A cet egard d'aucuns disent, au 
contraire, que c'est bien apres que le verset fut revele et que la 
prescription anterieurement decretee par Allah coricerne la 
reconnaissance des butins comme licites a l'endroit de cette 
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Oumama, le pardon et la clemence pour les gens de Badr. 
Puisqu'on s'etait fonde sur l'avis d'Abi Bakr, rangons furent 
re9ues des prisonniers. D fallait pour se racheter 1000, 3000 ou 
4000 dirhams. 

A Pepoque les gens de la Mecque savaient ecrire, 
contrairement a ceux de Medine. Aussi, les Mecquois incapables 
de payer leur ran^on devaient-ils, en compensation, instruire 
chacun dix jeunes medinois. Le Messager d' Allah (S) gracia 
plusieurs prisonniers qui furent liberes sans verser de rangon. De 
ceux-ci on notait: Al-Mouttalib ibn Hantab, Sayfi ibn Abi Rifaaa 
et Abou Azza Al-Joumahi qui sera tue par un prisonnier k Ohod, 
comme nous allons le voir. II accorda la grace a son gendre 
Abil-As a condition que celui-ci acceptat de quitter Zaynab. 
Cette derriere, pour payer sa rangon, avait envoye de l'argent 
accompagne d'un collier qu'elle detenait chez Khadija collier 
que lui avait offert Aboul-As. En voyant le collier, le Messager 
d' Allah (S) eprouva enormement de pitie pour Zaynab et 
demanda a ses compagnons la permission de liberer Abil-As; et 
la permission lui fut accordee. D fixa a ce dernier la condition 
prealable de quitter Zaynab. La condition fut remplie et celle-ci 
putemigrer. 

Le Messager d' Allah (S) envoya Zayd ibn Haritha et un 
homme parmi les Ansar en leur disant: «Soyez aux aguets! A 
son passage accompagnez-la». Les deux emissaires s'en allerent 
et devaient un peu plus tard revenir avec elle. L'histoire de 
1'emigration de cette femme est a la fois longue et penible. 

II y avait parmi les prisonniers Souhayl ibn Amr qui, un tres 
grand orateur, dit: «6 Messager d' Allah, libere Souhayl ibn Amr! 
Permet lui de retrouver la parole! Sa verve ne sera jamais plus 
contre toi en quelque endroit que ce soit». Toutefois, le Messager 
d' Allah (S) refusa sa requete, se premunissant contre de tels cas et 
contre le chatiment au jour de la resurrection. Saad ibn An-Noaman 
etait alle faire la Oumra (le petit pelerinage). Alors, Abou Soufyan, 
dont le fils Amr ibn Abi Soufyan etait au nombre des prisonniers, le 
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retint comme prisonnier. Au vu de cette situation on lui envoya son 
fils apres quoi il accepta de rendre a Saad sa liberte. 

Le Coran fait allusion a la bataille de Badr 

A propos de cette bataille, Allah revela la sourate «le butin». 
Cette sourate est, pour ainsi dire, un commentaire fait par Allah au 
sujet de la bataille, commentaire tres different de celui que les rois 
et les generaux font habituellement apres avoir remporte la victoire. 
Tout d'abord, Allah y attire Tattention des musulmans sur les failles 
et les exagerations dont ils etaient en partie responsables de maniere 
a purifier leurs ames et parfaire leur moralite. Ensuite il fait l'eloge 
de ce qu'une telle victoire comportait conime soutien, assistance et 
secours d' Allah, a Finsu des musulmans. D rappela cela aux 
musulmans de fagon a les amener a nepas s'illusionner sur leur 
courage et leur bravoure, ce qui les porterait vers la vanite et 
Forgueil. Mieux, il leur rappela cela, pour les amener a s'en 
remettre a Allah, a lui obeir et a obeir a Son messager (S). De 
surcroit, il leur precisa les nobles buts et objectifs que poursuivait le 
prophete (S) au cours de cette bataille redoutable et sanglante, 
portant a leur connaissance les objectifs moraux a la base des 
conquetes et des batailles, Allah, dans la sourate, s'adresse aussi aux 
associateurs, aux hypocrites, auxjuifsetauxprisonniersdeguerre, 
leur consacrant, a cet egard, un sermon eloquent de nature a les 
amener a se soumettre a la verite et a Faccepter en tant que telle. II 
s'adressa ensuite aux musulmans, au sujet du butin, etablissant a 
leur intention les principes et les normes devant regir une telle 
question. En matiere de guerre et de paix, il leur fournit la 
legislation" dont ils avaient le plus besoin, a cette etape de Tappel 
islamique, de maniere a differencier leurs guerres de celles des gens 
de l'epoque anteislamique, a assurer leur superiorite morale et 
ethique et a montrer au mondequerislamn'etaitpasunesimple 
disposition theorique mais une religion instruisant ses adeptes dans 
la pratique, confomiement aux bases et aux principes qu'elle 
definissait et mettait en oeuvre. Enfin, dans cette sourate, Allah 
definit certaines des lois de l'etat islamique, lois faisant la difference 
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entre les musulmans vivant a l'interieur et les autres populations 
installees a l'exterieur de l'etat. 

A l'an 2 de l'Hegire, Allah imposa l'obligation d'observer le 
jeune du mois de Ramadan ainsi que celle de s'acquiter de Zakat 
Al-Fitr (aumone legale extraite en fin de careme). De meme il 
definit les quantites a extraire dans l'autre forme de Zakat. 
L'imposition de Zakat Al-Fitr et la precision des quantites a 
extraire au regard de l'autre f ormedeZafca/etaientdestinees a 
oter un certain nombre des fardeaux pesant sur une multitude de 
Mouhdjirin ou refugies sans ressources ni revenus. L'un des plus 
beaux cadres de realisation de ces charites s'illustre par le fait 
que la toute premiere ceremonie religieuse fetee par les 
musulmans fut celle du mois de Chawwal de l'an 2 de l'Hegire, 
apres la grande victoire qu'ils venaient d'obtenir a la bataille de 
Badr. Quelle belle fete que celle-ci amenee par Allah apres avoir 
couronne ses serviteurs musulmans de victoire et de gloire! 
Quelle fut belle la priere effectuee par ceux-ci, apres etre sortis 
de leurs maisons scandant a haute voix les formules La ilala illa 
lah (il n'y a de divinite qu' Allah), Aldhou Akbar (Allah est Tres 
Grand) et Al-hamdou Ulah (Louange a Allah) le coeur rempli du 
desir d'obtenir la clemence et la satisfaction d' Allah qui venait 
de leur accorder ses bienfaits en leur assurant la victoire. 

C'est tout cela que le Tres Haut leur rappela en ces termes: 




«Souvenez-vous du temps ou vous etiez peu nombreux sur 
terre, denues de tout moyen, et redoutant a tout moment 
d'etre extermines. Allah vous donna alors un refuge; il 
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vous preta son appui et pourvut au mieux a vos besoins. 
Souvenez-vous et soyez-en reconnaissants!» (8:26). 
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Les activites militaires entre Badr et Ohod 

La bataille de Badr fut la premiere lutte armee entre les 
musulmans et les associateurs. Ce fut une bataille rangee qui 
apporta aux musulmans une victoire decisive au su et au vu de 
tous les arabes. Ceux qui etaient les plus de?us par 
l'aboutissement d' une telle bataille, furent ceux-la memes qui, 
directement, y subirent de grosses pertes, a savoir les 
associateurs, et aussi ceux qui consideraient la puissance et la 
victoire acquises par les musulmans comme etant un coup dur 
porte a leur entite religieuse et economique, a savoir les juifs. 

En effet, depuis que les musulmans avaient- remporte la 
victoire a la bataille de Badr, ces deux factions faisaient preuve 
de rancoeur et de rage: 

«L'on peut voir que les pires ennemis des croyants sont les 
juifs et les associateurs» (5:82). 

A Medine des elements ? appartenant a Tune ou Tautre des 
deux factions s'etaient convertis a l'Islam lorsqu'ils virent qu'il 
ne leur restait, pour conserver leur puissance, que d' embrasser 
cette religion. Ceux-la etaient Abdoullah ibn Oubai et ses 
compagnons. Cette troisieme faction n'etait pas moins en colere 
que les deux premieres. 

II y avait la une quatrieme faction, a savoir les bedouins 
errant autour de Medine: Ceux-ci ne s'interessaient pas a la 
question d'infidelite et de fidelite, n'etant en fait que des gens 
enclins au vol et au pitlage. Neanmoins cette victoire acquise par 
les musulmans les jetait dans l'inquietude et l'emoi. En effet, il 
craignaient l'avenement a Medine d'un etat fort de nature a les 
empecher de gagner leur vie par le vol et le pillage. Aussi, 
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haissaient-ils les musulmans dont ils devenaient ainsi les 
ennemis. H ressort de tout cela que la victoire de Badr apporta 
aux musulmans force, puissance et dignite mais aussi a maints 
egards les exposa a la haine. Chacune des dites factions adopta 
la strategie qu'elle considerait comme la plus apte a la mettre en 
mesure d'atteindre ses objectifs. Alors qu'une faction constituee 
de gens residant a Medine et dans les localites environnantes, 
mettait en oeuvre des complots et de secretes machinations sous 
le couvert de l'Islam, une autre composee de juifs manifestait 
son hostilite, donnant libre cours a sa colere et a sa haine. 

La Mecque, elle, mena?ait de frapper un grand coup, 
declarant ouvertement son desir de vengeance et en etat 
manifeste de mobilisation generale. A cet egard, elle eut 
d'ailleurs a faire connaitre aux musulmans ses preparatifs en ces 
termes: «D y aura necessairement un autre jour plus honteux, au 
terme duquel on continuera pendant longtemps d'ecouter la 
triste voix des pleureuses». 

Effectivement, les Mecquois menerent une terrible expedition 
jusqu'aux murs de Medine, expedition connue dans l'histoire 
sous le nom de «Ghazwat Ohod» et qui eut un mauvais effet sur 
la reputation, le renom et la respectabilite des musulmans. 

L'expedition de Bani Salim a Al- Koudr 

La premiere information apportee au prophete (S) parles 
services de renseignements de Medine, apres Badr fut que 
Banou Salim et Banou Ghatafan etaient en train de mobiliser 
leurs forces, pour attaquer Medine. Alors, le Messager d' Allah 
(S), a la tete de 200 cavaliers, les prit au depourvu et ensuite les 
poursuivit jusque sur leur propre terroir situe dans un endroit 
appele AL-Koudr. Banou Salim prirent la fuite laissant dans la 
vallee 500 chameaux dont s'empara l'armee de Medine et que le 
prophete (S) repartit apres en avoir pris le cinquieme, donnant a 
chaque homme deux chameaux. D affranchit un jeune homme du 
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nom de Yasar, passa trois jours sur le terroir avant de regagner 
Medine. 

D'aucuns disent que cette expedition eut lieu au moisde 
Chawwal de l'an 2 de l'Hegire, sept jours apres le retour de 
Badr, alors que d'autres la situent au milieu du mois Mouharram 
de l'an 3 de l'Hegire. A l'oceasion d'une telle expedition le 
prophete (H) se fit remplacer a Medine par Sabaa ibn'Arfata. 
Pour certains le rempla?ant fut ibn Oumm Maktoum. 

Complot pour Passassinat du prophete (S) 

L'un des effets de la deroute des associateurs a la bataille de 
Badr fut la violence du dechamement de la colere de eeux-ci. 
Telle une chaudiere, la Mecque bouillonnait d'hostilite a l'egard 
du Messager d' Allah (®) au point meme que deux de ses 
fractions fussent amenees a monter un complot pour, seion elles, 
supprimer l'origine des divergences et des dissensions ainsi que 
le motif de Tavilissement et de l'ignominie. Peu apres Badr, 
Omair ibn Wahb Al-Joummhi, l'un des Satans de Kouraich et de 
ceux qui, toujours, maltraitaient le prophete (S) et ses 
compagnons a la Mecque, lui dont le fils Wahb ibn Omair etait 
retenu prisonnier, un jour, se trouva assis a,proximite de la 
pierre, en compagnie de Saf wan ibn Omayya. Alors, rappelant le 
malheur des gens dans le ravin, il dit: «Par Allah! II ne fait pas 
bon vivre apres eux». Omair lui dit: «Par Allah, tu as raisoh! 
Moi, si je n'avais pas une dette que je n'arrive pas a payer et une 
famille dont je crains l'egarement apres moi, j'enfourcherais 
mon cheval pour aller tuer Mohammad car, j'ai avant tout, une 
raison de le faire, dans la mesure ou il garde mon fils comme 
prisonnier» Profitant de l'oceasion, Safwan lui dit: «Je me 
charge de ta dette que je paierai a ta place. Ta famille sera la 
mienne et je la reconforterai aussi longtemps qu'elle sera la. 
Rien ne lui manquera que, moi, je possede». Omair lui dit: 
«Alors, sois diseret, que l'affaire reste entre nous!» .Safwan lui 
dit: «Vas-y!». 
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Apres une telle entente, Amir fit aiguiser son sabre et partit a 
Medine. A son arrivee, il se rendit a la mosquee; mais juste au 
moment ou, a la porte de celle-ci, il faisait s'agenouiller sa 
monture, Omar ibn Al-Khattab, entoure d'un groupe de 
musulmans a qui il entretenait des faveurs d' Allah le jour de 
Badr, l'apergut et dit: «Ce chien est l'ennemi d' Allah Amir. H ne 
vient que pour le mal». Sur ces mots, Omar alla voir le prophete 
(S) et lui dit: «6 prophete d' Allah! Voici l'ennemi d' Allah, 
Omair. II est venu l'epee en bandouliere». Le prophete (S) lui 
dit: «Fais-le entrer». Alors Omair entra, la gaine de son sabre au 
travers de sa poitrine. Omar dit a un groupe de musulmans 
medinois: «Allez vous asseoir pres du prophete et surveillez bien 
ce pervers! IL n'inspire aucune confiance». A la vue de Amir, le 
Messager d' Allah (S) dit a Omar qui deja avait la main sur son 
epee: «Omar! fais le venir! Approche-toi, Omair!». Celui-ci 
s'approcha et dit: *Ayez une bonne matinee!». Le prophete (S) 
lui dit: «Allah nous a donne une salutation bien^meilleure que la 
tienne, Amir, a savoir le Salam (La paix), salutation propre aux 
gens du paradis». Ensuite, il ajouta: «Qu'est-ce qui t'amene, 
Omair!». Celui-ci repondit: <Je suis venu au sujet de ce 
prisonnier entre vos mains, je veux que vous le traitiez avec 
egards».Le prophete (S) dit: «Et le sabre que tu portes au 
niveau du cou?» Que vient-il faire la-dans»? Omair repondit: «Y 
vois-tu un inconvenient?» Le prophete (S) reprit: «Dis-moi la 
verite! qu'est-ce qui t'amene?» Omair dit: «Je ne suis venu que 
pour cela». A ce niveau le Messager d' Allah (S) s'adressa a lui 
en ces termes: «Au contraire, l'affaireestceci: un jour tu etais 
assis avec Safwan ibn Omayya pres de la pierre. Vous vous etes 
rappeles les Kouraichites jetes dans le ravin et ensuite tu as dit: 
«N'eut ete ma dette et ma famille, j'irai tuer Mohammad.» Alors 
Safwan s'est charge de ta dette et de ta famille, a la condition 
que tu me tue; mais Allah fait ecran entre nous et tu n'atteindras 
pas ton objectif». Sur ces mots, Omair dit: «J'atteste que tu es le 
Messager d' Allah. 6 Messager d' Allah! Nous te dementions et 
traitions de faux ce que tu nous rapportais du ciel et ce qui t'etait 
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revele. Ce que tu viens de dire n'etait connu que de Safwan et de 
moi. Je jure que tes informations ne pro viennent que d' Allah. 
Louange a Allah qui m'a guide vers l'Islam, et m'a fait 
entreprendre cette demarche». Apres ce temoignage, il fit sa 
profession de foi. Le Prophete (S) dit a ses compagnons: 
«Instruisez votre frere de sa religion. Apprenez-lui le Coran et 
liberez son fils». 

Quant a Safwan, il se mettait deja a dire: «Attendez-vous a 
une bataille dont vous auriez bientot des nouvelles, dans 
quelques jours, une bataille qui vous fera oublier celle de Badr». 
II ne cessait d'interroger les voyageurs au sujet de Amir, au 
point de tomber sur un voyageur qui lui fit savoir que Omair 
avait embrasse l'Islam. Ce etant, il jura de ne plus lui parler et de 
ne plus l'assister. Omair retourna ala Mecque ou il continua de 
sejourner, appelant a l'Islam. Nombreux furent ceux qui 
devinrent musulmans grace a lui. 

L'expedition Ghazwa de Kaynoukaa 

Nous avons presente dans ce qui precede les clauses du pacte 
que le Messager d' Allah (S) avait conclu avec les juif s, pacte 
dont il tenait a faire appliquer toutes les dispositions. Du cote 
des musulmans, Papplication etait effective et menee a la lettre. 
Quant aux juifs dont l'histoire etait remplie de lachetes et de 
trahisons, ils ne tarderent pas a retrouver leurs tendances 
naturelles et a reprendre la methode des complots, des intrigues, 
des provocations, des incitations aux troubles et al'agitation 
dans les rangs des musulmans. En voici des exemples. 

Exemples de complots ourdis par les juifs 

Seion ibn Ishak, Chas ibn Kays, un vieillard juif foncierement 
infidele rancunier et jaloux envers les musulmans, rencontra, un 
jour, un groupe de compagnons du Messager d' Allah (S) 
compose de Awsites et de Khazrajites reunis en conseil et 
s'entretenant de leurs affaires. Voyant alors que ceux-ci 
traitaient dans l'entente, la cohesion et l'unite au nom de leur 
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religion islamique, suite a l'hostilite qui sevissait entre eux a 
l'epoque anteislamique, il entra en colere et s'exprima en ces 
termes. «Que les notables de Bamkilasesoientdejareuniset 
retrouves dans ce pays! Non! Par Allah! s'il en est ainsi nous 
n'aurons plus d'initiative!». Sur ces mots, il envoya un jeune juif 
qui lui tenait compagnie en lui disant: «Aborde-les, assieds- toi 
parmi eux et rappelle leur la bataille, de Bouath ainsi gue la 
situation anterieure. Reeite-leur les poemes par lesquels ils 
polemiquaient». Le jeune s'executa et aborda le groupe dans ce 
sens. Alors les gens se laisserent aller a des tiraillements et a des 
conflits d'orgueil. Mieux, deux hommes representant les deux 
tribus s'affronterent, polemiquant l'un avec l'autre. Ensuite l'un 
dit a l'autre: «Si vous voulez nous allons reprendre la guerre 
civile qui regnait entre nous». Les deux camps se facherent et 
dirent: <<Nous nous donnons rendez vous a midi! aux armes! 
aux armes». Ils se dirigerent vers les armes et la guerre faillit 
eclater. 

Mis au courant de l'histoire, le Messager d' Allah (S), 
accompagne d'un groupe de Mouhajirin, se presenta aux Amar 
et leur paria en ces termes: «6 Musulmans! Allah! Allah! Est-ce 
pour une affaire anteislamique que vous querellez alors que je 
suis parmi vous, apres qu' Allah vous ait guides vers 1' Islam au 
moyen duquel il vous a honores, separes de l'epoque 
anteislamique, sauves de l'impiete, uni vos coeurs?». 

Cela dit, les gens surent qu'il s'agissait la d'une initiative de 
Satan, d'un complot de leur ennemi. Aussi pleurerent-ils. Les 
Awsites et les Khazrajites s'embrasserent et se donnerent des 
accolades. Par la suite ils s ' eh allerent en compagnie du prophete 
(S) dans la docilite et l'obeissance. Allah venait de les preserver 
du complot de son ennemi Chas ibn Kays. 

Voila, un exemple des tractations menees par les juifs, 
essayant de susciter des troubles et des excitations parmi les 
musulmans, de subjuguer le processus de l'appel islamique. 
Dans ce sens, ils avaient divers plans les portant a diffuser de 
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fausses nouvelles, a croire le matin et a cesser de croire le soir 
meme afin de semer le doute dans le coeur des faibles d'esprit. 
Hs coupaient les vivres a tous ceux qui, croyant a l'Islam, 
dependaient d'eux financierement. Si ceux-ci leur devaient de 
l'argent ils les acculaient au paiement mais, devaient-ils de 
l'argent a ceux-ci. Alors ils en abusaient refusant de le rendre. A 
cet egard ils disaient aux gens: «C'est lorsque vous etiez dans la 
religion de vos peres que nous vous devions de l'argent. A 
present que vous en etes sortis, nous ne vous devons rien». 

C'est ainsi qu'ils faisaient avant Badr malgre le pacte qu'ils 
avaient conclu avec le prophete (S). Au vu de tout cela, celui-ci 
et ses compagnons faisaient preuve de patience, dans le souci de 
veiller a leur droiture et de voir la securite et rislam s'installer 
dans la region. 

Banou KaynouKaa annulent le pacte 

Voyant qu' Allah avait resolument secouru les croyants a Badr 
et que ceux-ci jouissaient d'une force et d'une puissance 
suscitant le respect chez les populations habitant aproximite 
comme au loin, les juifs donnerent libre cours a leur 
temperament de colere, exprimant ouvertement leurs mauvaises 
intentions, leur hostilite et leur haine. Le pire de tous etait Kaab 
ibn Al- Achraf dont nous aurons a reparler. De meme, le pire des 
trois groupes representes par les juifs etait celui de Bam 
Kaynoukaa residant a Medine meme, dans un quartier portant 
leur nom. C'etait une tribu de bijoutiers, de forgerons, d'artisans 
fabriquanl des vases et des objets d' arts. En raison d'une telle 
profession ces juifs disposaient chacun d'un grand nombre 
d'outils de guerre. Ils etaient les plus courageux des juifs de 
Medine et les premiers a violer le pacte et a deshonorer leurs 
engagements. Le nombre de leurs combattants se chiffrait a 700. 
Des qu' Allah fit triompher les musulmans a Badr, Banou 
Kaynoukaa multiplierent leurs incitations, commettant des actes 
de sabotage, ridiculisant et maltraitant tous ceux qui 
frequentaient leur marche parmi les musulmans. Ils s'en 
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prenaient meme aux musulmanes. Lorsque leurs exactions et 
leurs oppressions se furent aggravees, le Messager d' Allah (S) 
les reunit, les prevint et les appela a la droiture. II les mit en 
garde contre les consequences de la tyrannie et de l'agressivite. 
Toutefois, Banou Kaynoukaa devinrent plus mechants et 
orgueilleux. 

Abou Dawoud et d'autres ont rapporte des propos d'Ibn 
Abbas exprimes en ces termes: «Lorsque le Messager d' Allah 
(S) fut de retbur a Medine, apres sa victoire sur les Kouraichites 
a la bataille de Badr, il reunit tous les juifs au marche des Banu 
Kaynoukaa et leur paria en ces termes: «6 juifs! embrassez 
1' Islam avant de subir le meme sort que les Kouraichites!» Ds lui 
repondirent: «Mohammad! Ne t'illusionne pas d'avoir tue un 
groupe de Kouraichites; c'etait des inexperimentes en matiere de 
bataille; si tu nous affrontais, tu saurais de quel bois nous nous 
chauffons. Tu saurais egalement que tu n'avais pas rencontre des 
gens de notre trempe. 

A ce sujet Allah revela: 



«Dis aux mecreants: «Vous serez vaincus puis refoules en 
masse vers la gehenne. Ce sera le plus terrible lit de 
repos». Ce fut pour vous un signe d' Allah quand les deux 
troupes se rencontrerent. L'une combattait dans lavoie 
d' Allah, l'autre etait mechante. Aux yeux des impies, les 
croyants paraissaient le double de ce qu'ils etaient. Allah 
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accorde son appui a qui H veut. Quelle legon a mediter 
pour des esprits clairvoyants» (3:12,13). 

La reponse faite a Bani Kaynoukaa etait une manifeste 
declaration de guerre; cependant le prophete (S) reprima sa 
colere. Patients et endurants, les musulmans se mirent a attendre 
ce que leur reservait l'avenir. 

Rapportant les propos de Abi Awn, ibn Hicham a mentionne 
qu'une femme arabe s'etait presentee au marche de Bani 
Kaynoukaa, ou elle venditunerobepourensuiteallers'asseoir 
chez un bijoutier. On voulut al'occasion decouvrir son visage 
mais elle refusa. Alors le bijoutier se saisit d'une des extremites 
de sa robe qu'il retroussa par derriere sans se faire remarquer si 
bien que celle-ci, en se levant, fit voir ses parties intimes et sous 
la risee de son entourage, se mit a crier. Au vu de cette situation, 
un musulman bondit sur le bijoutier juif et le tua mais les autres 
juifs par vengeance se jeterent sur lui et le tuerent. La famille du 
musulman tue cria alors au secours, appelant les musulmans 
contre les juifs; la confrontation avec Bani Kaynoukaa etait 
desormais inevitable. 

Le siege, la reddition et le retrait 

Excede par Tavenement, le Messager d' Allah (S) se fit 
remplacer a Medine par Abi Loubaba ibn Abdil-Mounthir. 

Ensuite, confiant le drapeau des musulmans a Hamzaibn 
Abdil-Mouttalib, il marcha avec les soldats d' Allah sur Bani 
Kaynoukaa qui, le voyant venir, se retrancherent dans leurs 
forteresses, mais pour etre'y assieges de la maniere la plus dure. 
Cela se passait le samedi 14 ou 15 du mois de Chawwal de l'an 
2 de l'Hegire. Le siege dura 15 jours allant jusqu'alafin du 
mois Thil-Kaada. Allah jeta de la terreur dans le coeur des 
ennemis car c'est de cette fa?on qu'il procede toutes les fois 
qu'Il veut humilier un peuple et le mettre en deroute. Aussi, les 
B anu Kaynoukaa se soumirent-ils aTautorite du prophete (S) 
avec leurs biens, leurs femmes et leurs enfants. Celui-ci donna 
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l'ordre de leur lier les mains derriere le dos. Alors Abdoullah ibn 
Oubai ibn Saloul, dans son role d'hypocrite, insista aupres du 
prophete (S), lui demanda de leur accorder la grace. H dit: 
«Mohammad! Sois bienveillant envers mes allies!». Ne recevant 
pas de reponse, il repeta sa doleance mais le prophete (S) se 
detourna de lui. Alors il plongea sa main dans la poche de son 
armature; toutefois le Messager d' Allah (S) lui dit: «Lache- 
moi», le visage marque decolere«Malheuratoi! Lache-moi!» 
L'hypocrite persista et dit: «Non! Par Allah! Je ne te lacherai pas 
avant que tu ne fasses bonte a mes allies (400 hommes sans 
cuirasses et 300 autres cuirasses) qui m' ont toujours protege et 
que tu parques en une seule matinee. Je suis quelqu'un qui craint 
les difficultes. Le Messager d' Allah (S) traita avec egards cet 
hypocrite dont la soi-disant conversion a l'Islam ne devait durer 
qu'un mois environ. H finit par lui remettre ses allies,-demandant 
a ceux-ci de sortir de Medine et de ne plus s'en approcher. 

Ainsi, Banou Kaynoukaa sortirent et se dirigerent vers la 
banlieue de la Syrie ou ils resterent, seion certains, au point de 
disparaitre dans leur majorite. Le Messager d' Allah (S) se saisit 
de leurs biens dont il prit trois dirhams deux cuirasses, trois 
epees, trois lances et le quatrieme du butin alors rassemble par 
Mohammad ibn Maslama. 

L'expedition Ghazwa d'As-Sawik 

Alors que Safwan ibn Omayya, les juifs et les hypocrites, 
montaient leurs complots et elaboraient leurs strategies, Abou 
Soufyan, lui, reflechissait a une demarche peu couteuse et 
manifestement efficace qu'il mettrait en deuvre en toute urgence 
pour sauvegarder le renom de sa tribu et attirer l'attention sur sa 
puissance. II avait jure de ne plus se laver la tete avant 
d'attaquer Mohammad. 

Pour faire honneur a son serment, il sortit en compagnie de 
200 cavaliers et vint camper avec eux en amont d'un conduit 
menant a une montagne connue sous le nom de Nayb, dans la 
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viscinite de Medine. Toutefois il n'osa pas ouvertement se 
lancer a l'attaque de la ville. Ce qu'il fit ressemblait plutot a des 
actes de piraterie. En effet, il p6netra dans la banlieue de Medine 
sous le couvert de la nuit et alla demander a Houyay ibn Akhtab 
de le laisser entrer chez lui, mais celui-ci refusa sous le poids de 
la crainte. Alors il s'en alla chez Salam ibn Machkam, alors 
seigneur et gardien du tresor de Bani An-Nadir. Celui-ci le re<jut, 
Phebergea et lui offrit du vin mais aussi lui donna des nouvelles 
de la ville, dans la plus grande discretion, apres quoi, Abou 
Soufyan, toujours sous le voile de la nuit, alla retrouver ses 
compagnons dont il devait envoyer un groupe arme attaquer une 
partie de Medine appele Al-Arid. Ceux-ci se rendirent sur le 
lieu, couperent et incendierent les haies de palmiers qu'il y avait, 
tuerent un des . Ansar et son allie apres les avoir surpris dans 
leurs champs et ensuite, fugitifs, s'en retournerent a le Mecque. 
Mis au courant de la nouvelle, le Messager d' Allah (S) se lan?a 
a la poursuite d' Abi Soufyan et de ses compagnons mais ceux-ci 
s'enfuyaient avec une rapidite extreme, laissant tomber une 
bonne partie de leur provision de bouillie sucree pour soulager 
leurs montures et reussir a s'echapper. Le Messager d' Allah (S) 
les poursuivit jusqu'a l'entree d'Al-Koudr avant de s'en 
retourner. Les musulmans ramasserent ce que les infideles 
avaient laisse tomber de leur bouillie sucree et appelerent 
l'escarmouche, l'expedition Ghazwa d' As-Sawik (de la bouillie 
sucree) qui eut lieu dans le courant de Thil-Hijja (An 2 de 
l'Hegire) deux mois apres la bataille de Badr. Al'occasion de 
cette Ghazwa, le prophete (S) se fit remplacer a Medine par Abi 
Loubaba ibn Abdil-Mounthir. 

L'expedition Ghazwa de Thi-Amr 

Ce fut la plus grande expedition militaire dirigee par le 
Messager d' Allah (S) avant la bataille de Ohod. Elle eut lieu au 
mois de Moharram de Pan 2 de l'Hegire. S'agissant de la cause 
de cette Ghazwa, les services de renseignement de Medine 
avaient rapporte au Messager d' Allah (S) qu'une immense 
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troupe constituee de Bani Thaalaba et de Bam Mouharib 
projetait de s'attaquer aux extremites de Medine. Alors, celui-ci 
mobilisa les musulmans et sortit a la tete de 450 combattants 
cavaliers et fantassins confondus. H se fit remplacer a Medine 
par Othman ibn Affan. En cours de route, l'armee musulmane 
captura un homme appele Jabbar se reclamant de Bani Thaalaba 
Celui-ci fut introduit aupres du Messager d' Allah (S) qui lui 
presenta l'Islam et obtint sa conversion. Le prophete (S) le 
confia alors a Bilal. L'homme alors, guidales pas de Farmee 
musulmane vers le territoire des ennemis. Ceux-ci se 
disperserent sur les sommets des montagnes des qu'ils apprirent 
l'arrivee de Tarmee musulmans. Quant au prophete (S), il mena 
son armee jusqu'au lieu de ralliement des factions ennemis, a 
savoir un point d'eau connu sous le nom de Thi Amr. II passa 
dans ce lieu presque tout le mois de Safar de l'an 3 de l'Hegire 
pour faire sentir aux arabes la force des musulmans, leur inspirer 
a la fois le respect et la crainte, avant de regagner Medine. 

Le meurtre de Kaab ibn Al-Achraf 

Kaab ibn Al-Achraf faisait partie des juifs les plus hostiles a 
l'Islam et aux musulmans, de ceux qui maltraitaient le plus le 
Messager d' Allah (H) et appelaient ouvertement a la necessite 
de le combattre. H se reclamait de la tribu de Tay, elle-meme 
faisant partie de Bani Nabhan. Sa mere se reclamait de Bani An- 
Nadir. Kaab etait riche, aise, connu des arabes pour sa beaute et 
en outre un poete. Sa forteresse etait situee au sud-est de Medine 
a l'arriere plan de la demeure des Banu An-Nadir. Lorsque lui 
parvinrent les premieres nouvelles de la victoire des musulmans 
et de la tuerie des heros de Kouraich a la bataille de Badr, il dit: 
«Est-ce vrai cela? Ceux-la sont les nobles et les rois des arabes! 
Par Allah! si c'estvraiqueMohammadlesatuesrinterieurde 
la terre est bien meilleur que son exterieur». Lorsqu'il eut 
confirmation des nouvelles qu'il avait re?ues, l' ennemi d' Allah 
commenga a satiriser les musulmans, a louer leurs ennemis, les 
montant contre eux. Non content de cela, il enfourcha son cheval 
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et alla trouver les Kouraichites. A l'occasion il descendit chez 
Al-Mouttalib ibn Abi Waddah As-Sahmi et se mit a chanter des 
poemes dans lesquels il pleurait les associateurs tues, etjetes 
dans le ravin de maniere a susciter l'irritation, et a rendre plus 
aigue la haine ressentie a l'egard du prophete (S) et a appeler les 
Kouraichites a le combattre. A la Mecque, Abou Soufyan et les 
associateurs l'interrogerent en ces termes: «Preferes-tu notre 
religion ou celle de Mohammad et de ses compagnons? Laquelle 
de ces deux religions detient la verite?» H repondit: «votre 
religion est meilleure et plus droite que la leur». Dans ce cadre, 
Allah le Tres Haut revela: 

\p: -S u fcjtf s& iissr *>fi5 

«N'as-tu pas vu ceux qui ont re9u une partie de l'Ecriture 
s'obstiner a croire en la magie et aux idoles des infideles, 
et dire, parlant des associateurs: «Ceux-ci suivent une 
voie plus sure que celle des croyants!» (4:51). 

De retour a Medine, Kaab se mit a chanter la beaute des 
femmes des compagnons et a blesser grievement leur pudeur par 
sa langue. Alors, le Messager d' Allah (S) dit: «Qui va s'occuper 
de Kaab Al-Achraf? II offense Allah et son Messager!» II 
envoya au poete Mohammad ibn Maslama, Abbad ibn Bichr, 
Abou Na'ila dont le vrai nom etait Salkan ibn Salama, frere de 
lait de Kaab, Al-Harith ibn Aws et Abou Abs ibn Hibr. Le chef 
du commando etait Mohammad ibn Maslama. 

Au sujet du meurtre de Kaab ibn Al-Achraf, les recits le 
rapportant precisent que lorsque le prophete (S) eut dit: «Qui va 
s'occuper de Kaab ibn Al-Achraf? II offense Allah et Son 
messager», Mohammad ibn Maslama se dressa pour repondre: 
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«Moi! Messager d' Allah! veux-tu que je le tue?» Le prophete 
(S) lui repondit <<Oui!>>MohammadibnMaslamalui dit alors: 
«Autorise-moi a lui dire des mots avant de le tuer» Le prophete 
(S) l'y autorisa. 

Mohammad ibn Maslama alla ensuite trouver Kaab et lui dit: 
«Cet homme (le prophete) nous a demande une cotitribution 
volontaire; il nous fatigue!» 

Kaab: Par Allah! Assonne-le pour de bon! 

Mohammad ibn Maslama: Nous le suivons deja. Nous 
n'aimerions pas le quitter sans savoir a quoi aboutira son 
affaire? Nous voulons vous emprunter un ou deux charges de 
ble. 

Kaab: D'accord, donnez-moi un gage. 
Mohammad ibn Maslama: Que veux-tu? 
Kaab: Mettez en gage vos femmes. 

Mohammad ibn Maslama: Comment mettrions-nous en gage 
nos femmes aTors que tu es le plus beau des arabes? 

Kaab: Alors, mettez en gage vos enfants! 

Mohammad ibn Maslama: Comment mettre en gage nos 
enfants pour qu'on en vienne ensuite a les insulter en disant: 
«On les a mis en gage pour une ou deux charges de ble? £a c'est 
une honte pour nous. Nous allons plutot mettre en gage des 
armes. (H lui fixa rendez-vous pour les lui apporter). 

Abou Na'ila fit la meme chose que Mohammad ibn Maslama. 
Abordant Kaab, il passa un moment a echanger avecluides 
poemes et ensuite, lui dit: «Attention, ibn Al-Achraf! Jesuis 
venu avec un besoin que je veux t'exposer, mais soit diseret a 
cet egard. Kaab lui dit: «Expose-le moi» Abou Na'ila reprit: «La 
venue de cet. homme (le prophete) chez nous est un malheur. A 
cause de lui, les Arabes nous detestent, nous rejettent tous tant 
que nous sommes et nous traquent tant et si bien que nos 
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familles sont perdues et nous-memes eprouves tout autant que 
les notres». 

Le dialogue qui s'ensuivit futdu meme genre queceluitenu 
avec ibn Maslama. A un moment de ce dialogue Abou Na' ila 
dit: «J'ai des camarades du meme avis que moi. Je voudrais te 
les amener pour que tu leur vendes des choses en leur faisant des 
facilites. Ainsi, Ibn Maslama et Abou Na' ila reussirent a orienter 
le dialogue vers ce qu'ils voulaient car, apres un tel dialogue, 
Kaab ne refuserait pas de voir les armes et les compagnons. 

Au cours d'une nuit de clair de lune, la nuit du 14 du mois de 
Rabia Awwal, an 3 de l'Hegire, le commando se regroupa chez 
le Messager d' Allah ($1), celui-ci les raccompagna jusqu'a 
B aki a Al-Gharkad, puis leur faisant face dit: «Partez au nom 
d' Allah. Seigneur! Aide-les, Assiste-les!» Sur ces mots il 
regagna son domicile ou iFse mit a prier et a communiquer avec 
son Seigneur. 

Le commando se rendit a la forteresse de Kaab ibn Al- 
Achraf. A l'arrivee, AbouNa'ilal'appela. L'associateur se leva 
pour descendre; mais sa femme, qu'il venait d'epouser lui dit: 
«Ou vas-tu a pareille heure? J^entends une voix dont semble 
degouter du sang», Kaab repondit: «Non! H ne s'agit que de mon 
frere Mohammad ibn Maslama et de mon frere de lait 
Abou Na'ila. Le noble doit repondre meme si on Fappelle pour 
le poignarder». D descendit vers le peloton en se parfumant, la 
tete haute. 

Auparavant, Abou Na'ila avait dit a ses camarades: «Des 
qu'il arrive je lui prends et flaire les cheveux. Lorsque vous 
voyez que je le maitrise par sa tete, frappez aussitot». 

Apres sa descente, Kaab s'entretint avec eux pendant une 
heure; puis Abou Na'ila dit: «Veux-tu, Ibn Al-Achraf nous 
accompagner jusqu'a la passe Al-Ajouz et t'entretenir avec nous 
le reste de la nuit?». II repondit: «Si vous voulez». 
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Ainsi, ils s'en allerent en marchant. En vous de route, Abou 
Na'ila dit: «Je n'ai jamais vu une nuit aussi douce et aussi 
embaumee que celle-ci!» Kaab tirant vanite de ce qu'il venait 
d'entendre dit: «Mon parfum est meilleur que ceux de toutes les 
femmes arabes». Abou Na'ila lui dit: «M'autorises-tu a flairer ta 
tete?» Kaab repondit: «Vas-y!» Alors Abou Na'ila plongea sa 
main dans ses cheveux pour ensuite en flairer l'odeuret f aire 
flairer celle~ci a ses camarades. 

D marcha ensuite pendant une heure de temps et dit: «Je peux 
recommencer?» Kaab lui repondit: «Oui». n refit la meme chose, 
de maniere a rassurer son homme. 

Une heure apres il redit: «Puis-je recommencer? Kaab lui dit: 
«Oui». Alors, il introduisit sa main dans ses cheveux et, lorsqu'il 
l'eut maitrise, dit: «A toi! Ennemi d' Allah!» Au meme moment 
les sabres intervinrent mais en vain Mohammad ibn Maslama 
prit un poignard qu'il portait sous son vetement et le plongea 
dans son abdomen et ensuite le pressa avec effort au point 
d'atteindre son pubis. 

Kaab, 1' ennemi d' Allah, tomba raide mort apres avoir pousse 
un cri strident horrifiant et ameutant ses voisins. Le commando 
incendia tous les chateaux sans exception et ensuite s'en 
retourna. Cependant, Al-Harith ibn Aws, touche par Fepee de 
Fun de ses camarades; souffrait d' une grave blessure. 

Arrive a Harrat Al-Arid, le commando constata qu'il avait ete 
laisse derriere. Aussi, s'arreta-t-il un moment, pour lui permettre 
de suivre ses traces et ensuite, de le rejoindre. 

Al-Harith fut transporte par ses camarades qui, arrives a 
Bakia Al-Gharkad firent retentir des cris d'AMhou Akbar (Allah 
est tres grand) Lorsqu'il les eut entendus, le Messager d' Allah 
(S) sut qu'ils avaient tue l'associateur et alors dit: "Allahou 
Akbar"». Recevant ensuite les gens, il dit: «Vos visages sont 
detendus». Ceux-ci dirent: «Ton visage aussi, Messager 
d' Allah!» Sur ce, ils jeterent devant lui la tete de Pagresseur. 
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Alors le prophete (S) loua Allah, se f elicitant du meurtre de 
Kaab. Apres cela il cracha sur la blessure d' Al-Harith qui guerit 
immediatement. 

Mis au courant du meurtre de Kaab ibn Al- Achraf, les juifs 
furent frappes de panique, malgre leur entetement. Hs surent que 
le Messager d' Allah (S) n'hesiterait pas autiliser laforce s'il 
eonstatait que le bon conseil n'etait d'aucune utilite pour ceux 
qui mena^aient la securite, incitaient au desordre et violaient le 
pacte conclu. Loin de reagir au meurtre de leur malfaiteur, ces 
juifs garderent le ealme, faisant semblant de respecter le pacte; 
de se resigner: les viperes se presserent de se dissimuler dans 
leurs trous. 

Ainsi, le Messager d' Allah (S) eut, pour un temps, les mains 
libres pour faire face aux dangers auxquels l'on s'attendait a 
l'exterieur de Medine dangers que les musulmans, soulages de 
bon nombre de tracasseries qui existaient a l'interieur de la ville 
pressentaient et flairaient d'un moment a un autre. 

L'expedition Ghazwa de Bahran 

Ce fut une grande expedition forte de 300 combattants 
conduits par le Messager d' Allah (S), au mois Rabial- Akhir de 
l'an 3 de l'Hegire. Elle se rendit a un endroit denomme Bahran, 
un minerai dans le Hijaz du cote d' Al-Fara ou le prophete (S) 
passa deux mois (Rabial- Akhir et Joumadal-Oula) de l'an 3 de 
l'Hegire, avant de revenir a Medine. L'expedition, cependant, 
n'aboutit pas a un affrontement. 

L ? expedition Sariyya de Zayd ibn Haritha 

Ce fut la derniere et la plus reussie des expeditions effectuees 
par les musulmans avant la bataille d'Ohod. Elle eut lieu dans le 
courant du mois de Joumadal-Akhira de l'an 3 de l'Hegire. En 
effet les Kouraichites qui vivaient depuis Badr en etat de trouble 
et d'agitation se sentirent a l'etroit lorsqu'ils virent revenir l'ete 
et partant le moment de leur voyage en Syrie. 
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Safwan ibn Omayya, celui qui, alors, avait ete charge par les 
Kouraichites d'aller s'occuper du commerce en Syrie dit: 
«Mohammad et ses compagnons ont enlaidi notre commerce. 
Comment allons-nous faire avec eux alors qu'ils sont toujoursm 
la cote? De plus, les habitants de cette cote leur sont favorables. 
Par ou va-t-on passer? Or, si nous restons chez nous, sans faire 
le voyage nous depenserons nos capitaux au point qu'il n'en 
reste rien. Notre viealaMecquenedependderiend'autreque 
du commerce, qu'en ete, nous allons effectuer en Syrie et celui 
qu'en hiver, nous allons effectuer en Abyssinie». 

La discussion s'installa pour l'approfondissement de ce 
probleme et, Al-Aswad ibn Al-Mouttalib dit a Safwan: «Laisse 
le chemin passant par la cote et prends celui de T Irak qui est un 
tres long chemin traversant Najd pour aller vers la Syrie. Ainsi 
tu passes a l'est de Medine, a une grande distance de cette ville». 
Les Kouraichites ne savaient absolument rien de cette route. Al- 
Aswad ibn Al-Mouttalib suggera a Safwan de choisir Fourat ibn 
Hayyan appartenant a la tribu de Bani Bakr ibn Wa'il, en qualite 
de guide et d'eclaireur au^cours de ce voyage. Ainsi, la caravane 
de Kouraich demarra sous la conduite de Safwan ibn Omayya et 
empruntant la nouvelle route. Cependant, les nouvelles de cette 
caravane ainsi que de sa trajectoire parvinrent a Medine. En 
effet, Soulait ibn An-Nouaman deja converti a l'Islam s'etait 
reuni dans un bistrot, avec Naim ibn Masoud Al-Achjai, alors 
reste associateur et, cela, avant l'interdiction du vin. Sous 1' effet 
du vin Naim s'entretint dans le detail du probleme de la 
caravane ainsi que de la route qu'elle allait prendre. Aussitot 
apres, Soulait alla trouver le prophete (S) et lui rapporta toute 
l'histoire. 

Le Messager d' Allah (S) prepara un detachement de 100 
cavaliers dont il confia la direction a Zayd ibn Haritha Al-Kalbi. 
Celui-ci se precipita et, a l'aurore, pritla caravane a l'improviste 
alors que celle-ci avait fait halte a un point d'eau dans le Najd 
appele Kiradah. Alors il s'en empara completement. Safwan et 
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ses compagnons ne reagirent que par la fuite, sans aucune forme 
de resistance. Les musulmans capturerent le guide de la 
caravane: Fourat ibn Hayyan. D'aucuns disent que deux autres 
hommes fiirent aussi captures. 

Hs emporterent un gros butin constitue des recipients et du 
metal d'argent que transportait la caravane, butin estime a 
100000. Le Messager d' Allah (S) partagea ce butin entre les 
realisateurs de la Sariyya, apres en avoir garde le cinqieme. 
Fourat ibn Hayyaan se convertit a T Islam. 

H s'agissait la d'une catastrophe et d'une grande infortune 
venant s'ajouter aux malheurs deja vecus par les Kouraichites a 
la bataille de Badr. Ceux-ci, envahis de tristesse et d'inquietude 
n'avaient plus que deux voies a suivre: 

1. Se debarrasser de leur arrogance et de leur orgueil et prendre 
le chemin de la comprehension et de la reconciliation avec les 
musulmans. 

2. Mener une guerre generale de nature a leur rendre leur gloire 
et leur puissance d' antan en leur permettant de supprimer la 
force des musulmans de maniere a ce qu'il ne reste aucun 
pouvoir a ceux-ci. 

Cependant, la Mecque avait choisi de suivre la seconde voie 
car elle ne cessait d' insister sur son desir de vengeance, de se 
preparer et de se mobiliser pour rencontrer les musulmans, 
d'accroitre leur determination a attaquer ceux-ci surjeur propre 
sol. Ces preparatifs allaient les mener a la bataille d'Ohod. 
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L'EXPEDITION (GHAZWA) D'OHOD 

Preparatifs des Kouraichites pour une bataille de revanche 

Les mecquois s'emportaient de colere pour ce que les 
musulmans leur avaient fait subir a Badr: deroute, massacre de 
leurs heros et de leurs nobles, etbrulaientdu desir d' assouvir 
leur vengeance. A ce point les Kouraichites avaient meme 
interdit de pleurer les leurs tues a Badr et aussi de se precipiter 
de payer la ran^on des prisonniers, de maniere a empecher les 
musulmans de se rendre compte de leur tristesse et de leur 
consternation. 

A la suite de Badr, les Kouraichites s'accorderent donc a 
mener une guerre- a grande echelle contre les musulmans pour 
apaiser leur colere et assouvir leur soif de vengeance. A cette 
fin, ils se mirent a se preparer en consequence. Les dirigeants de 
Kouraich les plus actifs et les plus engages a mener cette bataille 
etaient Ikrama ibn Abi Jahl, Safwan ibn Omayya, Abou Soufyan 
ibn Harb et Abdoullah ibn Abi Rabiaa. 

A cet egard, la premiere mesure prise par eux fut de 
sequestrer la caravane qu' Abou Soufyan avait pu sauver et qui 
etait a Torigine de la bataille de Badr. Ensuite, s'adressant a tous 
ceux qui possedaient des biens dans la caravane, ils dirent: «O 
Kouraich! Mohammad vous a eus et a tue les meilleurs de vous! 
Aidez-nous a le combattre en nous laissant ces biens. Peut-etre 
parviendrons-nous a nous venger de lui». Tous ayant repondu 
favorablement, la caravane fut vendue. II y avait au total 1000 
chameaux. Le prix de vente se montait a 5000 dinars. A cet 
egard, le Tres Haut dit: 

5Jr ^ 6 iA4 !£S- <u$ k > 
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«Les infideles s'emploient de leurs biens a decourager la 
foi. Toute leur fortune y passera et ils s'en mordront les 
doigts de regret; puis viendra pour eux la defaite». (8:36). 



Par la suite, ils ouvrirent la porte du volontariat pour tous 
ceux qui voudraient contribuer a l'attaque des musulmans parmi 
les Abyssins, les Kinanites et les Touhamites. A cet egard ils 
diversifierent les formes d'exhortation et d'incitation. Saf wan 
ibn Omayya encouragea meme Abou Azza le poete capture a 
Badr puis gracie et libere par le Messager d' Allah (S) sans 
paiement de ran?on mais avec engagement de sa part a ne plus 
agir contre l' Islam. S af wan encouragea donc ce poete a monter 
les tribus contre les musulmans, lui promettant des richesses a 
son retour de la guerre sinon de lui prendre en charge ses 
enfants. Alors, Abou Azza se mit a inciter les tribus par une 
verve de nature a susciter de la rancune. De meme, on engagea 
un autre poete qui se trouvait etre Mousafi' ibn Abd Manaf, pour 
le meme type de mission. Abou Soufyan etait devenu le plus 
f avorable a la coalition contre les musulmans apres son retour de 
la Ghazwa As-Sawiq (Ghazwa de la bouillie sucree) degu mais 
sans rien dire a personne; il avait beaucoup perdu dans cette 
Ghazwa, 

La situation etait d'autant plus traumatisante que les 
Kouraichites venaient de subir de grosses pertes affectant leur 
econdmie avec la Sariyya de Zayd ibn Haritha ce qui leur 
apportait une tristesse incommensurable en les mettant dans 
l'impatience de mener a terme leurs preparatifs pour faife face 
aux musulmans. 

L'effectif et le commandement de Parmee de Kouraich 

A la fin de l'annee, la Mecque acheva ses preparatifs. Les 
associateurs y regrouperent 3000 combattants ou l'on retrouvait 
les Kouraichites, leurs allies et les Abyssins. Les generaux de 
Kouraich deciderent de se faire accompagner par les femmes, de 
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maniere a enhardir les hommes. Ces femmes etaient au nombre 
de quinze. L'armee comptait comme montures 3000 chameaux, 
200 chevaux et comme equipements 700 cuirasses. Le 
commandement general etait confie a Abi Soufyan ibn Harb, le 
commandement de la cavalerie a Khalid ibn Al-Walid assiste 
par Ikrama ibn Abi Jahl et le drapeau a Bani Abdid-Dar. 

Le depart de l'armee des Mecquois 

Apres cette complete preparation, l'armee Mecquoise se mit 
en route, en direction de Medine. Lacolere et lalongue soif de 
vengeance enflammaient les coeurs de haine, prefigurant 
1'amertume et la violence des combats. Les services de 
renseignements du prophete (S) sont au courant des 
deplacements de l'ennemi. Al-Abbas ibn Abdil-Mouttalib 
surveillait les deplacements et les preparatifs militaires des 
Kouraichites. Des le depart de Parmee, il se depecha d'envoyer 
au Messager d' Allah (S) un message lui apportant toutes les 
informations necessaires. L'emissaire d' Al-Abbas sepressade 
delivrer le message. Pour ce faire, il se precipita tant et si bien 
qu'il parcourut la distance entre la Mecque et Medine; distance 
de 500 km, en l'espace de trois jours. II remit le message au 
prophete (S) qu'il trouva a Tinterieur de la mosquee de Kouba, 
message lu a celui-ci par Oubay ibn Kaab. Ordonnant, ensuite au 
lecteur de garder^a discretion, le Messager d' Allah (S) rentra 
vite, a Medine oii il echangea d'idees avec les dirigeants 
Mouhajirin et Amar. 

Les musulmans se preparent a faire face au d'urgence 

Medine fut dans un etat d'effarouchement generalise; ses 
hommes ne se separaient plus de leurs armes, meme en priere, 
pour parer a toute eventualite. Un commando constitue^'A^ar 
et comprenant Saad ibn Mouath, Ousayd ibn Houdair et Saad 
ibn Obada, assurait la garde du Messager d' AHah (S) et passait 
la nuit devant sa porte, les armes a la main. D'autres 
commandos postes aux entrees de Medine et aux chemins de 
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montagne etaient aussi sur le qui-vive, de peur d'etre pris a 
l'improviste. Des patrouilles de musulmans allaient a la 
decouverte des mouvements de l'ennemi, faisant des va-et- 
vients sifr les routes susceptibles d'etre empruntees par les 
associateurs pour attaquer les musulmans. 

L'armee Mecquoise aux murs de Medine 

L'armee de la Mecque poursuivit sa marche en cheminant le 
long de la route habituellement empruntee et situee al'ouest. 
Lorsqu'elle fut arrivee a Al-AbwS, Hind, la femme d'Abi 
Soufyan, fit la proposition d'arracher la tombe delameredu 
Messager d' Allah (S) mais les generaux de l'armee refuserent 
sa proposition et avertirent contre les consequences nefastes 
qu'ils ne manqueraient pas de connaitre, s'ils se permettaient 
d'ouvrir la porte a de telles considerations. Par la suite, l'armee 
continua sa marche jusque pres de Medine pour ensuite 
emprunter la vallee d' Al- Akik. Elle bifurqua vers la droite et, 
avan§ant un peu, descendit dans la montagne d'Ohod, en un lieu 
appele Aynayn au coeur d'un marais decoulant d'un canal a 
l'extremite de la vallee situee au nord de Medine, tout pres 
d'Ohod. Elle y campa le vendredi six du mois de Chawwal, an 3 
de l'Hegire. 

La definition du plan de defense par le conseil consultatif 

Les services de renseignements de Medine rapporterent l'une 
apres l'autre les nouvelles au sujet de l'araiee de la Mecque, et 
ce jusqu'a la derniere relative au campemeiTt de celle-ci a Ohod. 
Alors, le Messager d' Allah (S) convoqua un conseil militaire 
consultatif au sommet destine a un echange d'avis sur l'attitude 
a adopter. II informa ses compagnons sur un reve qu'il avait fait, 
leur parlant en ces termes: «J'ai reve de voir egorger un boeuf; de 
trouver une cassure sur le manche de mpn epee et d'introduire 
mes deux mains dans une cuirasse invulnerable». H interpreta la 
vache comme symbolisant quelques uns de ses compagnons qui 
seront tues a la bataille, la cassure de l'epee comme symbole du 



341 



peril d'un des membres de sa famille et la cuirasse comme 
symbolisant la ville de Medine. Ensuite, donnant son avis a ses 
compagnons, il leur suggera de ne pas sortir de Medine mais au 
contraire de s'y retrancher en position de force. 

De la sorte, les associateurs, en restant sur leur campement, 
auront une mauvaise position. Par contre, s'ils aceedent a 
Medine, ils seront cornbattus par les musulmans les attendant 
dans les ruelles, au moment ou les femmes les combattront du 
haut des toits. Abdoullah ibn Obai ibn Saloul, le chef des 
hypocrites accepta cet avis. II avait pris part au conseil en sa 
qualite d'un des dirigeants de la tribu de Khazraj. 
Vraisemblablement, son acceptation de l'avis ne s'expliquait pas 
par le fait que l'attitude degagee lui paraissait pertinente, d'un 
point de vue militaire: celle-ci, au contraire, allait lui permettre 
de preter le franc sans qu'on ne s'en rendit compte. Toutefois, 
Allah choisit de le deshonorer lui et ses compagnons et pour la 
premiere fois aux yeux des musulmans, d'arracher le masque qui 
dissimulait leur impiete et leur hypocrisie. Ainsi, les musulmans, 
en leurs moments difficiles, decouvrirent les viperes qui 
s'etaient infiltres dans leurs rangs. Le deshonneur tenait au fait 
qu'un groupe constitues de compagnons distingues n' ayant pas 
participe a la bataille de Badr en etait venu a insister aupres du 
prophete (S), lui demandant de situer la bataille hors de la ville. 
Dans ce sens leur porte-parole s'exprima en ces termes: «6 
Messager d' Allah! Nous avons toujours souhaite Tavenement 
d'un tel jour pour lequel nous nous mettions a invoquer Allah et 
voila que nos prieres ont ete exaucees. Alors, autorise-nous a 
aller au devant de nos ennemis pour les empecher de nous 
prendre pour des poltrons et des laches!» A la tete de ces 
enthousiastes se trouvait Hamza ibn Abdil-Mouttalib l'oncle 
paternel du Messager d' Allah (S) qui, alors, dit a son neveu: «Je 
jure par Celui qui t'a revele le livre que je n'avalerai aucune 
nourriture avant de les combattre hors de Medine». Face a l'avis 
de ces enthousiasmes, le prophete (S) retira sa proposition et 
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donna l'ordre de quitter Medine, a la rencontre de l'ennemi, sur 
un autre champ de bataille. 

Preparatifs et depart pour le champ de bataille de Parmee 
islamique 

Le prophete (S) dirigea la priere du vendredi de ses 
eompagnons, priere suivie d'un sermon dans lequel il les exhorta 
a l'application et au gout de l'effort, les informant qu'ils 
remporteraient la victoire s'ils savaient etre endurants. H leur 
ordonna aussi de se preparer a rencontrer l'ennemi. Ses propos 
furent pour les gens, un facteur de motivation. H dirigea ensuite 
la priere du 4 Asr qui reunit une foule nombreuse comprenant les 
gens des montagnes avant de rentrer chez lui en compagnie 
d' Abi Bakr et de Omar qui l'enturbannerent et l'habillerent Le 
prophete (S) s'arma alors de pied en cap puis, apres avoir enfile 
deux cuirasses, l' une sur 1' autre, se saisit de son epee etse 
dirigea vers la foule qui, elle, l'attendait. 

Auparavant, Saad ibn Mouath et Ousaid ibn Houdair avaient 
dit aux gens:. «Voila! Vous allez contraindre le Messager 
d' Allah (H) a sortir de la ville! Souscrivez donc a son avis». 
Ceux-ci au regret de leur acte, dirent a l' apparition du prophete 
(S): «O Messager d' Allah! Ce n'etait pas notre dessein de te 
contredire. Agis a ta guise! Si tu veux rester a Medine, restes-y». 
Le prophete (S) dit: «D ne convient pas a un prophete deja 
revetu de sa cuirasse de s'en departir avant qu' Allah ne le 
departage de son ennemi». Cela dit, il divisa son armee en 3 
escadrons. 

1. L'escadron des Mouhdjirin dont il confia le drapeau a 
Mosaab ibn Omair Al-Abdari. 

2. L'escadron des Amar Awsites dont il confia le drapeau a 
Ousaid ibn Houdair. 

3. L'escadron des Ansdr Khazrajites dont il confia le drapeau a 
Al-Houbab ibn Al-Mounthir. 
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L'armee se composait de 1000 combattants dotes de 100 
cuirasses et sans chevaux. Pour roccasion, le prophete (S) se fit 
remplacer a Medine par Ibn Oumm Maktoum qu'il avait charge 
de diriger la priere des musulmans non sortis de la ville. Des que 
le signal du depart fut donne, l'armee se mit en route vers le 
nord. Les deux Saad passerent devant le prophete (S), revetus 
de leurs^uirasses. 

Apres Thanyatil-Wadaa, le Messager d' Allah (®) apergut un 
bataillon qui, arme jusqu'aux dents, restait distinet de l'armee. 
Alors il interrogea les gens a son sujet et ceux-ci lui preciserent 
qu'il s'agissait des juifs allies d'Al-Khazraj desireux de 
contribuer a combattre les associateurs. Ensuite le prophete (S) 
demanda s'ils s'etaient convertis a l'Islam et les gens lui 
repondirent «Non». Sur ce il refusa de combattre des 
associateurs en se faisant aider par des infideles. 

Passage en revue de Parmee 

Arrive a un endroit appele Ach-Cha[ykhan, le Messager 
d' Allah (S) passa en revue son armee et fit retourner a Medine 
ceux qui, seion lui, ne supporteraient pas le combat. II y avait 
parmi ceux-ci Abdoullah ibn Omar ibn Al-Khattab, Osama ibn 
Zayd, Ousaid ibn Houdair, Zayd ibn Thabit, Zayd ibn Arkam, 
Orabah ibn Aws, Amr ibn Hazm, Abou Saai'd Al-Khoudari, 
Zayd ibn Haridia Al-Ansari et Saad ibn Habba. On mentionne 
aussi parmi ceux-ci Al-Bara ibn Azib, mais le hadith que celui- 
ci a rapporte d' apres Al-Boukhari demontre qu'il a ete temoin 
occulaire des combats. Le prophete (S) autorisa Rafia ibn 
Khadij et Samora ibn Joundoub a participer aux combats malgre 
leur jeune age. En effet, Rafia ibn Khadij etait habile au tir a 
l'arc ce qui en justifia la selection. 

Frustre d'etre laisse en reste Samora dit: «Je suis plus fort que 
lui, jg peux le terrasser» Informe de cela, le prophete (S) donna 
aux deux jeunes l'ordre de lutter devant lui. Ceux-ci lutterent et, 
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effectivement, Samoura terrassa son adversaire, decrochant ainsi 
sa qualification. La nuit passee entre Ohod et Medine. 

Le soir, en tombant, trouva les musulmans dans ce lieu. Le 
Messager d' Allah (S) dirigea la priere du Maghrib et plus tard 
celle du Icha pour rester a l'endroit et y passer la nuit. On choisit 
50 hommes charges de monter la garde autour du camp de 
maniere a le proteger. Ce detachement etait placee sous le 
commandement de Mohammad ibn Maslama Al- Ansari, le hero 
de la Sariyya de Kaab ibn Al-Achraf . La protection du prophete 
(S) etait notamment assuree par Dhakwan ibn Abd Kays. 

La rebellion de Abdillah ibn Obai et de ses compagnons 

Au point de l'aube, le prophete (S) sortit vers Ach-Chawt ou il 
accomplit la priere de l'aube. Desormais il etait tres proche de 
l'ennemi qu'il pouvait voir de la meme maniere que celui-ci 
l'apercevait. La, Abdoullah ibn Oubai l'hypocrite se revolta et 
ensuite se retira emportant avec lui le tiers de Peffectif de Tarmee 
de Medine (300 combattants) en disant: «Nous ne savons pas au 
nom de quoi nous allons nous faire tuer». Faisant semblant de 
protester par ce que le Messager d' Allah (SI) avaitrejete son avis 
pour souscrire a celui des autres. II ne fait pas de doute que la raison 
de cet isolement n'etait pas l'explication fournie par Thypocrite a 
savoir la non-prise en compte de son avis par le prophete (S) sinon, 
son arrivee jusque \\ en compagnie de Tarmee du prophete ne 
revetait aucun sens. En fait, s'il s'agissait la de la vraie raison, 
Thypocrite aurait des le depart quitte les rangs de Tannee. L'pbjectif 
de cette rebellion, en ces moments delicats, etait de semer le trouble 
et la zizanie dans les rangs des musulmans, au moment ou ceux-ci 
voyaient et entendaient l'ennemi. H etait question d'amener k 
majorite de l'armee a laisser tomber le prophete (S), de baisser le 
moral de ceux restant avec lui, alors que l'ennemi, lui, devenait plus 
courageux et resolus en regardant se derouler le spectacle. Ce serait 
la, pensait-on, le moyen le plus rapide pour supprimer le prophete 
(®) et ses compagnons, de permettre a Abdillah ibn Oubai et a ses 
camarades de reprendre le pouvoir. 
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L'hypocrite etait parvenu a realiser tant soit peu de l'objectif 
qu'il poursuivait, car, deux groupes de combattants (Banou 
Haritha appartenant a la tribu d' Al-Aws et Banou Salama, de la 
tribu d'Al-Khazraj) etaient sur le point de lacher prise, mais 
Allah se fit leur soutien si bien qu'ils rearmerent apres une 
vague d'agitations qui les avait amenes a songer a se retirer et a 
battre en retraite. A leur sujet Allah dit: 

«Deux groupes de vos combattants etaient sur le point de 
lacher prise, mais Allah se fit leur soutien. N'est-ce pas a 
Allah que doivent se confier les croyants?» (3: 122). 

Abdoullah ibn Haram, le pere de Jabir ibn Abdillah, essaya 
de rappeler a ces hypocrites (Abdoullah ibn Oubai et sa clique) 
leur devoir en un moment aussi delicat. A cet egard, les suivant, 
il les blamait et les incitait a rebrousser chemin en leur disant: 
«Venez combattre dans la voie d' Allah ou repoussez l'ennemi 
en accroissant le nombre des musulmans aux yeux de celui-ci». 
Ils repondirent: «Si nous etions surs que vous alliez livrer 
combat nous ne battrions pas en retraite». Sur ces mots, 
Abdoullah f ibn Haram s'en retourna en disant: «Que le Seigneur 
vous eloigne, 6 ennemis d' Allah! Allah fera en sorte que Son 
prophete se passe de vous et n'ait pas a regretter votre absence». 

De tels hypocrites Allah dit: 
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«Et qu'il distingue les hypocrites. On avait dit a ceux-ci: 
"Venez combattre dans la voie d' Allah, ou repoussez 
l'ennemi en augmentant le nombre des musulmans aux 
yeux de eelui-ci". Hs dirent: "Bien sur que nous vous 
suivrions, si nous etions surs qu'il y aurait une guerre". Hs 
etaient, ce jour-la plus pres de la mecreance que de la foi. 
Ils disaient de leurs bouches ce qui n'etait pas dans leurs 
coeurs. Et Allah sait fort bien ce qu'ils cachaient». (3:167). 

Depart pour Ohod du reste de I'armee musulmane 

Apres cette rebellion et ce retrait, le prophete (S) continua 
avec le reste de I'armee, soit 700 combattants, vers l'ennemi. Le 
camp des associateurs le separait d' Ohod dans plusieurs 
directions, le Messager d' Allah (H) dit: «Qui va nous mener 
jusque pres de ces gens, en empruntant un chemin ne passant pas 
par leur camp?». 

Abu Khaythama dit: «Moi! Messager d' Allah!». Le 
volontaire choisit un chemin court conduisant a Ohod, en 
passant par la demeure et les champs de Bani Haritha, laissant 
I'armee des associateurs a l'Ouest. 

En empruntant ce chemin, I'armee musulmane passa par le 
jardin de Marbaa ibn Kaydhi, un hypocrite, aveugle qui, sentant 
passer I'armee, se mit a jeter du sable au visage des musulmans, 
disant: «Si tu es le Messager d' Allah, je ne t'autorisepoint a 
entrer dans mon jardin». Les gens prirent l'initiative de le tuer 
mais le prophete (S) dit: 

((o^s^iJi «wJlsji \X$3 o *y » 

«Non: Ne le tuez pas. Cet homme est aveugle par son coeur . 
et ses yeux». 

Cela, dit-il, continua d'avanceret plus loin descendit sur un des 
chemins du mont Ohod, a Fextremite dela vallee. La, il campa 
avec son armee faisant face a Medine, le dos tourne aux plateaux 
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du mont Ohod. Ainsi, l'armee de l'ennemi faisait ecran entre les 
musulmans et Medine. 

Le plan de defense 

Dans cette position, le Messager d' Allah (S) preparason 
armee et disposa les musulmans en ordre de combat. De surcroit 
il selectionna les meilleurs archers de l' armee; 50 au total, eten 
confia le commandement a Abdillah ibn Jabir, un bedouin 
appartenant aux musulmans de Medine. Ensuite il leurdonna 
T ordre de prendre position sur une montagne situee sur le cote 
sud de la vallee Kanat; connue par la suite spus le nomde 
"Vallee des archers" au sud-est de la position occupee par les 
musulmans (a peu pres a 150 metres du camp de 1' armee 
musulmane). 

L'pbjectif en etait ce que le Messager d' Allah (S) confia a 
ces archers dont il dit au commandant en chef : «Repousse loin 
de nous les cavaliers par les fleches, pour empecher les ennemis 
de nous surprendre par derriere. Quoiqu'il en soit, resteata 
place. Nous ne serons jamais devant toi». S'adressant ensuite 
aux archers eux-mem6s, le prophete (ft) dit: 

«Protegez nos dos! Si vous voyez qu'on nous tue, ne nous 
portez pas secours. Si vous voyez qu'on nous capture, ne 
vous en melez pas». 

Dans un autre hadith rapporte par Al-Boukhari, ce que le 
prophete dit est ceci 

«Si vous voyez que l'oiseau nous enleve, ne bougez pas de 
votre place avajit que je n'envoie aupres de vous et si vous 
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vous voyez mettre en deroute et ecraser l'ennemi, ne 
bougez pas de votre place avant que je n'envoie aupres de 
vous». 

En positionnant cette elite dans la montagne avec de telles 
instructions militaires, le Messager d' Allah (S) venait de fermer 
la seule breche par laquelle la cavalerie des associateurs pouvait 
s'infiltrer pour venir essayer d'envelopper et d'encercler les 
musulmans. Pour le reste de Parmee, le prophete (S) mit a l'aile 
droite Al-Mounthir ibn Amr et a l'aile gauche Az-Zoubair ibn 
Al-Awwam appuye par Al-Mikdad ibn Al-Aswad. Ces deux 
derniers avaient pour tache de contenir les attaques des cavaliers 
deKhalidibn Al-Walid. 

H pla§a ensuite a l'avant-garde des rangs un groupe d' elite 
constitue d'une multitude de musulmans affectes a l'infanterie et 
connus pour leur bravoure et leur intrepidite. 

II s'agissait la d'une strategie pertinente et tres affinee propre 
a mettre en exergue le genie militaire du prophete (S) et aucun 
general, quelle que fut sa competence, n'aurait pu en proposer de 
plus precise et de plus sage. En effet, le Messager d' Allah (S) 
avait occupe le meilleur poste sur le champ de bataille ou il avait 
ete cependant devance par 1'ennemi. Protege par la montagne 
par derriere et a droite, il allait aussi, sous le feu des combats, 
trouver protection, par derriere et a gauche, grace la fermeture de 
la seule breche ouyerte du cote de l'^rmee musulmane. 

D avait choisi de camper dans un endroit eleve propre a lui 
assurer la securite si toutefois les musulmans etaient mis en 
deroute. Grace a cette position, il n'en viendrait pas a prendre la^. 
fuite au risque de tomber entre les mains de l'ennemi et de se 
faire capturer. D pourrait egalement infliger des pertes cruelles a 
ses eniiemis au moment meme ou ceux-ci songeraient a avancer 
sur son camp, cherchant a le prendre d'assaut. Pour ce faire, il 
avait oblige ses ennemis a se contenter d' occuper un endroit en 
contrebas, endroit a partir duquel il leur etait tres difficile de 
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profiter des avantages de leur victoire eventuelle, tres difficile 
egalement d/echapper aux musulmans, si toutefois la victoire 
devaij revenir a ceux-ci. De meme, il compensa l'inferiorite 
numerique en matiere de combattants, par la mise en place d'un 
groupe d'elite choisi parmi ses compagnons les plus courageux 
et les plus braves. 

Voila de quelle fa§on s'effectuerent les preparatifs de l'armee 
du prophete (S) au matin du samedi 7 du mois de Chawwal, an 
3del'Hegire. 

Le Messager d'AHah (S) exhorte l'armee a la bravoure 

Le Messager d' Allah (S) interdit aux gens de eommencer a 
se battre avant de recevoir de sapart 1'autorisation de le faire. 
Revetu de deux cuirasses Tune sur l'autre, il encouragea ensuite 
ses compagnons, leur demandant de s'armer de patience et de 
combativite lors de la rencontre, de faire preuve de zele, 
d'ardeur et d'intrepidite. H en arriva meme a tirer une epee et a 
interpeller ses compagnons, leur parlant en ces termes: «Qui est- 
ce qui va prendre cette epee en veillant a lui faire droit?». Les 
gens, notamment Ali ibn Abi Talib, Az-Zoubair ibn Al-Awwam 
et O'mar ibn Al-Khattab, se precipiterent vers lui pour s'en saisir. 
A ce point, Abou DoujanaSammakibnKarshaalla vers lui et 
dit: «Comment lui faire droit, Messager d' Allah». Le prophete 
(S) repondit: «En frappant l'ennemi au point qu'il s' incline». 
Abou Doujana reprit: «Je lui ferai droit 6 Messager d' Allah». 
Ainsi l'epee lui fut-elle remise. Abou Doujana etai t quelqu'un 
de courageux et de fier sur les champs de bataille. II avait un 
bandeau rouge que les gens ne voyaient jamais a sa tete, sans 
savoir assurement qu'il allait livrer un combat a mort. Aussi se 
banda-t-il la tete apres avoir pris l'epee, se mettant ensuite a 
faire le beau et a se pavaner entre les deux rangs. Alors, le 
Messager d' Allah (S) dit: «Cette demarche, Allah la deteste 
partout sauf dans des endroits pareils». 
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Preparatifs de Parmee mecquoise 

Pour ce qui est des associateurs, ils appreterent leur armee 
seion un systeme de rangees. Ix commandement general etait 
confie a Abi Soufyan Sakhr ibn Harb dont la place etait au 
centre de 1' armee. Ds placerent au flanc droit Khalid ibn Al- 
Walid, a l'epoque associateur et au flanc gauche Ikrama ibn Abi 
Jahl. Les fantassins etaient sous le commandement de Safwan 
ibn Omayya et les archers sous celui de Abdillah ibn Abi 
Rabiaa. Quant au drapeau, il etait confie a un detachement 
constitue de Bani Abdid-Dar du reste affectes a ce role depuis 
que Banou Abd Manaf avaient reparti les charges qu'ils avaient 
heritees de Kousay ibn Kilab, comme nous Tavons deja vu au 
debut de ce livre. En consequence de ce partage, nul ne pouvait 
se permettre de les concurrencer dans ce role qu'ils assumaient 
dans le strict respect de la tradition. Toutefois le commandant en 
chef, Abou SoufySn prit la precaution de leur rappeler ce qui 
arriva aux Kouraichites a la bataille de Badr, lorsque leur porte- 
drapeau a savoir , An-Nadr ibn Al-Harith fut capture par 
Tennemi. 

Pour enflammer leur colere et les mettre sur leurs gardes, il 
leur dit: «6 Bani Abdid-Dar! A la bataille de Badr; vous avez 
pris en charge notre drapeau et le resultat, vous le savez. Les 
gens, voyez-vous, tiennent a leur drapeau et cessent de 
combattre si celui-ci n'existe plus. Alors, soit vous nous 
preservez notre drapeau, soit vous vous en desaisissez pour qu'il 
soit confie a d' autres». 

Ce disant, Abou Soufyan atteignit son objectif car Banou 
Abdid-Dar, terriblement affectes par ses propos, se mirent, les 
uns aux autres a se faire des promesses, disant: <<Que nous te 
remettions notre drapeau? Non! Tu verras demain a la rencontre 
quel comportement nous aurons». Plus tard, dans la bataille, ils 
devaient tenir ferme jusqu'au moment ou ils furent massacres 
jusqu'au dernier. 
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Tractations po!itiques de la part des Kouraichites 

Avant le declenchement de la bataille, les Kouraichites 
essayerent de semer la discorde et la zizanie dans les rangs des 
musulmans. En effet, Abou Soufyan avait envoye dire aux 
Amar. «Laissez-nous avec notre cousin et nous vous 
epargnerons. Nous ne gagnerons rien a vous combattre!», mais 
quelles chances pouvait avoir une telle tentative devant une 
foicapable de soulever des montagnes. Aussi, les Amar firent- 
ils a Abi Soufyan une reponse fort violente par laquelle ils lui 
firent entendre des propos insultants. 

A present, l'heure de Paffrontement approchait. Les deux 
armees arriverent a proximite l'une de Fautre et ace moment 
precis, les Kouraichites poursuivant toujours leur sale type 
d'objectif, firent une autre tentative. Cette fois, un espion et un 
traitre surnomme Amir le crapuleux dont le vrai nom etait Amr 
ibn Sayfi appele Ar-Rahib (le moine) sortit des rangs et se 
dirigea vers eux. . 

Un tel homme que le Messager d' Allah (S) avait surnomm£ 
"le crapuleux", etait le chef d'Al-Aws a l'epoque anteislamique. 
Cependant, a l'avenement de l'Islam, il se sentit a l'etroit. 
Declarant ouvertement son inimitie au prophete (S), il finit par 
quitter Medine et alors se rendit chez les Kouraichites qu'il 
cherchait a soulever contre le Messager d' Allah (0) et a amener 
par incitation, a combattre celui-ci, tout en leur laissant croire 
que sa tribu en le voyant, lui obeirait et le suivrait. A cet egard, il 
fut le premier parmi les Abyssins et les serfs de laMecque a 
aborder les musulmans. S'adressant a sa tribu, il 1'interpella en 
ces termes: «6 Aws! C'est moi Abou Amir». Ses contribules lui 
repondirent: «Qu' Allah te maudisse! Crapule!». H reprit: 
«Quelque chose a perverti ma tribu en mon absence». (Des que 
les combats eurent commence, il les combattit farouchement et 
fit pleuvoir sur eux des pierres). 
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Ainsi, les Kouraichites echouerent dans leur seconde tentative 
de disloquer les rangs des gens de la foi. De telles tentatives de 
leur part ne referaient a rien d'autre que la peur qu'ils 
eprouvaient a l'egard des musulmans, nonobstant la superiorite 
de leur force numerique. 

Efforts des femmes Kouraichites pour encourager leur 
armee 

Les femmes des Kouraichites, a leur tour, prirent part a la 
bataille conduites par Hind bint Otba et epouse d' Abi Soufyan. 
Dans ce cadre, elles circulaient entre les rangs et, battant des 
tambours, encourageaient les soldats, les exhortaient au combat 
aiguisaient la colere des heros incitaient a la ferocite, et a la 
violence sous toutes ses formes. Tantot, elles s'adressaient aux 
porte-drapeaux en ces termes: «6 Bani Abdid-Dar! 6 arriere 
defense! Frappez de toutes vos forces». Tantot elles exhortaient 
leur tribu a la bataille en chantant: 

«Si vous attaquez, nous vous prendrons dans nos bras et 
etalerons les coussins; mais si vous fuyez nous vous 
quitterons et vous perdrez notre amour». 

Le tout premier accrochage 

Les deux armees s'approcherent l'une de l'autre et la bataille 
allait cbmmencer. Le premier a declencher la lutte armee fut le 
porte-drapeau des associateurs Talha ibn Abi Talha Al-Abdari. 
Celui-ci faisait partie des cavaliers Kouraichites les plus 
courageux. Les musulmans le surnommaient "Kabch Al-Kafiba" 
(le belier du bataillon). Sorti des rangs des Kouraichites, Talha, 
monte sur un chameau, s'avan§a a la recherche d'un combat. 
Alors les gens s'en mefierent vu son courage extreme. Toutefois 
Az-Zoubair s'avanga vers lui et, au lieu de lui laisser le temps de 
reagir, bondit sur lui comme un lion, au point de le rejoindre sur 
le chameau, puis, plongeant avec lui, le jeta a terre et aussitot 
l'egorgea avec son epee. 
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Ayant observe tout le deroulement de cette lutte merveilleuse, 
le Messager d' Allah (S), suivi en cela par les musulmans dit: 
«Allahou Akbari Allahou Akbari». D fit l'eloge de Az-Zoubair et 
dit en ce qui le concerne: «Chaque prophete a un partisan et le 
mien est Az-Zoubair!» 

Focalisation de la bataille autour du drapeau et 
extermination des porte-drapeaux 

A la suite d'un tel duel, la bataille commenga. La violence 
des affrontements etait partout sur le champ de bataille et la lutte 
se focalisa autour du drapeau des associateurs. Banou Abdid-Dar 
s'emparerent de celui-ci apres le meurtre de leur ehef Talha ibn 
Abi Talha aussitot remplace par son frere Abou Chayba Othman 
ibn Abi Talha qui, pour sa part, se jeta sans la bataille en disant: 
«Le vrai devoir du porte-drapeau est de remonter la pente ou de 
perir». Alors, Hamza ibn Abdil-Mouttalib le chargea et lui 
assena, au creuxderomoplate, uncoupquiluiamputarepaule 
et le bras, le dissequa jusqu'au nombril, laissant voir son 
poumon. Porta ensuite la drapeau Abou Saad ibn Abi Talha que 
Asim ibn Thabit ibn Abil-Aklah tua aussitot d'un coup de 
fleche. Le frere d' Abi Saad, Kilab ibn Talha ibn Abi Talha fut 
ensuite le porte-drapeau; mais Az-Zoubair ibn Al-Awwam 
bondit sur lui, le combattit et le tua. Le drapeau passa ensuite 
entre les mains de son frere Al-Jallas ibn Talha ibn Abi Talha a 
qui Talha ibn Obaydillah donna un coup de poignard et le tua. 
A ce sujet, d'aucuns disent au contraire, que c'est Asim ibn 
Thabit ibn Abil-Aklah qui le tua d'un coup de fleche. 

Ces six tues appartenaient a une seule et meme famille, celle 
d' Abi Talha Abdillah ibn Othman ibn Abdid-Dar, ils furent tous 
tues autour du drapeau des associateurs. Ceux de Bam Abdid- 
Dar ayant ensuite porte ce drapeau furent: Arta-ah ibn 
Shourahbil (tue par Ali ibn Abi Talib seion certains, par Hamza 
ibn Abdil-Mouttalib, seion d'autres) Chouraih ibn Karidh (tue 
par Kazman, un hypocrite qui combattait aux cotes des 
musulmans non point par conviction mais par souci de 
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protection). Abou Zayd Amr ibn Abd Manaf Al-Abdari (tue 
aussi par Kazman) et Le fils de Chourahbil ibn Hachim Al- 
Abdari (egalement tue par Kazman). Ces dix faisaient partie de 
Abdid-Dar, les porteurs attitres du drapeau des associateurs. Ds 
furent tues jusqu'au dernier. 

Apres une telle extermination, il n'y avait plus personne pour 
porter le drapeau. Alors, un jeune Abyssin parmi les 
Kouraichites appele Sawab, s'en saisit et se mit a combattre au 
point qu'on lui amputat le bras. Ce etant, il se coucha sur le 
drapeau, mettant sa poitrine et son cou la-dessus, de maniere a 
ne le perdre qu'apres qu'on l'eut tue lui-meme. A cet egard il 
disait: «Seigneur! Suis-je excuse?». Apres qu'on eut tue ce 
jeune homme (Sawab), le drapeau tomba a terre et, alors y resta 
car il ne restait plus personne pour le porter. 

La bataille sur les autres fronts 

Alors que la bataille se focalisait autour du drapeau des 
associateurs, de rudes combats se deroulaient ailleurs sur le 
champ de bataille. Mus par la foi, les musulmans comparables a 
un ouragan dechaine se ruaient sur Pennemi, a grands cris de 
«Amit-Amit», tel etait en effet leur slogan a la bataille d'Ohod. 

Abou Doujana qui portait un bandeau rouge a la tete, se saisit 
de l'epee du Messager d' Allah (S) et, decide a s'en servir de 
maniere efficace, disparut dans la foule. Jamais il ne rencontrait 
un associateur sans le tuer. Les rangs d'ennemis s'ecroulaient 
sur son passage. Az-Zoubair ibn Al -Awwam dit: «Je ressentis 
de la gene lorsque le Messager d' Allah (S), refusant de me 
donner l'epee, la remit 'a Abi Doujana. Je me dis alors en moi- 
meme: «Je suis le fils de Safiya sa tante paternelle et un 
descendant de Kouraich. De plus, je lui ai demande cette epee 
bien avant Abou Doujana a qui, pourtant, il l' a remise. Par 
Allah! Je vais observer ce que celui-ci peut bien faire». Suivant 
des yeux Abou Doujana, je le vis alors sortir un bandeau rouge 
qu'il se passa autour de la tete. Les Amar s'ecrierent: «Abou 



355 



Doujana a sorti le bandeau de la mort». Aussitot l'homme softit 
et on pouvait l'entendre'dire: «Je suis 1'homme avec qui le 
contrat a ete passe, alors que nous etions en bas, sous les 
palmiers, contrat de ne jamais combattre a l'arriere-garde, de se 
battre avec a la main, l'epee d' Allah et de son Messager». Ainsi, 
Abou Doujana ne rencontrait aucun ennemi sans le tuer. 
Toutefois, il y avait parmi les associateurs un homme qui ne 
laissait aucune chance a ses adversaires. Comme les deux 
combattants s'approchaient l'un de l'autre, je demandai a Allah 
de les opposer et, mon voeu fut exhauce. Ils echangerent alors 
des coups. L'associateur envoya un coup qu'Abou Doujaja 
s'empressa de parer avec son bouclier pour ensuite s'agripper a 
son epee et lui assener un violent coup qui le tua». Ensuite Abou 
Doujana, s'avan$a et se mit a massacrer au point d'aboutir a la 
dirigeante des femmes Kouraichites, sans savoir que c'etait une 
femme. A cet egard, il dit: "Je vis quelqu'un egratigner les gens 
de la maniere la plus dure; mais lorsque je brandis sur lui mon 
epee, il se mit a hurler. M'apercevant alors que c'etait une 
femme, je m'abstins de la frapper, par honneur a l' egard de 
l'epee du Messager d' Allah (S). Cette femme etait Hind bint 
Otba. A ce sujet Az-Zoubair ibn Al-Awwam dit: «J'ai vu Aba 
Doujana brandir l'epee au dessus de la tete de Hind bint Otba et 
ensuite baisser l'epee. Alors, j'ai dit: «Allah et Son messager 
savent mieux que quiconque justifier l'evenement». 

Pour ce qui est de Hamza ibn Abdil-Mouttalib, il combattait 
aussi farouchement qu'un lion dechaine. Au coeur de l'armee des 
associateurs, il se jetait dans une aventure a nulle autre pareille. 
Les heros le fuyaient aussi promptement que des feuilles sous 
Temprise de l'ouragan. Outre sa contribution a l'extermination 
des porte-drapeaux des associateurs, il massacra un bon nombre 
des autres heros de 1' ennemi au pointdefaire partie des plus 
grands combattants non pas en se battant a l'instar des heros, a 
savoir face a face sur le champ de bataille, mais en agissant de la 
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maniere dont on assassine les eminents, dans l'epaisseur des 
tenebres. 

La mort du lion d' Allah Hamza ibn Abdil-Mouttalib 

Wahchi ibn Harb, le meurtrier de Hamza dit: «J'etais un 
jeune homme appartenant a Joubair ibn Moutaim dont Toncle 
paternel Touaima ibn Idi, avait ete tue a la bataille de Badr. 
Ainsi, lorsque les Kouraichites furent a Ohod, Joubair me dit: 
«Si tu tues Hamza, Toncle de Mohammad pour venger le mien, 
je t'affranchis» . Sur ce, je sortis avec les gens. Comme Abyssin, 
je maniais la lancede la meme maniere qu'on savait le f aireen 
Abyssinie. Jamais je n'avais encore rate ma cible. Dans la 
melee, je me mis a ehercher Hamza avec soin et enfin l'aper?us 
au milieu de la foule avec sa stature de chameau, abattant ses 
ennemis de maniere irresistible. Alors, par Allah, je me mis aux 
aguets derriere un arbre ou une pierre pour le laisser 
s'approcher, mais Sabba' ibn Abdil-Ozza l'affronta avant moi. 
Le voyant en face de lui, Hamza lui dit: «Viens! fils de coupeuse 
des clitoris». (la mere de Sabba' circoncisait les femmes). II lui 
assena un coup d'une violence extreme. Alors, je secouai ma 
lance et apres avoir bien vise, la lui jetai avec force. Celle-ci lui 
entra par l' abdomen, pour ressortir entre ses pieds. Hamza tituba 
vers moi, puis s'ecroula. Je le laissai agoniser pour ensuite, a sa 
mort, retirer ma lance et regagner mon camp. Je n'avais rien 
d'autre a faire car il me suffisait de tuer Hamza pour etre 
affranchi et effectivement je le fus a mon retour a la Mecque». 

Le controle de la situation 

Malgre cette perte cruelle affectant les musulmans a travers le 
meurtre de Hamza, le lion d' Allah et de Son messager, les 
musulmans restaient maitres de toute la situation. Ce Jour-la, 
Abou Bakr, Omar ibn Al-Khattab, Ali ibn Abi Talib, Az- 
Zoubair ibn Al-Awwam, Mosaab ibn Omair, Talha ibn 
Obaidillah, Abdoullah ibn Jahch, Saad ibn Mouath, Saad ibn 
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Obada, Saad ibn Ar-Rabia, Anas ibn An-Nadr et bien d'autres 
ont mene une bataille faisant reculer les associateurs. 

Du giron de la femme au cliquetis des epees et des boucliers 

Ce jour-la, il y avait parmi les braves Handhala Al-GhagiL a 
savoir Handhala ibn Abi Amir (le moine) quel'on appelaitle 
crapuleux (voir ci-dessus). Handhala venait de se marier et sa 
femme avait rejoint son domicile conjugal. Lorsqu'il eut entendu 
les cris d'appel a la guerre il se degagea de sa femme aupres de 
laquelle il etait et, sans s'accorder un delai, fit son chemin vers 
la Jihad. Lorsqu'au champ de bataille, il fit face aux ennemis, on 
le vit sillonner les rangs, au point de rencontrer le general des 
associateurs, Abou Soufyan Sakhr ibn Harb qu'il allait 
supprimer n'eut ete la decision d' Allah de faire de lui un martyr. 
En effet, il empoigna Abou Soufyan, le souleva et le maitrisa 
mais s'apercevant de cela, Saddad ibn Al-Aswad accourut et le 
tua d'un coup d'epee. 

Role des archers dans la bataille 

Le peloton des archers que le Messager d' Allah (S) avait 
positionne sur une montagne avaient regu carte blanchepour 
orienter les combats au profit de l'armee musulmane. La 
cavalerie de la Mecque, sous la conduite de Khalid ibn Al-Walid 
assiste d' Abi Amir le crapuleux avait attaque par trois f ois pour 
aneantir l'aile gauche de l' armee musulmane, trouver le moyen 
de charger par derriere, de semer le trouble et la panique dans 
leurs rangs et de leur infliger une defaite ecrasante. Toutefois ces 
archers les arroserent tellement de fleches que toutes leurs trois 
attaques aboutirent a un echec. 

La deroute des associateurs 

Voila l'atmosphere qui regnait sur le champ de bataille. 
L'armee musulmane, malgre sa petitesse, controlait toute la 
situation, tant et si bien que la determination de l' elite des 
associateurs finit par s'affaiblir, leurs rangs commengant a se 
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disperser a droite, a gauche, en avant et en arriere. On eut dit que 
3000 associateurs faisaient face a 30000 musulmans au lieu de 
quelques centaines. En tout etat de cause ces musulmans 
occupaient le plus haut niveau de courage et de certitude. Les 
Kouraichites deployerent tous les efforts dont ils etaient 
capables en vue de repousser les attaques des musulmans mais 
toutes leurs tentatives aboutirent a mrechec. Leur rythmese 
cassa et ils perdirent aussi bien leur ardeur que leurhargne. 
Mieux, aucun d'eux n'eut l'audace de s'approcher du drapeau 
trainant par terre a la suite du meurtre de Sawad, pour le porter 
et s'offrir comme le point focal des combats. En consequence de 
cela, ils commencerent a battre en retraite, prenant leurs jambes 
a leurs cous, oubliant leurs perspectives de vengeance et de 
restauration de la puissance, de la gloire et de la respectabilite de 
leur armee. 

Ibn Ishak dit: «Ensuite Allah envoya son secours aux 
musulmans, realisant de la sorte, la promesse qu'il leur avait 
faite. Ceux-ci harcelerent les associateurs a coups d'epees au 
point de les balayer du camp; l'effectivite de la defaite etait des 
lors indubitable. Abdoullah ibn Az-Zoubair, rapportant des 
propos qu'il tenait de son pere dit: «Par Allah, je pouvais 
observer les jambes de Hind (la fille de Otba) et celles de ses 
compagnes, a un moment oii celles-ci, retroussant leurs 
vetements, s'enfuyaient sans qu' aucun mal ne leur fut fait 
etc...». 

Le hadith rapporte par Al-Bara ibn Azib et selectionne par 
Al-Boukhari dans sa collection de Hadiths authentiques, 
mentionne: «Et lorsque nous les eumes rencontres, ils prirent la 
fuite. Je vis meme les femmes s'agripper au sommet dela 
montagne, decouvrant leurs jambes et laissant voir leurs 
bracelets de cheville». Les associateurs detalaient suivis par les 
musulmans qui leur arrachaient le butin. 
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L'erreur monumentale des archers 

Alors que la petite armee musulmane enregistrait, encore une 
fois, une victoire ecrasante non moins belle que celle deja 
acquise a la bataille de Badr une erreur monumentale imputable 
a la majorite du peloton des archers, fut commise et de la sorte 
conduisit au total revirement de la situation, et partant, a des 
pertes eruelles dans les rangs des musulmans. Cette erreur qui 
faillit meme faire assassiner le prophete (S) porta beaucoup 
atteinte a la reputation et au respect dont jouissaient les 
musulmans apres leur victoire a Badr. 

Nous avons deja eu a exposer les instructions tres precises 
que le Messager d' Allah (S) avait donnees a l'ensemble de ces 
archers, demandant a ceux-ci de rester a leur poste quelle que 
soit l'issue de la bataille. Toutefois, malgre de telles instructions, 
les archers a force d'observer les musulmans arracher le butin a 
Fennemi finirent par ceder a la tentation des biens terrestres et a 
se dire les uns aux autres: «Le butin! Le butin! Vos amis ont 
gagne! Qu'est-ce que vous attendez?». Quant a leur 
commandant en chef, Abdoullah ibn Joubair, il se mettait a leur 
rappeler les instructions du prophete ($» en disant: «Avez-vous 
oublie ce que le Messager d' Allah (S) vous a dit?». 

Toutefois la majorite de ses subalternes ne l'ecoutait pas. 
Plutot, celle-ci s'occupait a dire: «Par Allah! Allons rejoindre les 
gens pour prendre notre part du butin». Dans la suite, 40 de ces 
archers ou plus deserterent leurs postes sur la montagne pour 
aller rejoindre les autres et prendre part au rassemblement du 
butin. De la sorte, le flanc des musulmans etait desormais 
degarni. H n'y avait plus qu'Ibn Joubair et neuf de ses 
compagnons au plus. Ceux-ci restaient attaches a leurs postes, 
determines 'a y etre jusqu'au moment ou leur viendrait 
l'autorisation de quitter ou au contraire l'extermination. 
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Khalid ibn Al-Walid monte un plan visant a Pencerclement 
del'armee musulmane 

Khalid ibn Al-Walid saisit une telle belle occasion et, faisant 
un rapide tete a queue, prit l' armee musulmane par derriere. Ce 
faisant, il ne tarda pas a exterminer Abdallah ibn Joubair et ses 
compagnons, avant de fondre sur les musulmans par derriere. 

Les cavaliers pousserent un cri informant les associateurs en 
fuite que la situation avait change. Alors ceux-ci rebrousserent 
chemin et se jeterent sur les musulmans. Une de leurs femmes, 
Omrah bint Alkama Al-Harithia se depecha de relever le 
drapeau des associateurs tombe a .terre. Ceux-ci entourerent 
Tetendard et se mirent a s'appeler les uns les autres. Ensuite 
faisant bloc contre les musulmans, ils se determinerent a se 
battre, encerclant les musulmans par-devant et par derriere, 
occupant les deux moities du champ de bataille. 

Attitude heroi*que du Messager d'Allah (S) a Pegard de 
Tencerclement 

Le prophete (S) etait pendant ce temps au sein d'un petit 
commando compose de neuf de ses compagnons et situe a 
Tairiere-garde des musulmans. H etait en train d'observer les 
musulmans combattre et poursuivre les associateurs, lorsqu'il fut 
totalement pris au depourvu par les cavaliers de Khalid. 

Alors deux solutions s'offrirent a lui: 

• Se depecher d'echapper en compagnie de ses neuf s 
compagnons vers un endroit en securite, laissant son armee 
encerclee par l'ennemi evoluer vers son destin. 

• Prendre des risques et alors, appeler ses compagnons a se 
regrouper autour de lui pour constituer un front solide en 
compagnie duquel il ferait son chemin vers son armee 
encerclee sur les plateaux d'Ohod.Cest alors que se 
manifesterent le genie et le courage a nuls autres pareils du 
prophete (S). 
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En effet, elevant la voix, il appela ses compagnons! 
«Serviteurs d' Allah!» sachant pertinemment que les associateurs 
l'entendraient bien avant les musulmans. Neanmoins, il les 
interpela et les appela en s'exposant aux risques que faisait 
courir la delicatesse du moment. Effectivement les associateurs, 
l'ayant reconnu, l'aborderent avant meme qu'il ne fut rejoint par 
les musulmams. 

La dispersion des musulmans au vu de Ia situation 

Quant aux musulmans, certains d'entre eux perdirent la 
raison des qu'ils se virent encercler. Ne pensant plus qu'aeux- 
memes, ils prirent la tangente, quitterent le champ de bataille, ne 
cherchant pas a comprendre ce qu'il y avait par derriere. II y en 
avait parmi eux qui fuyaient vers Medine et finirent pas 
l'atteindre alors que d' autres se refugiaient sur les sommets des 
montagnes. Certains fuyards revenaient se meler aux 
associateurs a tel point que les deux troupes resterent 
indistinctes l'une de l'autre. 

Alors regna la confusion et des musulmans s'entre-tuerent. 
Seion un hadith ayant ete rapporte par Al-Boukhari, Aicha dit: 
«A la bataille d'Ohod, les associateurs furent mis en deroute de 
maniere evidente, mais Iblis s'ecria: "Eh! Serviteurs d' Allah! 
Faites attention par derriere». Alors ceux qui etaient devant 
revinrent se heurter a ceux qui etaient derriere. Houthayfa ouvrit 
les yeux et brusquement son regard se posa sur son pere Al- 
Yaman. D dit Eh! Serviteurs d' Allah! Mon pere! mon pere. 
Cependant celui-ci fut coince a mort. Houthayfa dit alors: 
«Qu' Allah vous pardonne». A ce propos, Orwa dit: «Par Allah! 
jusqu'a sa mort, Houthayfa avait la propension au bien». 

H y eut un grand desarroi dans les rangs de ces gens chez qui 
l'anarchie etait generale et dont la plupart, egares, ne savaient ou 
donner de tete. Sur ces entrefaites, ils entendirent quelqu'un 
s'ecrier: «On a tue Mohammad!» et ceci en leur faisant perdre ce 
qui leur restait comme raison, baissa leur moral ou faillit baisser 
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le moral de bon nombre d'entre d'eux. Certains, arretant de 
combattre, jeterent leurs armes pour se rendre. D'autres 
penserent a prendre contact avec Abdillah ibn Obay, le chef des 
Hypocrites, pour se faire obtenir de la clemence aupres d' Abi 
Soufyan. Passant pres de ceux-ci qui baissaient les bras, Anas 
ibn An-Nadir dit: «Qu'attendez-vous?» Hs repondirent: «On a 
tue le Messager d' Allah (S). Anas reprit: «A quoi bon vivre 
apres lui: Debout! Allez mourir pour la meme cause». A cela il 
ajouta: «Seigneur! je m'excuse aupres de Toi de ce qu'ont fait 
ces musulmans et degage ma responsabilite de ce qu'ont fait ces 
associateurs». Cela dit, il avanga et, rencontra Saad ibn 
Mouaath, qui lui dit: «Ou vas-tu, Aba Omar?». H lui repondit: « 
Au souffle du paradis, Saad. Je le ressens en moi-meme». Sur 
ces mots, il s'en alla et combattit 1'ennemi jusqu'au moment ou 
on le tua. Au terme de la bataille personne ne sut qui il etait 
jusqu'au moment ou sa sceur le reconnut par ses bouts de 
doigts. Son corps comportait plus de 80 blessures faites a coups 
de lances, de sabres ou de fleches. Interpellant sa tribu,Thabit 
ibn Ad-Dahdah dit: «6 Ansdrl Si toutefois Mohammad a ete 
tue, sachez qu' Allah, lui, est Vivant et ne saurait mourir. Battez- 
vous pour defendre votre religion, car Allah vous donnera la 
victoire et vous portera secours». Sur ce, un groupe d' Ansar se 
joignit a lui et, le suivant, alla combattre les cavaliers de Khalid. 
II se mit ensuite a se battre jusqu'au moment oxi celui-ci le tua 
d'un coup de lance. Ses compagnons aussi furent tues. Passant 
pres d'un musulman medinois baigne de sang, l'un des 
Mouhajirin lui dit: «6 un tel! Sais-tu que Mohammad a ete 
tue?». Le Medinois lui repondit: «S'il est vrai que Mohammad, 
est tue, il l'est aussi qu'il a communique son message. Alors, a 
present, combattez pour votre religion». Grace a un tel esprit de 
sacrifice et a un tel encouragement, les soldats musulmans 
retrouverent leur moral, leur droiture et leurs esprits. De la sorte 
ils renoncerent a l'idee de reddition et de prise de contact avec 
Ibn Obai puis, reprenant leurs armes, attaquerent les 
associateurs, essayant de se frayer un chemin vers le poste de 
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commandement. Ds venaient d'apprendre que la nouvelle du 
meurtre du prophete (S) etait fausse et forgee de toutes pieces; 
ceci les enhardit et les rendit tellement forts qu'ils purent 
echapper a l'encerclement, pour arriver a se regrouper dans un 
endroit difficile d'acces apres une rude bataille etuncombat 
acharne. 

D y avait la un troisieme groupe s' occupant uniquement du 
Messager d' Allah (S) et qui avait accouru vers lui au debut de 
rencerclement. Les plus remarquables de ce groupe etaient 
Abou Bakr As-Siddik, Omar ibn Al-Khattab, Ali ibn Abi Talib 
et d'autres (4>). Ceux-ci etaient a l'avant-garde des combattants 
et aussi a celle des defenseurs, face au danger qui mena?ait le 
prophete (S). 

Violence des combats autour du Messager d' Allah (S) 

Pendant que ces groupes, en train d'etre encercles, etaient 
entre le marteau et l'enclume des associateurs les combats 
faisaient rage autour du Messager d' Allah (S). Nous avons deja 
mentionne qu'au moment ou les associateurs commengaient le 
travail d'encerclement, seuls neuf hommes, au total, etaient 
avec le prophete (S). Nous avons vu aussi que lorsque celui-ci 
eut appele les musulmans, disant: «Venez a moi! Je suis le 
Messager d' Allah», les associateurs, reconnaissant sa voix, 
foncerent sur lui pour Fattaquer mobilisant toute leur force avant 
qu'aucun soldat de son armee ne put revenir le rejoindre. H y eut 
entre les associateurs et ces neuf compagnons du prophete (S) 
un combat sans merci au cours duquel se manifesterent des 
formes rarissimes d'amour, de devouement, de courage et 
bravoure du cote des musulmans. 

Rapportant des propos d'Anas ibn Malik, Mouslim 
mentionne que le Messager d' Allah (S) s'etait isole le jour 
d'Ohod, dans un groupe comportant sept Amar et deux 
Mouhajirin Kouraichites. Ainsi, accable par les associateurs, il 
dit: «Qui est-ci qui va les repousser loin de nous et avoir le 



364 



paradis ou etre mon compagnon au paradis?». Undes Amar 
s'avanga et combattit jusqu'au moment ou on le tua. Ensuite, les 
associateurs, continuant de l'accabler, il repeta: «Qui est-ce qui 
va les repousser loin de nous et avoir le paradis ou etre notre 
compagnon au paradis?». Un autre element parmi les Amar 
s'avanga a son tour et se mit a se battre jusqu'au moment ou on 
le tua. Le meme scenario se repeta jusqu'au meurtre des sept 
Amar. Alors, le Messager d' Allah (S) dit a ses deux 
compagnons Kouraichites: «Nous n'avons pas ete justes envers 
nos camarades». Le dernier de ces sept fut Omara ibn Yazid ibn 
As-Sakan qui combattit, jusqu'au moment ou l'en empecherent 
ses blessures. 

Le moment le plus critique de Ia vie du Messager d' Allah (H) 

Apres la chute d' ibn As-Sakan, le Messager d' Allah (S) 
n'etait plus qu'avec les deux Kouraichites. Dans les deux 
recueils de Hadiths authentiques (As-Sahihdn) des propos de 
Othman sont rapportes en ces termes: «A un certain moment, il 
ne restait avec le Messager d' Allah (H) que Obaydoullah et 
Saad (ibn Abi Wakkas)». C'etait le moment le plus critique de la 
vie du prophete (S). C'etait aussi une belle occasion pour les 
associateurs qui, du reste ne tarderent point a en profiter, axant 
la bataille sur le prophete (S) et motivant a sa suppression. 
Ainsi, Otba ibn Abi Wakkas, jetant une pierre au Messager 
d' Allah (S), lui cassaladent situeeentrel'incisiveet lacanine 
de droite de sa machoire inferieure et le blessa a la levre 
inferieure. Ensuite, Abdoullah ibn Chihab Az-Zouhri le blessa 
au front apres quoi, un cavalier acharne du nom de Abdillah ibn 
Kami'a l'aborda et lui donna un violentcoup al'epaule, coup 
dont il devait se plaindre pendant plus d'un mois, mais qui 
n'avait pas pu dechirer les deux cuirasses qu'il portait. Ce meme 
cavalier le gifla aussi, avec la meme violence qu'aupremier 
coup, au point d'enfoncer dans sa joue deux des crochets de son 
casque en fer; apres cela il lui dit: «Prends ceci! c'est moi Ibn 
Kami'a!». Essuyant le sang de son visage, le Messager d' Allah 
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(S) lui dit: «Qu' Allah t'avilisse!». Un hadith authentique 
mentionne que le Messager d' Allah (S), la dent cassee et la tete 
blessee, se mit a essuyer le sang en disant: «Comment peuvent 
prosperer des gens qui blessent leur prophete au visage et lui 
cassent la dent alors qu'il ne fait que les appeler a Allah?». A cet 
egard, Allah le Tout Puissant revela: 




«II n'est pas en ton pouvoir de decider de leur sort, Allah 
Seul pourra a Son Gre les absoudre ou les chatier, en prix 
de leur iniquite» (3:128). 

Le rapport fait par At-Tabarani mentionne que le prophete 
(S) dit alors: «Qu'Allah ait une colere plus furieuse a l'encontre 
de ceux qui ensanglantent le visage de leur Messager»; cela dit, 
il resta un moment et reprit: 

«o p~ ^ ^ ^ f4^i» 

«Allah! Pardonne a mon peuple car il ne sait pas ce qu'il 
fait». 

Dans le recueil de hadiths authentiques de Mouslim, on note: 
«Seigneur! Pardonne a mon peuple car il ne sait pas ce qu'il 
fait!». L'ouvrage "Ach-Chifa" du juge 'Iyad mentionne: 

«Seigneur! Guide mon peuple car il ne sait pas ce qu'il fait» 

II ne faisait aucun doute que les associateurs visaient a mettre 
fin a la vie du Messager d' Allah (S) mais les deux Kouraichites 
(Saad ibn Abi Wakkas et Talha ibn Obaydillah montrerent une 
bravoure rarissime et se mirent a combattre avec un courage sans 
pareil, de maniere a empecher , n'etant pourtant que deux 
archers, les associateurs d'atteindre leur but. Se reclamant tous 
les deux des archers arabes les plus chevronnes, ils coitibattirent 
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tant et si bien que le commando des associateurs fut eloigne du 
prophete (S). Quant a Saad ibn Abi Wakkas, le Messager 
d' Allah (UI) fit sortir des fleches de son carquois et lui dit: «Tire! 
par mon pere et ma mere». A ce niveau ce qui atteste de la 
competence de Saad est que le prophete (S) n'avait jamais, pour 
un autre, fait mention de ses parents. S' agissant de Talha ibn 
Obaydillah, An-Nasa'i nous en parle, rapportant de Jabir, 
l'histoire du rassemblement des associateurs autour du Messager 
d' Allah (S) alors que celui-ci n'etait qu'avec un groupe 
d'Ansdr. Jabir dit: «Les associateurs atteignirent le Messager 
d' Allah (S) qui dit: «Qui va les repousser?». 

- «Moi» dit alors Talha». 

Ensuite il mentionne les Ansar qui furent tues l'un apres 
1' autre, tout comme en atteste l'histoire racontee par Muslim. 

Apres le meurtre de tous les Ansar, Talha s'avanga et se battit 
comme il etait onze hommes jusqu'au moment ou un coup a la 
main lui amputa les doigts. Alors il dit: «Hassi» mais le 
prophete (S) lui dit: «Si tu avais dit Bismillah (au nom d' Allah) 
les anges t'auraient eleve aux yeux des gens». Dans Al-Iklil (la 
couronne) d' Al-Hakim, il est mentionne que Talha, a la bataille 
d'Ohod, blessa 39 ou 35 associateurs avant de se voir couper les 
doigts; l'index et le medium. Un hadith qu'Al-Boukhari a 
rapporte de Kays ibn Abi Hazim note: «Au jour d'Ohod, j'ai vu 
Talha qui, la main inerte, gardait le Messager d' Allah (S)». 

At-tirmithi et Ibn Maja ont pour leur part rapporte que le 
prophete, ce jour-la, dit au sujet de Talha: «Quiconque veut voir 
un martyr marcher sur terre, n' a qu'a observer Talha ibn 
Obaydillah». 

Abou Dawoud At-Tayalisi a aussi rapporte des proposde 
Aicha exprimes en ces termes: «Toutes les fois qu'il se rappelait 
la bataille d'Ohod, Abou Baki' disant: Toute cette bataille fut a 
l'honneur de Talha». En fait au sujet dudit heros Abou Bakr dit: 



367 



«O Talha ibn Obaydillah! le paradis fest acquis 
et elevee y sera ta place!». 

En ce moment delicat et cette situation critique, Allah par la 
voie de son mystere, fit descendre son secours. Dans les deux 
recueils de Hadiths authentiques des propos rapportes de Saad, 
s'expriment en ces termes: «Au jour d'Ohod j'ai vu le Messager 
d' Allah (S) avec deux hommes, combattant pour assurer sa 
defense. Ces hommes qui, vetus de blanc, livraient une bataille 
acharnee, c'etait la premiere fois que je les voyais et depuis, je 
ne les revois pas». Un des rapports de cet evenement mentionne 
que les deux hommes etaient Jibril et Mika'il. 

Debut du ralliement des compagnons autour du Messager 
d'AUah m 

Tout cela se passa en des moments extremement bref s et a 
une vitesse fulgurante. Les elements d'elite selectiohnes parmi 
les compagnons du prophete (S) et qui, a Tavant garde, se 
battaient en premiere ligne, eurent apeine le temps d'observer 
l'evolution de la situation, ou d'entendre Tappel que leur lan?ait 
le Messager d' Allah (S) pour, au plus vite, rejoindre celui-ci et 
empecher que l'irreparable ne fut commis sur sa personne. A 
leur arrivee cependant, le prophete (S) avait deja regu sa part de 
blessures et six des Amar avaient ete tues, le septieme rendu 
incapable par les blessures qu'il avait regues. Saad et Talha, 
eux, livraient une bataille sans merci. Des qu'ils l'eurent rejoint, 
ils constituerent de leurs corps et de leurs armes un murde 
protection et amplifierent la violence des coups qu'ils portaient a 
l'ennemi pour en repousser les attaques. Le premier de ceux-la a 
venir rejoindre le prophete (S) fut son second dans la grotte; 
Abou Bakr As-Siddik Dans son recueil de Hadiths 

authentique, Ibn Hibban cite Aicha en ces termes: «Abou Bakr 
As-Siddik dit: «A la bataille d'Ohod, tout le monde s' ecarta du 
prophete (S) et j'ai ete le premier a aller le rejoindre. Alors, 
voyant devant moi quelqu'un qui combattait pour assurer sa 
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protection je lui dis: Sois Talha! Par mon pere et ma mere, sois 
Talha! puisque j'ai rate ce que j'ai rate. Je me dis ensuite en 
moi-meme: Qu'il me vienne quelqu'un de cher appartenant a ma 
tribu! cela dit, je ne tardai pas a etre rejoint par Abi Obayda ibn 
Al-Jarrah qui, tel unoiseau volait vers moL Des qu'il fut arrive 
il me poussa vers le prophete (S) en face de qui gisait Talha et 
qui fit allusion a celui-ci en ces termes. Prenez votre frere. H a 
ete meritant Le Messager d' Allah (S) venait de recevoir au 
visage un coup si violent que deux des crochets de son casque en 
fer lui etaient entres dans lajoue. Aussi m'approchai-je de lui 
pour les enlever. A ce niveau, Abou Obayda dit: Je t' en prie, 
Abou Bakr, laisse-moi faire! II saisit l'un des crochets avec ses 
dents et, de peur de faire mal au Messager d' Allah (S), le tira 
petit a petit au point de la retirer. Toutefois il se cassa l'une des 
deux dents de devant de sa machoire superieure. Je me levai 
alors pour retirer l'autre crochet, mais encore une fois Abou 
Obayda me dit: Je t'en prie Abou Bakr, laisse-moi faire! II se 
mit ensuite a la retirer, au point de l' enlever mais se cassa l'autre 
dent de devant de sa machoire superieure. Le Messager d' Allah 
(S) dit: Prenez votre frere, il a ete meritant. Nous allames vers 
Talha pour le traiter: celui-ci avait re§u une dizaine de 
blessures». (Ceci montre aussi dans quelle mesure Talha s'etait 
fait distinguer par sa bravoure). 

Au cours des moments critiques, un groupe constitue de 
braves musulmans, s'etait reuni autour du prophete (S) un tel 
groupe comprenait Abou Doujana, Mosaab ibn Omair, Ali ibn 
Abi Talib, Sahi ibn Hanif, malik ibn Sinan, le pere d' Abi Said 
Al-Khoudri, Oumm Omara Nasiba bint Kaab la Maziniya, 
Katada ibn An-Nouaman, Omar ibn Al-Khattab, Hatib ibn Abi 
Baltaaa, Sahi ibn Hanif et Abou Talha. 

Accentuation de la pression exercee par les associateurs 

Les associateurs devenaient plus nombreux a chaque instant, 
leurs assauts s' intensif ierent et leur force de pression s'accentua 
contre les musulmans. Le Messager d' Allah (S) tombameme 
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dans l'un des trous creuse comme guet-apens par Abi Amir le 
crapuleux et s'erafla le genou. Ali le prit par la main. Talha ibn 
Obaydillah l'embrassa et le souleva. Nafia ibn Joubair dit avoir 
entendu un des Mouhajirin dire ceci: «J'ai ete a la bataille 
d'Ohod. Ce jour la, j'ai vu le Messager d' Allah (H) au milieu de 
fleches pleuvant de tous cotes sans pour autant le toucher. J'ai 
aussi entendu Abdallah ibn Chihab Az-Zouhri dire: «Montrez- 
moi Mohammad; ou je le tue, ou il me tue. Alors qu'il le 
cherchait, le prophete (S) etait seul et a ses cotes. Par la suite, 
Safwan le blama a ce sujet, mais il lui dit: Par Allah! je ne l'ai 
pas vu. Je jure sur Allah qu'il nous est interdit Abdallah ibn 
Chihab Az-Zouhri dit aussi: «nous partimes, au nombre de 
quatre chacun de nous avait pris l'engagement de le tuer mais en 
vain». 

Exemples d'exploits 

Les musulmans realiserent des exploits rarissimes et des 
sacrifices auxquels l'histoire n'avait jamais connu depareils. 
Abou Talha s'offrait en mur de protection devant le Messager 
d' Allah (S), exposant sa poitrine pour le proteger des fleches de 
Tennemi. 

Anas dit: «Au jour d'Ohod, les gens s'enfuirent loin du 
prophete (S) alors qu' Abou Talha, lui, le couvrait et le defendait 
au moyen d'un bouclier de cuir. Archer au tir puissant, celui-ci 
brisa, ce jour la, deux ou trois arcs. Quelqu'un passait souvent 
avec un carquois rempli de fleches qu'il declarait tenir pretes 
pour lui. Lorsque Talha decochait une fleche et que le prophete 
(®) se mettait a regarder d'en haut, promenant son regard sur les 
gens, il s'empressait de lui dire: «Ne regarde pas! une de leurs 
fleches risque de t'atteindre. Laisse-les me viser, moi, mais pas 
toi». Anas dit aussi, dans un rapport: «Dans la protection qu'il 
assurait au Messager d' Allah (S), Abou Talha n'avait qu'un 
seul bouclier, mais il savait tirer a l'arc. Toutes les fois qu'il 
tirait, le prophete (S) se mettait a regarder d'en haut pour voir a 
quel endroit allait atterrir la fleche». 
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Quant a Abou Doujana, il se tenait debout face au prophete 
(S) et, offrant son dos comme bouclier, recevait les fleches sans 
bouger. Hatib ibn Abi Baltaa poursuivit Otba ibn Abi Wakkas 
(a savoir celui qui avait casse la dent du prophete (S)) et lui 
donna un coup d'epee lui tranchant la tete. Par la suite, il 
s'empara de son cheval et de son epee. Or, Saad ibn Abi Wakkas 
brulait du desir de tuer son frere (a savoir Otba ibn Abi 
Wakkas). Toutefois, il n'y parvint pas car c'est Hatib qui devait 
le tuer. Sahi ibn Hanif, lui, faisait partie des meilleurs archers. 
Faisant acte de reconnaissance du Messager d' Allah (S) il 
accepta de mourir pour la defense de sa cause, puis jouaun rdle 
efficace contre les associateurs. 

Le Messager d' Allah (S) lui-meme pratiquait le tire d'arc. A 
ce sujet Katada ibn An-Nouaman, dit que le Messager d' Allah 
(S) un jour tira de son arc un coup de nature a en casser les deux 
bouts et qu'alors il prit l' arc et le garda avec lui. Ce jour-la, le 
meme Katada regut un coup qui lui creuva Tun des yeux au 
point de le sortir de son orbite pour le laisser pendre sur sa joue; 
mais le Messager d' Allah (S) prit l'oeil de sa main et le remit a 
sa place. L'oeil remis s'avera etre meilleur que l'autre epargne. 

Abdour-Rahman ibn Awf combattit au point de se faire 
blesser a la bouche et a se faire briser les dents de devant. A 
l'occasion, il re?ut 20 blessures ou plus dont certaines, Tayant 
atteint au pied, l'emmenerent a claudiquer. Malik ibn Sinan, le 
pere d' Abi Said Al-Khoudri ota le sang envahissant la joue du 
Messager d' Allah (S) en le su?ant. Alors, celui lui dit: «Crache- 
le!» D repondit: «Par Allah! je ne le cracherai jamais!». Cela dit: 
II retourna combattre et le prophete (S) de dire: «Quiconque 
veut voir quelqu'un des gens du paradisn'aqu'aregardercet 
homme». Malik ibn Sinan fut ensuite tue en martyr. 

Oumm Amara aussi participa a la bataille. A cet egard, elle 
intercepta Ibn Kami 'a dans un groupe de musulmans, et celui-ci 
lui envoya un violent coup a l'epaule, coup lui laissant une 
blessure interne. A son tour, elle lui donna plusieurs coups 
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d'epee mais, Ibn Kami'a n'eut point a en souffrir parce qu'il 
portait deux cuirasses. Elle ne cessa de se battre au point de 
recevoir douze blessures de la part de celui-ci. Mosaab Ibn 
Omair se battit avec une tres grande ferocite, protegeant le 
prophete (S) contre les attaques d'Ibn Kami'a et de ses 
compagnons. Le porte-drapeau, c'etait lui. Se voyant, d'un eoup 
d'epee, couper la main droite, il prit le drapeau par la main 
gauche et resista aux infidelesjusqu'au moment ou ceux-ci lui 
trancherent aussi sa main gauche. Apres cela, il se coucha, 
maintenant le drapeau sous sa poitrine et son cou jusqu'au 
moment ou il fut tue par Ibn Kami'a qui, du reste, le croyait etre 
le Messager d' Allah (H), de par sa ressemblance avec celui-ci. 
De retour chez les associateurs, Ibn Kami'a s'ecria: 
«Mohammad a ete tue!» 

Effet des rumeurs du meurtre du prophete (S) sur le 
deroulement des combats. 

Quelques minutes apres le cri, lancee par Ibn Kami'a, la 
nouvelle au sujet du meurtre du prophete (S) se repandit chez 
les associateurs comme chez les musulmans. Ce fut le moment 
precis ou faiblit la determination de bon nombre des 
compagnons encercles par l'ennemi; ceux qui n'etaient pas avec 
le Messager d' Allah (S). Ces compagnons, non seulement 
perdirent le moral, mais aussi se laisserent aller au desarroi. 
Partout regnaient l'emoi, le desordre, et l'anarchie. A noter 
toutefois qu'un tel cri contribua a reduire les attaques lancees 
par les associateurs qui en vinrent a penser avoir atteint leur 
objectif. Beaucoup d'entre eux s'occuperent a mutiler les tues du 
cote des musulmans. 

Le Messager d'Allah (S) continue la lutte et sauve la situation 

Lorsque Mosaab fut tue, le Messager d' Allah (S) confia le 
drapeau a Ali ibn Abi Talib qui se battit comme un lion. Les 
autres compagnons qui se trouvaient dans les parages firent des 
exploits rarissimes, comme offenseurs et defenseurs. Dans ces 
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conditions, le Messager d' Allah (S) put se frayer un passage 
vers son armee encerclee qu'il rejoignit peu apres. H fut alors 
reconnu par Kaab ibn Malik (le premier a le reconnaitre). Celui- 
ci du plus fort de sa voixappela: «6 Musulmans! rejouissez- 
vous. Voici le Messager d' Allah (S)». Le prophete (S) M fit 
signe de se taire, de maniere a empecher les associateurs de le 
localiser. Cependant un tel cri parvint aux musulmans qui 
rappliquerent aussitot vers le Messager d' Allah (S) autour 
duqueL devait ensuite se rallier quelque chose comme trois cents 
de ses compagnons. 

Au terme du ralliement, le Messager d' Allah (S) enclencha 
un retrait organise en direction de la passe, se frayant un chemin 
entre les associateurs qui, alors, durcirent leurs attaques pour 
s'opposer au retrait; toutefois ils echouerent devant le courage et 
la brayoure des lions de l' Islam. 

Othman ibn Abdillah ibn Al-Moughira, de la cavalerie des 
associateurs, s'avanga vers le Messager d' Alkah (S) disant: «Ou 
tu me tues, ou jetetue». Le prophete (S) decidade l'affronter 
mais le cheval de l'ennemi trebucha et entra dans un trou. Alors, 
Al-Harith ibn As-Samma affronta l'associateur et lui donna a la 
jambe un coup propre a le mettre hors d' etat de nuire. Apres 
s'etre acharne contre lui, il s'empara de son arme et alla 
rejoindre le Messager d' Allah (S). Abdoullah ibn Jabir, un autre 
element de la cavalerie de la Mecque, aborda Al-Harith ibn As- 
Samma et, lui donnant un coup a l'epaule, le blessa a tel point 
que celui-ci fut finalement transporte par les musulmans; mais 
Abou Doujana, le heros aventurier au bandeau rouge fondit sur 
lui et, d'un coup d'epee, lui fit sauter la tete. Au cours de cette 
rude bataille il arrivait aux musulmans de somnoler en vertu 
d'une securite leur venant d' Allah, comme le note le Coran. 
Abou Talha dit: «J'etais parmi ceux qui, a la bataille d!Ohod, 
furent enveloppes de sommeil. A plusieurs reprises, l'epee me 
tomba de la main. J'eus maintes fois a la ramasser». 
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Grace a une telle bravoure, le detachement en question, en 
retrait organise, atteignit la passe dans la montagne et fraya pour 
le reste de l'armee un passage vers le point de securite ou il 
devait venir le rejoindre. De la sorte, le genie de Khalid echoua 
devant celui du Messager d' Allah (S). 

Le meurtre d'Oubay ibn Khalaf 

Ibn Ishak dit: «Apres avoir abouti a la passe, le Messager 
d' Allah (S), fut rejoint par Oubay in Khalaf qui se mit a dire: 
«Ou est Mohammad? ou il me tue ou je le tue!». Les gens, alors, 
dirent: «6 Messager d' Allah! faut-il que quelqu'un parmi nous 
l'aborde?» Celui-ci dit: «Non, laissez-le». Lorsque l'associateur 
se fut approche, le Messager d' Alah (S) se saisit de la lance 
d' Al-Harith ibn As-Samma. Apres avoir saisi cette lance, il se 
secoua de telle sorte que les gens, fugitifs, s'eparpillerent a 
l'instar des poils d'un chameau qui s'ebroue. Faisant ensuite 
face a l'ennemi, il visa un espace de sa clavicule, entre la 
cuirasse et le casque en fer, puis le transperga a ce niveau, au 
point de le cueillir de son cheval. De retour chez les 
Kouraichites, Oubay ibn Khalaf qui avait re§u une petite 
egratignure au cou et dont le sang ne coulait meme pas, dit: 
«Par Allah! Mohammad m' a tue». Les Kouraichites lui dirent: 
«Par Allah! tu as perdu la raison! Par Allah! rien ne t'arrive». II 
reprit: «II m' avait dit a la Mecque: «C'est moi qui te tuerai». Par 
Allah! H m'aurait alors tue en crachant sur moi!». L'ennemi 
d' allah devait mourir a Sarf, alors que les Kouraichites 
repartaient a la Mecque. 

Les propos rapportes de Orwa par Abil-Aswad tout comme 
ceux que Said ibn Al-Mousayeb a rapportes de son pere 
precisent qu'il mugissait comme un taureau disant: «Je jure sur 
celui qui detient mon ame que si ce qui m'arrive arrivait aux 
habitants de Thil-Majaz, ils mourraient tous». 
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Talha, fait monter le Messager d' Allah (S) 

Au cours de son retrait vers la montagne, le Messager d' Allah 
(S) aborda un rocher qu'il se mit a gravir sans toutefois y 
parvenir, vu son age avance et les deux cuirasses qu'il portait 
mais aussi compte tenu de la grave blessure qu'il avait. Alors, 
assis au dessous de lui, Talha ibn Obaydillah, le souleva tant et 
si bien qu'il finit par y monter en disant: «L'acces au paradis est 
chose acquise a Talha». 

Derniere attaque des associateurs 

Apres que le Messager d' Allah (S) se fut installe a son porte 
de commandement, dans la passe, les associateurs lancerent une 
derniere attaque pour massacrer les musulmans. Ibn Ishak dit: 
«Alors que le Messager d' Allah (H) etait a la passe, un peloton 
de Kouraichites escalada la montagne sous la conduite d'Abi 
Soufyan et de Khalid ibn Al-Walid. Alors il dit: «Seigneur! il ne 
convient pas qu'ils soient au dessus de nous». Al'occasion, 
Omar ibn Al - Khattab flanque d'un groupe constitue de 
Mouhajirin combattit de telle sorte que le peloton d' associateurs 
descendit de la montagne. 

Dans Magazil-Amawi, on note que lorsque les associateurs 
eurent escalade la montagne, le Messager d'Allah (S) dit a 
Saad: «Repousse-les». Alors Saad dit: «Comment les repousser 
seul?» (repetant cela trois fois). Saad tira une fleche de son 
carquois et, la decochant a l'un des associateurs, le tua. 
L'interesse raconta ensuite cette histoire en ces termes: «Je 
repris la fleche et en tua un deuxieme et, ensuite, la repris encore 
pour en tuer un troisieme, ainsi de suite jusqu'au point de les 
faire descendre de la montagne. Alors je me dis «?a, c'est une 
fleche benie» avant de la remettre dans mon carquois». Jusqu'a 
la fin de ses jours, Saad conserva cette meme fleche qui passa, 
par la suite entre les mains de ses enfants. 
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Mutilation des martyrs 

II s'agissait la de la derniere attaque lancee par les 
associateurs contre le prophete(S). Etant donne qu'ils ne 
savaient rien de lui, mais etaient presque certains de l'avoir tue, 
les associateurs regagnerent leur base et se mirent a preparer leur 
retour a la Mecque. Certains d'entre eux, y compris les femmes, 
s'occuperent a mutiler et a profaner les martyrs musulmans, 
coupant leurs oreilles, leurs nez et leurs sexes, mais aussi les- 
eventrant. Hind bint Otba eventra Hamza et ensuite luisortitle 
foie qu'elle macha puis cracha, faute de pouvoir l'avaler. 
Utilisant, les oreilles et les nez coupes, elle se fit des colliers et 
des bracelets de cheville. 

Disposition des heros musulmans a combattre jusqu'a la fin 

En ce moment ultime eurent lieu deux batailles montrant a 
quel point les musulmans etaient prets a se battre et a sacrifier 
leur vie dans la voie d' Allah. 

• Kaab ibn Malik dit: «J'etais au nombre des musulmans 
presents a Ohod. Lorsque j'aperfus les associateurs mutiler et 
profaner les martyrs des musulmans, je me levai puis 
traversai. Soudain quelqu'un parmi les associateurs, cuirasse, 
depassa les musulmans en disant: «Les voici reunis comme 
des moutons egorges». Un musulman cuirasse se mit tout a 
coup a l'attendre. Alors, me depla?ant, je vins jusque derriere 
celui~ci et me mis, de visu, a evaluer et a comparer le 
musulman et l'infidele. Je trouvai alors que ce dernier etait le 
meilleur compte tenu de son equipement et de son allure. 
J'attendis ensuite la rencontre. Des le debut de celle-ci, le 
musulman assena a l'infidele un violent coup l'atteignant aux 
hanches et le partageant en deux. Decouvrant ensuite son 
visage, il s'exprima en ces termes: «Qu'en penses-tu Kaab? 
C'est moi Abou Doujana!». 

•Des femmes de croyants vinrent au champ de bataille a la fin 
des combats. A cet egard, Anas dit: «J'ai vu Aicha la fille 
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d'Abi Bakr et Oumm Salim. Elles avaient retrousse leurs 
vetements jusqu'au niveau des chevilles dont j'apercevais les 
bracelets et avaient charge leurs montures d'outres qu'elles 
vinrent vider dans la bouche des gens, pour ensuite aller les 
remplir et revenir en vider le contenu dans la bouche des 
gens». Omar dit: «Oumm Soulait, une des femmes des Amar, 
nous apportait les outres lors de la bataille d'Ohod». 

Au nombre des femmes se trouvait Oumm Ayman: celle-ci, 
en voyant les musulmans sur le point d'acceder a Medine, 
commen§a a soulever le sable, le leur jetant au visage. Elle dit a 
l'un d'entre eux: «Voici la quenouille, prends-la et remets-moi 
ton epee». Par la suite, elle se depecha de se rendre sur le champ 
de bataille ou son travail consista a desalterer les blesses. A 
l'occasion, Hibban ibn Al-Araka lui donna un coup de fleche par 
lequel elle tomba a terre et par suite se decouvrit. Vexe par la 
scene, le Messager d' Allah (S) remit a Saad ibn Abi Wakkas 
une fleche sans pointe de fer et lui dit: «Tire-la lui!» Saad 
decocha la fleche qui atteignit le haut de la poitrine de Hibban. 
Celui-ci s'allongea a terre et, du coup, se decouvrit. Observant la 
scene, le prophete (S) ria a en faire apparaitre ses molaires, puis 
dit: «Saad souhaitait venger Oumm Ayman et Allah a exauce 
son voeu». 

Apres raboutissement du Messager d'Allah (S) a Ia passe 

Apres que le Messager d' Allah (S) se fut installe sur sa base 
situee a la passe, Ali ibn Talib muni d'une carapace de tortue, 
alla chercher de l'eau a Al-Mihras (dont d'aucuns disent etre un 
rocher excave de grande surface et d'autres un point d'eau 
localise a Ohod), eau destinee au prophete (S). 

Trouvant alors que l'eau avait une odeur, il s'abstint d'en 
boire et se contenta de laver le sang sur le visage du prophete 
(S). Tout en versant l'eau sur sa tete, il disait: «Qu' Allah ait une 
colere furieuse contre ceux qui ont ensanglante le visage de leur 
prophete». Sahi dit: «Par Allah! Je connais celui qui lavait la 
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blessure du Messager d' Allah (S), celui qui versait l'eau et de 
quelle fa§on la blessure a ete traitee. C'est sa fille Fatima qui la 
lavait alors qu' Ali ibn Abi Talib deversait l'eau. Voyant ensuite 
que l'eau ne faisant qu'accroitre le sang, Fatima prit un morceau 
de natte de joncs tresses qu'elle brula puis colla a la blessure de 
maniere a arreter le sang». Par la suite, Mohammad ibn Maslama 
apporta de l'eau potable dont but le prophete (S) qui, apres 
quoi, le benit. Ce jour-la, le Messager d' Allah (S) effectua la 
priere du Dhouhr tout en restant assis. Les musulmans derriere 
lui, effectuerent la priere dans la meme position. 

Sadicite d' Abi Soufyan et sa conversation avec Omar au 
terme de la bataille 

Lorsque les associateurs etaient sur le point de partir, Abou 
Soufyan, du haut de la montagne, appela et dit: «Mohaminad 
est-il parmi vous?» On ne lui fit aucune reponse. Toutefois, il 
continua: «Ibn Abi Kouhafa est-il parmi-vous? On ne lui fit 
aucune reponse. II poursuit: «Omar ibn Al-Khattab est-il parmi 
vous?» Toujours pas de reponse. Le prophete (S) avait interdit 
aux musulmans de repondre. L'infidele n'interrogea qu'au sujet 
de ces trois parce qu'il savait, comme les siens qu'ils faisaient 
la force de l'Islam. En effet, il dit: «S'agissant de ces trois ils 
vous suffisent». Sur ces mots, Omar ne pouvant s'empecher de 
lui repondre, dit: «6 ennemi d' Allah, ceux que tu viens de citer 
sont tous vivants. Allah a laisse subsister ce qui tedeplait». 
Abou Soufyan reprit: «II y aeuen vous uneprofanation que je 
n'ai pas ordonnee mais qui ne me deplait pas». Ensuite il 
poursuivit: «Houbal est le plus sublime!». Le prophete (S) dit: 
«Ne lui repondez-vous pas?». Les musulmans dirent: «Qu'allons 
- nous dire?» Le prophete (S) reprit: «Dites-lui qu' Allah est le 
plus Sublime et le plus Illustre». Abou Soufyan continua: «Nous 
avons Al-Ouzza et vous, vous n'avez pas de Ouzza». Le 
Messager d' Allah (S) dit: «Ne lui repondez-vous pas?». Les 
musulmans dirent: «Qu'allons- nous dire?» -H reprit: «Dites-lui: 
«Allah est notre Seigneur et vous, vous n'avez pas de 
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Seigneur». L'associateur precisa ensuite: «J'ai ete comble parce 
que ce qui s ' est passe efface Badr; la guerre est une 
competition». Omar repliqua: «Ce n'est pas pareil; nos tues sont 
au paradis et les votres a l'enfer». Par la suite Abou Soufyan dit: 
«Viens ici Omar!». Le Messager d' Allah (S) dit a Omar: «Vas- 
y! observe son cas!». Celui-ci alla rejoindre Abou Soufyan qui 
s'adressa a lui en ces termes: «Je t'en'prie Omar, dis-moi! 
Avons nous tue Mohammad?» Omar repondit: «Mafoi, non! II 
est en train de t'ecouter». L'associateur reprit: «Tu m' es plus 
veridique et plus aimable qu'Abi Kami'a. 

Rendez-vous a Badr 

Ibn Ishak dit: «S'eloignant avec ses soldats, Abou Soufyan 
s'ecria: «Je vous donne rendez-vous a Badr l'annee prochaine». 
Le Messager d' Allah (S) dit alors a un de ses compagnons: 
«Dis: Oui, nous avons pris rendez-vous». 

Verification de la situation des associateurs 

Le Messager d' Allah (S) envoya Ali ibn Abi Talib en lui 
disant: «Suis les traces de ces gens, observe ce qu'ils font et 
rends-toi compte de leurs objectifs! S'ils laissent les chevaux et 
enfourchent les chameaux, ils se dirigent vers la Mecque, mais 
s'ils enfourchent les chevaux et se mettent a conduire les 
chameaux, alors, ils vont vers Medine. Je jure par Celui qui 
detient mon ame que s'ils vont vers Medine, je les y rejoindrai 
et combattrai». Ali suivit leurs traces pour se rendre compte de 
ce qu'ils faisaient et les vit laisser les chevaux et enfourcher les 
chameaux pour donc se rendre a la Mecque. 

Inspection des tues et des blesses 

Apres le depart des Kouraichites, les musulmans eurent le 
temps d'inspecter les tues et les blesses. A cet egard, Zayd ibn 
Thabit dit: «Le Messager d' Allah (S) m' envoya, lors de la 
bataille d'Ohod, chercher Saad ibn Ar-Rabia, en me disant: «Si 
tu le vois, transmets-lui mon salut et dit lui que le Messager 



379 



d' Allah (S) te demande comment tu te portes». Je me mis alors 
a circuler entre les tues et lorsque je le retrouvai, il etait a 
l'agonie et avait re9u 70 blessures a la suite de coups de lances, 
d'epee et de fleches. Je lui dis: «Saad! Le Messager d' Allah (H) 
te souhaite le salut et demande de tes nouvelles». H dit: «Que le 
salut soit aussi sur lui! Dis-lui que je sens l'odeur du paradis et 
dis a mes contribules les Ansar qu'ils n'auraient aucune excuse 
aupres d'Allah si, sous leur surveillance, il arrivait quelque 
chose au prophete (S)». Sur ces mots, il mourut. On trouva 
parmi les blesses Al-Ousayrim (Omar ibn Thabit) a l'etat 
d'agonie; quelqu'un a qui on avait dej a propose l'Islam sans 
succes. Le voyant giser,, les gens dirent: «Voici Al-Ousayrim! 
Qu'est-ce qui l'amene ici? Nous nous etions detournes de lui 
puisqu'il refusait cette religion». Cela, dit ils, Pinterrogerent en 
ces termes: «Qu'est-ce qui t'amene a Ohod? l'eminence de ta 
tribu ou la croyance a l'Islam»? II repondit: «C'est plutot la 
croyance a l'Islam, j'ai cru en Allah et en Son messager et 
ensuite combattu du cote du prophete (S) au point d'etre atteint 
par ce que vous voyez». Sur ces mots, il mourut. Les gens, par le 
suite, evoquerent son cas aupres du Messager d'Allah (S) qui 
dit: «II fait partie des gens du paradis». A cet egard, Abou 
Hourayra note: «Al-Ousayrim n' avait, jamais effectue de 
priere». 

Parmi les blesses, on retrouva aussi Kazman qui, s'etant battu 
comme un heros, avait, a lui seul tue sept ou huit associateurs. 
Retrouve impotent, cloue par sa blessure, celui-ci fut transporte 
chez Bani Dhafar ou les musulmans le rejouirent en lui 
apportant la bonne nouvelle. II dit: «Je n'ai combattu que pour le 
merite de ma tribu. N'eut ete cela, je n'aurais pas combattu». 
Lorsque la douleur que lui apportaient ses blessures eut atteint 
son paroxysme, il se sacrifia en s'ouvrant la gorge. Le Messager 
d'Allah (S) disait toutes les fois qu'on lui rappelait Kazman: «D 
est au nombre des gens de l'enfer». 
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Tel fut le sort de ceux qui combattirent dans la voie du 
patriotisme, dans une voie autre que celle faisant triompher la 
parole d' Allah, meme s'ils avaient combattu sous la banniere de 
rislam, mieux dans l'armee du prophete (S) et de ses 
compagnons. A l'oppose de tout cela, il y avait parmi les tues 
un juif appartenant a Bani Thaalaba. De son vivant, celui-ci 
avait dit a ses contribules: «Juifs! Par Allah! Vous savez que 
vous avez le devoir de secourir Mohammad». Ils dirent: 
«Aujourd'hui, ' c'est le Sabt (le samedi)». H reprit: «Vous n'avez 
pas de Sabt». Sur ce, il prit son epee et son armure et leur dit: 
«Si je suis tue, ma fortune revient a Mohammad qui en fera ce 
qu'il veut». Ensuite, il alla combattre jusqu'a la mort. A son 
sujet le Messager d' Allah (S) dit: «Moukhairik est le meilleur 
des juifs». 

Regroupement et inhumation des martyrs 

Surplombant les martyrs, le Messager d'Allah (S) dit: «Je 
suis le temoin de ceux-ci. II n'y a point de blesse dans la voie 
d'Allah qui ne sera au jour de la resurrection, ressuscite par 
Allah, la blessure ravivee, le teint la couleur de sang et le parfum, 
de misk". 

Certains parmi les compagnons avaient dej a transporte leurs 
martyrs a Medine, mais le prophete leur donna l'ordre de les 
ramener et de les ensevelir sur les lieux. D donna l'ordre de ne 
pas leur faire de toilettage, de les enterrer tels qu'ils etaient a 
savoir avec leurs vetements, apres les avoir debarrasse de leurs 
armes et de leurs armures. Ainsi, on les faisait descendre dans 
les tombes par deux ou par trois, a raison d'un linceul pour 
deux. A chaque inhumation, le prophete (S) disait: «Lequel de 
ceux~ci maitrisait le plus le Coran» et faisait preceder dans le 
tombe, l'homme qu'on parvenait a lui designer. A l'occasion, il 
dit: «Je serai le temoin de ceux-ci, au jour de la resurrection». 

Abdoullah ibn Amr ibn Haram et Amr ibn Al-Jamouh 
partagerent la meme tombe, vu l'amitie qui les liait. On chercha 
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le cercueil de Handhala que Ton trouva quelque part, au dessus 
du sol, en train de secreter de l'eau. Le Messager d' Allah (S) en 
expliquant le fait a ses compagnons, les informa que les anges 
etaient en tribu de le toiletter, ajoutant a cela: «Interrogez les 
siens sur son cas». On interrogea alors sa femme qui apporta la 
nouvelle. Du coup, Handhala fut surnomme «l'homme toilette 
par les anges». 

Lorsque le Messager d' Allah (S) vit ce qu'on avait fait a 
Hamza et a son frere de lait, sa tristesse fut sans bornes. Sa tante 
paternelle Safiyya se presenta et voulut voir son frere Hamza, 
mais le Messager d' Allah (S) donna a Az-Zoubair, le fils de 
celle-ci, l'ordre de l'ecarter de la scene. Alors Saffiyya dit: «Et 
pourquoi pas? J'ai appris qu'on a profane le cadavre demon 
frere pour sa foi en Allah. Cela ne nous a pas plu, mais, a coup 
sur, s'il plait a Allah, je serai patiente et resignee». Ainsi, elle 
s'approcha de son frere et, apres l' avoir observe, pria pour lui, 
pronon§a la formule de l'Istirja' (Nous somme a Allah et a Lui 
nour retournons) (o>*>*b ^1 ^ et demanda pour lui le 
pardon d' Allah; apres quoi le Messager d' Allah (S) donna 
l'ordre d'enterrer Hamza dans la meme tombe que Abdillah ibn 
Jahch qui etait son neveu du cote maternel et aussi son frere de 
lait. Ibn Masaoud dit: «Nous n'avions jamais vule Messager 
d' Allah (S) pleurer aussi amerement qu'il le fit a l'inhumation 
de Hamza ibn Abdil-Mouttalib. H l'orienta vers la Kaaba, assista 
a son enterrement, se lamenta et finit par sangloter. 

Le spectacle des martyrs etait d'une horreur inouie. Seion 
Khabbab, le linceul qu'on avait trouve pour Hamza n'etait qu'un 
drap assez court qui, en lui couvrant la tete laissait alors voir ses 
pieds et en lui couvrant les pieds laissant sa tete decouverte. On 
devait finalement etendre ce linceul sur sa tete et ensuite sur ses 
pieds, mettre de l'herbe seche. Abdour-Rahman ibnAwfdit: 
«On avait tue Mosaab ibn Omair qui etait meilleur que moi. 
Pour l'enterrer, on l'enveloppa dans un linceul qui, en lui 
recouvrant la tete, laissait decouvrir ses pieds et, en lui 
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recouvrant les pieds, laissait decouvrir sa tete». Des propos 
similaires ont aussi ete rapportes de Khabbab qui cependant 
ajoute: «Alors le prophete (S) nous dit: «Couvrez-en sa tete et 
mettez sur ses pieds de l'herbe seche». 

Le Messager d' Allah (S) loue son Seigneur le Tout Puissant 
et Pinvoque 

Seion ce qu'a rapporte 1' imam Ahmad, le Messager d' Allah 
(S) dit, lors de la bataille d'Ohod, en voyant reculer les 
associateurs dit: 

Jb IJ* 1$ Ijj&h 
«Mettez- vous en ordre! Je vais louer mon Seigneur le Tout 
Puissant». 

Aussitot les gens s'alignerent derriere lui et alors, il dit: 
UJ Lu cii^; UJ "jAjli N j^JJl 4 Js: lUJI dJLS f4i!i» 

UJ ^tii V J t J-s^ V j t cJ-U^I (J^J gpli Sfj c Cw^ 

UJ N J c OJlpU UJ U/^i *y j t cJ3a*\ UJ £jU c cJu^ 
«diijjj diCai j dbi>-jj ^y>'J> liip JaiJi c 

''Seigneur! Toute la louange Te revient: Seigneur! Nul ne saurait 
restreindre ce que Tu etends, ni etendre ce que Tu restreins. Nul 
ne saurait guider celui que Tu egares, ni egarer celui que Tu 
guides. Nul ne saurait donner a celui que Tu prives, ni priver 
celui a qui Tu donnes. Nul ne saurais rapprocher cequeTu 
eloignes, ni eloigner ce que Tu rapproches. Seigneur! Etends sur 
nous de Tes benedictions, de Ta clemence, de Tes faveurs et des 
moyens de subsistance que Tu procures". 
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I jjjl ^iJI s yiS3l JJU J4IJI c iriJL^J iij^j JJJ-iJ c dlL^ 

"Seigneur! Je Te demande le bien-etre permanent, bien- 
etre qui ne cesse ni ne se transforme. Seigneur! JeTe 
demande assistance au jour de l'etourderie et securite a 
celui de la peur. Seigneur! Je cherche refuge aupres de Toi 
contre le mal de ce que Tu nous a donne et celui de ce dont 
Tu nous as prive. Seigneur! Fais-nous cherir la foi et orne- 
en nos coeurs. Fais-nous detester l'impiete, la fornication 
et la desobeissance. Compte-nous au nombre des droits. 
Seigneur! Fais-nous mourir en musulmans et ressuscite- 
nous en musulmans. Fais-nous rejoindre les vertueux et 
non point les ignobles et ceux seduits par Satan. Seigneur! 
Combats les infideles qui dementent Tes messagers et 
detournent de Ta voie. Rends-les abjects! chatie-les 
Seigneur! Combats les infideles qui s'en prennent a Ton 
livre». 

Retour a Medine: Exemples d'affection et de devouement 

Apres avoir enterre les martyrs, loue, et implore Allah, le 
Messager d' Allah (SI) prit la route du retour vers Medine ou les 
femmes croyantes et sinceres, comme le firent d'ailleurs les 
croyants au cours de la bataille, lui apporterent de belles 
illustrations d'affection et de devouement. II annonga a Hamna 
bint Jahch sortie a sa rencontre la mort de son frere Abdillah ibn 
Jahch mais celle-ci garda son calme, et sollicita a Allah le 
pardon du defunt. II lui annon§a ensuite la mort de son oncle 
maternel Hamza ibn Abdil-Mouttalib mais celle-ci, toujours 
calme, demanda a Allah de pardonner au defunt. Enfin, il lui 
annon?a la mort de son epoux Mosaab ibn Omair et la, Hamna 
cria, poussant des hurlements. Le Messager d' Allah (S) dit: "Le 
mari, chez sa femme, occupe une place exceptionnelle». Ensuite, 
il croisa une femme faisant partie de Bani Dinar, une femme 
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dont on avait tue lemari, lefrereet lepere a Ohod. Lorsqu'on 
lui eut annonce la nouvelle, cette femme dit: «Qu'est-il arrive 
au Messager d' Allah?». Les gens repondirent: «Rien H va bien 6 
mere de tel! Grace a Allah, il est comme tu voudrais qu'il soit». 
Elle reprit: «Montrez-le moi. Je veux le voir!». On le lui montra 
aussitot. La femme s'adressa alors au prophete (S) et lui dit: 
«Comme tu es sain et sauf, tout autre malheur n'est que detail». 
La mere de Saad ibn Mouad, apercevant le prophete (S) vint 
vers lui en courant, alors que Saad, lui tenait en main la bride de 
son cheval. La voyant venir, celui-ci dit: «Messager d' Allah! Ma 
mere!». S'arretant pour l'attendre la prophete (H) dit alors: 
«Qu'elle soit la bienvenue!» puis, lorsque la femme se fut 
rapprochee, lui annonga la mort de son fils. Amr ibn Mouaad; 
mais celle-ci dit: «Puisque je te vois sain et sauf, l' effet de ce 
malheur est fort peu important». Apres cela, le Messager d' Allah 
(§1) pria pour la famille des martyrs de la bataille d' Ohod puis 
dit: «6 Mere de Saad! Rejouis-toi! Que les familles soient 
certaines que leurs martyrs se tiennent actuellement compagnie 
au paradis et qu'il sera fait intercession en leur faveur». Sur ces 
mots, la mere de Saad dit: «Nous sommes satisfaits, 6 Messager 
d' Allah! Qui donc va continuer a les pleurer apres cela»? Elle 
ajouta: « 6 Messager d' Allah! Benis ceux qu'ils ont laisse 
derriere». Alors, le prophete (S) dit: «Seigneur! chasse la 
tristesse de leurs coeurs,.dompte leur malheur! comble de faveurs 
ceux qu'il ont laisses derriere». 

Le Messager d'Allah (S) a Medine 

Au soir du samedi 7 du mois de Chawwal (an 3 de Phegire), 
le Messager d' Allah (S) parvint a Medine. Arrive chez lui, il 
remit son epee a sa fille Fatima et lui dit: «Lave le sang qui s'y 
trouve! ma fille. Par Allah! Elle a joue son role lors de la 
bataille». Ali ibn Talib lui aussi remit son epee a Fatima en lui 
disant: «Celle-ci aussi, lave le sang qui s'y trouve! Par Allah! 
Elle a joue son role lors de la bataille». Sur ce, le Messager 
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d' Allah (S) dit: «Tu as joue ton role a la bataille, mais il en est 
aussi de meme de Sahi ibn Hanif et d' Abi Doujana. 

Les tues du part et d'autre 

Dans la majorite des rapports, les auteurs s^accordent a dire 
qu'il y avait 70 tues du cote des musulmans: 65 parmi les Ansdr 
(41 Khazrajites et 24 Awsites), un juif et 4 seulement parmi les 
Mouhajirin. 

S'agissant des tues du cote des associateurs, Ibn Ishak a 
mentionne qu'ils sont au nombre de 22: toutefois, les 
statistiques, exactes obtenues, apres l'etude approfondie de tous 
les details de la bataille tels que mentionnes a la fois par les 
expeditionnaires et les biographes et faisant etat des tues du cote 
des associateurs, aux differentes phases de la guerre, donnent le 
chiffre 37 au lieu de 22. (Allah sait mieux que quiconque ce 
qu'il en est exactement). 

Etat d'urgence a Medine 

Les musulmans passerent la nuit a Medine (la nuit du 
dimanche 8 au mois de Chawwal, an 3 de l'hegire) apres etre 
re venus de la bataille d'Ohod. Toutefois, en etat d'alerte, 
nonobstant leur fatigue, ils passerent la nuit a surveiller les 
chemins de montagne et les entrees de la ville et a garder leur 
commandant en chef, le Messager d' Allah (S), remplis qu'ils 
etaient de suspicions et de doutes. 

L'expedition Ghazwa des Hamra Al-Asad 

Le Messager d' Allah (S) passa la nuit a reflechir sur la 
situation. II craignait que les associateurs, en se rendant compte 
qu'ils n'avaient guere tire profit de leur victoire sur le champ de 
bataille, n'eussent a regretter amerement, et a revenir sur leurs 
pas et, alors, une deuxieme fois attaquer Medine. Sur cette base 
il finit par prendre la resolution de se lancer a la poursuite de 
Tarmee de la Mecque. 
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A cet egard, l'avis des expeditionnaires est que le prophete 
(S) appela les gens a la necessite de poursuivre l'ennemi, et 
cela, le lendemain de labataille d'Ohod au matin, c'est adire le 
dimanche 8 du mois de Chawwal, an 3 de l'hegire. A l'occasion, 
il dit: «Ne partiront avec nous que ceux qui se sont battus a 
Ohod». Alors, Abdoullah ibn Oubay lui dit: «Je serai avec toi» et 
il repondit: «Non!». Les musulmans approuverent sonoption 
malgre les douleurs que leur causaient leurs blessures et leurs 
craintes accrues. Hs dirent: «Nous obeirons a tous tes ordres». 
Jabir ibn Abdillah lui demanda la permission en ces termes: «6 
Messager d' Allah! Je n'aimerais pas que tu partes sans que je ne 
sois a tes cotes. Je ne laisse derriere que mon pere occupe a 
veiller sur ses filles. Accorde-moi alors la permission de venir 
avec toi». La permission lui fut alors accordee. Ensuite, le 
Messager d' Allah (S) et les musulmans se mirent en route. Leur 
marche les mena a Hamra Al-Asad situe, environ, a quinze 
kilometres de Medine, lieu dans lequel ils camperent. La, 
Maabad ibn Abi Maabad Al-Khouzai, se presenta au Messager 
d'Allah (S) et embrassa l'Islam. D'aucuns disent que celui-ci 
resta associateur, mais ce qui est sur, c 'est qu'il etait conseille 
du Messager d'Allah (S) compte tenu de Falliance entreBani 
Khouzaaa et Bani Hachim. II dit: «6 Mohammad! Par Allah, ce 
qui est arrive a tes compagnons nous est penible. Nous 
aimerions qu' Allah te preserve». Sur ce, le prophete (H) lui 
donna l'ordre de participer a lapoursuite d' Abi Soufyan, mais 
l'homme le laissa tomber. 

La crainte que nourrissait le Messager d'Allah (S) au sujet 
d'une eventuelle resolution des associateurs a revenir a Medine 
s'averait etre justifiee. En effet, descendus a Ar-Rawha a 
environ 66 kilometres de Medine, ceux-ci se mirent a se blamer 
les uns les autres, se disant les uns aux autres: «Vous n'avez rien 
fait. Vous avez detruit leur force et leur zele pour ensuite les 
laisser partir; or il reste parmi eux des tetes capables de 
regrouper des gens contre vous. Alors, Retournez! Allons les 
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exterminer». H semble qu'un tel avis superficiel ait ete donne 
par des gens ayant mal apprecie la force et le moral des deux 
armees. Pour cette raison, Safwan ibn Omayya, un dirigeant et 
un responsable s'y opposa et dit: «6 Kouraich! Ne faites pas 
cela? Je crains qu'on ne reunisse contre vous ceux qui n'ont pas 
ete a Ohod. Rentrez car de la sorte, la puissance est la votre, 
sinon, les choses se retourneront contre vous». Cependant, ce 
point de vue fut battu en breche devant celui del'ecrasante 
majorite; puis, unanime, l'armee decida de se rendre a Medine. 
Avant le signal du depart. Abou Soufyan fut rejoint par Maabad 
ibn Abi Maabad Al-Khouzai dont il ignorait la conversion a 
l'Islam. Alors il lui dit: «Qu'y a-t-il derriere toi, Maabad?» 
Celui-ci qui venait de subir une violente guerre psychologique, 
dit: «Mohammad! II est sorti avec ses compagnons a votre 
recherche, avec une troupe dont je n'ai jamais vu de semblable, 
une troupe extremement impatiente de vous rencontrer. II traine 
avec lui tous ceux qui n'etaient pas presents a Ohodettous 
regrettent amerement d'avoir perdu la bataille. Leur aptitude a 
vous etrangler ne m' est a rien comparable». 

Abou Soufyan dit: «Malheur a toi! Qu'es-tu en train de 
dire?» Maabad repondit: «Par Allah, ce que je veux e' est que tu 
ailles observer le peloton de tete de l'armee, juste derriere ces 
collines». Abou Soufyan dit: «Par Allah, Nous sommes tous 
d'accord pour les attaquer et les exterminer». Maabad dit: «Ne le 
faites pas? Je vous le deconseille». Cela dit Parmee de la 
Mecque se decouragea, frappee de craintes et de panique. Elle ne 
retrouva sa quietude qu'en poursuivant son retrait devant la 
ramener a la Mecque. Neanmoins, Abou Soufyan mena une 
guerre de nerfs, une guerre psychologique contre l'armee des 
musulmans pour eventuellement dissuader celle-ci de continuer 
sa poursuite et effectivement reussit a atteindre son objectif. 
Croisant un groupe de cavaliers de la tribu d'Abil-Kays se 
rendant a Medine il dit: «Voulez vous, de ma part, communiquer 
un message a Mohammad? Je vous donne rendez-vous a Okadh 
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pour offrir des raisins sees a vos montures, si vous venez a la 
Mecque». Ceux-ci dirent: «Oui». Alors, Abou Soufyan reprit: 
«Communiquez a Mohammad que nous nous sommes reunis 
pour l'attaquer de maniere a l'exterminer ainsi que ses 
compagnons». 

Les cavaliers rencontrerent le Messager d'Allah (S) et ses 
compagnons a Hamra Al-Asad et leur communiquerent les 
propos d' Abi Soufyan. A cet egard ils leur dirent: «les Mecquois 
se sont reunis pour vous attaquer; alors mefiez-vous d'eux». 
Cette parole, toutefois, acerut la foi des musulmans, comme le 
montre le Coran: 



«... Allah Seul nous protege. II n'est pas de meilleur appui. Ils 
s'en revinrent combles des bienfaits du Seigneur et de sa Grace, 
n'ayant eprouve aucun mal. Ils n'avaient en vue que l'agrement 
du Seigneur. Allah detient une grace incommensurable». 
(3:173,174). 

Le Messager d'Allah (#) sejourna a Hamra Ai-Asad, apres son 
retour d'Ohod, le lundi 9, le mardi 10 et le mereredi 1 1 du mois 
de Chawwal (An 3 de Phegire) avant de retourner a Medine. 
Juste avant son retour il mit la main sur Abou Azza Al-Joumahi 
celui des eselaves de Badr qu'il avait gracie en raison de sa 
pauvrete et de son abondante progeniture a condition de le voir 
s'abstenir de le denigrer et de monter les gens contre lui. 
Toutefois, l'associateur lui fit faux bond et le trahit, continuant 
de mettre en oeuvre sa poesie pour monter les gens contre lui et 
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les autres musulmans, au point meme d'etre au nombre de ceux 
qui le combattaient a Ohod. Ayant ete pris par le Messager 
d' Allah (®) il dit: «6 Mohammad! Accorde-moi la grace, 
epargne-moi a cause de mes enfants. Je m'engage devant toi a ne 
point recidiver». Le prophete (S) lui dit: «Tu ne verras plus tes 
partenaires de la Mecque pour dire: «J'ai deux fois trompe 
Mohammad. Le croyant ne se fait pas piquer, par deux fois dons 
un meme trou». Sur ces mots, il donna a Az-Zoubair ou a Asim 
ibn Thabit l'ordre de le decapiter. De meme, il condamna a mort 
un des espions de la Mecque, a savoir Mouaawiya ibn Al- 
Moughira ibn Abil-As, le grand pere de Abdil-Malik ibn 
Marwan du cote maternel. En effet, celui-ci, lorsque les 
associateurs se furent retires d' Ohod, vint voir son cousin 
Othman ibn Affan ($>) qui demanda en sa faveur la protection 
du Messager d' Allah (S). Celui-ci lui garantit la securite mais 
lui dit que s'il le prenait apres 3 nuits, il le tuerait. Lorsque 
l'armee musulmane fut sortie de Medine Mouaawiya resta 
pendant plus de 3 nuits dans la ville en train d'espionner pour le 
compte des Kouraichites. Aussitot que l'armee fut deretour, 
l'associateur prit la fuite; mais le Messager d' Allah (S) lan?a a 
ses trousses Zayd ibn Haritha et Ammar bin Yasir qui le 
rattraperent et le tuerent. II ne fait aucun doute que l'expedition 
de Hamra Al-Asad n'est pas une expedition independante de la 
bataille d' Ohod dont elle est, a la verite, la phase ultime. Voila 
en definitive la bataille d' Ohod dans ses etapes et ses moindres 
details. Les chercheurs ont longtemps essaye de repondre a la 
question de savoir si oui ou, non les musulmans avaient ete mis 
en deroute. A cet egard, ce qui est sur c'est que la superiorite 
militaire dans la deuxieme phase de la guerre etait du cote des 
associateurs qui, en fait, dominaient sur le champ de bataille, 
que les pertes en vies humaines etaient plus nombreuseset 
accablantes du cote des musulmans, qu'une partie de ceux-ci 
avait vraiment ete mise en deroute et que les combats se 
deroulerent en faveur de l'armee de la Mecque. Neanmoins 
certaines choses nous empechent de parler de victoire et de 
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triomphe car il ne fait aucun doute que l'armee de la Mecque ne 
reussit pas a occuper la base des musulmans et qu'une 
proportion importante de l'armee de Medine n'eut point a 
prendre la fuite, quoiqu'il y eut une atmosphere de panique et 
d'anarchie. Au contraire de tels hommes combattirent 
courageusement au point de se regrouper autour du poste de 
commandement sans en arriver a etre poursuivis par l'armee de 
la tylecque, sans qu'aucun des soldats de l'armee de Medine 
n'ait ete capture par les forces ennemies. E y a aussi que les 
associateurs n'obtinrent guere de butin du cote des musulmans, 
qu'ils ne prirent aucunement l'initiative de la troisieme phase 
quoique l'armee des musulmans continuat d'etre a sabaseet 
qu'ils ne resterent ni unjour ni deux jours, ni trois jours sur le 
champ de bataille, comme on le faisait a l'epoque, apres avoir 
remporte la victoire, se hatant plutot de quitter avant meme le 
depart des musulmans, n'osant pas acceder a Medine pour 
capturer et piller, alors que cette ville, peu distante de leur base, 
restait ouverte et deserte. 

Tout cela nous confirme que le cas des Kouraichites ne 
depasse pas le simple fait de trouver une occasion d'infliger des 
pertes severes et cruelles aux musulmans tout en echouant dans 
la realisation de l'objectif d'exterminer les soldats musulmans, 
apres les avoir encercles; il arrive assez souvent que des pertes 
de cette importance sbit infligees a des conquerants. En 
consequence, pour repondre a la question de savoir s'il s'agit la 
d'une victoire, la reponse est «non». Mieux, l'empressement 
d'Abi Soufyan a se retirer et a'battre en retraite montre qu'il 
craignait que son armee ne fut en deroute s'il y avait une 
troisieme phasp dans la bataille. Cela devient plus evident si l'on 
prend en consideration l'attitude d'Abi Soufyan a l'egard de 
l'expedition de Hsmra Al-Asad. En definitive, Pexpedition 
d'Ohod fut une guerre sans vainqueur au cours de laquelle, 
chacune des deux armees avait sa part de reussite et de perte. 
Chacune d'elle se retira des combats sans fuir le champ de 
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bataille, ni quitter sa base dans la perspective d'aller occuper 
celle de l'ennemi et c'est cela le sens meme d' une guerre sans 
vainqueur. C'est a cela que refere le verset: 

«Gardez-vous de faiblir dans la poursuite de vos ennemis! 
Si vous souffrez, ils souffrent autant que vous. Mais vous 
attendez, du Seigneur ce qu'eux memes se sauraient 
esperer!» (4:104). 

En fait ce verset etablit une similitude entre les deux camps en 
matiere de souffrance, ce qui prouve que les deux situations 
etaient analogues et que chacune des deux armees s'en retourna 
invaincue. 

Allusions du Coran a la bataille 

Le Coran met en lumiere les peripeties les plus importantes de 
la bataille d'Ohod et cela phase apres phase, enon^ant les raisons 
explicatives des pertes cruelles enregistrees, mettant en relief les 
faiblesses qui alors ne cessaient d'exister chez les gens de la foi 
par rapport a leur devoir dans une situation aussi decisive, par 
rapport egalement aux nobles et sublimes objectifs assignes a la 
Oumma islamique qui se distingue de toute autre dans la mesure 
ou elle est la meilleure communaute des humains. 

De meme, le Coran parle de Tattitude et de l'humiliation des 
hypocrites revelant a cet egard, l'hostilite de ceux-ci envers 
Allah et Son messager, tout en eliminant les doutes et les 
suspicions encombrant les musulmans a la foi chancelante, 
doutes et suspicions alimentes par les hypocrites et leurs freres 
les juifs, les faiseurs d'intrigues et de complots. II fait aussi 
allusion aux principes et aux buts louables decoulant de cette 
bataille. Au total, 60 versets de la sourate "la famille d'Imran" 
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Abdil-Mouttalib. Elle resta pendant un mois a Yathrib avant de 
prendre le chemin du retour. A mi-chemin elle fut frappee d'une 
maladie qui s'aggrava tellement qu'elle en mourut, a Abwa, 
entre la Mecque et Medine. 

Mohammad a Ia charge de son grand pere 

Abdoul-Mouttalib ramena Mohammad a la Mecque le coeur 
rempli d'affection et de sympathie pour son petit fils orphelin 
que venait d'atteindre un autre malheur, en plus du premier. H 
lui vouait une compassion qu'il ne vouait a aucun de ses fils. II 
ne le laissait jamais seul et le preferait a ceux-ci. Seion Ibn 
Hicham, on avait l 'habitude de placer un matel as pour Abdil- 
Mouttalib a l'ombre de la Kaaba, matelas autour duquel 
s'installaient les fils de celui-ci jusqu'ararrivee deleurpere. 
Aucun de tels fils n'osait s'asseoir sur le matelas par respect 
pour le vieux. Par contre, le messager d' Allah (S) qui etait alors 
un ganjon solide, venait s'y asseoir. Ses oncles voyant cela, 
avaient Fhabitude de Fen ecarter. S'apercevant qu'on l'ecartait 
Abdil-Mouttallib disait: «Laissez mon fils! Par Allah, il est 
important». Sur ces mots, il s'asseyait avec lui sur le matelas, lui 
massant le dos de sa main. Tout ce qu'il faisait le rejouissait. 

A 8 ans, 2 mois et dix jours, Mohammad (S) perdit son 
grand pere Abdoul-Mouttalib a la Mecque. Toutefois, avant sa 
mort celui-ci l' avait confie a son oncle Abou Talib, frere 
germain de son pere. 

Mohammad chez son oncle Abou Talib 

Abou Talib se chargea de la defense de son neveu dela 
maniere la plus complete, le comptant parmi ses fils, le preferant 
meme a ceux-ci, lui reservant un traitement de respect et de 
consideration. Pendant plus de quarante ans ? il l'affectionna et le 
soutint, assura sa protection, eut pour la defense de sa cause des 
amis et des ennemis. Cet aspect sera developpe dans les pages 
qui vont suivre. 
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jamais connue. Nous constatames cependant que nos brebis 
avaient beaucoup de lait alors qu' auparavant elles ne donnaient 
aucune goutte de lait. Aussi les sedentaires de notre peuple 
disaient-ils a leurs berges: «Allez faire paitre les moutons la ou 
fait paitre le berger de la fille d' Abi Thouwayb». Leurs moutons 
etaient affames et ne donnaient aucune goutte de lait alors que 
les miens etaient gras, producteurs de lait. Ainsi, Allah continua 
d'accroitre nos faveurs et nos biens jusqu'au moment ou 
Mohammad fut sevre a deux ans. L'enfant ne grandit pas de la 
meme maniere que les autres gar§ons, car, lorsqu'il atteignit ses 
deux ans, il etait deja assez solide. Alors, je le rendis a sa mere, 
bien disposee a le garder, du fait de la Baraka (benediction) 
qu'il nous apportait. Je dis a sa mere: «Si tu laissais mon fils 
avec moi jusqu'a ce qu'il devienne plus solide, cela le 
preserverait des epidemies de la Mecque». Celle-ci, aussitSt, 
nous autorisa a le ramener. Ainsi le prophete (S) resta chez Bani 
Saad jusqu'a l'age de 4 ou 5 ans, age auquel eut lieu la fente de 
sa poitrine. A cet egard, Mouslim rapporte de Anas que Jibril 
s' etait presente au Messager d' Allah (S) alors que celui-ci jouait 
avec les gar§ons. II le saisit, le terrassa et fendit son coeur duquel 
il sortit une sangsue et dit: «Voici la part que Satan a de toi». II 
lava ensuite la sangsue dans une cuvette en or avec de l'eau de 
Zamzam, la banda et la remit a sa place. Les gargons se 
precipiterent vers sa mere (sa nourrice) et dirent: «On atue 
Mohammad». Les gens accoururent vers lui et le trouverent pale. 
Anas dit avoir vu l'effet de l'operation sur sa poitrine. 

Retour de Mohammad chez sa mere 

Apres l'evenement de la fente, Halima eut tellement peur 
pour la vie de Mohammad qu'elle rendit celui-ci a samere. 
Alors, l'enfant resta chez sa mere jusqu'a l' age de six ans. 

Commemorant le deces de son mari, Amina se proposa 
d'aller en visiter la tombe a Yathrib. Elle sortit de la Mecque 
pour un voyage long de 500 km, en compagnie de son enfant 
orphelin, Mohammad (S), de sa servante Oum Aymanetde 
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avions aussi avec nous une chevre qui, par Allah, ne donnait 
presque pas de lait. Nous n 'avions pas dormi la veille a cause 
des cris de faim de l'enfant que nous avions avec nous; ce qu'il 
y avait dans mes seins ne lui suffisait pas, encore moins le lait de 
la chevre. Toutefois, on esperait recevoir de la pluie et de la 
consolation. Je sortis donc sur mon anesse qui etait si faible et si 
maigre que les autres anes la laisserent derriere. Arrivees a la 
Mecque, nous nous mimes a chercher des nourrissons, mais 
aucune de nous n'accepta de prendre le Messager d' Allah (S) 
dans la mesure ou il etait orphelin. En effet, nous nous 
attendions a des actes de bienfaisance de la part des peres. Un 
orphelin? Nous disions-nous. Que peuvent bien faire sa mere et 
son grand-pere? Voila sur quelle base nous le detestions. 
Chacune des femmes qui m'accompagnaient avait trouve un 
nourrisson sauf moi. Au moment de repartir, je dis a mon mari: 
«Par Allah je deteste rentrer avec mes compagnes les mains 
vides. Par Allah il me faut retourner prendre cet orphelin». H 
repondit: «Comme tu veux. H se peut qu'Allah nous le benisse». 
Ainsi, je partis prendre 1' orphelin, faute de mieux et retournai a 
mes bagages. Je ne l'eus pas plutot mis dans ma chambre que 
mes deux seins se gonflerent de lait. Alors il assouvit sa soif et 
se mit a dormir, ce que son frere fit aussi apres s' etre rassasie, 
lui qui, auparavant, nous empechait de dormir. Mon mari se leva 
et se rendit aupres de la chevre qu'il trouva avec beaucoup de 
lait dont il saisit pour traire de quoi nous permettre de boire a 
notre aise. Cette nuit-la, nous dormimes bien. Au matin mon 
mari dit: «Tu sais, Halima, par Allah tu as pris quelqu'un de 
beni». «Je l'espere», repondis-je. Ensuite nous sortimes. Je 
montai alors sur mon anesse, 1' orphelin avec moi. Celle-ci etait 
si active qu'elle depassait tous les autres anes. Etonnees mes 
compagnes dirent: «fille d'Abi Thouwayb, malheur a toi, 
doucement! N'est-ce pas la Panesse que tu avais en venant? «Je 
leur repondis: «Si, c'est la meme». Alors elles reprirent. Par 
Allah, il y a donc quelque chose en elle. Nous arrivames chez 
nous, chez Bani Saad la plus infertile des terres quej'eusse 



84 



Elle l'allaita a un moment ou elle allaitait son propre fils 
Masrouh. 

Cette femme avait deja allaite Hamza Ibn Abdil-Mouttalib et 
ensuite Abou Salamah ibn Abdil-Asad Al-Makhzouni. 

Mohammad chez Bani Saad 

Les arabes sedentaires avaient coutume de chercher des 
nourrices pour leurs enfants pour eviter a ceux-ci les maladies de 
la metropole, les doter d'une forte constitution, developper leurs 
muscles et leur permettre de comprendre l'arabe des le bas age. 
Ainsi, Abdoul-Mouttalib chercha une nourrice pour le prophete 
(S) et lui choisit une femme appartenant a Bani Saad ibn Bakr, a 
savoir Halima fille d' Abi Thouwayb dont le mari etait Al-Harith 
ibn Abdil-Ozza connu par Abou Kabcha et appartenant a la 
meme tribu. 

Les freres de lait du prophete (S) furent: Abdoullah ibn Al- 
HMth, Amsa bint Al-Harith et Houthafah ou Jouthamah bint 
Al-Harith plus connue sous le nom de Ach-Chayma\ 

Halima fut la nourrice du prophete (S) et d' Abi Soufyan ibn 
Al-Harith ibn Abdil-Mouttalib cousin du Messager d' Allah (S). 
Son oncle Hamza ibn Abdil-Mouttalib etait aussi en allaitement 
chez Bani Saad ibn Bakr. Sa nourrice allaita le prophete (S) un 
seul jour alors que celui-ci etait chez Halima. C estpourquoi 
Hamza et le prophete (S) sont aussi freres de lait dans deux 
sens: du cote de Thouwayba et de celui de Halima As-Saadiyya. 

Cette derniere decouvrit de la Baraka (benediction) du 
prophete (S), de quoi la mener a l'etonnement et a la 
stupefaction. Elle raconta tout cela en detail: 

Seion ibn Ishaq, Halima racontait qu'un jour elle sortit de sa 
bourgade avec son mari et un enfant en allaitement; en 
compagnie aussi de femmes appartenant a Bani Saad ibn Bakr, h 
la recherche de nourrissons. C'etait, dit-elle, une annee dure. II 
ne nous restait rien. Je sortis sur mon anesse blanche. Nous 
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LA NAISSANCE ET LES 40 ANS AVANT LA MISSION 
PROPHETIQUE 

La naissance 

Le guide des Messagers (H) naquit dans le carredeBam 
Hachim a la Mecque au matin du lundi 9 Rabia Al-Awwal, au 
debut de l'annee de Tepisode de l'elephant, a la 40 eme annee 
du regne de Kisra et de Anoucharwan, ce qui correspond au 20 
ou 22 avril 571 G., seion les estimations du grand expert 
Mohammad Soulayman Al-Mansourfouri et de l'astronome 
Mahmoud Bacha. 

Seion ibn Saad, la mere du prophete (#) dit: «Lorsque je l'ai 
mis au monde, il est sorti de mon sexe une lumiere qui illumina 
les palais de la Syrie». Ahmad, Ad-Darimi et autres ont rapporte 
quelque chose de similaire. On a rapporte aussi qu'il y eut des 
signes de la mission prophetique a la naissance du prophete (H). 
En effet, 14 balcons s'ecroulerent au palais de Kisra. 

Le feu qu'adoraient les Rois Mages s'eteignit Des eglises 
s'ecroulerent autour du lac Sawa ou elles plongerent. Le rapport 
de ces signes est d'At-Tabari, d'Al-Bayhaki et d'autres. La 
chaine de transmission n' est cependant pas fixe et nette. 

Apres avoir accouche, Amina envoya aupres de Abdil- 
Mouttalib lui annoncer la naissance de son petit fils. Rejoui par 
la nouvelle, il arriva prit le nouveau ne, l'amena dans la Kaaba, 
invoqua Allah et le remercia. II lui choisit le nom de 
Mohammed, nom a Tepoque inconnu des arabes. 

II le circoncit a son septieme jour, comme le faisaient les 
arabes. 

La premiere femme a allaiter Mohammad apres sa mere fut 
Thouwayba la captive affranchie d' Abi Lahab. 
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Abdoul-Mouttalib choisit pour son fils Amina, lafillede 
Wahb ibn Abd Manaf ibn Zahra ibn Kilab que Ton 
considerait a l'epoque comme la meilleure des femmes 
Kouraichites en fait de genealogie et de rang social. Le pere 
de Amina etait le seigneur des Bani Zahra par sa genealogie 
et sa noblesse. Abdoullah epousa donc Amina avec laquelle il 
resida a la Mecque. Peu apres ce mariage son pere Tenvoya a 
Medine cueillir des dattes et c'est en ce lieu qu'il trouva la 
mort. Certains disent au contraire qu'il etait alle faire du 
commerce en Syrie en compagnie des Kouraichites mais fut 
oblige de descendre a Medine pour raison de sante et c'est la 
qu'il trouva la mort. H fut enterre a Dar An-Nabigha Al-Ja'di. 
Sa mort intervint avant la naissance du prophete (S) 
conformement a l'avis de la plupart des historiens. Certains 
disent plutot qu'il mourut 2 mois ou plus apres la naissance 
de son fils. Des que la nouvelle de sa mort fut annoncee a la 
Mecque, sa femme Amina fit son eloge fenetre en ces termes: 
«Le descendant de Hachim a disparu, appele par le Destin 
qui, cependant, ne laisse subsister aucun de sa trempe. Le soir 
ou Ton se mettait a porter sa civiere les siens se bousculaient, 
regrettant sa disparition. Voila ce qu'ont fait le Destin et sa 
dure necessite d'un homme qui, genereux, suscite 
enormement de consternation». Tout ce que Abdoullah laissa 
derriere fut: 5 chameaux, un troupeau de moutons, une 
servante abyssinienne du nom de Baraka ou Oum Ayman, 
nourrice du prophete (S). 
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aussi appelee Al-Bayda, Barrah, Atikah, Safiya, Arwa, et 
Oumaima. 

3. Abdoullah: est le pere du Messager d' Allah (S). Sa mere 
etait Fatima Bint Amr ibn Aidh ibn Imran ibn Makhzoum ibn 
Y akdh an ibn Mourra. II etait le plus beau des fils de Ahdil- 
Mouttalib, le plus aime de son pere. C etait le fils a sacrifier. 
En effet, lorsque Abdoul-Mouttalib eut dix fils tous capables 
de le defendre, il les informa du voeu qu'il avait fait, a savoir 
d'en sacrifier un et tous accepterent Alors il mit leurs noms 
dans la coupe sous le signe de Houbal et lorsqu'il eut tire au 
sort, c'est le nom de Abdillah qui sortit. II se saisit alors de 
celui-ci et, muni d'un couteau, se dirigea vers la Kaaba pour 
l'immoler. Toutefois les Kouraichites l'en empecherent, 
notamment ses oncles de Bam Makhzoum et son frere Abou 
Talib. Perplexe, Abdoul-Mouttalib dit: "Que faire donc de 
mon voeu"? On lui suggera de consulter une devineresse, ce 
qu'il fut aussitot. Celle-ci lui ordonna de tirer au sort entre 
Abdillah et 10 chameaux, lui disant aussi d'ajouter 10 autres 
chameaux si, toutefois sortait le nom de Abdillah, pour 
satisfaire son Seigneur. S'il sortait les 10 chameaux, il 
conviendrait alors de les immoler. Au retour Abdil-Mouttalib 
tira au sort entre Abdillah et 10 chameaux mais le sort choisit 
Abdillah. Alors, il se mit a accroitre par dizaine le nombre de 
chameaux mais le nom de Abdillah ne cessait de sortir. D 
continua jusqu'a 100 et le sort choisit les chameaux. Ainsi, il 
immola les 100 chameaux a la place de son fils et ensuite 
s'en detourna sans que personne ni aucune bete fauve ne 
voulut s'en servir. La diyya (ranfon) etait chez les 
Kouraichites et le reste des arabes de dix chameaux. Apres 
cet evenement, elle passa a cent, ce que T islam, d' ailleurs 
approuva. Seion ce qu'on rapporte de lui, le prophete (®) dit: 

«Je suis issu de deux offrandes, c'est a dire Isma'il et 
Abdillah». 
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naissance du prophete (S): fin fevrier ou debut mars 571 G. 
H s'agissait la d'un evenement qu' Allah dediait a son 
prophete et a son temple sacre. En effet, si nous considerons 
Jerusalem, nous constatons que les associateurs en 
controlerent la Qiblah par deux fois, alors que sa population 
etait musulmane, comme ce fut le cas avec Boukhtnasar en 
587 avant le Christ, puis les romains en 70 G. Cependant la 
Kaaba ne fut pas controlee par les chretiens (musulmans a 
l'epoque) quoique les gens qui s'en chargeaient fussent 
associateurs. Cette bataille se passa dans des conditions telles 
que la plupart des peuples civilises de l'epoque enfurent 
informes. Les Abyssiniens, en relation etroite avec les 
romains etaient toujours sous la surveillance des persans qui, 
en fait, guettaient la moindre defaillance des romains et de 
leurs allies. Voila pourquoi les persans vinrent brusquement 
au Yemen apres l'evenement a la Kaaba. Ces deux empires 
(persan et romain) symbolisaient a l'epoque le monde 
civilise. Un tel evenement attira l'attention du monde sur la 
grandeur du temple d' Allah et aussi sur le fait que ce temple 
etait celui qu' Allah avait choisi de sacraliser. En 
consequence, quiconque s'en approchait sous pretexte de 
prophetie justifierait le recours au meme type de represailles. 
L'evenement, au demeurant, contribua a reveler le secret du 
principe mis en oeuvre par Allah pour aider les associateurs 
contre les gens de la foi d'une maniere bien au dessus des 
justifications et des causes. Abdoul-Mouttalib avait dix fils.: 
Al-Harith, Az-Zoubir, Abou Talib, Abdoullah, Hamza, Abou 
Lahab, Ghidak, Makwam, Safar et Al-Abbas. Certains disent 
que les fils etaient au nombre de onze, ajoutant un fils du 
nom de Qatm. D'autres comptent treize, ajoutant Abdoul- 
Kaaba et Hajal. D'autres encore soutiennent que Abdoul- 
Kaaba n'est autre que Makwam et que Hajal c' es t Ghidak. 
S'agissant de Kathm ils estiment qu'il n'etait pas parmi les 
fils. Abdoul-Mouttalib avait aussi six filles: Oum Al-Hakim 
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les arabes faisaient le pelerinage de la Kaaba, avait bati une 
grande eglise a S an 'a dans le desir d' y orienter le pelerinage 
des arabes. Un homme appartenant a Bani Kinana apprit la 
nouvelle et profita d'une nuit pour entrer dans l' eglise et en 
souilla la «Kiblah» a l'aide de matieres fecales. Mis au 
courant de ce fait Abraha fut fou de rage; en consequence de 
quoi il marcha en tete d'une armee gigantesque constituee de 
60000 hommes pour aller detruire la Kaaba. Pour ce faire, il 
se choisit le plus gros elephant. L' armee comportait 9 ou 13 
elephants. A l'entree de la Mecque il prepara son armee a la 
charge et aussi son elephant. II ne restait plus qu 'a entrer. 
Toutefois, lorsqu'il fut a la vallee Mouhassar entre 
Mouzdalifa et Mina F elephant s'agenouilla, refusant de se 
lever pour avancer vers la Kaaba. Et pourtant il trottait toutes 
les fois qu'on l'orientait vers le sud, le nord ou l'est. C'est 
lorsqu'on l'orientait vers la Kaaba qu'il refusait d' avancer et 
s'agenouillait. Cette situation prevalut jusqu'au moment ou 
Allah envoyat sur eux des oiseaux par volees qui leur 
lan^aient des pierres d'argile et les rendit semblables a une 
paille machee. Les oiseaux en question etaient comme les 
grappins et les aigrettes. Chacun d'entre eux avait trois 
pierres: une au bec et deux aux pattes. Comme de l'acide, ces 
pierres n'atteignaient aucun d'eux sans le tuer en 
dechiquetant ses membres. Les soldats sortirent en trombe, se 
heurtant les uns aux autres, s'ecroulant en chemin et crevant a 
toutes les sources. Quant a Abraha, Allah le frappa d'une 
maladie lui ravissant tous ses doigts. En arrivant a San'a, il 
etait comme un poussin. S a poitrine se fendit laissant sortir 
son coeur et il perit Pour ce qui est des Kouraichites ils 
s 'etaient deja disperses pour se refugier sur les branches et 
aux sommets des montagnes par crainte de la gale qui 
atteingna l' armee. Apres que celle~ci fut decimee, ils 
regagnerent leurs maisons sains et saufs. Cet evenement eut 
lieu au mois de Mouharram; le premier mois de l'annee 
musulmane, 15 ou 55 jours (seion la majorite) avant la 
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et retourna a Medine. Face a cette situation, Nawfal s'allia 
avec Bani Abd Chams ibn Abd Manaf mais ceux-ci lui 
dirent: «C'est notre fils tout autant que le votre. Personne 
plus que nous ne saurait avoir le devoir de lui porter 
assistance». (La mere de Abd Manaf faisait en effet partie des 
leurs). Ils entrerent a Dar An-Nadwa, s' allierent avec Bani 
Hachim contre Bani Abd Chams et Nawfal. Cette alliance fut 
a l'origine de la conquete de la Mecque que nous verrons 
ulterieurement. Pour les affaires de la Kaaba deux choses 
importantes sont a noter comme ayant marque le passage de 
Abdil-Mouttalib: le creusage du puits de Zamzam et la 
bataille de l'elephant. A propos de la premiere, on lui avait, 
dans un reve, donne l' ordre de creuser le puits de Zamzam, 
apres lui en avoir montre l'emplacement. Au reveil il le 
creusa et y trouva les affaires que les Jourhoumites y avaient 
enterrees au moment de partir, a savoir les epees, les 
cuirasses et les deux gazelles en or. A partir des epees il 
forgea une porte pour la Kaaba puis fit fondre les deux 
gazelles dont il obtint des plaques d'or qu'il fixa a la porte. II 
institua le ravitaillement des pelerins en eau de Zamzam. 
Aussitot que le puits de Zamzam fut retrouve, les 
Kouraichites eurent des demelees avec Abdil-Mouttalib, 
demandant a etre associes a l'affaire. Celui-ci dit: «Je refuse 
la charge m'est specifique». Cependant les Kouraichites 
l'acculerent au point de l'emmener en justice chez la 
pretresse des Bani Saad, a l'extremite de la Syrie. Alors qu'ils 
se rendaient chez celle-ci leur eau s'epuisa. Alors Allah fit 
descendre une pluie sur Abdil-Mouttalib et non sur ses 
adversaires qui, comprenant aussitot que le monopole du 
Zamzam revenait a Abdil-Mouttalib, rebrousserent chemin. 
Ce etant, Abdoul-Mouttalib fit le vceu que si Allah lui 
donnait dix fils capables de le defendre, il en sacrifierait un 
pour Lui a la Kaaba. S'agissant de la seconde, elle se 
comprend a partir du fait que Abraha As-Sabah 1' Abyssinien, 
representant general du Negus au Yemen, ayant constate que 
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2. Abdoul-Mouttalib: Nous avons retenu de ce qui precede que 
le ravitaillement en eau et l'alimentation des pelerins 
passerent, apres Hachim, au frere de celui-ci Al-Mouttallib 
ibn Abd Manaf, un chef obei et noble que les Kouraichites 
appelaient «Fayyad» pour sa grande generosite. Lorsque 
Chayba (Abdoul-Mouttalib) eut sept ou huit ans, Al- 
Mouttalib entendit parler de lui et essaya d'aller le prendre. 
Des qu'il le vit, les larmes lui vinrent aux yeux. II le serra 
contre lui et voulut le faire monter sur son chameau et 
l'amener; mais l'enfant refusa de partir sans y etre autorise 
par sa mere. Celle-ci, consultee, ne donna pas son accord. Al- 
Mouttalib lui dit: "il ne s'agit que de l'emmener au royaume 
de son pere". Sur ce, la femme accepta. Al-Mouttalib prit 
alors l'enfant en croupe. Le voyant passer, les gens dirent: 
«Voici l'esclave d' Al-Mouttalib». Celui-ci rectifia et dit que 
c'etait le fils de Hachim. Ainsi, Chayba grandit chez son 
oncle. A la mort de celui-ci, a Bardaman au Yemen, il fut 
investi a sa place. Alors, entierement au service de son 
peuple, a l'instar de ses predecesseurs, il jouissait d'un renom 
que rien encore n'egalait. Avec la mort d' Al-Mouttalib 
Nawfal bondit sur les biens de Abdil-Mouttalib et les arracha. 
Ce dernier proposa a un groupe de Kouraich de l'aider contre 
son oncle mais personne dans ce groupe ne voulait se meler a 
l'affaire. Abdil-Mouttalib composa alors pour ses oncles 
maternels de Bani An-Najjar des vers dans lesquels il leur 
demandait assistance. Son oncle maternel Abou Saad ibn 
Adiy regroupa 80 cavaliers avec lesquels il descendit a Abtoh 
a la Mecque. Abdoul-Mouttalib l'accueillit et voulut le 
conduire chez lui; mais l'oncle refusa et dit: «Par Allah je n'y 
serai qu' apres avoir rencontre Nawfal». Ayant trouve celui-ci 
assis a la Kaaba avec les sages de Kouraich, il lui dit: «Si tu 
ne rends pas a mon neveu ses biens, je te tuerai avec cette 
epee». Ce dernier dit: «Je les lui ai rendus et je prends a 
temoin les sages de Kouraich». Aussi Abou Saad se rendit-il 
chez son neveu. II y sejourna pendant trois jours, fit sa Omra 
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(8KB) ibn Yard, ibn Mahlail ibn Kaynan ibn Anouchah ibn 
Chaith ibn Adam 

La famille prophetique 

La famille du prophete (S) est connue sous le nom 
de «famille Hachimite» par reference a son grand pere Hachim 
ibn Abd Manaf. 

Rappelons un peu la situation de Hachim et de sa posterite. 

1. Hachim: Nous avons deja vu que e' est Hachim qui prit en 
charge le ravitaillement en eau et Talimentation des pelerins 
du cote de bani Abd Manaf lorsque ceux-ci et banou Abdid- 
Dar eurent accepte le compromis de se partager les charges. 
Hachim etait un facilitateur d'une tres grande noblesse. H fut 
le premier a nourrir de pain les pelerins de la Mecque. Son 
vrai nom etait Amr. On ne l'appelait «Hachim» que parce 
qu'en fait il «cassait» le pain pour les pelerins de la Mecque. 
«Hachama» veut dire «casser». C est lui qui, pour la premiere 
fois, institua les deux voyages des Kouraich: le voyage 
d'hiver et le voyage d'ete. A cet egard un poete dit: «Amr qui 
casse le pain pour son peuple ainstitue a la Mecque deux 
voyages: l'un d'hiver et l'autre d'ete». On rappelle qu'il allait 
faire soncommerceenSyrielorsqu'ils'arretaaMedineou il 
se maria avec Salma la fille de Amr, l'un de Bani Adiy ibn 
An-Najjavr. II sejourna chez elle un certain tempsetenla 
quittant pour aller en Syrie, celle-ci etait deja enceinte de 
Abdil-Mouttalib. Hachim mourut a Ghazza en Palestine. Sa 
femme Salma accoucha de Abdil-Mouttalib en 497 G. et 
l'appela Chaiba, par reference aux cheveux blancs que celui- 
ci avait sur la tete. Elle se mit ensuite a l'eduquer chez son 
pere a Yathrib, sans le concours de personne parmi la famille 
paternelle de l'enfant installee a la Mecque. Hachim avait 
quatre fils: Asad, Abou Sayfi, Nadla et Abdoul-Mouttalib et 
cinq filles: Ach-Chifa, Khalida, Daifa, Roukayya et Jannah. 
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GENEALOGIE ET FAMILLE DU PROPHETE (») 

La genealogie du prophete 

La genealogie du prophete (S) comprend trois parties: une 
premiere dont Tauthenticite fait l'unanimite des biographes et 
des genealogistes, a savoir celle qui s'arrete a Adnan, une 
deuxieme faisant l'objet de divergences a savoir celle allant de 
Adnan a Ibrahim (aga) une troisieme qui, sans doute, comporte 
des contreverites a savoir celle allant de Ibrahim (SSSI) a Adam 
. Les chapitres qui precedent nous ont deja fourni un certain 
nombre d'elements a cet egard. Voici a present dans le detail les 
parties identifiees. 

Premiere partie: Mohammad ibn Abdillah, ibn Abdil- 
Mouttalib - appele Chayba, ibn Hachim - appele Amr, ibn Abd 
Manaf appele Al-Moughira, ibn Kousay appele Zayd, ibn Kilab, 
ibn Mourra, ibn Kaab, ibn Louay, ibn Ghalib, ibn Fihr 
surnomme Kouraich et ancetre de la tribu du meme nom, ibn 
Hyas, ibn Moudar, ibn Nizar, ibn Maad, ibn Adnan. 

Deuxieme partie: Au dela de Adnan ibn Add ibn Houmaysia 
ibn Salaman ibn Aws ibn Bouz ibn Kamwal ibn Oubayibn 
Awwam ibn Nachid ibn Hazza ibn Bildas ibn Yadlaf ibn Tabikh 
ibn Jahim, ibn Nahich, ibn Makhi, ibn Ayd, ibn Abkar ibn 
Oubaid ibn Ad-Daaa ibn Hamdan ibn Sanbir ibn Yathribi ibn 
Yahzin ibn Yalhan ibn Araawi ibn Ayd ibn Dichan ibn Aysar 
ibn Afnad ibn Aiham ibn Mouksar ibn Nahith ibnZarihibn 
Samiy ibn Mazzi ibn Awdah ibn Aram ibn Kaydar ibn Ismail 
ibn Ibrahim (&£B). 

Troisieme partie: Au dela d' Ibrahim (asa) ibn Tarih appele 
Azar ibn Nahour, ibn Saroua ou Sarou gh ibn Raou ibn Falikh 
ibn AbiribnSalikhibn Arfakhchad ibn Sam ibn Nouh (Sa®) ibn 
Lamik ibn Moutwachlikh ibn Akhnoukh que Ton dit etre Idris 
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universal et diriger la communaute humaine a savoir 
l'humanite. 

En effet, il s'agit la de caracteres precieux en soi, pouvant 
profiter a l'humanite apres tant soit peu de redressement, meme 
si certains d'entre eux menent au mal et provoquent des 
evenements douloureux. C'est un tel redressement que l'Iislam a 
effectue. 

Peut-etre, ce que les gens de la Jahiliyya (periode 
anteislamique) avaient de plus cher et de plus utile en matiere de 
caractere, etait-il apres tout le respect des engagements, la 
noblesse de l'ame et la determination. Ce dernier trait de 
caractere est du reste le seul moyen de reprimer le mal et la 
corruption pour instaurer un systeme fonde sur lajustice et le 
bien. 

Les gens de la Jahiliyya avaient d'autres caracteres outre ceux 
mentionnes dans les pages qui precedent. Toutefois il ne s'agit 
pas ici de les etudier dans le detail. 
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C'est pourquoi, le Coran ne nie pas l'utilite du vin et du jeu 
de hasard mais se contente de dire: 

«Dans les deux, le peche est plus grand que Tutilite» (2:219). 

2. Le respect des engagements: L'engagement etait chez eux 
une religion. Ils y tenaient et pouvaient meme, a cet egard, 
tuer leurs enfants et detruire leurs propres maisons. II suffit 
dans ce cadre de connaitre l'histoire de Ghani\ d'ibn 
Mas'oud As-Chaybani, d'ibn As-Soumaw-al ibn Idiya et de 
Hajib ibn Zarara At-Tamimi. 

3. La noblesse d'ame, le refus de subir Phumiliation et 
Pinjustice: II resultait de ces caracteristiques l'exces de 
courage et de jalousie, l'irascibilite. Ils ne s'entendaient dire 
aucun mot signifiant avilissement et bassesse sans recourir a 
Tepee, a la lance et a la guerre, prets a sacrifier leur ame. 

4. La resolution ou la determination: S 'ils decidaient de faire 
quelque chose a des fins de gloire et d'orgueil, personne ne 
pouvait les en detourner. Ils y allaient jusqu'au bout. 

5. La bonte, la patience et la douceur: Ces qualites etaient 
pour eux des objets de fierte. Toutefois, elles n'existaient en 
eux que de maniere assez rare, du fait de leur courage 
excessif, de la yelocite avec laquelle ils parvenaient a se 
battre. 

6. La simplicite et le nomadisme, la non-atteinte par les 
souillures et artifices de la societe: D resultait de tout cela la 
sincerite, l'honnetete, l'aversion pour la tromperie et la 
lachete. Comme Ton peut le constater, ces precieuses 
references morales, malgre la position geographique de la 
Peninsule Arabe par rapport au reste du monde constituaient 
les raisons du choix des arabes pour porter le message 
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arrivait qu'un homme recevait un hote dans Tintensite du 
froid et de la faim. N'ayant alors d'autres bien que sa 
chamelle qui etait du reste sa vie et celle de sa famille, il se 
saisissait de l'animal, par generosite, et l'egorgeait pour cet 
hote. 

Un autre signe de leur generosite etait le fait qu'ils 
supportaient d'enormes prix du sang et de charges grace 
auxquels ils se mefiaient de l'effusion du sang et aussi de 
faire perdre des vies humaines. Cela, ils en etaient fiers et 
s'en vantaient au regard d'autres chefs et d'autres seigneurs. 
Une des consequences de leur generosite etait la vanite qu'ils 
tiraient du fait de boire du vin. 

A cet egard, ils consideraient le vin non pas comme un titre 
de gloire mais comme un moyen parmi d'autres de generer de 
la generosite et de faciliter le gaspillage pour le compte de 
soi-meme. C'est la raison pour laquelle ils appelaient 
«Karam» (generosite) l'arbuste produisant le raisin. Quant au 
vin ils l'appelaient «Bintoul-karam» (la fille de la generosite). 
Quiconque observe les recueils de poemes provenant de 
l'epoque anteislamique verra consacrer au vin un chapitre de 
louanges et de glorification. 

Dans ce sens Antar ibn Chaddad Al-Absi dit, dans son 
recueil: «J'ai bu du vin a midi merne, pour des dinar s bien 
lustres et dans une bouteille jaune comparable a un philtre. 
Lorsque j e bois, c'est mon argent que je depense. Mon 
honneur reste intact car, en verite rien ne l'affecte. Lafin de 
mon ivresse ne me transforme pas en avare. Je reste tel que 
tu me connais avec ma grandeur et ma generosite»;. 

Une autre marque de leur generosite est qu'ils se livraient au 
jeu de hasard qu'ils consideraient comme moyen d'etre 
genereux. En effet, ils utilisaient tout ou partie de leurs gains 
pour nourrir les pauvres. 
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Quant aux autorites, Ia plupart d'entre elles etaient occupees a 
s'enrichir sur le dos des sujets ou a faire la guerre aux ennemis. 

La situation economique 

Elle etait dans le sillage de la situation sociale, comme Ton 
peut s'en rendre compte si F on observe de plus pres le mode de 
vie des arabes. En effet, le commerce etait le plus grand moyen 
d'obtenir le necessaire or, la tournee commerciale n' etait 
possible et facile qu'en temps de paix et de securite, ce qu'on ne 
trouvait dans la Peninsule Arabe qu'a l'avenement des mois 
saints. C'est dans ces mois que se tenaient les celebres marches 
arabes: Okadh, Thoul-Majaz, Mijannah etc. 

Pour ce qui est de l'artisanat, le peuple y etait plus arriere que 
tout autre. 

La majorite de l'artisanat qu'il y avait chez les arabes: 
tissage, teinture etc. se retrouvait au Yemen, a Hira et en Syrie. 
A l'interieur de la Peninsule il y' avait tant soit peu d'agriculture 
et d'elevage. Toutes les femmes arabes travaillaient au filage. 
Toutefois, les marchandises etaient la visee des guerres en 
consequence de quoi la pauvrete, la faim et la nudite etaient 
generales dans la societe. 

La morale 

Nous ne nions pas que les gens de l'epoque anteislamique 
presentaient des petitesses, des ignominies et des comportements 
que refuse le bon sens. 

Toutefois, il y avait en eux des vertus qui ne manqueraient 
pas de mener a la surprise et a l'etonnement. 

De celles-ci on retient: 

1. La generosite: Les gens de l'epoque anteislamique 
rivalisaient de generosite et se glorifiaient des performances 
qu'ils pouvaient realiser dans ce sens. La moitie de leur 
poesie etait consacree a cela: louange d'autrui etdesoi. II 
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Le systeme social reposait sur le chauvinisme racial et les 
liens de sang. 

A cet egard, la devise etait: 

«Assiste ton frere, qu'il soit offenseur ou offense» 

loin de l'equilibrage apporte par l'islam a savoir que la maniere 
d'assister l'offenseur est de le dissuader de Tinjustice. Toutefois, 
la rivalite en matiere de noblesse et de courage conduisait 
souvent a des guerres entre tribus de meme souche, comme ce 
fut le cas entre les tribus Aws et Khazraj, entre Abs et 
Thoubyan, entre Bakr et Taghlib, etc... 

Pour ce qui est des relations inter-tribales, elles etaient 
totalement desarticulees et propices a la guerre. Cependant, le 
respect et la crainte de certaines traditions et coutumes 
communes a la religion et aux superstitions contribuaient, peut- 
etre, a en reduire la tension et aussi la severite. 

Parfois, l'assistance mutuelle, le serment et la subordination 
conduisaient au rassemblement de tribus differentes. 

Les mois saints leur etaient une clemence et une aide grace 
auxquelles ils pouvaient vaquer a leurs affaires et obtenir Ieurs 
moyens de subsistance. 

Le maximum de ce qu'on peut dire a ce sujet est que la 
situation sociale etait a un niveau abject de faiblesse et de cecite. 
L'ignorance sevissait parallelement aux superstitions 
extremement repandues et fortes. Les gens menaient une vie de 
bestiaux. 

La femme se vendait et s'achetait, traitee dans certains cas, a 
un pied d'egalite avec les objets inanimes. Les relations 
communautaires n'avaient nulle consistance, si elles n'etaient 
deteriorees. 
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«Ne tuez pas vos enfants pour cause de pauvrete. Nous 
vous nourrissons tout comme eux» (6:151). 



«Et lorsqu'on annonce a l'un d'eux une fille, son visage 
s'assombrit et une rage profonde l'envahit. II se cache des 
gens a cause du malheur qu'on lui a annonce. Doit-il la 
garder malgre la honte ou l'enfouira t il dans laterre? 
Combien est mauvais leur jugement!» (16:58,59). 

«Ne tuez pas vos enfants par crainte de pauvrete, e' est nous 
qui attribuons leur substance tout comme a vous» (le Voyage 
nocturne: 3 1 ) «Et qu ' on demandera a la fillette enterree vivante» 
(l' obseurcissement: 8) . 

H n'est cependant pas possible de considerer cette pratique 
comme faisant partie des tendances morales repandues. 

Les gens de l'epoque anteislamique aVaient un vif besoin 
d' enfants males pour se faire craindre de leurs ennemis. 

Quant aux liens entre l'homme et ses freres, ses cousins et 
son clan, ils etaient tres solides. Les gens croyaient a l'esprit de 
clan (Al-Asabiyya) pour lequel ils vivaient et a la defense duquel 
ils etaient prets a mourir. La tribu fonetionnait aussi sur un esprit 
de groupe et ceci en accentuait la Asabiyya. 
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femmes, belles-filles sous votre tutelle et issues des 
femmes avec qui vous avez consomme le mariage - si le 
mariage n' a pas ete consomme ceci n' est pas un peche de 
votre part, les femmes de vos fils nes de vos reins, de 
meme que deux soeurs reunies-exception faite pour le 
passe. Car vraiment Allah est Pardonneur et 
Misericordieux» (4:22,23). 

Le divoree dependait de l'homme, en l'absence de toute 
reglementation. La pratique de la fornication avait libre cours 
dans tous les milieux. N'en echappaient que certains hommes et 
certaines femmes dont la grandeur les portait a refuser un 
comportement aussi abject. Les femmes qui se tenaient sur leurs 
gardes etaient mieux loties que les captives, car, celles-ci etaient 
la grande catastrophe. En outre il parait que la plupart des gens 
de l'epoque anteislamique n'eprouvaient aucune honte a se 
reclamer des fornicateurs. 

Abou Dawoud, rapportant les propos que Amr ibn Souayb 
avait tenu de son pere et son pere de son grand pere dit: «Un 
homme se leva et dit: «6 Messager d'Allah! Tel est mon fils: 
j'ai commis un adultere avec une captive a l'epoque 
anteislamique». Le prophete (S) lui repondit: «Aucunproces 
dans l'islam. L'epoque anteislamique est revolue. L'enfant est 
pour le lit et la pierre pour l' adultere». 

Le recit de la querelle entre Saad ibn Abi Wakkas et Abd ibn 
Zama au sujet du fils de la captive de Zamaa, a savoir Abdir- 
Rahman ibn Zamaa est bien connu. Les relations entre l'homme 
et ses enfants §'exprimaient sous diverses formes. Certains 
disaient: «Nos enfants ne sont rien d'autres que nos coeurs 
marchant sur terre». 

D'autres enterraient leurs filles, vives, par crainte de la honte 
et des depenses: ils les tuaient par crainte de la pauvrete. Allah 
dit: 
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arabes des unions entre homme et femme conclues par la force 
des epees et des lances. Les vainqueurs aux guerres tribales 
emmenaient en captivite les femmes des vaincus et en 
jouissaient. Toutefois les enfants nes de telles unions etaient 
frappes de honte durant toute leur vie. 

On sait aussi qu'a Tepoque anteislamique, les gens avaient un 
nombre illimite de femmes. Hs epousaient deux soeurs a la fois, 
se mariaient avec les femmes que leurs peres avaient divorcees 
ou laissees derriere a leur mort. 

A cet egard, Allah dit: 




«Et n'epousez pas les femmes que vos peres ont epousees, 
exception faite pour le passe. C'est une turpitude, une 
abomination, et quelle mauvaise conduite! vous sont 
interdites vos meres, filles, soeurs, tantes paternelles ou 
tantes maternelles, filles d'un frere ou fille d' une soeur, 
meres qui vous ont allaites, soeurs de lait, meres de vos 
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1. Une forme analogue au mariage d'aujourd'hui: un homme 
demandait a un autre la main de sa fille et ensuite le mariage 
se realisait. 

2. Une forme dans laquelle un homme disait a une femme apres 
que celle-ci fut sortie de ses regles: «Va faire le commerce 
charnel avec un tel». Cette femme, 1' homme ne s'en 
approchait ni n 'avait de rapports avec elle que lorsqu'il 
devenait evident qu 5 elle avait ete enceintee par l'homme avec 
qui elle avait fait le commerce charnel. Des que la grossesse 
etait reelle l'homme pouvait avoir un rapport, s'il le voulait, 
avec la femme. La pratique etait destinee a obtenir un enfant 
noble. Cette forme de mariage etait connue sous le nom de 
«mariage du commerce charnel». 

3. Une forme dans laquelle, un groupe d' hommes de moins de 
dix entrait chez une femme et celle-ci avait alors un rapport 
sexuel avec chaque homme. En cas de grossesse et ensuite 
d'accouchement, cette femme, des jours apres, reunissait les 
hommes chez elle et leur parlait en ces termes: «Vous savez 
ce qui s'est passe grace a vous. J'ai a present accouche». 
Designant ensuite l'un d'entre eux, elle lui disait: «C'est ton 
enfant 6 toi, un tel». Ainsi elle nommait son enfant apres 
Thornme qu'elle aimait et alors, a celui-la elle remettait 
l' enfant. 

4. Plusieurs hommes se reunissaient et entraient chez une 
femme qui n'en pouvait repousser aucun car celle-ci etait une 
prostituee localisant sa demeure a l'aide de drapeaux qu'elle 
accrochait a sa porte a l'intention des visiteurs. En cas de 
grossesse puis d'accouchement de cette femme, les hommes 
se regroupaient chez elle et remettaient l' enfant a qui d'entre 
eux ils estimaient en etre le pere. 

Une fois envoye, Mohammad (ft) detruisit toutes ces formes 
anteislamiques de mariage, ne laissant prevaloir que le mariage 
tel que l'islam le congoit aujourd'hui. II y avait aussi chez les 
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leurs coeurs se ressemblaient; leurs croyances convergeaient; 
leurs traditions et leurs habitudes s'accordaient. 

Aspects de la societe arabe anteislamique 

Apres l'etude des conditions politiques et religieuses de la 
Peninsule, il nous reste a en aborder, brievement, les conditions 
sociales, economiques et morales. 

La situation sociale 

II y avait chez les arabes des milieux differents les uns des 
autres par leurs conditions. Chez les nobles, la relation entre 
Tindividu et sa famille avait atteint un haut niveau de 
developpement. 

Fortement marquee par la liberte et la franchise, elle etait 
respectee et entretenue sans nul besoin d'un recours a l'epee et a 
l'effusion de sang. L'homme qui voulait se targuer aux yeux des 
arabes de son haut rang en matiere de noblesse et de courage, ne 
passait pas la majeure partie de son temps a ne parler qu'aux 
femmes. Peut-etre la femme pouvait-elle, lorsqu'elle le voulait 
bien regrouper les tribus pour la paix ou par contre pousser 
celles-ci a la dissension et a la guerre. En depit de tout cela, 
Thornme etait, sans conteste, considere comme le chef de 
famille, le detenteur de l'autorite. 

La liaison entre homme et femme se faisait par 
Tintermediaire d'un contrat de mariage sous la supervision des 
parents de la femme. Celle-ci n 'avait pas le droit de desobeir a 
ses parents. 

Alors que ceci etait la situation chez les nobles, on trouvait 
dans d' autres milieux certaines formes de promiscuite entre 
F homme et la femme, promiscuite qu'on ne peut exprimer qu'en 
Tidentifiant a la debauche, a la bouffonnerie, a la fornication et a 
la prostitution. Al-Boukhari et d' autres que lui ont rapporte de 
Aicha 1^ ?r Ai\ ^-l^j que le mariage a l'epoque anteislamique 
s'effectuait sous quatre formes: 
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christianisme) il connut le declin et une reduction considerable 
de son impact, meme si Fon ne cessait de le retrouver chez les 
gens cohabitant avec les mazdeens ou vivant dans leur voisinage 
en Iraq ou sur les cotes du Golfe Arabe. 

La situation religieuse 

Telles etaient les religions des arabes a l'avenement de 
l'islam, religions qui, dans leur ensemble, connurent la 
decadence et la ruine. Les associationnistes qui pretendaient etre 
dans la religion d' Ibrahim ($S3) etaient loin de respecter les 
ordres et les interdits de la Chari'a de ce prophete, negligeant ce 
que celui-ci avait apporte en termes de noblesse de caractere. 
Nombreuses par consequent, etaient leurs desobeissances. Avec 
le temps ils finirent par avoir les memes habitudes et traditions 
que les paiens, et ceci influa enormement sur leur vie sociale, 
politique et religieuse. 

Quant aux juifs ils devinrent orgueilleux et enclins a la 
domination. Leurs chefs s'erigerent en Seigneurs intraitables, 
maitrisant totalement les gens et les maintenant dans l'arbitraire. 

Leur seule preoccupation etait d'obtenir de la richesse et du 
pouvoir, meme s'il fallait perdre la religion et voir se repandre 
l'atheisme, 1'incredulite et le laxisme dans l'application des 
enseignements qu' Allah leur avait reserves et ordonne a chacun 
d'eux de considerer comme sacres. 

Les chretiens, pour leur part, etaient redevenus des paganistes 
difficiles a comprendre, qui avaient, de maniere etrange, 
confondu Dieu et l'homme. 

C'est pourquoi l'influence du christianisme sur les arabes qui 
le professaient n'etait pas bien reelle: ses enseignements etaient 
loin du genre de vie des adeptes, genre dont ceux-ci ne 
pouvaient du reste se passer. 

Pour ce qui est du reste des religions des arabes la situation 
des adeptes restait comparable a celle des associationnistes: 
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concernent la bataille d'Ohod dont ils commencent avant tout 
par mentionner la premiere phase. «Souviens-toi bien de cette 
matinee ou tu quittas les tiens pour aller placer les fideles aux 
postes de combat». Ces versets se terminent par un commentaire 
exhaustif fait a propos des resultats et principes de la bataille: 

\ > - < i<. y \ > 'A. , s <rf {> /r<-" / 



«Allah ne saurait laisser les Croyants en l'etat incertain ou 
vous etiez sans distinguer les bons des pervers. II ne 
saurait, non plus, vous devoiler d'emblee l'inconnaissable. 
A cet effet, Allah elit qui II veut parmi ses prophetes. 
Croyez en Allah et en Ses messagers, et si vous croyez en 
Allah et le craignez, vous serez immensement bien 
retribues». (3:179). 

Les principes et buts louabies de cette expedition 

Ce sujet a ete, de maniere exhaustive, traite par Ibn Al- 
Kayim. Ibn Hajar, lui dit, rapportant le point de vue des 
Ulemas: «Le recit fait sur Ohod et sur le sort des musulmans 
renferme de grands avantages et principes divins dont les 
suivants: 

• Le fait de faire connaitre aux musulmans les consequences 
nefastes de la desobeissance, le malheur resultant de la 
violation des interdits comme c'est le cas des archers qui 
abandonnerent la position ou le Messager d' Allah (S) les 
avait places en leur intimant l'ordre d'y rester vaille que 
vaille. 
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Les Messagers, d'habitude sont soumis aux epreuves mais 
l'issue finale leur appartient. H s'agit la d'un principe 
extremement important car, en fait, s'ils triomphaient 
toujours, les croyants se verraient infiltrer par des non- 
croyants et Ton ne saurait distinguer le sincere du pervers. De 
meme, s'ils perdaient toujours leur mission prophetique ne 
saurait etre realisee. Ainsi, le principe appelle la necessite de 
combiner les deux demarches, de maniere a distinguer le 
sincere du menteur. En effet, a l'epoque, les hypocrites se 
cachaient dans les rangs des musulmans. Toutefois, lorsque le 
Coran eut apporte le recit, au moment meme ou ceux-ci 
faisaient semblant d'etre sinceres dans leurs actes et paroles, 
il n'y eut plus d'equivoque. Les musulmans, comprenant 
alors, qu'ils avaient des ennemis dans leurs maisons, se 
preparerent en consequence et se tinrent sur leurs gardes. 

Le fait de retarder le secours en certains lieux martyrise l'ame 
et en detruit la fierte, de sorte qu'en face des epreuves, les 
croyants endurent et font preuve de patience, alors que les 
hypocrites s'affligent et se font du mauvais sang. 

Allah a prepare pour ses serviteurs croyants des maisons au 
paradis, maisons que ceux-ci n'atteindrons pas par leurs 
oeuvres mais par leurs capacites a supporter les epreuves. 

Le martyre fait partie des echelons les plus eleves dans la 
hierarchie des saints mais Allah en etend Tavantage a tous les 
croyants. 

Allah, en voulant faire perir ses ennemis, les pousse a des 
actes devant les mener au peril: infidelite, injustice et tyrannie 
destinees a nuire a ses saints. Par ce biais, il efface les peches 
des croyants et detruit les infideles. 
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Les expeditions Sariyya entre Ohod etAl-Ahzdb 

La tragedie d' Ohod eut un effet nefaste sur la reputation des 
croyants. En effet, elle abaissa leur prestige et mit fin a la 
crainte, ressentie a leur egard. Les difficultes augmenterent aux 
plans interne et externe et le danger etait partout aux alentours 
de la ville. Les juifs, les bedouins et les hypocrites ne cachaient 
plus leur inimitie, chacun de leurs groupes s'evertuait, en ce qui 
le concerne, a faire mal aux croyants, mais aussi a realiser son 
ambition a savoir celle de les supprimer par extermination. 

Moins de deux mois apres Ohod Banou Asad se preparerent a 
attaquer Medine. Ensuite, au mois de Safar de l'an 4 de l'hegire, 
les tribus appartenant a Adi et a Kara, monterent un guet-apens 
et tuerent 10 des compagnons. Au cours du meme mois, Banou 
Amir montant un piege du meme genre, tuerent 70 compagnons. 
Une telle bataille fut connue sous le nom de l'Evenement Bi'r 
Maaouna. Au cours de la meme periode, Banou An-Nadir qui 
ne cessaient de declarer ouvertement leur hostilite, dresserent, au 
mois Rabia Al-Awwal! de l'an 4 de l'hegire un piege destine a 
Tassassinat du Messager d' Allah (S). Banou Ghatafan oserent 
meme songer a envahir Medine au mois de Joumada Al-Oula de 
l'an 4 de l'hegire. Du fait de la perte de leur prestige a la bataille 
d'Ohod, les musulmans donc pour l'instant, s'exposaient aux 
dangers. Toutefois, la sagesse Mohammadienne detourna tous 
ces courants, retablit le respect perdu par les musulmans et aussi, 
dans ce cadre, la superiorite et la gloire. La toute premiere 
mesure prise a cet egard, par le prophete (S) fut la poursuite 
effectuee jusqu'a Hamra Al-Asad, poursuite grace a laquelle 
l'armee musulmane redora tant soit peu de son blason et 
recupera une portion de sa place au soleil. Par la suite, un certain 
nombre de manoeuvres contribuerent non seulement a rendre 
effectif le respect des musulmans mais aussi et surtout a 
accroitre un tel respect. Sur ces bases, les pages qui suivent 
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aborderont quelques uns des affrontements entre OhodetA/- 
Ahzab. 

L'expedition Sariyya d'Abi Salama 

Les premiers a se dresser contre les musulmans apres la 
defaite que ceux-ci avaient essuyee a Ohod furent Banou 
Khouzayma. Les services de renseignements de Medine, un jour 
rapporterent que Talha et Salama, les deux enfants de 
Khouwaylid, suivis en cela par leur tribu et leurs allies, 
appelaient Bani Asad ibn Khouzayma a guerroyer contre le 
prophete (H). 

Prevenus d'une telle attaque, celui-ci se depecha d'envoyer 
une expedition forte de 150 combattants, comprenant aussi bien 
des Mouhajirin que des Ansar. L'expedition etait placee sous le 
commandement d'Abi Salama egalement porte-drapeau. Celui- 
ci alla surprendre Bani Asad ibn Khouzayma dans leurs propres 
demeures avant meme qu'ils n'eussent le temps de lancer leur 
attaque. Ceux-ci se disperserent tant et si bien que les 
musulmans, sains et saufs, sans coup ferir, ramenerent a Medine 
un troupeau de cKameaux et de moutons. Cette expedition eut 
lieu le premier du mois de Mouharram (An 4 de l'hegire). Des 
son retour, Abou Salama commen5a a souffrir des blessures 
qu'ils avait re?ues a Ohod et ne tarda pas a en mourir. 

La mission de 'Abdillah ibn Anis 

Le 5 du meme mois de Mouharram (an 4 de l'hegire) les 
services de renseignements de Medine rapporterent gue Khalid 
ibn Soufyan Al-Houthali etait en train de mobiliser du monde 
pour se jeter sur les musulmans. Alors, le Messager d' Allah (S) 
envoya Abdallah ibn Anis supprimer l'associateur. Abdoullah 
ibn Anis s'absenta de Medine pour une periode de 18 nuits, puis 
revint un samedi alors qu'il ne restait que 7 nuits du mois de 
Mouharram, avec la tete de Khalid qu'il jeta juste devant le 
Messager d' Allah (S). Celui-ci lui offrit un baton et lui dit: 
«Cela sera un signe entre nous au jour de la resurrection». 
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Abdoullah ibn Ams garda le baton et, sur son lit de mort, 
recommanda que celui-ci fut introduit, dans son linceuil. 

La mission d'Ar-Rajia 

Au mois de Safar de la meme annee (An 4 de l'hegire) des 
gens faisant partie de Adi et de Kara se presenterent au 
Messager d' Allah (H). Se reclamant de l'Islam, ils lui 
demanderent d'envoyer avec eux des gens qui auraient pour 
tache de les instruire de leur religion et de leur enseigner le 
Coran. Le prophete (S) envoya avec eux 6 hommes (seion ibn 
Ishak) et 10 (si Fon se refere au rapport d' Al-Boukhari). Le 
groupe fut place sous le commandement de Marthad ibn Abi 
Marthad Al- Ghanawi (seion ibn Ishak), sous celui de Asim ibn 
Thabit le grand pere de Asim ibn Omar ibn Al-Khattab (seion 
Al-Boukhari). Les six hommes s'en allerent donc avec Adi et 
Kara. Arrives a Ar-Rajia point d'eau de Houthayl situe du cote 
du Hijaz entre Rabigh et Jeddah, ceux-ci, langant un cri, 
appelerent contre eux une tribu de Houthayl appelee Banou 
Lihyan. Ces derniers les suivirent, rechercherent leurs traces 
pour ensuite les rattraper et les encercler, alors qu'ils etaient a 
Fadfad. Ce etant, ils leur dirent: «Nous prenons l'engagement de 
ne tuer aucun de vous, si vous venez descendre chez nous». 

Asim en ce qui le concerne, declina l'offre, les combattit avec 
ses compagnons; mais les Houthaylites tuerent sept d'entre eux. 
Ainsi, il ne restait du groupe que Khoubaib, Zayd ibn Ad- 
Dathana et un autre homme qui, eux, accepterent l'offre. 
Toutefois, ils furent trahis par les Houthaylites qui les ligoterent 
solidement. Le troisieme homme, constatant que la trahison ne 
faisait que commencer, refusa de les suivre. Alors, les agresseurs 
le manierent, puis finirent par le tuer, voyant qu'il persistait 
dans son refus. S'agissant de Khoubaib et de Zayd, ils allerent 
les vendre a la Mecque dont ils avaient tue certains des chefs 
lors de la bataille de Badr. Khoubaib resta emprisonne. Ses 
maitres prirent ensuite la decision de le tuer. Alors, ils le 
sortirent du Haram et s'en allerent avec lui en direction d'At- 
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Tanami. Sur le point d'etre crucifie, Khoubaib dit: «Laissez-moi 
faire deux prosternations». On le laissa faire ses prosternations 
au terme desquelles il dit: «Par Allah! J'aurais fait davantage si 
ce n'etait pour vous empecher de dire que je suis envahi de 
tristesse». A cela, il ajouta: 

«Seigneur! Evalue leur nombre et tue-les jusqu'au dernier» 

avant de reciter un poeme exprime en ces termes: "Les factions 
m'ont encercle apres avoir mobilise leurs tribus et reuni tous les 
leurs. Ds ont entrame avec eux leurs enfants et leurs femmes. 
Moi, on me met pres d'un tronc d'arbre long et resistant. Je me 
plains aupres d' Allah de mon depaysement et de mon chagrin; 
car ces factions ne se sont pas reunies contre moi au lieu meme 
ou j'habite. Seigneur! fais-moi supporter le supplice qu'apresent 
ils me veulent, apres m' avoir dechire le corps etsoumisala 
faim, apres m' avoir fait choisir entre l'impiete et la mort. J'ai 
cherche a pleurer sans toutefois trouver de larmes. En fait je 
m'en fous si je suis tue en musulman car, en quelque lieu que ce 
soit je me retrouverai en Allah qui, s'D le veut reforme les 
articulations de tout membre lacere. Alors Abou Soufyan lui dit: 
«Serais-tu content si nous faisions venir Mohammad pour lui 
trancher le cou en te laissant rejoindre les tiens»? Khoubaib 
repondit: «Non! Par Allah! Je ne serais pas content de rejoindre 
les miens alors que Mohammad est en danger la ou il est». Sur 
ce, ils le crucifierent et ensuite deleguerent quelqu'un charge 
d'en garder la depo,uille mortelle. Alors, de passage Amr ibn 
Omayya Ad-Damori, mettant en oeuvre un stratageme, reussit a 
le transporter de nuit et a aller l'enterrer. L'executeur de la 
sentence etait Otba ibn Al-Harith dont Khoubaib avaittuele 
pere, Harith a la bataille de Badr. Les recueils de hadiths 
authentiques mentionnent que Khoubaib est l'initiateur des deux 
prosternations au moment de Texecution. Ils notent aussi qu'on 
le vit manger des dattes en marchant, alors qu'il n' y avait point 
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de dattes a la Mecque. Quant a Zayd ibn Ad-Dathana, Saf wan 
ibn Omayya le tua avec son pere. 

Les Kouraichites envoyerent chercher une partie du cadavre 
de Asim, (rhomme qui, a la bataille de Badr, avait tue Tun de 
leurs chefs) de maniere a identifier celui-ci_ Alors, Allah le 
couvrit d'un nuage de guepes qui le protegea de telle sorte que 
les emissaires de Kouraich ne purent rien prelever. En effet 
Asim avait promis a Allah qu'aucun associateur ne le toucherait 
et qu'il ne toucherait aucun associateur. Mis au courant de ce 
fait, Omar dit: «Allah garde Son serviteur croyant qui cesse de 
vivre tout comme il le gardait de son vivant». 

La tragedie de Bi'r Maaouna 

Au cours du meme mois ou eut lieu la tragedie d' Ar-Rajia, 
une autre plus atroce et plus abominable se produisit, a savoir 
celle appelee la bataille de Bi'r Maaouna dont le resume est ceci: 
Abou Bara Amir ibn Malik, (appele Moulaaib Al-Asinna), vint a 
Medine et se presenta au Messager d' Allah (S). Celui-ci 
l'appela alors a l'Islam mais ne put obtenir de lui ni acceptation 
ni refus. Abou Bara, plutot, dit: «6 Messager d' Allah! Si tu 
envoyais tes compagnons appeler les gens de Najd a T Islam, tu 
verrais ceux-ci y entrer». Le prophete (S) dit: «Je crains que les 
gens de Najd ne sevissent contre eux». Abou Bara reprit: «Je 
suis un de leurs voisins». Ainsi, le Messager d' Allah (S) envoya 
avec lui 40 hommes, seion ibn Ishaq, et 70, si Ton en croit les 
recueils de hadiths authentiques qui, eux, detiennent le chiffre 
exact Ces gens qui avaient pour chef Al-Mounthir ibn Amr de 
la tribu de BanT Saida surnomme Al-Mouattak laymout, etait un 
groupe de dirigeants, d'hommes eminents et de recitateurs du 
Coran choisis parmi les meilleurs musulmans. Le jour, ils 
ramassaient du bois qu'ils echangeaient contre de la nourriture, 
et la nuit se mettaient a etudier le Coran et a prier jusqu'au jour 
ou ils atteignirent Bi'r Maaouna, un terroir situe entre la 
residence de Bani Amir et Harrat Bani Salim. La, ils 
descendirent puis chargerent Haram ibn Milhan le frere 
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d'Oumm Salim, de porter la lettre du Messager d' Allah (S) a 
l'ennemi d' Allah Amir ibn At-Toufail. Celui-ci ne lit meme pas 
la lettre. Plutot, il donna a un homme l'ordre d'en tuer le porteur 
en lui plantant une lance par derriere. Se voyant transperce par la 
lance et aussi couvert de sang, Haram dit: «Allahu Akbar! (Allah 
est Tres grand). Par le Seigneur de la Kaaba, j'ai reussi». 

Aussitot apres, l'ennemi d' Allah essaya de mobiliser Bani 
Amir pour combattre les autres musulmans, mais ceux-ci 
refuserent en tant que voisins d'Abi Bara. Alors il s'adressa a 
Bani Salim et eut une reponse favorable de la part de Asiyya, de 
Rall et de Thakwran. Ceux-ci vinrent encercler les compagnons 
du Messager d' Allah (S) et les tuerent jusqu'au dernier, 
exception faite de Kaab ibn Zayd ibn An-Najjar qui, echappant, 
resta en vie jusqu'a la bataille d' Al-Khandak ou il devait etre 
tue. 

Amr ibn Omayya Ad-Damori et Al-Mounthir ibn Okba ibn 
Amir, du paturage des musulmans, virent les oiseaux planer au 
dessus de l'endroit ou se deroulait la bataille. Alors Al-Mounthir 
descendit puis combattit les associateurs jusqu'au moment ou 
ceux-ci le tuerent avec ses compagnons. Amr ibn Omayya Ad- 
Damori, lui, fut capture mais, lorsqu'il fit connaitre qu'il etait de 
Moudar, Amir s'arracha les cheveux et ensuite, le sauva en le 
faisant remplacer par un esclave chez sa mere. Amr ibn Omayya 
Ad-Damori retourna chez le Messager d' Allah (S) et lui 
rapporta la tragedie au cours de laquelle avaient peri 70 de 1' elite 
musulmane. L'evenement rappelait la Bataille d'Ohod. 
Toutefois celle-ci etait une guerre en bonne et due forme alors 
qu'en l'occurrence il s'agissait d'une abominable trahison. 

Alors qu'il etait en route, Amr ibn Omayya, arrive aAl- 
Karkara, en amont du canal, descendit sous un arbre ou vinrent 
le rejoindre deux hommes faisant partie de Bani Kilab, deux 
hommes qu'il tua aussitot qu'ils se furent endormis, pensant, en 
cela, avoir venge ses camarades. Decouvrant par la suite qu'ils 
etaient des allies du prophete (S), il informa celui-ci de son acte 
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des son retour a Medine. Alors le Messager d' Allah (S) lui 
annonga que le meurtre des deux hommes necessitait de sa part 
le paiement d'une rangon et dans la suite s'occupa a collecter 
chez les musulmans et aussi chez leurs allies juifs, de quoi payer 
cette ran§on; or cela devait etre la cause de la Ghazwa de Bani 
An-Nadir que nous allons d'ailleurs aborder. Le prophete (S) fut 
beaucoup affecte par la tragedie de Bi'r Ma'ouna et celle d'Ar- 
Rajia, deux evenements qui eurent lieu en l'espace de quelques 
jours. Grandes furent sa tristesse et son inquietude a son egard. II 
alla meme jusqu'a invoquer Allah contre les tribus a l'origine de 
la trahison et des meurtres. D'apres Anas dont les propos sont 
rapportes dans le recueil de hadiths authentiques d' Al-Boukhari: 
«Le prophete (H) faisait des invocations a l'encontre de ceux qui 
avaient tue ses compagnons a Bi'r Maaouna (trente fois le 
matin). A la priere de l'aube il faisait aussi des invocations 
contre Raal, Thakwan, Lihyan et Asiyya. D disait: «Les 
Assiyyites ont desobei a Allah et a Son messager». Allah le Tres 
Haut fit descendre sur Son prophete des versets coraniques que 
nous nous mettions a reciter jusqu'au moment ou ils furent 
abroges et remplaces par «dis aux notres que nous avons 
rencontre notre Seigneur et qu'il est satisfait de nous tout 
comme nous sommes satisfaits, de lui. Alors le Messager 
d' Allah (H) s'arreta de prier». 

La Ghazwa de Bani An-Nadir 

Nous avons vu que les juifs s'enflammaient de colere contre 
1'Islam et les musulmans. Toutefois ils n'etaient pas des gens 
disposes a faire la guerre, restant plus enclins aux intrigues et 
aux complots. Ils manifestaient au grand jour leur hostilite et 
leur haine, utilisaient certaines ruses pour nuire aux musulmans 
sans avoir a se battre, malgre tout ce qu'il y avait entre eux et 
ces musulmans comme alliances et comme pactes. Nous avons 
egalement vu qu'apres la bataille de Kaynoukaa et le meurtre de 
Kaab ibn Al-Achraf, ils eurent peur pour eux-memes et, alors, 
devenant humbles, garderent le silence. Cependant, apres la 
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bataille d'Ohod, ils prirent leur courage a deux mains et se 
mirent a manifester leur hostilite et leur perfidie, commen5ant a 
aller secretement prendre contact avec les hypocrites et les 
associateurs de la Mecque avec qui ils collaboraient au detriment 
des musulmans. Le prophete (S) se montra tellement patient 
qu'ils* devinrent plus audacieux apres les tragedies d'Ar-Rajia et 
de Bi'r Maaouna allant meme jusqu'a un complot visant a le 
supprimer. En effet un jour, le Messager d'Allah (S), en 
compagnie d'un groupe parmi ses compagnons, alla les voir 
pour leur demander d'apporter leur contribution alarangona 
verser, du fait du meurtre des deux hommes de la tribu des Kilab 
par Amr ibn Omayya Ad-Damori, contribution obligatoire en 
vertu du pacte d'alliance qu'il avait conclu avec eux. Toutefois 
les juifs repondirent: «Nous allons te l'apporter, 6 Abal-Kasim. 
Assieds-toi ici. Nous allons regler ton besoin». Le prophete (S) 
et ses compagnons s'installerent a cote d'un murdel'unede 
leurs maisons, s'attendant a la realisation de la promesse ainsi 
faite. Le groupe comprenait Abou Bakr, Ali et Omar. Les juifs, 
en aparte, se concerterent les uns avec les autres. Satanleur 
embellit leur perversite naturelle et voila qu'ils se mirent a 
comploter, pour assassiner le prophete (ft). Ils dirent: «Quiest- 
ce qui va prendre cette meule, monter, puis la lui jeter, pour lui 
casser la tete»? Le plus mechant d'entre eux Amr ibn Jahch dit: 
«Moi!» Salam ibn Machkam dit: «Ne le faites pas, car, Par 
Allah, on l'informera de vos intentions. Si vous le faites vous 
rompez le pacte que nous avons conclu avec lui». Malgre tout, 
les juifs prirent la resolution de mettre en execution leur plan. 
Toutefois, Jibril, depeche par le Maitre des Mondes, vint 
informer le Messager d'Allah (S) de ce qu'ils avaient 
l'intention de faire. Celui-ci se leva aussitot et se dirigea vers 
Medine. Ses compagnons le rattraperent et lui dirent: «Nous ne 
savions pas que tu t'etais leve». Alors le prophete (S) les 
informa de ce que les juifs voulaient faire et dans la suite ne 
tarda pas a envoyer Mohammad ibn Maslama aupres de Bani 
An-Nadir leur dire de sa part: «Sortez de Medine. Nous n'y 
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cohabiterons plus. Je vous donne un delai de 10 jours au dela 
duquel, je trancherai le cou a quiconque d'entre vous me tombe 
sous la main». Voyant qu'ils ne pouvaient s'empecher de sortir, 
les juifs prirent quelques jours pour preparer leur depart. 
Toutefois, le chef des hypocrites, Abdoullah Ibn Oubay, envoya 
aupres d'eux, leur disant: «Soyez fermes! Refusez! Ne sortez pas 
de vos demeures. J'ai 2000 hommes qui viendront veiller sur 
vous dans vos chateaux, prets a se sacrifier pour vous». Ces 
propos, le Coran nous les rapporte en ces termes: 

CD & }$ % 16 ^ & 

«. . . Si vous etes expulses, nous vous suivront dans l'exil. 
Nous n'obeirons a personne quand il s'agira de vous. Si 
vous etes attaques, nous serons a vos cotes» (59:1 1) 

a savoir «Banou Kouraidhah et leurs allies de Ghatafan seront a 
vos cotes». Sur ce, les juifs regagnerent confiance et alors se 
deciderent de resister jusqu'au bout. Leur chef Houyay ibn 
Akhtab, comptant sur les propos du chef des hypocrites, envoya 
dire au Messager d' Allah (S): «Nous ne sortirons point de nos 
demeures. Fais ce que bon te semble!». 

H ne faisait pas de doute que la situation etait critique du cote 
des musulmans. En effet, s'ils se battaient avec leurs ennemis 
en cette periode aussi critique de leur histoire, les consequences 
seraient facheuses. Deja, les arabes, fous de rage a leur egard, 
exterminaient leurs emissaires de maniere abominable. 
S'ajoutait a cela que les juifs de Bani An-Nadir detenaient une 
certaine force avec laquelle leur reddition etait presque hors de 
question et dont la defiance exposerait a un certain nombre de 
desagrements. Toutefois, la situation qui prevalait apres la 
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tragedie de Bi'r Maaouna et les autres tragedies anterieures 
accrut la sensibilite des musulmans a Tegard des assassinats et 
des trahisons que du reste ils commen^aient a subir 
individuellement ou en groupe et desquels decuple leur soif de 
vengeance. 

Sous ce rapport, ils deciderent de combattre Bani An-Nadir a 
tout prix, apres que ceux-ci eussent songe a assassiner le 
Messager d' Allah (S). Apres avoir regu la reponse de Houyay 
ibn Akhtab, celui-ci et ses compagnons dirent: «Allahou Akbari 
Allahou Akbar». De la, Ie prophete ($>) alla combattre ses 
ennemis. Pour ce faire, il se fit remplacer a Medine par Ibn 
Oumm Maktoum. Confiant ensuite le drapeau a Ali Ibn Abi 
Talib, il marcha jusqu'a leurs terres ou il les assiegea. Banou 
An-Nadir se refugierent dans leurs chateaux du sommet desquels 
ils se mirent a jeter des fleches et des pierres, avantages en cela, 
par leurs jardins et leurs palmiers que le prophete (S) fit ensuite 
couper et bruler. A cet egard, Hasan dit: «II fut facile a Telite de 
Bani Lou-ay de faire disparaitre par un incendie les palmiers de 
Bani An-Nadir». Sur cette question, Allah revela: 

«Quelques palmiers que vous ayez coupes ou laisses sur 
pied, cela s'est accompli avec la permission d' Allah». 
(59:5). 

Banou Kouraidhah isolerent Bani An-Nadir qui furent egalement 
trahis par Abdillah ibn Oubay et ses allies Bani Ghatafan. 
Personne n'essaya de leur apporter du secours. C'est pourquoi, 
Allah le Tout Puissant, en rapportant leur histoire, dit: 



404 



«Ne sont-ils pas les dignes emules de Satan qui vint 
insinuer a 1'bomme: "Renie ton Seigneur!" Mais, une fois 
que l'homme eut perdu la foi, le demon s'ecria: "Je te 
desavoue hautement». (59:16). 

Le siege fut tres court car il ne dura que 6 nuits (10 de l'avis de 
certains). Allah jeta de la terreur dans le coeur des assieges qui, 
en debacle, prets a deposer les armes et a se rendre, envoyerent 
dire au Messager d' Allah (S): «D'accord! nous allons sortir de 
Medine». Celui-ci leur imposa une condition seion laquelle ils 
pouvaient sortir avec leurs familles, emportant tout cequ'ils 
pouvaient transporter a dos de chameaux, exception faite de 
leurS armes. Ils accepterent la condition, puis detruisirent leurs 
maisons de leurs propres mains pour s'en aller avec les portes et 
les fenetres. Certains d' entre eux emporterent meme les piquets 
et les bois de charpente. Ils s'en allerent, transportant leurs 
femmes et leurs enfants sur 700 chameaux. Laplupart d'entre 
eux y compris leurs grands chefs comme Houyay ibn Akhtab et 
Salam ibn Abil-Hakik se dirigerent vers Khaybar. 

Un groupe parmi eux, gagna la Syrie et seulement deux 
d'entre eux se convertirent a 1' Islam a savorr Yamin ibn Amr et 
Abou Saad ibn Wahab a qui leurs biens furent rendus. Le 
Messager d' Allah (S) saisit les armes de Bani An-Nadir tout en 
mettant la main sur leurs terres, leurs demeures et leurs biens. II 
trouva dans leur equipement 50 cuirasses, 50 casques en fer et 
340 epees. Les biens et les demeures de Bani An-Nadir 
revenaient au Messager d' Allah (S) qui en disposait comme il 
l'entendait sans les partager en cinq parties car Allah les lui 
reservait. Les musulmans n'en eurent ni chevaux ni etriers. Le 
prophete (S) en repartit notamment entre les premiers 
Mouhajirin, mais aussi en reserva une part a Abi Doujana et a 
Sahi ibn Hanif (deux de ses compagnons Medinois) en raison de 
leur pauvrete. II en usait par ailleurs pour couvrir les depenses 
de sa famille au courant de l'annee, faisant du reste des armes et 
des cuirasses un equipement utilisable dans la voie d' Allah. La 
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Ghazwa de Bani An-Nadir eut lieu au mois Rabia Al-Awwal de 
l'an 4 de l'hegire (Aout 625 G.). Au cours de cette Ghazwa, 
Allah revela la sourate «l'exode» en entier, sourate dans laquelle 
il deerit l'expulsion des juifs et Tabject comportement des 
hypocrites, fixe les lois regissant le butin, fait l'eloge des 
Mouhajirin et des Ansar, donne autorisation de couper etde 
bruler en terre ennemie pour repondre aux besoins et necessites 
de la guerre, ce qui est tout different d'une perversion de la terre, 
recommande aux croyants de s'attacher a la crainte d' Allah et de 
se preparer pour l'au-dela, pour terminer par sa propre louange 
et la mise en relief de ses noms et attributs. 

Au sujet de cette sourate, Ibn Abbas disait: «C est la sourate 
d' An-Nadir». Voila en resume ce qu'ibn Ishaq et la plupart des 
biographes ont rapporte au sujet de cette expedition. Toutefois, 
Abou Dawoud, Abdour-Razzak et d'autres ont rapporte une 
autre raison a l'origine de cette expedition. Seion eux, au sortir 
de la bataille de Badr, les infideles Kouraichites firent remettre 
aux juifs une lettre, leur disant: «Vous etes des gens detenteurs 
d'armements et de forteresses. Vous devez donc, a coup sur tuer 
notre gars. Sinon, nous vous ferons immanquablement ceci et 
cela. Rien ne nous empechera d'abuser de vos femmes». Des 
que cette lettre fut parvenue aux juifs, Banou An-Nadir, decidant 
tous de trahir, envoyerent dire au Messager d' Allah (S): 
«Choisis 30 de tes compagnons et nous, nous choisirons 30 
hebreux. Ce faisant nous nous rencontrerons en tel lieu, juste a 
mi-chemin. Les notres alors t'ecouteront et, s'ils parviennent a 
croire en toi nous tous croirons en toi». Ayant accepte la 
proposition, le prophete (S) sortit en compagnie de 30 de ses 
compagnons, allant a la rencontre des 30 hebreux choisis parmi 
les juifs. Lorsque les deux groupes eurent atteint un espace vide 
ou chacun pouvait apercevoir T autre, les juifs se dirent les uns 
aux autres: «Comment Tatteindre alors qu'il est au milieu de 30 
de ses compagnons qu'il faut tous tuer au prealable»? Cela dit, 
ils envoyerent encore une fois dire au Messager d' Allah (S): 
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(Comment pourrions-nous nous comprendre les uns les autres 
alors que nous sommes au nombre de 60? Choisis 3 de tes 
compagnons et de notre eote, nous t'enverrons 3 de nos ulemas. 
Ceux-ci alors t'ecouterons. S'ils parviennent a croire en toi, 
nous en ferons tous de meme. Le prophete (II) sortit en 
compagnie de 3 de ses compagnons mais, armes de poignards, 
les juifs voulurent le tuer. Alors, une femme avertie appartenant 
a Bani An-Nadir envoya de son frere (un des musulmans de 
Medine) l'informant que B anou An-Nadir voulaient lachement 
assassiner le prophete (S). Celui-ci se precipita d'aller rejoindre 
le prophete (S) et de lui communiquer la nouvelle avant qu'il ne 
rencontrat les comploteurs. Ainsi le Messager d' Allah (S) fit-il 
demi-tour et ensuite, le lendemain matin, alla les assieger avec 
son armee. A cet egard il leur dit: «Vous ne serez en securite a 
Medine qu' apres avoir conclu un pacte avec moi». Toutefois, les 
juifs refuserent la conclusion d'un tel pacte. Alors, le Messager 
d' Allah (S) passa la journee a les combattre en compagnie des 
musulmans. Le lendemain matin, il se detourna de Bani An- 
Nadir et s'attaqua a Bani Kouraidhah qui, apres avoir accepte de 
conclure un pacte avec lui, cesserent d'etre combattus. Ensuite, 
retournant chez Bani An-Nadir, il les combattit avec son armee 
jusqu'au moment ou ils accepterent de se retirer de Medine a la 
condition d'emmener tout ce qu'on pouvait transporter par 
chameau, exception faite de leurs armes. Sur ce, Banou An- 
Nadir s'en allerent avec tout ce qui etait transportable par 
chameau: bagages, portes, etc... apres avoir, saccage leurs 
maisons et retire des decombres les pieces de bois qui les 
interessaient. Leur retrait constituait le premier exode des gens 
vers la Syrie. 

La deuxieme expedition Ghazwa de Badr 

L' armee suivante, a l'heure du rendez-vous fixe avec les 
Kouraichites a la bataille d'Ohod, le Messager d' Allah (S) et 
ses compagnons se rendirent a Badr pour affronter Abou 
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Soufyan et ses hommes et reprendre la guerre, jusqu'a la victoire 
definitive du groupe le plus droit et le plus capable de resistance. 

Au mois de Chaaban de l'an 4 de l'hegire (janvier 626 G.), le 
Messager d' Allah (S) alla au lieu du rendez-vous avec 1500 
hommes dont 5 cavaliers. A l'occasion, il confia le drapeau a Ali 
ibn Abi Talib et se fit remplacer a Medine par Rawaha. Parvenu 
a Badr, il y resta pour attendre l'arrivee des associateurs. 

S'agissant d' Abi Soufyan, il etait a la tete d'une armee de 
2000 hommes ou l'on comptait 50 chevaux. Arrive a Marr Az- 
Zahran, a une certaine distance de la Mecque, il descendit a 
Mijanna, un point d'eau dans les parages. En partant de la 
Mecque, il s'etait montre reticent, pensant a l'issue de la guerre 
contre les musulmans. Les perspectives d'une telle guerre le 
'frappaient aussi bien de terreur que de crajnte, si bien qu'en 
descendant a Marr Az-Zahran il perdit sa resolution et chercha 
une excuse lui permettant de battre en retraite. A ce propos il dit 
a ses hommes: «6 Kouraich, il ne vous convient qu'une armee 
de fertilite ou vous prenez soin de vos palmiers et buvez votre 
lait. Quant a cette annee-ci, c'est pour vous une armee 
d'infertilite. En tous cas moi, je rebrousse chemin. Faites comme 
moi». II semble que*la peur et la crainte s'etaient aussi emparees 
de l' armee tant et si bien que les gens rebrotisserent chemin sans 
la moindre protestation au sujet de la proposition, sans aucune 
forme d'insistance destinee a la poursuite de la marche au point 
de faire face a l'ennemi. 

Quant aux musulmans, ils passerent huit jours a Badr, 
attendant l'ennemi. Hs en profiterent pour vendre les 
marchandises qu'ils detenaient et realiserent un benefice de 200 
pour cent Ensuite ils rentrerent a Medine, forts, respectes et 
maitres de la situation. Cette expedition fut connue sous le nom 
du "rendez-vous de Badr" du u deuxieme Badr" du u dernier 
Badr" ou du "petit Badr". 
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L'expedition Ghazwa de Doumatil-Jandal 

Le Messager d' Allah (S) revint de Badr. La paix et la 
securite regnerent dans la zone et P etat islami que retrouva sa 
stabilite. De la sorte, le prophete (S) trouva le temps de 
s'orienter vers les frontieres extremes avec les arabes, pour 
s'assurer un controle plus effectif de la situation, reconnu aussi 
bien par les partisans que les ennemis. Apres le " Petit Badr", il 
resta 6 mois a Medine au terme desquels il regut la nouvelle 
seion laquelle les tribus basees autour de Doumatil-Jandal, tout 
pres de la Syrie, faisaient du brigandage a ce niveau et 
detroussaient les passants. La nouvelle precisa aussi que ces 
tribus avaient mobilise des masses pour s'attaquer a Medine. 
Ainsi, le Messager d' Allah (S) se fit remplacer a Medine par 
Sabba ibn Arfata Al-GhifarL Ensuite, a la tete de 1000 hommes, 
il sortit de la ville et passa les 5 dernieres nuits du mois de Rabia 
Al-Awwal de Pan 4 de Phegire a Pexterieur de celle-ci. En 
route, il se mit a marcher le jour et a se cacher la nuit au point de 
surprendre ses ennemis qui, etonnes d'etre surpris, laisserent 
tout tomber pour s'enfuir. Alors, le Messager d' Allah (S) 
attaqua leur betail et aussi leurs bergers dont les uns furent tues 
et les autres en fuite. Quant a la population de Doumatil-Jandal 
sa situation n'etait que celle du sauve-qui-peut, de telle sorte que 
les musulmans, en descendant sur leur place publique les 
trouverent tous partis. Le prophete (S) passa des jours sur les 
lieux envoyant des Saraya (expeditions dirigees par ses 
compagnons). A cette fin, il partagea son armee en plusieurs 
detachements dont aucun ne fut en danger. Au terme de ces 
Saraya, il rentra a Medine. Au cours de cette expedition, il fit la 
paix avec Ouyayna ibn Hisn. Douma est une place situee a 
Pentree de la Syrie, a 5 nuits de marche de Damas, mais a 15 
nuits de marche de Medine. Grace a de telles initiatives rapides 
et decisives et a de telles strategies judicieuses et eprouvees, le 
prophete (S) put instaurer la securite, repandre PIslam dans la 
region controler la situation, faire connaitre aux musulmans de 
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meilleurs jours, reduire les difficultes internes et externes dont 
ceux-ci etaient finalement envahis de tous cotes. Les hypocrites 
s'etaient tus en etat de soumission. Une tribu s'etait exilee et les 
autres encore a Medine, faisaient semblant de respecter les droits 
de voisinage ainsi que les alliances et les pactes. De leur cote, 
les bedouins nomades faisaient montre de soumission et 
d'humilite. Les Kouraichites, venaient de decider de ne pas 
s'attaquer aux musulmans. En consequence de tout cela, les 
compagnons trouverent le temps de repandre l' Islam et de 
communiquer le Message du maitre des mondes. 
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belligerance. Ainsi, dirigeants et chefs juifs reussirent, a 
mobiliser les factions d'infidelite contre le prophete (S) et les 
musulmans. Suite a de telles alliances, Kouraich, Kinana et de 
leurs allies parmi Touhama sortirent du Sud sous la conduite 
d' Abi Soufyan, avec une armee forte de 4000 hommes. Es furent 
rejoints par Bani Az : Zahran. Les tribus de Bani Ghatafan vinrent 
les rejoindre, sortant de l'est. Hs comprenaient: Banou Fazara 
diriges par Ouyayna ibn Hisn, Banou Mourra conduits par Al- 
Harith ibn Awf et Banou Achjaa conduits par Misaar ibn 
Roukhaila. Banou Asad et bien d'autres furent aussi au nombre 
des partants. A une date fixee d'avance et d'un commun aecord, 
toutes ces factions se mirent en route vers Medine. Desjours 
apres, une armee gigantesque forte de 10000 combattants 
encercla Medine, une armee dont l'effectif etait peut etre 
superieur au nombre de femmes, d'enfants, de jeunes hommes et 
de vieillards vivant a Medine. Si jamais les factions et leurs 
soldats etaient parvenus aux murs de Medine 9'aurait ete le plus 
grand danger sur la vie des musulmans et peut-etre les ennemis 
auraient atteint leur objectif a savoir arriver a exterminer les 
musulmans. Cependant, sur le qui-vive, l'etat-major de Medine 
ne cessait d'occuper tous les points sensibles et strategiques, 
d'interroger la situation et d'apprecier les developpements. 
L' armee des associateurs ne faisaient presque aucun mouvement 
que les services de renseignements de Medine ne vinrent aussitot 
rapporter a l'etat-major des musulmans, le prevenant du danger. 

Le Messager d' Allah (S) se depecha de convoquer un conseil 
consultatif au sommet au cours duquel il aborda la strategie de 
defense de Medine. Apres des discussions entre les generaux et 
les membres du conseil (Ach-Choura), on se rangea du cote de 
la proposition avancee par le noble compagnon du prophete (S), 
Soulayman Al-Farisi (4^). Celui-ci dit: «6 Messager d' Allah un 
jour, en terre persane, mous etions assieges. Alors ce jour-la 
nous nous entourames d'une tranchee». II s'agissait lad'une 
strategie tres efficace qu'a l'epoque les arabes ne connaissaient 
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L'expedition Ghazwa contre Al-Ahzab (les coalises) 



La paix et la securite regnaient a nouveau dans la region. La 
Peninsule arabe retrouva le calme apres plus d'un an de guerre et 
de missions punitives. Toutefois, les juifs qui avaient connu 
toutes les formes d'humiliation et de bassesse, en consequence 
de leur lachete, de leur trahison, de leurs complots et de leurs 
intrigues, ne revinrent point de leur egarement. Insoumis, ils ne 
tirerent meme pas les le<jons de ce qui leur etait arrive a la suite 
de leurs trahisons et de leurs complots. Apres leur exil, a 
Khaybar, ils se mirent aux aguets, attendant que la situation se 
retournat contre les musulmans dans les engagements miliaires 
opposant ceux-ci aux paiens. Cependant au fil du temps les 
musulmans prirent le dessous au point d'etendre leur domination 
et de consolider leur pouvoir. Au vu de cette situation les juifs 
s'enflammerent de rage, recommencerent a comploter contre les 
musulmans et se mirent a s'equiper pour assener a ceux-ci un 
coup destine a les exterminer pour de bon. Toutefois, ne 
trouvant pas en eux-memes le courage necessaire pour oser, 
directement, se mesurer aux musulmans, ils monterent dans ce 
cadre un complot a la fois redoutable et odieux. A ce sujet, 20 
hommes comprenant des dirigeants juifs et des chefs se 
reclamant de Bani An~Nadir allerent prendre contact avec les 
Kouraichites a la Mecque dans la perspective de les pousser a 
s'attaquer au Messager d' Allah (S), de conclure avec eux une 
alliance contre celui-ci, promettant de leur porter secours. Les 
Kouraichites leur reserverent une reponse favorable car ils 
trouvaient la l'occasion d'asseoir leur reputation et de tenir leur 
parole, apres avoir manque le rendez-vous qu'on leur avait fixe a 
Badr. 

Au terme de cette entrevue, la delegation juive se rendit 
egalement chez Ghatafan auxquels elle lan9a le meme appel a la 
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pas encore et que le Messager d' Allah (H) ne tardapas a mettre 
en application. Pour ce faire, il chargea chaque groupe de 10 
personnes parmi les musulmans de creuuser jusqu'a une 
longueur de 40 coudees. Ainsi, les musulmans, tres actifs au 
travail realiserent la tranchee, encourages en cela, par le 
prophete (S) qui lui aussi contribua au creusage de cette 
tranchee. A cet egard, des propos de Sahi ibn Saad rapportes par 
Al-Boukhari precisent: «Nous etions avec le Messager d' Allah 
(S) dans la tranchee, evacuant le sable que nous transportions 
sur le dos, a mesure que les gens creusaient. Alors, le prophete 
(S) dit: «Seigneur! II n'y a de vraie vie que celle de l' Au-dela. 
Pardonne donc aux Mouhajirin et aux Ansdr». En reponse a ses 
propos, les gens chanterent: «Nous sommes ceux qui ont fait 
acte de reconnaissance de Mohammad et qui se sont engages a 
ne jamais rater la Jihad», A cet egard, il a aussi ete rapporte 
d'Al-Bara ibn Azib les propos que voici: «J' ai vu le Messager 
d' Allah (S) evacuer du sable de la tranchee au point de 
disparaitre dans un nuage de poussiere. C'etait quelqu'unde 
chevelu. Je l'ai aussi entendu reciter un poeme en «rajaz» 
compose par ibn Rawaha, alors qu'il evacuait le sable. D disait: 
«Seigneur! N'eut ete Toi, nous n'aurions trouve le chemin de la 
droiture, observe l'aumone etprie. Alors, accorde-nous lapaix 
interieure et affermis nos pas lors de la rencontre. Certes les 
ennemis nous oppriment et veulent nous imposer la guerre". A 
la fin de ce poeme, je l'ai entendu trainer la voix». 

Dans un autre rapport, le prophete (S) dit tout court: «Certes, 
les ennemis nous oppriment et veulent nous imposer la guerre». 
Tout en travaillant aussi activement, les musulmans etaient 
tenailles par la faim, mais cela n'entama point leur 
determination. Anas dit: «On apportait aux gens de la tranchee 
l'equivalent de deux poignees d'orge a partir desquelles on leur 
preparait une sauce repoussante, a l'odeur nauseabonde, qu'on 
leur servait. Quant a Abi Talha, il dit: «Nous nous sommes 
plaints de la faim aupres du Messager d' Allah (S)». 
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Dans ces circonstances, des signes de prophetie apparurent au 
moment meme ou l'on creusait la tranchee. Le prophete (S) 
dont Jabir ibn Abdillah constatait la faim intense egorgea une 
bete. Sa femme moulut un Saa (mesure de grains) et ensuite vint 
secretement demander au Messager d' Allah (®) de venir en 
compagnie d'un groupe de ses compagnons manger du repas 
qu'elle avait prepare. Le prophete (®) se leva alors suivi des 
1000 personnes qui creusaient la tranchee et tout le monde 
mangea du repas, a sa faim. Neanmoins, il y avait toujours de la 
viande dans la marmite. La pate aussi etait inepuisable. La soeur 
de An-Nou'man ibn Bachir apporta a la tranchee une poignee de 
dattes destinee a son pere et a son oncle maternel. A son passage 
pres du prophete (S) celui-ci lui reclama les dattes qu'il dispersa 
sur un vetement pour ensuite inviter ceux qui creusaient la 
tranchee a venir en manger. Les dattes se mirent a augmenter au 
point de deborder du vetement, excedant largement le besoin des 
1 000 hommes. Encore plus etonnant que ces deux signes de 
prophetie fut ce qu' Al-Boukhari a rapporte de Jabir, a savoir: 
«Alors que nous creusions la tranchee un bloc difficile a casser 
apparut. Les gens allerent en informer le Messager d' Allah (S) 
en ces termes: «H y a dans la tranchee un bloc difficile a 
casser». Celui-ci dit: «Je vais voir moi-meme». Cela dit, il se 
leva, puis, le ventre appuye sur une pierre, prit le pic et en frappa 
le bloc qui s'effrita». Dans ce meme ordre d' idees Al-Bara dit: 
«Au moment de creuser la tranchee, nous nou^ sommes heurtes 
a un rocher a l'epreuve de tout pic. Alors, nous sommes alles 
nous en plaindre aupres du Messager d' Allah (S). Celui-ci vint 
prit le pic et dit: «Au nom d' Allah» frappant ensuite 
energiquement. A cela il ajouta: «Allahou Akbari On m' a remis 
les cles de la Syrie. Par Allah! J' en apergois actuellement les 
palais rouges. II frappa une seconde fois et, cassant une partie du 
rocher, dit: «Allahou Akbar. On m' a offert la Perse pt, par Allah, 
j'aper§ois, a present, le palais blanc des Mada'in». II frappa 
ensuite une troisieme fois disant «Au nom d' Allah». Cassant 
alors le reste du rocher, il ajouta: «Allahou Akbari On m 'a 
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offert les cles du Yemen. Par Allah! J'aper?ois d'ici meme les 
portes de San' a». 

Des propos analogues ont aussi ete rapportes de Salman Al- 
Farisi par ibn Ishak. Etant donne que Medine etait entouree 
de plateaux, de montagnes et de haies de palmiers, sauf en sa 
partie nord et que le Messager d' Allah (S) etait sur et certain 
que l'attaque de la ville par la grande armee des associateurs 
n'etait possible que de ce cote, la tranchee fut creusee le long de 
cette partie nord. Les musulmans continuerent a creuser la 
tranchee, travaillant toute lajournee et rentrant chez eux le soir, 
jusqu'au moment ou celle-ci atteignit les proportions requises, 
avant l'arrivee de la gigantesque armee des paganistes jusqu'aux 
murs de Medine. Par la suite, les Kouraichites, au nombre de 
4000 vinrent camper a Rouma le point de rencontre des torrents, 
entre Al-Jourf et Zoaaba. Ghatafan et leurs allies de Najd, d'un 
effectif de 6000 hommes, vinrent camper a Tkanb Nokma, du 
cote d'Ohod. A cet egard le Coran note: 

«A la vue des ennemis ligues contre eux, les croyants 
dirent: "Voici que s'accomplit ce que nous ontpromis 
Allah et Son messager. Allah et son prophete disaient la 
verite". Et leur foi et leur soumission s'en trouvaient 
d'autant plus accrues». (33:22). 

S'agissaht des hypocrites et des faibles d'esprit, leur foi chancela 
a la vue d'une telle armee. «Les hypocrites et ceux de faible 
conviction murmuraient: Ce n'etait donc que chimeres ce 
qu' Allah et Son messager nous avaient promis». (33:12). 

Le Messager d' Allah (S) et 3000 parmi les musulmans se 
retrancherent au mont Salaa ou ils s'adosserent, laissant la 
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tranchee entre eux et les infideles. Leur slogan etait: «Ha, mim, 
les infideles ne recevront point de secours». 

A l'occasion, le prophete (S) se fit remplacer a Medine, par 
Ibn Oumm Maktoum, apres avoir donne l'ordre de mettre les 
femmes et les enfants dans les blockhaus de Medine. 

Lorsque les associateurs voulurent attaquer les musulmans en 
prenant d'assaut Medine, ils constaterent qu' une large tranchee 
existait devant eux, les separant de la ville. Au vu de cette 
situation, ils en vinrent a decider d'assieger les musulmans alors 
qu'ils ne s'y etaient pas prepares en partant de chez eux. En 
effet, une telle strategie (celle des tranchees) comme ils eurent 
d'ailleurs a le dire, etait un stratageme inconnu des arabes et par 
voie de consequence, en de<ja de leurs previsions. Furibonds, ils 
se mirent donc a tournoyer autour de la tranchee a la recherche 
d'un point faible par ou ils pouvaient s'infiltrer. 

Observant de pres leurs tournees, les musulmans, eux, les 
arrosaient de fleches, pour leur faire perdre leur audace de 
s'approcher de la tranchee, de la prendre d'assaut et d'y 
provoquer un eboulement leur permettant de batir une voie pour 
la traversee. Quelques uns des cavaliers Kouraichites furent 
degoutes de rester aux abords de la tranchee, a attendre 
inutilement les consequences du blocus, car un tel 
comportement ne leur ressemblait pas. Sous ce rapport, certains 
de ces cavaliers parmi lesquels se trouvaient Amr ibn Abd 
Wadd, Ikrama ibn Abi Jahl, Dirar ibn Al-Khattab et bien 
d'autres, se dirigerent vers un endroit ou la tranchee etait etroite 
pour ensuite s'y engager. Leurs chevaux les introduisirent dans 
un marecage situe entre la tranchee et le mont Salaa. 

Alors, Ali ibn Abi Talib et dix autres musulmans vinrent 
fermer la breche par laquelle ils venaient de faire passer leur 
chevaux. Ce etant, Amr, l'un des associateurs les plus courageux 
et les plus braves, appela au duel. On lui envoya Ali ibn Abi 
Talib qui, des l'abord, lui adressa des propos propres a le meitre 
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en colere. Alors il tua son propre cheval apres en etre descendu, 
se donna un coup au visage et fit face a son adversaire. Ils se 
mirent a se chercher, tournant l'un autour de Fautre; puis ce fut 
le corps a corps et Ali le tua (<#->)• Les autres, en debache, 
franchirent la tranchee, fugitifs. 

La terreur fut si grande que Ikrama abandonna sa lance et 
Amr sur les lieux. Un beau jour, les associateurs tenterent un 
coup de force pour, franchir la tranchee ou y creer un passage; 
toutefois les musulmans leur livrerent un dur combat par lequel 
ils * se mirent a leur jeter tant de fleches que la tentative echoua. 
Ainsi occupes a combattre Tennemi le Messager d' Allah (S) et 
les musulmans avaient rate un certain nombre de prieres. A cet 
egard les propos de Jabir rapportes dans les deux recueils de 
Hadiths authentiques s'expriment en ces termes: «A un certain 
moment de la bataille d'Al-Khandak (de la tranchee) Omar ibn 
Al-Khattab, insultant les infideles Kouraichites, vint dire: «6 
Messager d' Allah! Pai presque prie au moment ou le soleil allait 
se coucher». Alors, le prophete (j§l) lui dit: "Par Allah! Je n' ai 
pas prie". Ensuite, en compagnie du prophete (S) nous 
descendimes a Bathan. Celui-ci fit ses ablutions et nous aussi. II 
accomplit la priere du Asr apres le coucher du soleil et, peu 
apres, accomplit celle du Icha». Le Messager d' Allah (S) 
s'offusqua tellement d'avoir rate cette priere qu'il fit une 
invocation contre les associateurs. 

Seion AL-Boukhari, Ali ibn Abi Talib a rapporte une telle 
invocation en ces termes: «Qu' Allah remplisse de feu leurs 
maisons et leurs tombes de la meme maniere qu' ils nous ont 
divertis de la priere du milieu, jusqu'au coucher du soleil». La 
"Tradition" d'Ahmad et de^ Ach-Chafiai mentionne que le 
prophete (S) et ses compagnons raterent les prieres du Dhouhr, 
du As r, du Maghrib et du Icha mais les compenserent toutes. 
An-Nawawi dit pour sa part: «La synthese a tirer de tous ces 
rapports est que la bataille d' Al-Khandak s'etendit sur des jours 
ou se passerent des evenements tout a fait differents». II en 
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resulte que la tentative menee par les associateurs pour franchir 
la tranchee ainsi que la lutte continue livree par les musulmans 
s'etendirent sur des jours. Toutefois, les deux armees ne se 
livrerent ni corps a corps, ni guerre sanglante, du fait que la 
tranchee les separait l'une de l'autre. Plutot, elles se contenterent 
de rivaliser et de se tirer des fleches. Suite aux tirs a Tarc, ils y 
eut quelques victimes dans les deux armees: 6 du cote des 
musulmans et 10 de celui des associateurs. En outre, dans ce 
dernier groupe, un ou deux soldats furent tues a l'epee. Saad ibn 
Mouaath (4*>) re9ut de la part de quelqu'un de Kouraich appele 
Hibban iba. Al-Araka, une fleche qui lui dechira la veine 
mediane. Alors, il invoqua Allah en ces termes: «Seigneur! Tu 
sais qu'il n'y a personne de plus determine que moi a les 
combattre (les Kouraichites) en tant que peuple ayant dementi et 
expulse Ton messager. Seigneur! Je pensais que Tu avais mis fin 
a la guerre entre nous. S'il reste tant soit peu de la guerre contre 
les Kouraichites, laisse-moi vivre pour les combattre. Si tu as 
deja mis fin a cette guerre, fais la de nouveau eclater et decrete 
en elle ma mort». A la fin de son invocation il dit: «Ne me tue 
pas avant que je ne voie Ban! Kouraidhah». 

Alors que les musulmans faisaient face a ces atrocites sur le 
front, les viperes des intrigues et des complots se retournaient 
dans leurs terriers, desireuses de leur empoisonner le corps. Le 
chef des malfaiteurs de Ban! An-Nadir se rendit chez Ban! 
Kouraidhah et se presenta a Kaab ibn Asad Al-Kouradhi, le 
seigneur et le responsable des pactes et alliances de Ban! 
Kouraidhah. Celui-ci avait deja conclu avec le prophete (S) un 
pacte d'alliance en vertu duquel il devait le secourir en cas de 
guerre. Ainsi, le chef des malfaiteurs de Ban! An-Nadir, a savoir 
Houyay alla frapper a la porte de Kaab. Celui-ci refusant de lui 
ouvrir, il se mit alors a lui parler au point d'obtenir satisfaction. 
Ensuite, il lui dit: «Kaab! Je te rends visite au bon moment. Je 
viens au sujet des dirigeants et des seigneurs Kouraichites, te 
demandant de les rejoindre au confluent des torrents, a Rouma. 
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Je viens aussi au sujet des dirigeants et seigneurs Ghatafan, te 
demandant de les rejoindre aThanb Noukma, du cote d'Ohod. 
J'ai conclu avec eux un pacte d'alliance grace auquel ilsne 
quitteront point leur position avant que nous n'exterminions 
Mohammad et ses hommes». 

Kaab dit: « Par Allah! Tu me rends visite au mauvais 
moment, a un moment ou dans le ciel ne subsistent que des 
nuages gris incapables de donner de lapluie, meme s'il est vrai 
que le tonnerre gronde et que des eclairs se produisent. Malheur 
a toi, Houyay! Laisse-moi vivre ma situation! Je ne sais de 
Mohammad que sincerite et fidelite». 

Houyay ne cessa de manoeuvrer Kaab jusqu'a ce que celui-ci 
acceptat de s'engager et de conclure avec lui une alliance en ces 
termes: «Si Kouraich et Ghatafan s'en retournent sans tuer 
Mohammad, je serai avec toi dons ton chateau, pour te soutenir 
jusqu'au bout». 

Ainsi, Kaab ibn Asad, rompant le pacte d'alliance qu'il avait 
conclu avec le prophete (S) se rangea du cote des associateurs 
pour combattre les musulmans. Effectivement, les juifs de Bani 
Kouraidhah effectuaient des actes de guerre. A ce sujet, ibn 
Ishak dit: «Safiya bint Abdil-Mouttalib etait en haut du chateau 
de Hassan ibn Thabit. Ce dernier y etait aussi avec les femmes et 
les enfants. A cet egard elle dit: «Un juif passa devant nous, en 
train de faire la ronde autour du chateau, a un moment ou Banou 
Kouraidhah etaient sur le pied de guerre, apres avoir rompu le 
pacte qu'ils avaient conclu avec le Messager d' Allah (S). D n'y 
avait personne pour eventuellement nous defendre contre eux. 
Le Messager d' Allah (S) et les musulmans etaient au front 
qu'ils ne sauraient du reste quitter si nous etions endanger. 
Alors, je dis a Hassan: Ce juif, comme tu le vois, fais la ronde 
autour du chateau. Par Allah! Je crains qu'il ne montre aux juifs, 
derriere, que nous sommes sans protection or, le Messager 
d' Allah (S) et ses compagnons sont loin de nous. Ceetant, 
descends le tuer! Hassan repondit: Par Allah! tu sais bien que je 
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ne suis pas homme a faire cela. Alors, me ceignant les reins, je 
pris une tige, descendis du chateau, allai vers le juif et lui donnai 
un coup mortel. De retpur au chateau, je dis a Hassan: Descends! 
Va le depouiller! Si je ne le fais pas moi-meme c'est qu'il s'agit 
d'un homme. II dit: je n'ai pas besoin de le depouiller. Un tel 
acte glorieux de la part de la tante paternelle du Messager 
d' Allah (S) contribua enonnement a assurer la protection des 
enfants et des femmes laisses derriere par les musulmans. A ce 
qu'il semble, les juifs pensaient que les blockhaus et les 
forteresses etaient sous la defense de l'armee musulmane, alors 
qu'au contraire il n'y avait pas un seul soldat musulman. En 
consequence ils n'osaient plus faire des patrouilles ou des 
rondes. Toutefois, aux associateurs paganistes, ils 
commencerent a fournir du materiel militaire comme preuve 
concrete de leur soutien contre les musulmans, mais ceux-ci, par 
la suite recupererent 20 chameaux de ce materiel militaire. 

Lorsque la nouvelle parvint au front, Le Messager d' Allah 
(S) prit la decision d'enqueter sur l'affaire de maniere a tirer au 
clair la situation de Kouraidhah et eventuellement a y consacrer 
les moyens militaires necessaires. A cette fin, il envoya les deux 
Saad: Saad ibn Mouath et Saad ibn Obada, en compagnie de 
Abdillah ibn Rawaha et de Khawat ibn Joubair en leur disant: 
«Allez voir si la nouvelle que nous venons de recevoir au sujet 
de ces gens est vraie ou fausse. Si c'est vraie, faites en sorte que 
je le sache de maniere tres discrete. Ne demoralisez pas les gens. 
Si c'est faux, parlez a vois haute pour que les gens puissent 
vous entendre». Lorsque les emissaires se furent approches de 
Kouraidhah, ils les trouverent dans le pire etat de perversite. En 
effet, ceux-ci avaient deja rendu manifeste leur hostilite, 
proferant des injures et des grossieretes a l'endroit du Messager 
d' Allah (S). A ce propos, ils disaient: «Qui est-ce le Messager 
d' Allah? Nous n'avons conclu avec Mohammad ni alliance, ni 
accord». Sur ce, les emissaires les quitterent, puis, de retour au 
front, dirent au prophete (H): «Adi et Kara!» c'est~a-dire que 
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Banou Kouraidah avaient commis le meme acte de trahison que 
Adi et Kara lors de la mission d'Ar-Rajia. Malgre unetelle 
tentative de cacher la verite, les gens savaient tout, ce qui les 
conduisit a se representer l'enormite du danger. II s'agissait de la 
situation la plus critique pour les musulmans. En effet, rien 
n'empechait B anu Kouraidhah de les poignarder dans le dos en 
s'attaquant lachement a leurs enfants et a leurs femmes alors 
qu'ils avaient en face d'eux une armee gigantesque dont ils ne 
pouvaient se detourner. En fait, leurs enfants et leurs femmes 
etaient non loin de ces traitres sans defense, ni protection, ce qui 
les mit dans la situation qu' Allah, le Tres Haut, nous decrit en 
ces termes: 

«Vos yeux se convulsaient d'epouvante et, d'angoisse, 
vous aviez la gorge toute oppressee. Vous en veniez aux 
pires conjectures au sujet d' Allah. Les croyants se 
trouverent alors mis a l'epreuve et secoues d' une terrible 
secousse». (33:10,1 1). 

En proie a leur hypocrisie, certains allerent jusqu'a dire: 
Mohammad nous avait promis les tresors de Kisra et de Cesar 
or, aujourd'hui, aucun d'entre nous n'ose aller a la selle». 
D'autres, en compagnie des notabilites de leurs tribus dirent: 
«Nos maisons sont sans protection contre l'ennemi. Alors 
autorise-nous a partir, a regagner nos maisons situees hors de 
Medine. Meme Banou Salamapenserent a faire defection; et au 
sujet de ceux-ci Allah le Tres Haut dit: 
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«Les hypocrites et ceux de faible conviction murmurerent: 
Ce n'etait donc que chimeres ce qu' Allah et Son messager 
nous avaient promis. Certains memes d'entre eux 
clamaient: 6 gens de Yathrib! Ne demeurez pas en ces 
lieux! Retournez a vos foyers!. D'autres, enfin, 
demandaient au prophete la permission de se retirer, Nos 
maisons sont menacees, affirmaient-ils. Non, leurs 
demeures n'etaient pas menacees: ils voulaient seulement 
s'enfuir». (33:12,13). 

Quant au Messager d'Allah (S) il se voila la face a l'aide de son 
vetement a la nouvelle de la trahison de Bani Kouraidhah et, 
pour un long moment resta allonge sur le cote. Constatant 
ensuite que le malheur en etait a son paroxysme, il se leva et dit: 
«Allahou Akbari Rejouissez-vous, 6 musulmans de l'assistance 
et du secours d' Allah». Cela dit, il se mit a etudier la strategie 
appropriee a la situation. En consequence d'une telle strategie il 
decida de depecher une garde a Medine dans la perspective de 
prevenir toute attaque a l'improviste contre les enfantsetles 
femmes. Cependant l'entreprise appelait la necessite d'une 
initiative decisive faisant flancher les coalises. Pour atteindre cet 
objectif il voulut faire un compromis avec Ouyayna ibn Hisn et 
Al -Hari th ibn Awf , les deux chefs des Ghatafan en leur reservant 
le tiers des recoltes de Medine, et ceci, pour les amener a se 
retirer avec leur tribu, ce qui permettrait aux musulmans 
d'arriver rapidement a mettre en deroute les Kouraichites dont 
ils avaient plusieurs fois eprouves aussi bien le courage que la 
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force. Tel etait le sens du compromis. A ce sujet le Messager 
d' Allah (S) demanda aux deux Saad leur avis et, alors, ceux-ci 
dirent: «6 Messager d' Allah! Si c'est Allah qui t'ordonne d'agir 
de la sorte nous, t'obeirons fidelement; mais, si c'est une idee 
personnelle que tu desires nous soumettre, nous n'en avons point 
besoin. Nous pratiquions avec ces gens rassociationnisme et le 
culte des idoles. A l'epoque, ils n'ambitionnaient de profiter de 
ces recoltes que dans les cas ou ils en achetaient ou beneficiaient 
de notre hospitalite. A present qu' Allah nous comble des 
bienfaits de l'Islam, nous oriente dans ce sens et nous renforce 
grace a toi, pour quoi devrions-nous leur offrir nos biens? Par 
Allah, Nous ne leur donnerons que des coups d'epee». Trouvant 
pertinent un tel avis, le prophete (M) dit: «Ce n'etait qu'une idee 
que j'avais con§ue pour vous, yoyant que les arabes se coalisent 
contre vous». Ensuite, Allah le Tout Puissant le Detenteur de la 
louange, apporta de ses mysteres de quoi decourager Tennemi au 
point de le sortir des combats et de mettre l'armee en deroute. 
Dans ce sens, quelqu'un de Bani Ghatafan appele Naimibn 
Masaoud ibn Amir Al-Achja-i («&>) vint voir le Messager d' Allah 
(S) et lui dit: «6 Messager d' Allah, J'ai embrasse l'Islam mais 
ma tribu n'est pas au courant de ma conversation. Alors, je suis 
pret a faire tout ce que tu veux». Celui-ci lui dit: «Comme tu 
n'es qu'un seul homme, ecarte de nous tout danger qu'il te sera 
possible d'ecarter, car la guerre n'est que ruse». Aussitot, Naim 
se rendit chez Bani Kouraidhah qui etaient des amis de sa tribu a 
l'epoque ante-islamique et leur dit: «Vous connaissez mon 
affection ix v votre egard,^iotamment en raison des liens qui nous 
unissent». «C'est vrai» dirent-ils. H reprit: «Alors, sachez que les 
Kouraichites ne sont pas comme vous. Vous ce pays vous 
appartient car il y a vos biens, vos enfants et vos femmes. Vous 
ne sauriez en demenager pour aller vivre ailleurs. Quant a 
Kouraich et a Ghatafan, ils vienneht combattre Mohammad et 
ses compagnons et vous les soutenez dans ce sens. Eux, leur 
pays, leurs biens et leurs femmes sont la-bas. S 'ils ont une 
occasion, ils l'exploitent. Sinon, les voila qui rejoignent leur 
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pays, vous laissant avec Mohammad qui alors se vengerade 
vous». Sur ces mots, Banou Kouraidhat dirent: «Mais que faire 
donc Naim?» Celui-ci dit: «Ne combattez a leurs cotes que s'ils 
vous laissent des otages!». Ils dirent: «Voila la conduite a tenir», 
Par la suite Naim alla voir les Kouraichites et leur dit: «Vous 
connaissez l'affection que je vous porte et aussi ma disponibilite 
pour vous apporter le bon conseil». «Oui», dirent-ils. Alors il 
reprit: «Les juifs sont au regret d'avoir rompu le pacte qu'ils 
avaient conclu avec les musulmans et ont deja ecrit a 
Mohammad lui promettant de lui remettre des otages qu'ils 
auront obtenus de vous. Sur ce, je vous conseille de refuser s' ils 
viennent vous demander des otages». II s'en alla ensuite chez les 
gens de Ghatafan pour leur dire la meme chose. Dans la nuit du 
samedi (mois de Chawwal de l'an 5 de l'hegire) les Kouraichites 
envoyerent dire aux juifs: «Nous ne sommes pas en randonnee 
c'est le moment d'agir. Venez! on va attaquer Mohammad». Les 
juifs leur firent transmettre un message pour leur dire: « 
Aujourd'hui c'est le Sabt (le samedi) or, vous savez ce qui arriva 
a nos predecesseurs qui n' y s'etaient pas accordes le repit. Qui 
plus est, nous ne combattrons a vos cotes qu'apres que vous 
nous ayez envoye des otages». 

Apres ayoir regu un tel message, les gens de £)ouraich et de 
Ghatafan dirent: «Na'im, par Allah, tu as raison». A leur tour ils 
envoyerent dire aux juifs: «Par Allah, nous ne vous enverrons 
personne. Joignez-vous tout simplement a nous pour l'attaque de 
Mohammad». B anu Kouraidah dirent: «Par Allah! Naim a 
raison!». 

Grace au stratageme, les deux factions lacherent pied. Leurs 
rangs se disloquerent et les soldats de part et d'autre perdirent 
leur envie de combattre. Les musulmans, pendant ce temps, 
invoquaient Allah en ces termes: «Seigneur! Protege nos points 
vulnerables et assure nos splendeurs!» 

Le Messager d' Allah (®) fit une invocation contre les 
coalises, disant: «Seigneur! Toi qui as revele le livre! Toi dont la 
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comptabilite est si rapide! Mets en deroule les coalises! 
Seigneur! Mets-les en fuite et ebranle-les!» 

Allah avait entendu la priere de Son messager ainsi que celle 
des musulmans. En effet, apres avoir disloque les rangs des 
associateurs et pousse les factions a lacher prise, Allah leur 
envoya un vent qui fit s'envoler leurs tentes, renversant les 
marmites et otant les cordages, ne laissant rien subsister. H 
envoya les anges les ebranler et aussi en marquer les coeurs de 
terreur et de crainte. Cette nuit-la, dans l'intensite du froid, le 
Messager d' Allah (S) envoya Houthayfa ibn Al- Yaman lui 
apporter de leurs nouvelles. Celui-ci les trouva dans la situation 
decrite, prets a decamper, et revint en informer le Messager 
d' Allah (S) qui, le lendemain, matin constata qu' Allah avait 
repousse ses ennemis en leur refusant toute victoire, detourne 
leur belligerance, realise sa promesse, soutenu ses soldats, 
secouru Son serviteur, et, a lui seul, mis en deroute les coalises. 
Dans ces conditions le prophete (S) put rentrer a Medine. La 
Ghazwa d'Al-Khandak eut lieu, seion la plus plausible des deux 
versions, a l'an 5 de l'hegire. Les associateurs assiegerent le 
prophete (S) et les musulmans pendant presque un mois. 

A cet egard, la synthese des sources semble indiquer que le 
siege commenga au mois de Chawwal et s'acheva a Dhil-Kaada. 

D' apres ibn Saad, le Messager d' Allah (S) guitta Al-Khandak 
un mercredi, sept jours avant la fin du mois de Dhil-Kaada. La 
bataille des coalises (Al-Ahz&b) ne comporta pas de pertes. C'etait 
plutot une guerre de nerfs, une guerre psychologique. Les combats 
n'y firent pas rage. Toutefois, c'etait l'une des batailles les plus 
decisives de l'histoire del'Islam, bataille dontl'aboutissement a la 
defection des associateurs montrait qu'aucune des f orces arabes ne 
pouvait venir a bout de la petite force implantee a Medine parce que 
les arabes ne sauraient mobiliser contre celle-ci une armee plus forte 
que celle des coalises. Voila la raison pour laquelle le Messager 
d' Allah (S) dit, apres qu' Allah eut provoque le retrait des coalises: 
«A present, c'est a nous d'attaquer, pas eux. Allons vers eux!». 
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L'expedition Ghazwa contre Bani Kouraidhah 



Le jour meme du retour des musulmans a Medine, Jibril (S), 
a l'heure du Dhouhr, apparut au Messager d' Allah (S) qui etait 
alors, en train de se laver chez Oumm Salma. n lui dit: «As-tu 
deja depose les armes? Les anges, eux, n'ont pas encore depose 
leurs armes. Tu n'es revenu maintenant que sur la demande des 
gens. Alors, Debout! va avec tes compagnons chez Bani 
Kouraidhah. Moi, je t'y devance pour ebranler leurs forteresses 
et jeter de la terreur dans leurs coeur». Sur ce, Jibril s'en alla 
dans un cortege d'autres anges. Le Messager d' Allah (S) 
ordonna a un crieur d'appeler les gens et de demander a tous 
ceux qui lui etaient obeissants d'accomplir le Asr chez Bani 
Kouraidhah. n se fit remplacer a Medine par Ibn Oumm 
Maktoum et confia le drapeau a Ali ibn Abi Talib. Le devan9ant 
chez Bani Kouraichah, celui-ci entendit, en s'approchant des 
forteresses, des propos malveillants proferes a l'adresse du 
Messager d' Allah (S). Celui-ci, ensuite, se mit en route, en 
compagnie des Mouhajirin et des Amar, pour aller descendre a 
proximite d'un des puits de Kouraidhah appele Bi'r Ana. 
S'empressant de lui obeir, les musulmans aussitot se mirent en 
marche vers Kouraidhah. Comme l'heure d' accomplir la priere 
du Asr les trouva en chemin, certains d'entre eux dirent: «Nous 
ne prierons que chez Bani Kouraidhah conformement a l'ordre 
re?u». Quelques uns de ceux-ci allerent meme jusqu'a effectuer 
la priere du 'Asr apres celle du Icha. D'autres dirent: «Ce n'est 
pas ce qu'il attendait de nous. II ne nous a ordonne d'effecteur la 
priere du As r chez Bani Kouraidhah gue pour diligenter notre 
depart». Ceux-la prierent donc en cours de route. Cependant, 
aucun des deux groupes ne devait faire l'objet de reproches de la 
part du prophete (®). Ainsi les soldats de l'armee musulmane, 
avangant par petits groupes, finirent par rejoindre le prophete 
(S). Au nombre de 3000 et en possession de 30 chevaux, ils 
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descendirent chez Bani Kouraidhah auxquels ils imposerent le 
siege. Au fort de ce siege, le chef de Kouraidhah, Kaab ibn Asad 
fit trois propositions aux musulmans: 

1. Soit que Banou Kouraidhah embrassent l'Islam et, de la 
meme religion que Mohammad, se voient garantir de la 
securite pour eux-memes, pour leurs biens, leurs enfants et 
leurs femmes. A cet egard Kaab dit aux siens: Vous etes a 
present surs et certains que c'est un prophete messager et que 
c'est lui dont le nom est mentionne dans votre livre. 

2. SQit qu'ils tuent leurs enfants et leurs femmes de leurs 
propres mains pour ensuite, sabres au clair, se retourner sur le 
prophete (S) et de la sorte, le combattre au point 
d'exterminer les musulmans ou d'etre tues jusqu'au dernier. 

3. Soit qu'ils attaquent le Messager d' Allah (§0 et ses 
compagnons qu'ils assiegent le jour du Sabt (le samedi) dans 
la mesure ou ils peuvent le combattre en ce jour. Les 
musulmans refuserent de se prononcer sur l'une quelconque 
de ces trois propositions. Alors, Kaab ibn Asad, sous le poids 
de l'obsession et de la colere, dit: «Aucun d'entre vous n'a 
deja passe une nuit dans lafermete, depuis que samerel'a 
mis au monde». 

Apres la reaction apportee a ces trois propositions, il ne 
restait a Bani Kouraidhah qu'a se soumettre a l'autorite du 
Messager d' Allah (S). Toutefois, souhaitant a cet egard prendre 
contact avec certains de leurs allies musulmans, ils envoyerent 
dire au Messager d' Allah (S): «Envoie nous Abou Loubaba. 
Nous voulons le consulter». Ce dernier etait leur allie. Ses biens 
et ses enfants se trouvaient dans leur zone. Des qu'il sefut 
presente a eux, les hommes se leverent, les femmes et les 
enfants se^mettant a pleurer. Alors; il eut pitie d'eux. Banou 
Kouraidhah lui dirent: «Aba Loubaba, penses-tu que nous 
devons nous soumettre a l'autorite de Mohammad»? «Oui!», 
repondit-il, en montrant sa gorge de sa main pour leur signifier 
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qu'ils seraient egorges. Comprenant aussitot qu'il avait trahi, par 
cet acte, Allah et Son messager il alla son chemin, fuyant les 
musulmans. D ne revint pas au prophete (S). Plus tard, il devait 
se rendre a la mosquee du prophete a Medine ou il s' attacha au 
cypres jurant que nul autre que le Messager (H) ne viendrait le 
detacher et que jamais plus il n'irait chez Bani Kouraidhah. Mis 
au courant de cette nouvelle, le Messager d' Allah (S) pour qui 
Abou Loubaba avait tarde a reagir, dit: «S'il s'etait presente a 
moi, je lui aurais pardonne mais, etant donne qu'il a fait ce qu'il 
a fait, ce n'est pas moi qui le detacherai de l'arbre avant 
qu'Allah n'accepte son repentir». En depit de la mimique d'Abi 
Loubsba, Banou Kouraidhah deciderent de se soumettre a 
l'autorite du Messager d' Allah (S). Pourtant ces juifs auraient 
pu resister a un long siege, etant donne que d'une part ils 
disposaient de provisions en quantite suffisante, de puits et aussi 
de forteresses imprenables et que de 1' autre, les musulmans 
etaient exposes, en rase campagne, au froid intense et a la faim 
auxquels venait s'ajouter a la fatigue qu' ils ressentaient pour 
avoir mene des actes de guerre bien avant la bataille contre les 
coalises. 

Toutefois, la guerre avec Bani Kouraidhah etait une guerre de 
nefs au cours de laquelle Allah jeta de la terreur dans le coeur des 
ennemis dont le moral atteignit son niveau le plus bas 
lorsqu'Ali ibn Abi Talib et Az-Zoubair ibn Al-«Awwam se 
firent avances et que lepremier se fut vivement ecrie: «Bataillon 
de la foi! Par Allah! je connaitrai le meme sort que Hamza, si je 
ne prends pas d'assaut leurs chateaux!» Alors, les juifs se 
depecherent de se soumettre a l'autorite du Messager d' Allah 
(®). Celui-ci donna l'ordre d'arreter les hommes, et aussi de 
leur lier les mains sous la supervision de Mohammad ibn 
Maslama Al-Ansari. Les enfants et les femmes etaient tenus a 
l'ecart des hommes. Les Awsites allerent voir le prophete (S) et 
lui dirent: «6 Messager d' Allah! Tu as traite Bani Kaynoukaa, 
les allies de nos freres Khazraj de la fa§on que tu sais; or, ceux- 
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ci sont nos propres allies. Alors accorde-leur une faveur!» Le 
prophete (H) leur dit: «Seriez-vous satisfaits si quelqu'un des 
votres les jugeait»? «Oui», repondirent-ils. II reprit: «Le 
jugement sera rendu par Saad ibn Mouath», «9a nous va» 
ajouterent-ils. Le Messager d' Allah (S) envoya aupres de Saad 
ibn Mouath qui se trouvait alors a Medine faute de pourvoir 
faire le deplacement en raison de lablessure qu'il avait re?ue a 
la veine mediane lors de la bataille contre les coalises. Celui-ci 
enfourcha un ane, pour rejoindre le Messager d' Allah (H). 

A son arrivee, les Awsites se mirent a lui dire, sollicitant son 
aide: «Saad! Traite bien tes allies! Sois clement a leur egard! car 
le Messager d' Allah (H) t' a choisi pour que tu les traites avec 
egards». Saad resta silencieux, ne leur faisant aucune reponse. 
Toutefois, lorsqu'ils l'eurent accule, il leur dit: «II est temps que 
Saad ne fasse l'objet d'aucun blame dans ses rapports avec 
Allah». Ayant entendu cela, certains d'entre eux retournerent a 
Medine annoncer la mort de Kouraidhah ligotes. Aussitot que 
Saad l'eut rejoint le prophete (S) dit a ses compagnons: 
«Debout! Allez accueillir votre patron». Alors, les gens allerent 
vers lui, le firent descendre de son ane puis dirent: «6 Saad! ces 
gens s'en remettent a ton jugement». Saad dit: «Mon jugement 
serait-il valable pour ceux-ci»? «Oui», repondirent-ils. II reprit: 
«Et aussi pour les musulmans»? «Oui», repondirent-ils. Enfin, 
tournant son visage du cote du Messager d' Allah (J§0, il ajouta 
avec veneration: «Valable aussi pour celui-ci»? Le prophete (S) 
lui repondit: «Oui, valable pour moi». Ainsi Saad dit: «Donc les 
hommes, je les condamne a mort, les enfants et les femmes 
seront emmenes en captivite et les biens partages». Sur ce, le 
Messager d' Allah (S) dit: «Tu les as juges conformement a la 
loi qu' Allah nous impose du haut des sept cieux». Le jugement 
rendu par Saad.etait tres juste et equitable car Banou 
Kouraidhah, outre la trahison abominable dont ils etaient 
coupables, avaient reuni, pour exterminer les musulmans, 1500 
epees, 2000 lances, 300 cuirasses et 500 boucliers dont les uns 
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etaient en fer et les autres en cuir. Tout ce materiel fut recupere 
par les musulmans apres le siege. Le Messager d'Allah (iH) 
donna l'ordre d'emprisonner Bani Kouraidhah chez Bint Al- 
Harith une femme faisant partie de Bani An-Najjar et aussi de 
creuser des fosses au marche de Medine. De meme il donna 
l'ordre d'emmener les juifs groupe apres groupe pour les mettre 
dans les fosses et ensuite les decapiter. 

Banou Kouraidhah qui etaient encore en prison dirent a leur 
chef Kaab ibn Asad: «Que penses-tu qu'on nous fera»? Celui-ci 
repondit: «Ne raisonnez-vous donc pas? Ne voyez-vous pas que 
ceux qui viennent vous chercher sont toujours la et que ceux 
d'entre vous qui partent ne re viennent pas? Par Allah! Ce qu'on 
va vous faire c'est vous tuer». Ces juifs dont le nombre allait de 
600 a 700 furent tous decapites. 

Voila de quelle fa<jon s'effectua l'extermination des viperes 
de la lachete et de la trahison, ceux qui avaient rompu le pacte 
ratifie et aide les coalises a exterminer les musulmans a un 
moment ou la situation de ceux-ci etait tres critique. De tels 
actes de leur part les versaient dans le lot des plus grands 
criminels de guerre qu ? il convient de juger, de condamner a mort 
et d'executer. 

Au nombre des executes se trouvait le Satan deBaniAn- 
Nadir et l'un des plus grands criminels de la guerre contre les 
coalises, Houyay ibn Akhtab, le pere de Safiya, la mere des 
croyants l&lc 4JJ! . Celui-ci avait rejoint Bani Kouraidhah 
dans leur forteresse apres la defection des £)ouraichites et des 
Ghatafan, fidele a l'engagement qu'il avait donne a Kaab ibn 
Asad lorsque ce dernier l'avait aborde pour le pousser a la 
lachete et a la trahison, lors de la bataille contre les coalises. 
Lorsqu'on l'apportait il etait re vetu d' une robe dont il avait, de 
tous cotes, coupe une proportion comparable a la longueur d'un 
doigt pour ne pas en etre depouille. H dit au Messager d'Allah 
(ft): «Par Allah, je ne me blame point d'avoir ete hostile a ton 
egard. Toutefois, quiconque lutte contre Allah se reserve la 
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defaite». Ensuite il dit aux gens: «II n'y a aucun mal au sujet 
d' Allah: un livre, un destin et une epopee qu'il a decretee pour 
les fils d'Israel». Sur ces mots, il s'assit et fut aussitot decapite. 

Une seule des femmes de Kouraidhah fut executee pour avoir 
tue Khallad ibn Souwayd en lui jetant une meule. 

Le Messager d' Allah (S) avait donne l'ordre de tuer ceux qui 
avaient procree et de laisser en vie ceux qui n'avaient pas 
procree. Aussi, epargna-t-on la vie de Atiyya Al-Kouradhi qui 
faisait partie de ceux qui n'avaient pas procree? Celui-ci 
embrassa l'Islam puis fut au nombre des compagnons. 

On mit a la disposition de Talib ibn Kays, Az-Zoubair ibn 
Bata qui lui etait un allie. Furent aussi mis a sa disposition sa 
famille et ses biens. Alors Talib ibn Kays lui dit: «Le Messager 
d' Allah (S) t' a mis a ma disposition. H a aussi mis a ma 
disposition tes biens et ta famille mais cette derniere te revient». 
Deja au courant du massacre de sa tribu, Az-Zoubair dit: 
«Thabit! Je te demande, par les liens qui nous unissent, de me 
faire rejoindre mes chers contribules». Sur ce, Talib le decapita 
et le fit rejoindre ses chers parentsjuifs. II devait ensuite laisser 
en vie, parmi les enfants de Az-Zoubair ibn Bata, Abdour- 
Rahman ibn Az-Zoubair qui f init par embrasser l'Islam et faire 
partie des compagnons. 

On mit a la disposition d'Oumm Al-Mounthir SalmaBint 
Kays An-Najjariya, Rifaaa ibn Samaw-a Al-Kuoradhi qu'elle 
laissa en vie. Celui-ci finit par embrasser l'Islam et etre au 
nombre des compagnons. Cette nuit-la, un groupe parmi les 
Kouraidhites se convertit a l'Islam, bien avant la reddition. 
Aussi, epargna-t-on leur sang, leurs biens, leurs enfants et leurs 
femmes. La meme nuit, Amr, quelqu'un non implique dans les 
actes de trahison de Kouraidhah a l'egard du prophete (S) sortit 
en plein air. II fut alors aper<ju par Mohammad ibn Maslama, le 
chef de la garde prophetique qui aussitot le laissa passer 
lorsqu'il l'eut reconnu; mais celui-ci ne savait pas ou aller. Le 



431 



Messager d' Allah (S) partagea les biens de Bani Kouraidhah 
apres en avoir pris le cinquieme. H reserva 3 parts au cavalier (2 
a lui et une a son cheval), et 1 part pour le fantassin. II envoya 
une partie des captifs a Najd sous la supervision de Saad ibn 
Zayd Al-Ansari et ceux-ci furent troques contre des chevaux et 
des armes. Le prophete (H) se choisit parmi les femmes 
Rayhana Bint Amr ibn Khounaka. Ensuite il l'epousa et vecut 
avec elle jusqu'au moment de sa mort. C'est en tous cas ce qu'a 
dit Ibn Ishak. Al-Kalbi, lui, soutient que le Messager d' Allah 
(S) epousa Rayhana apres l' avoir affranchie, a la sixieme annee 
de l'hegire, et que celle-ci deceda alors que le prophete (S) 
revenait de son pelerinage d'adieu et fut enterree a Al-Bakia. 

Etant donne le sort reserve aBam Kouraidhah, la priere du 
vertueux serviteur, Saad ibn Mouath (4*>) avait ete exaucee, 
priere deja evoquee lors de la bataille contre les coalises. Le 
Messager d' Allah (S) avait dresse pour celui-ci une tente dans 
la mosquee de maniere a le surveiller de pres. Apres le 
chatiment de Bam Kouraidhah, les blessures de Saad se 
rouvrirent A ce sujet, Aicha dit: «Ses blessures se reouvrirent, et 
son sang degoulina vers Bani Ghifar (qui avaient aussi une tente 
dans la mosquee). Ceux-ci dirent: «O vous autres dans cette 
tente qu'est ce qui nous vient ainsi de vous»? Saad tout 
ensanglante succomba a ses blessures». 

II a ete rapporte de Jabir, dans les deux recueils de hadiths 
authentiques la parole du prophete (S) exprimee en ces termes: 
«Le trone du clement s'est balance du fait de la mort de Saad ibn 
Mouath». II s'y ajoute qu'At-Tirmithi a trouve authentique le 
hadith rapporte par Anas en ces termes: «Lorsqu'on eut porte le 
cercueil de Saad ibn Mouath, les hypocrites dirent: «Quel leger 
cercueil!» Ensuite, le Messager d' Allah (S) dit «C'etait les 
anges qui le transportaient». Un seul musulman fut tue lors du 
siege de Bam Kouraidhah a savoir Khallad ibn Souwayd tue par 
une femme de la tribu de Kouraidhah qui lui avait jeteune 
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meule. Mourut aussi lors du siege Abou Sinan ibn Mouhassin, le 
frere de Okacha. 

S'agissant d'Abi Loubaba, il resta attache pendant 6 nuits. S a 
femme venait le detacher aux heures de priere pour lui permettre 
de prier et ensuite le rattachait a la tige. Dans la suite, 
l'acceptation de son repentir fut, par merveille, revelee au 
Messager d' Allah (S) alors que celui-ci etait chez Oumm 
Salama. Debout a la porte de sa chambre, Oumm Salama dit 
alors: «Rejouis-toi, 6 Aba Loubaba. Allah a accepte ton 
repentir». Sur ce, les gens se precipiterent d' aller le detacher 
mais ce dernier refusa d'etre libere de ses liens par autre que le 
Messager d' Allah (S). Celui-ci le libera, un jour, alors qu'il s'en 
allait faire sa priere du matin. 

L'expedition contre Bani Kouraidhah eut lieu au mois de 
Thil-Kaada de l'an 5 de l'hegire. Le siege pour sa part dura 25 
nuits. Allah revela au sujet de cette expedition contre Bani 
Kouraidhah plusieurs de versets de la sourate «les coalises», 
mentionnant dans ces versets les peripeties de la bataille, la 
situation des musulmans et des hypocrites, la defection des 
coalises et enfin les consequences de la trahison des gens du 
Livre. 
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Les activites militaires apres Pexpedition Ghazwa 
contre Bani Kouraidhah 

Le meurtre de Salam ibn Abil-Houkaik 

Salam ibn Abil-Houkaik, surnomme Abou Rafia faisait partie 
des plus grands criminels juifs, ceux qui avaient reuni les 
coalises contre les musulmans et qui les avaient beaucoup 
assistes materiellement et financierement. De surcroit, il 
maltraitait le Messager d' Allah (H). Aussi, lorsque les 
musulmans eurent acheve de chatier Bani Kouraidhah, les 
Khazrajites demanderent-ils au Messager d'Allah la 
permission de le tuer. Etant donne que le meurtre de Kaab ibn 
Al-Achraf avait ete effectue par des hommes faisant partie des 
Awsites, les Khazrajites, a leur tour, desiraient obtenir le meme 
merite ce qui les amena a se precipiter de demander une telle 
permission. Le prophete (H) leur accorda cette permission en 
leur interdisant de tuer les enfants et les femmes. Ainsi, les 
Khazrajites s'en allerent avec un commando de 5 hommes 
faisant tous partie de Bani Salama, une fraction d'Al-Khazraj. Ds 
etaient sous le commandement de Abdillah ibn Atik. 

Apres son depart, ce commando se dirigea vers Khaybar car 
c'est la que se trouvait le chateau d'Abi Rafia. Lorsqu'ils se 
furent approches du chateau, au coucher du soleil, alors que les 
gens etaient partis, Abdoullah ibn Atik dit a ses compagnons 
"Asseyez-vous la! Je vais faire le doux avec le portier. Peut-etre 
me laissera-t-il entrer". S' approchant de la porte, Abdoullah ibn 
'Atik se voila a l'aide de son vetement comme pour faire son 
besoin. Comme les gens etaient deja entres, le portier Tinterpella 
en ces termes: "Aba Rafia! Si tu veux entrer entre! Jeveux 
fermer le porte". La suite nous est raconte par l'interesse en ces 
termes: "J'entrai pour ensuite me cacher. Le portier ferma la 
porte apres que les gens fussent entres et par la suite en accrocha 
les cles sur un piquet. Alors, je me saisis de celles-ci et rouvris 
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la porte. II y avait une causerie de nuit chez Abi Rafia mais je 
maintins mon objectif. Apres le depart des animateurs dela 
causerie, je montai donc vers lui, refermant hermetiquement 
toute porte par laquelle je passais. Je me dis en moi-mdme: les 
gens me cherchaient, ilsnesauraientmerejoindreavantqueje 
ne puisse commettre mon acte. Enfin, j'atteignis Pendroit meme 
ou il etait. H se trouvait dans une maison sombre au milieu de sa 
famille. Ne sachant ou il etait dans cette maison je dis: Aba 
Rafia. H repondit quelque part: Qui est-ce? Me penchant alors 
du cote d'ou la voix me parvenait, je fis, etonne, partir un coup 
d'epee qui, en fait, ne servit a rien. L'hommepoussauncri. 
Alors j e sortis de la maison, restai un peu a cote ensuite rentrai 
lui dire: Qu'est-ce que c'est ce bruit, Aba Rafia? II repondit: 
Malheur a moi! quelqu'un dans la maison vient de me donner un 
coup d'epee. Alors, je lui assenai un coup d'epee qui F echarpa 
sans le tuer, pour ensuite lui planter au ventre la pointe de mon 
epee qui lui sortit par le dos. Par cet acte je compris que j'avais 
reussi a la tuer. Je me mis donc a descendre, rouvrant les portes 
l'une apres Fautre au point de poser les pieds sur la derniere 
marche de Fescalier que je confondis avec le sol. Ce faisant je 
roulai a terre danslanuitdeclairdeluneetmajambesecassa. 
Bandant celle-ci a Faide d'un turban, je progressai jusqu'ala 
porte et m'assis en me disant: Je ne quitterai pas dans la nuit 
avant d'etre certain de Favoir tue. Au champ du coq, quelqu'un 
cria du haut du mur: «Je vous annonce le meurtre d' Abi Rafia, 
le commergant des gens de Najd». Je rejoignis mes compagnons 
et leur dis: Sauvez-vous! Allah a tue Aba Rafia». Je me 
presentai par la suite au Messager d' Allah (® et lui racontai 
Fevenement Celui-ci 5 alors me dit: «Tends ta jambe», et 
lorsque j'eus tendu la jambe, il la massa de maniere a la guerir 
completement». 

Voila le rapport fait par Al-Boukhari sur la question. 

Pour Ibn Ishak tous les 5 Khazrajites aborderent Ibn Rafia et 
participerent a son meurtre. Toutefois, le coup d'epee fatal fut 
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donne par Abdillah Ibn Anis. Le rapport etablit aussi qu'apres 
que le meurtre fut commis dans la nuit Abdoullah Ibn Atik se 
cassa l'une de ses jambes, et fut transporte par ses camarades. 
Arrives a une source, ceux-ci y plongerent, tandis qu'autour 
d'eux, les juifs, exasperes, mettaient le feu un peu partout. Ces 
memes juifs devaient ensuite, desesperes de leur chasse, 
retourner aupres de leur camarade. De la sorte, les 5 Khazrajites 
s'en revinrent, transportant Abdallah Ibn Atik jusque devant le 
Messager d' Allah (f§). 

Cette Sariyya fut envoyee au mois de Thil-Qaada ou a celui 
de Thil-Hijja de l'an 5 de l'hegire. Ayant fini de regler leurs 
comptes aux coalises et a Kouraidhah, le Messager, d' Allah (H) 
commen§a a depecher des missions punitives contre les tribus et 
les arabes dont la soumission a la paix et a la securite n'etait 
acquise que par la force des armes. 

La Sariyya de Mohammad ibn Maslama 

C'etait la premiere du genre depuis la fin des confrontations 
avec les coalises et Bani Kouraidhah. Constituee de 30 
cavaliers, elle se mit en route vers Al-Karta, du cote de Dariyya 
situe sur les terres vierges de Najd, (a 7nuits de marche de 
Medine). Elle quitta Medina dans ladixieme nuit du mois de 
Moharran de l'an 6 de l'hegire pour aller attaquer Bam Bakr ibn 
Kilab. Ceux-ci ayant alors pris la fuite, ils se chargerent de butin 
et rentrerent a Medine a la 29 e nuit de Moharram, ramenant avec 
eux Thoumama ibn Athal Al-Hanafi, le chef de Bani Hanifa. 
Celui-ci etait sorti incognito pour assassiner le prophete (M) sous 
l'ordre des Musaylima le menteur. Toutefois, les musulmans le 
capturerent et, une fois a Medine, l'attacherent solidement a l'un 
des troncs d'arbre de la mosquee. Ensuite, le prophete (H) vint 
parler a l'homme en ces termes: «Comment vas-tu Thoumama»? 
Celui-ci repondit: «Je vais bien, Mohammad! Si tu me tues, tu 
auras tue quelqu'un du meme sang que toi, si tu me laisses en 
vie, je t'en serai reconnaissant. Si c'est de Targent que tu veux, 
demandes~en et tu en auras abondamment». Le prophete (H) le 
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quitta pour ensuite revenir lui poser la meme question et 
recevoir la meme reponse. Passant clevant lui une troisieme fois, 
il dit (apres lui avoir pose la meme question et re$u la meme 
reponse): «Liberez Thoumama». Des qu'il fut libere, l'homme 
s'en alla sous un palmier proche de la mosquee, se baigna puis 
revint embrasser l'Islam. Par la suite il dit: «Par Allah! Aucun 
visage au monde ne m' etait plus haissable que letienqueje 
considere a present comme le plus aimable de tous! Par Allah! 
Aucune religion au monde ne m'etait plus haissable que la 
tienne que je considere a present comme la plus aimable de 
toutes! Tes cavaliers m'ont capture alors que je voulais faire le 
petit pelerinage (laOumra). 

Sur ces mots, le Messager d' Allah (H) lui fit bon presage et 
ensuite lui ordonna d'aller effectuer la Oumra (le petit pelerinage). 
Celui-ci s'en alla a la Mecque ou les Kouraichites, lui dirent: «Tu 
es devenu Sabeen, Thoumama». Alors, il repondit: Non! Par 
Allah ! Je me suis plutot converti a la religion de Mohammad (H). 
Par Allah! desormais, aucun grain de froment ne vous parviendra 
de Yamama, si ce n'est apres autorisation du Messager d'Allah 
(31) Yam&ma etait a l'epoque la source d'approvisionnement de la 
Mecque. Des son arrivee a Yamama, Thoumama interdit tout 
transport de froment en direction de la Mecque. Eprouves par le 
boycott, les Mecquois adresserent une lettre au Messager d'Allah 
(H) lui demandant par les liens de parente qui les unissaient a lui, 
d'ecrire a Thoumama pour faire cesser le blocus. Leur demande 
fut satisfaite. 

L'expedition Ghazwa contre Bani Lihyan 

Banou Lihyan etaient ceux qui, a Ar-Rajia, avaient trahi dix 
des compagnons du prophete (H) et provoque leur execution. A 
l'epoque, le Messager d'Allah (M) voyant que leur demeure etait 
situee a l'interieur du Hijaz, a la frontiere de la Mecque et que 
des actes de vengeance ne cessaient d'etre developpes par les 
Kouraichites et les bedouins, a l'encontre des musulmans, s 'etait 
abstenu de les poursuivre jusque sur leur terroir avoisinant celui 
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de ses plus grands ennemis. Cependant, apres la defection, le 
decouragement et la relative soumission des coalises, c'etait 
pour le Messager d'Allah (^) le moment de s'attaquer a Bani 
Lihyan pour venger ses compagnons assassines a Ar-Rajia. 
Ainsi, se dirigea-t-il vers eux au mois de Rabia Al-Awwal ou de 
Joumada Al-Oula de l'an 6 de l'hegire, a la tete de 200 de ses 
compagnons, se faisant remplacer a Medine par Ibn Oumm 
Maktoum. Au depart, il donna l'impression d'aller en Syrie. Par 
la suite il accelera sa marche au point d'atteindre Batn Gharran, 
une vallee situee entre Amj et Osfan (la ou Ton avait tue ses 
compagnons). La, il se recueillit et pria pour le repos de l'ame 
des martyrs. Mis au courant de sa presence, Bani Lihyan, 
fugitifs, allerent se refugier sur les sommets des montagnes; nul 
d'entre eux n'a ete capture. Le Messager d'Allah (H) resta 
pendant deux jours sur leur terroir envoyant des Sariyyas mais 
celles-ci ne parvinrent pas a capturer les fugitifs. E poursuivit 
ensuite sa marche vers Osfan et envoya 10 cavaliers a 
Textremite d'Al-Ghamim pour se faire entendre des 
Kouraichites. Par la suite, il rentra a Medine, apres 14 nuits 
d'absence. 

Continuation de l'envoi des missions et des Sariyyas 

Suite a ces evenements, le Messager d'Allah (^) continua 
d'envoyer des missions et des Sariyyas. Le resume de celles-ci 
se congoit ainsi qu'il suit: 

1. La Sariyya de Okacha ibn Mouhassin a Al-Ghamr 

Elle eut lieu au mois de Rabia Al-Awwal ou de Rabia Al- 
Akhir de l'an 6 de l'hegire. A l'occasion, Okacha, accompagne 
de 40 hommes se rendit a Al-Ghamr, un point d'eau appartenant 
a Bani Asad. Les ennemis prirent la fuite laissant derriere eux 
200 chameaux dont s'emparerent les musulmans. 

2) La Sariyya de Mohammad ibn Maslama a Thil-Koussa 
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Elle eut lieu dans le courant du mois de Rabia Al-Awwal ou 
de Rabia Al-Akhir de l'an 6 de l'hegire. Ibn Maslama sortit en 
compagnie de 10 hommes pour se rendre a Al-Kassa, lieu de 
residence de Bam Thaalaba. A roccasion, ceux-ci se mirent a 
l'affut et attendirent que les musulmans se furent endormis pour 
les tuer, a l'exception d'Ibn Maslama qui fut blesse mais quand 
meme reussit a s'echapper. 

3. La Sariyya d'Abi Obayda ibn Al-Jarrah a Thil-Kassa 

Elle eut lieu dans le courant du mois de Rabia Al-Awwal de 
l'an 6 de l'Hegire. Abou Obayda fut envoye par le Messager 
d' Allah (M) suite au meurtre des compagnons de Mohammad 
ibn Maslama. Celui-ci sortit en compagnie de 40 hommes, en 
direction de l'endroit ou les musulmans avaient ete tues. Apres 
toute une nuit de marche, ils surgirent au matin, chez Bani 
Thaalaba qui s'enfuirent dans les montagnes. Les musulmans 
capturerent un seul homme parmi eux et s'en retournerent avec 
du butin. 

4. La Sariyya de Zayd ibn Haritha a Al- Jamoum: 

Elle eut lieu dans le courant de Rabia Al -Akhir de l'an 6 de 
l'hegire. Al- Jamoum etait un point d'eau situe a Marr A- 
Dhahran et appartenant a Bani Salim. Zayd sortit contre ceux-ci 
et put capturer une femme en provenance de Mazina connue 
sous le nom de Halima. Celle-ci montra a Zayd et a ses 
compagnons la ou se cachaient Bani Salim et ce faisant leur 
permit de ramasser du butin et de capturer des prisonniers. 
Lorsqu'a son retour a Medine Zayd se fut presente avec le butin, 
le prophete affranchit Halima et ensuite l'epousa. 

5. La Sariyya de Zayd ibn Haritha a Al-Is 

Elle eut lieu dans le courant de Joumada Al-Oula (an 6 de 
l'hegire). Zayd, a l'occasion, sortit avec 170 cavaliers et 
s'empara des biens de la caravane de Kouraich conduitepar 
Aboul-As, le gendre du Messager d' Allah ($1). Reussissant a 
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s'echapper, Aboul-As alla solliciter la protection deZaynab, 
demandant a celle-ci d'intervenir, aupres de son pere, le 
Messager d' Allah (il) pour se faire rendre par celui-ci les biens 
de la caravane. Zaynab intervint et le prophete (H) demanda aux 
gens de bien vouloir rendre les biens en question sans toutefois 
les y contraindre. Ainsi, tous les biens furent rendus, apres quoi 
Aboul-As s'en retourna a la Mecque, rendit les biens a qui de 
droit embrassa l' Islam puis emigra. A son retour a Medine, le 
Messager d' Allah (H) lui rendit Zaynab, sur la base du premier 
contrat de mariage qui remontait a trois ans et demi, comme en 
attestent les dispositions du hadith authentique. H la lui rendit 
sur la base du premier contrat de mariage parce que le verset 
interdisant les musulmans aux infideles n'etait pas encore 
revele. Pour ce qui est du hadith dans lequel il est dit que 
Zaynab a ete rendue a Abil-As conformement a un nouveau 
contrat de mariage ou apres une periode de 6 ans, il ne se fonde 
sur rien de juste, y compris sa chaine de transmission. Ce qu'on 
constate de bizarre chez ceux qui s'accrochent a ce faible hadith 
est qu'ils soutiennent qu' Aboul-As s 'est converti a 1' Islam a la 
fin de l'an 8 juste avant la conauete de la Mecque pour ensuite 
se contredire, et dire que Zaynab est morte a la fin de l'an 8. 
Nous nous sommes deja quelque peu etendus sur cette question, 
lors de notre commentaire de Boulou gh A I -M aram. Mousa ibn 
Okba en est venu a dire que cet evenement se produisit a l'an 7 
de l'hegire de la part d'Abi Basir et de ses compagnons; 
toutefois, une telle version ne recoupe ni le contenu du hadith 
authentique, ni celui de hadith faible. 

6. La Sariyya de Zayd a At-Tarf (ou At-Tark): 

Elle eut lieu dans le courant du mois Joumada Al-Akhira de 
l'an 6 de l'hegire. Zayd sortit en compagnie de 5 hommes et se 
rendit chez Bani Thaalaba. Ceux-ci prirent la fuite, craignant 
d'etre attaques par le Messager d'Allah (H). Les musulmans 
s'emparerent alors d'un butin de 20 chameaux. Zayd et ses 
hommes s'absenterent de Medine pendant 4 nuits. 
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7) La Sariyya de Zayd a Wadi Al-Kouf a 

Elle eut lieu dans le courant du mois de Rajab de l'an 6 de 
l'hegire. A l'occasion, Zayd sortit en compagnie de 12 hommes 
et se rendit a Wadi Al-Koura pour se rendre compte des 
deplacements de l'ennemi, si toutefois celui-ci s'y trouvait. Les 
habitants de Wadi Al-Koura attaquerent les musulmans et 
tuerent 9 d'entre eux. Les 3 autres comprenant Zayd ibn Haritha 
s'echapperent. 

8. La Sariyya d'Al-Khabt 

On dit qu'elle eut lieu dans le courant du mois de Rajab de 
Tan 8 de l'hegire, mais le contexte de sa production montre 
plutot quelle eut lieu avant Al-Houdaybiyya. A ce sujet, Jabir 
dit: «Le prophete (it) nous envoya avec 300 cavaliers. Sous le 
commandement d'Abi Obayda ibn Al-Jarrah, nous etions 
charges d'observer une caravane appartenant a Kouraich. A 
l'occasion, une faim violente nous tenailla tant etsibienque 
nous fumes obliges de nous nourrir de Khabt (fruits gaules). 
Notre armee en fut amenee a etre appelee «Armee d' Al Khabt». 
Ensuite, quelqu'un egorgea trois moutons, puis egorgeatrois 
autres moutons, et encore trois autres moutons mais Abou 
Obayda lui interdit de continuer, Par la suite, lamer rejeta, a 
notre profit, un animal denomme «cachalot» ' et dont nous 
mangeames pendant 15 jours. Nous en utilisames tellement la 
graisse comme pommade que nos corps s'en trouverent 
raffermis et bien portants. Abou Obayda prit une des cotes du 
cachalot et fit passer en dessous le plus grand des chameaux 
monte parle soldat le plus grand de 1' armee, du point de vue de 
sa taille. Ensuite, munis d'une provision de la viande du cachalot 
coupee en tranches et sechees, nous rentrames a Medine ou nous 
rapportames 1'evenement au Messager d' Allah ($|). Celui-ci dit: 
«C'est un moyen de subsistance qu' Allah vous a fait sortir de la 
mer! Avez-vous quelque chose de la viande de ce cachalot? Je 
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veux en manger! Nous lui flmes alors parvenir une partie de la 
viande». 

A ce propos nous disons que le contexte des faits montre bieii 
que la Sariyya en question a eu lieu avant Al-Houdaybiyya car 
les musulmans avaient cesse de s'attaquer aux caravanes de 
Kouraich, apres la reconeiliation d' Al-Houdaybiyya. 
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L'expedition Ghazwa contre banil-Moiistalak (ou 
Ghazwat Al-Mouraysia) 

(Au cours du mois de Chaaban de l'an 5 ou 6 de l'hegire) 

Cette expedition, quoique restreinte d'un point de vue 
militaire, fut le theatre d'evenement a l'origine d'un certain 
nombre de perturbations et de troubles dans la societe islamique. 
Du meme coup elle aboutit au deshonneur des hypocrites et 
aussi a des legislations d'appoint donnant a la societe islamique 
une image particuliere de noblesse, de dignite et de purete 
spirituelle. Nous allons tout d'abord faire le recit de la Ghazwa 
avant de faire etat des dits evenements. 

La Ghazwa eut lieu dans le courant du mois de Chaaban 
del'an 5 de l'hegire sil'onencroitlamajoritedesbiographes 
(Ahl As-Siyar), dans le courant du mois de Chaaban de l'an 6 de 
l'hegire (seion Ibn Ishak). Pour la cause, le prophete (H) un jour, 
fut informe que le chef de Banil-Moustalak Al-Harith ibn Abi 
Dirar, avait mobilise sa tribu et ses allies parmi les arabes pour 
s'attaquer au Messager d' Allah (H). Par reaction a la nouvelle il 
envoya Bourayda ibn Al-Hasib enqueter a ce sujet. Celui-ci se 
rendit chez les ennemis, rencontra Al-Harith ibn Abi Dirar a qui 
il eut a parler avant de revenir informer le Messager d' Allah (|§) 
des resultats de l'enquete. Ayant re§u confirmation de la 
nouvelle, celui-ci mobilisa ses compagnons et aussitot se mit en 
route, le 2 du mois de Chaaban. Un certain nombre d' hypocrites 
n' ayant jamais participe aux expeditions anterieures etaient au 
nombre des partants. Le Messager d' Allah (M) se fit remplacer a 
Medine par Zayd ibn Haritha. Toutefois certains disent que le 
remplacjant fut Abou Tharr alors que d' autres avancent ,le nom 
de Noumaila ibn Abdillah Al-Laythi. 

Al-H&rith ibn Abi Dirar avait recrute un espion charge de lui 
apporter les nouvelles de l'armee des musulmans. Ceux-ci, 
cependant, capturerent 1' espion et le tuerent. Mis au courant de 
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la marche du Messager d'Allah (M) et du meurtre de l'espion, 
Al-Harith ibn Abi Dirar et ses compagnons eurent terriblement 
peur. Leurs partenaires arabes les quitterent Peu apres, le 
prophete (M) parvint a Al-Mouraysia un point d'eau appartenant 
a la tribu et situe du cote de Kadid, vers la cote. Des leur arrivee, 
les musulmans s'appreterent a combattre, mis enordreparle 
Messager d'Allah ($§). Le drapeau des Mouhdjirines fut confie a 
Abi Bakr As-Siddik et celui des Anar, a Saad ibn Oada.. Les 
deux armees echangerent des tirs de fleches pendant une heure. 
Ensuite le prophete (M) donna l'ordre de charger comme un seul 
homme, ce qui eut pour consequence, la victoire des musulmans 
et la mise en deroute des associateurs dont plusieurs furent tues. 
Le prophete (St) constitua prisonniers les enfants, et les femmes 
et put ramasser du butin. II n'y eut qu'un seul tue du cote des 
musulmans celui-ci fut tue par quelqu'un des Ansar qui le 
prenait pour un ennemi, a efi croire la version des 
expeditionnaires et des biographes. A cet egard, Ibn Ishak dit: 
«Ce n'est que de la pure conjecture, car il n'y eut point de 
combats entre les deux armees. Tout ce qu'il y a c'est que les 
musulmans ont attaque l'ennemi, au point d'eau, constituant 
prisonniers les enfants et les femmes et mettant la main sur les 
biens, comme le note si bien le hadith authentique. «Le 
Messager d'Allah (M) attaqua Banil-Moustalak qu'il trouva 
perplexes ! (H cita ensuite le haditK)». II y avait au nombre des 
prisonniers Jouwayriyya, la fille d' Al-Harith, le chef de la tribu. 
Celle-ci tomba dans le lot de Thabit ibn Kays qui lui fixa le 
montant de la rangon exigee pour sa mise en liberte. Alors le 
Messager d'Allah paya pour elle la ran§on et ensuite 
l'epousa. En raison de ce mariage, les musulmans affranchirent 
cent personnes ayant embrasse 1'Islam parmi Banil-Moustalak, 
disant a cet egard: «Ce sont les beaux freres du Messager 
d'Allah (it)» Quant aux evenements qui se sont produits au 
cours de cette Ghazwa, les facteurs principaux en etaient le chef 
des hypocrites (Abdoullah Ibn Oubay) et ses compagnons dont 
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nous allons tout d'abord exposer les agissements au sein de la 
societe islamique. 

Role des hypocrites avant la Ghazwa de Banil-Moustalak 

Nous avons plusieurs fois mentionne que Abdoullah ibn 
Oubay nourrissait une haine viscerale contre F Islam et les 
musulmans, surtout contre le Messager d' Allah (J§). Eneffet, 
Al-Aws et Al-Khazraj ayant tous reconnu Fautorite de celui-ci 
apres leur conversion a FIslam s'etaient detournes d' Ibn jDubay 
qui en vint a estimer que le prophete (H) avait usurpe son 
pouvoir. L'associateur fit connaitre sa haine des le debut de 
Fhegire avant sa soi-disant conversion a FIslam. Un jour, avant 
cette soi disant conversion, le Messager d' Allah (H) monte sur 
un ane pour aller visiter Saad ibn Obada, passa pres d'un groupe 
de gens parmi lesquels se trouvait Abdoullah ibn Oubay. Alors 
ce dernier, se voilant le nez lui dit: «Ne nous couvre pas de 
poussiere». Aussitot le Messager d' Allah (§1) recita le Coran 
pour le groupe, mais l'associateur ajouta: «Reste chez toi! Ne 
nous obnubile point». Voila quels etaient les comportements 
d'Ibn Oubay avant sa soi-disant conversion a FIslam. Apres une 
telleconversion faite apres la bataille de Badr, Fhomme etait 
toujours un ennemi d' Allah, du Messager d' Allah et des 
croyants. II ne pensait qu'a disperser la societe islamique et a 
affaiblir Fautorite de FIslam. A cette f in, ses allies etaient les 
ennemis des musulmans. Intervenu dans Faffaire de Bani 
Kaynokaa comme nous F avons deja dit, il devait aussi, a Ohod, 
commettre un acte de trahison, chercher a diviser les musulmans 
et a introduire dans leurs rangs le desarroi et la confusion, 
comme nous F avons deja vu. 

L'une des subtilites de la ruse et de la duplicite de cet 
hypocrite a l'egard des musulmans, apres sa soi-disant 
conversion a FIslam, etait de se lever pour dire, lors des prieres 
du vendredi, au moment meme ou le Messager d' Allah (^) 
s'asseyait pour prononcer son sermon: «L'homme devant vous 
est le Messager d' Allah C'est par lui qu' Allah vous honore 
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et vous renforce. Apportez lui aussi bien votre secours que votre 
assistance. Ecoutez-le et obeissez-lui». Sur ces mots, il 
s'asseyait. Alors le prophete (H) se levait pour faire entendre son 
sermon. Le cynisme de cet hypocrite le porta aussi, a l'occasion 
de la premiere priere du vendredi, apres la bataille d'Ohod, a se 
lever, pour tenir les memes propos qu'auparavant, nonobstantce 
qu'il avait commis comme perversion et comme trahison. Alors, 
le tirant par les vetements, les musulmans lui dirent: «Assieds- 
toi ennemi d' Allah! Tu n'es point apte a cela, apres tout le mal 
que tu as f ait». Cela dit, F hypocrite sortit, traversa les rangs des 
fideles en disant: «Tout se passe comme si j'ai dit quelque chose 
de grave». Quelqu'un faisant partie des Ansar le croisa a la porte 
de la mosquee et lui dit: «Malheur a toi! Retourne demander 
pardon au Messager d' Allah (St)». II fit remarquer: «Par Allah! 
Je ne desire pas qu'il me pardonne». Abdoullah ibn Oubay etait 
en contact avec Bani An -Nadir avec qui il complotait contre les 
musulmans, allant meme jusqu'a leur dire: «Si vous etes 
expulses nous vous suivrons et si vous etes combattus, nous 
serons a vos cotes». De meme, lui et ses compagnons avaient 
commis, lors de la bataille contre les coalises, ce qu' Allah nous 
raconte dans la sourate des coalises, comme actes destines a 
semer le trouble et la discorde, a jeter de la peur et de la crainte 
dans les cceurs des musulmans: Versets allant de «Les 
hypocrites et ceux de faibles conviction murmuraient: ce n 'etait 
donc que chimeres ce qu' Allah et Son Messager nous avaient 
promis» a 

L s . \> K ' * ' ^ s 7 f . ^ 

«Hs s'imaginent toujours que les coalises n'ont pas leve le 
siege. Mais, meme si l'ennemi reparaissait maintenant, ces 
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faux croyants aimeraient plutot, alors, se trouver dans le 
desert, parmi les riomades, quitte a demander de vos 
nouvelles. Fussent-ils d'ailleurs parmi vous, ils n'auraient 
que fort.geu combattu». (33:20). 

Toutefois, tous les ennemis de l'Islam (juifs, hypocrites et 
associateurs), savaient pertinemment que la victoire de l'Islam 
n' etait due, ni a une superiorite au plan materiel, ni a une 
multitude d'armes et de combattants. La cause en etait plutot les 
valeurs morales et les ideaux dont jouissait la societe islamique 
et aussi l' attachement a l'Islam de tous ceux qui le professaient. 
Les ennemis savaient donc que la source de ce grand 
rayonnement etait le Messager d' Allah (fl) qui, de maniere 
inimitable s'identifiait a de telles valeurs. 

Hs savaient aussi, apres 5 annees de guerres, que la 
suppression de l'Islam et des musulmans s' averait impossible, 
du point de vue militaire. Aussi, deciderent-ils de se lancer dans 
une vaste campagne contre la morale et les traditions islamiques, 
de tenir pour premiere cible d'une telle campagne mensongere la 
personnalite du Messager d' Allah (H). Etant donne que les 
hypocrites constituaient la cinquieme colonne dans les rangs des 
musulmans et qu'ils etaient originaires de Medine, il leur etait 
possible de prendre contact avec ces musulmans et, a chaque 
instant, de heurter leurs sentiments. La campagne etait 
orchestree par ces hypocrites a la tete desquels se trouvait 
Abdoullah Ibn Oubay. 

Ung telle strategie de leur part apparut au grand j our lorsque 
le Messager d' Allah epousa la mere des croyants Zaynab 
Bint Jahch apres que l'eut divorcee Zayd ibn Haritha. A 
l'epoque, les arabes, considerant le fils adoptif, comme propre 
f ils, tenaient pour inceste le mari age de tout homme avec l' ex- 
femme de son fils. Aussi, apres le mariage du prophete ($£) avec 
Zaynab, les hypocrites trouverent-ils, seion leurs pretentions, 
deux failles leur permettant de provoquer des troubles, des 
dissensions et des desordres contre le prophete (H): 



447 



Premiere faille: La femme qu'il venait d' epouser (Zaynab) 
en etait une cinquieme, or le Coran n'autorise pas a depasser 
quatre femmes. Comment un tel mariage pouvait-il donc etre 
valable? 

Deuxieme faille: Zaynab etait la femme de sonfilsZayd, 
puisque celui-ci avait ete adopte par lui, en consequence de quoi 
le mariage figurait un peche grave, seion la tradition des arabes. 
Tout cela les porta a intensifier la campagne, apportant dans ce 
cadre, differents contes et legendes. Ils disaient: «Mohammad a 
vu Zaynab et, soudain, ravi par sa beaute, tomba amoureux 
d'elle, la portant dans son coeur. Son fils Zayd s'en rendant 
compte, quitta la femme pour lui». Ils repandirent tellement ces 
differentes assertions mensongeres que les livres de Tafsir et de 
hadith en ont jusqu'ici garde les traces. Ces campagnes de 
denigrement exercerent un grand effet sur les musulmans de 
faible conviction tant et si bien que le Coran descendit sous la 
forme de versets evidents et propres a guerir les cceurs. 

Ce qui montre l'envergure de la campagne de denigrements 
est qu' Allah ouvre la sourate des coalises en ces termes: 




** ^ 'V» 

«Prophete! Sois pieux envers Allah! N'obeis ni aux 
mecreants ni aux hypocrites! Allah est Omniscient et 
Sage». (33:1). 

Voila en bref, des indications de ce que firent les hypocrites 
avant l'expedition Ghazwa contre Baml-Moustalak et que le 
prophete {M) supporta avec patience, souplesse et bonte. La 
plupart des musulmans se premunirent contre de tels 
agissements ou les supporterent avec patience car, ils avaient 
tant de fois subi l'affront des hypocrites, comme nous le precise 
le Coran. «Ne voient-ils pas que chaque annee ils se trouvent 
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soumis a une telle ou deux epreuves, sans qu'ils songent pour 
autant a se convertir et a mediter la le£on? » (9: 126). 

Role des hypocrites dans l'expedition Ghazwa contre les 
Banil-Moustalak 

En participant a l'expedition Ghazwa contre Banil- 
Moustalak, les hypocrites illustrerent la parole du Tres-Haut 
exprimes en ces termes: 

«S'ils etaient d'ailleurs partis avec vous, ils n'auraient fait 
qu'accroitre vos embarras et susciter le desordre dans vos 
rangs». (9:47). 

Competissant pour le mal, les hypocrites provoquerent de 
violentes perturbations dans les rangs des musulmans et aussi 
une abominable campagne de denigrement contre le prophete 
(St). Nous allons sur ce point apporter quelques illustrations. 

1. Propos des hypocrites: «Si nous retournons a Medine 
les plus puissants en expulseront les plus faibles». 

Au terme de l'expedition, le Messager d' Allah (H) sejourna a 
Al-Mouraysia et a un moment du sejour, les serveurs allerent 
chercher de l'eau. Omar ibn Al-Khattab avait un serviteur du 
nom de Jahjah Al-Ghifari. Celui-ci, au point d'eau, se battit avec 
Sinan ibn Wabr AUouhani et appela les Mouhajirin a son 
secours. Al-Jouhani, de son cote, appela les Ansars a son 
secours. Alors, le Messager d'Allah (H) dit: «Allez-vous vous 
quereller comme a l'epoque pre-islamique en ma presence? 
Cessez cette querelle. Elle est pourrie». Mis au courant de cela, 
Abdoullah ibn Oubay Ibn Saloul, entoure d'un groupe de gens 
faisant partie de sa tribu et comprenant Zayd ibn Arkam, un 
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jeune gar?on, dit: «Et pourtant ils se sont querelles avec nous, 
nous ont repousses au point d'etre plus nombreux que nous dans 
notre propre pays. Mais, par Allah si nous retournons a Medine, 
les plus puissants en expulseront les plus faibles». Cela dit, il se 
tourna vers son entourage disant: «Voila ce que vous-memes, 
vous avez fait. Vous les avez laisses s'implanter dans votre pays 
et partager vos biens. Mais, par Allah si vous leurs coupiez les 
vivres, ils s'en iraient ailleurs». 

Zayd ibn Arkam alla rapporter de tels propos asononcle 
paternel qui, a son tour, alla en informer le Messager d' Allah 
GSi) en presence de qui il y avait Omar ibn Al-Khattab. A cet 
egard, Omar dit: «Donne a Abbad ibn Bichr l'ordre de le tuer». 
Le prophete (H) dit: «Que faire, Omar lorsque les gens diront 
que Mohammad tue ses compagnons? Non! Annonce plutot le 
depart». Et cela a une heure ou le Messager d' Allah (H) n' avait 
pas l'habitude de voyager. Toutefois les gens leverent le camp. 
Apres son depart, le prophete (g) rencontra Ousaid ibn Houdair 
qui, apres l'avoir salue, lui dit: «Tu voyages de bonne heure 
n'est-ce pas?». H lui repondit: «N'es-tu pas au courant de ce qu'a 
dit votre homme? (Abdoullah ibn Oubay)? "Qu'a-t-il dit?" 
s'enquit Ousayd. D reprit: «B pretend que s'il retourne aMedine, 
les plus puissants en expulseront les plus faibles». Alors Ousayd 
dit: «C'est toi, le Messager d' Allah qui l'en expulseras si tu le 
veux. Par Allah! c'est lui le faible et c'est toi le puissant» 
Ensuite il ajouta: "6 Messager d' Allah! Aie pitie de lui! Toi, 
c'est Allah qui nous t'envoie. Lui, il se comporte de la sorte 
avec ses hommes parce qu'il pense que tu lui as ravi son 
pouvoir». Ensuite, en compagnie de ses hommes, le prophete 
(H) se mit a marcher jusqu'au lendemain vers midi. Alors il fit 
halte et les gens, une fois a terre se mirent a dormir: son objectif 
en cela etait de les detourner de toute discussion. Quant a Ibn 
Oubay, il se presenta au Messager d' Allah (M) des l'instant ou il 
sut que Zayd ibn Arkam avait informe le prohete des propos 
qu'il avait tenus. Se mettant alors a jurer sur Allah, il dit: «Je ne 
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lui ai rien dit. Je ne lui ai pas parle». Ceux presents parmi les 
Ansar dirent: «Messager d' Allah! II se peut que le gargon ait ete 
induit en erreur et qu'il ait mal compris ce que l'homme lui 
disait». Cela dit, le prophete ($g) tint Ibn Oubay pour sincere. 
Racontant plus tard l'evenement Zayd dit: «Rempli d'un chagrin 
que je n'avais jamais eu auparavant, je restai chez moi. Ensuite 
Allah revela de «Lorsque les hypocrites viennent te voir» a «ce 
sont eux qui ont donne cette consigne aux Medinois: Que 1'on 
coupe les vivres aux emigres de l'entourage du prophete, on les 
fera ainsi disperser» et «les plus puissants en expulseront les 
plus faibles». (les hypocrites: 1-8). Sur ce le Messager d'Allah 
(§g) fit appeler Zayd et, apres lui avoir lu les versets lui dit: 
«Allah a confirme la veracite de tes paroles». Le fils de 
l'hypocrite, Abdoullah ibn Abdillah ibn Oubay etait quelqu'un 
de vertueux, faisant partie des meilleurs compagnons. 
Desavouant alors son pere il alla l'attendre a l'entree de Medine, 
son sabre tire au clair. A l'arrivee de celui-ci, il lui paria en ces 
termes: «Par Allah! Tu ne passeras que si le Messager d'Allah 
(M) t' y autorise car c'est le puissant et toi, tu es le faible». Le 
prophete (|§) ayant ensuite autorise l'hypocrite a entrer, le fils 
ceda le passage. Abdoullah ibn Abdillah ibn Oubay avait deja dit 
au Messager d'Allah ($§): «Si tu veux le tuer, donne-moi l'ordre 
de le faire. Par Allah! Je t'apporterai, ici, sa tete!» 

2. Le propos mensonger 

Au cours de cette expedition eut lieu l'histoire de la 
propagation du mensonge (Al-Ifk ) relatif a Aicha, qui a la suite 
d'un tirage au sort, avait ete amenee a accompagner le Messager 
d'Allah (il) lors de l'expedition, car celui-ci avait l'habitude, 
toutes les fois qu'il sortait, de designer par tirage au sort celle de 
ses femmes devant 1' accompagner. En revenant d'une telle 
expedition, les musulmans en arriverent a camper quelque part, 
ce qui permit a Aicha d' aller regler un besoin. Ayant perdu un 
collier que sa soeur lui avait prete, elle retourna le chercher a 
l'endroit ou elle r avait perdu. Au moment du depart, les gens 
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qui se chargeaient de porter son palanquin transporterent celui-ci 
tout en la croyant a l'interieur: ils ne firent pas attention a la 
legerete du palanquin que, du reste, pouvait porter un ou deux 
d'entre-eux. Aicha s'en retourna et put retrouver le collier dans 
l'un des campements, ou, ensuite, elle resta, seule, dans l'espoir 
que les gens constateraient son absence et viendraient la 
chercher. Toutefois, Allah aux mysteres insondablesf lui qui 
dirige, a sa guise les affaires du haut de son trone, la poussa a un 
sommeil dont elle ne se reveilla qu'au bruit de la voix de Safwan 
ibn Al-Mouaattal!. Celui-ci dit: «Certes nous appartenons a 
Allah a qui nous retournerons! Qu'est-ce que je vois? la femme 
du Messager d' Allah (H)?». Safwan avait ete ecarte de l'armee 
dans la mesure ou il dormait trop. Des qu'il vit Aicha, il la 
reconnut parce qu'il, la voyait souvent avant la revelation au 
sujet de l'obligation du port du voile. Alors il pronon9a la 
formule dlstarja' «innd lilldhi wa innd ilayhi rdjioune» (Certes, 
nous appartenons a Allah a Qui nous retournerons) et fit 
s'agenouiller sa monture pres d'elle pour lui permettre de 
monter. Pas une seule fois il ne lui paria. Aicha n'entendit de lui 
que la formule d'Istarja'. Par la suite, Safwan la mena jusqu'a 
l'armee qui, elle, avait campe vers midi. Au vu de cela, les 
commentaires allerent bon train. Alors Abdoullah ibn Oubay, le 
vicieux ennemi d' Allah trouva de quoi faire parler son 
hypocrisie et sa jalousie.- H se mit a fomenter et a diffuser un 
mensonge le rapprochant de ses compagnons. Parvenus a 
Medine les fomentateurs du mensonge s' etendirent sur le sujet. 
Le Messager d' Allah {%) fut d'abord silencieux, mais ensuite se 
decida a consulter ses compagnons sur 1' absence de Aicha du 
fait que la revelation s'etait longtemps arretee. Alors, Ali, de 
maniere indirecte, lui suggera de la quitter pour epouser une 
autre femme. OsSma et d' au tres lui demanderent de la garder, et 
de ne pas faire attention aux propos des ennemis. Apres cela, le 
Messager d' Allah ($s) monte sur le Mimbar (tribune) demanda a 
Allah de le preserver de Abdillah ibiyDubay. Sur ce, Ousayd ibn 
Houdair, le chef d'Al-Aws fit connaitre son desir de tuer 
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l'hypocrite, mais Saad ibn Obada, le chef d'Al-Khazraj, tribu 
dont se reclamait Ibn Oubay, s'opposa a cela, au nomdela 
solidarite tribale. Les deux chefs echangerent des propos de 
nature a echauffer les deux tribus. A ce niveau, le prophete (gg) 
les calma et parvint a les reduire au silence. 

Quant a Aicha, elle fut malade pendant un mois apres son 
retour. Elle ne savait absolument rien du mensonge qu'on 
propageait a son egard. Toutefois, elle constatait que le prophete 
(H) n'avait plus envers elle la tendresse qu'elle lui connaissait 
dans ses moments de souffrance. Lorsqu'elle eut recupere ses 
forces, elle sortit, une nuit, en compagnie d'Oumm Mousattah 
pour aller a la selle. Alors, celle-ci buttant sur sa robe, se mit a 
maudire son fils. Aicha, desapprouvant cela de sa part, lui 
raconta toute l'histoire. A son retour, Aicha obtint du Messager 
d' Allah (i§) la permission de faire venir ses parents pour tirer la 
question au clair. Elle perdit son sommeil pendant une journee et 
deux nuits au cours desquelles on eut dit que ses pleurs allaient 
l'emporter. Sur ces entrefaites arrivale prophete $§) qui, apres 
avoir recite la formule de profession de foi dit: «A present, 
Aicha, on m' a dit ceci et cela a ton sujet. Si tu es innocente, 
sache qu'AUah le prouvera. Par contre, si tu as commis un 
peche, demande pardon a Allah, et repens-toi devant lui car, H 
accepte le repentir de tout serviteur qui, apres avoir commis un 
peche, s'en repent devant lui». Sur ces mots, Aicha secha ses 
larmes et demanda a chacun de ses deux parents de repondre. 
Ensuite, constatant que ceux-ci ne savaient quoi repondre, elle 
s'exprima en ces termes: «Par Allah! Je sais que vous avez 
appris ce mensonge et que vous y avez cru. Or, a ce sujet, si je 
vous dis que je suis innocente et Allah sait queje le suis, vous 
ne me croirez pas. Par contre, en reconnaissant devant vous 
avoir fait une chose qu'en verite je n'ai point faite - et Allah le 
sait bien, vous me croirez a coup sur. Ceci etant, je ne puis par 
Allah vous repondre que par la parole de mon pere Yousouf. 
«Mais je m'y resigne dignement. Allah m'aidera a supporter vos 
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assertions». (Yousouf: 18). Sur ces mots, elle alla se coucher. 
Ensuite, au moment opportun la revelation descendit. Alors, 
soulage et riant, le prophete (M) vint, pour la premiere fois, 
s'adresser, a Aicha en ces termes: "Aicha! Allah t'ablanchie» 
Alors, la mere dit a sa fille: «Debout! va le rejoindre», mais 
celle-ci, fiere de son innocence et confiante de l'amour du 
prophete (H) a son egard, dit: «Par Allah! je ne vais pas le 
rejoindre. C'est plutot Allah que je loue». En effet, Allah avait 
revele au sujet de la parole mensongere: «Certains d'entre vous, 
agissant de connivence, ont propage un mensonge». (la 
lumiere:ll voir aussi les versets 12-21). Trois des fomentateurs 
du mensonge furent condamnes a la flagellation, a raison de 80 
coups chacun, a savoir, Mousattah ibn Athatha, Hassan ibn 
Thabit et Hamna bint Jahch. S' agissant du pervers Abdillah ibn 
Oubay qui etait pourtant le fomentateur principal du mensonge 
et le plus orgueilleux de tous, il ne regut nulle punition, soit 
parce que la punition est une mesure de reduction de la peine des 
interesses (or Allah lui avait promis le grand chatiment aujour 
de la resurrection), soit compte tenu du compromis grace auquel 
ou s' etait abstenu de le tuer. 

Ainsi, apres un mois, le nuage du doute, du soupgon, de 
l'inquietude et de Tagitation fut balaye du ciel de Medine. Le 
chef des hypocrites, Abdoullah ibn Oubay fut couvert d'une telle 
honte qu'il ne pouvait plus relever la tete. A cet egard, Ibn Ish^ 
dit: «Apres cela, ses propres compagnons le blamaient et le 
violentaient toutes les -fois qu'il en venait a fomenter un 
mensonge. Le Messager d' Allah (M) dit a Omar: «Vois-tu, a 
present, Omar? Si je l'avais tue le jour ou tu me poussais ale 
tuer, des gens se seraient souleves Mais aujourd'hui si je 
donnais l'ordre de le tuer, ceux-ci le tueraient». Omar dit: «Je 
sais, par Allah! que Faffaire du Messager d' Allah (M) est 
beaucoup plus benie que la mienne». 
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Les missions et les expeditions Saraya apres la 
Ghazwa d'AI-Mouraysia 



1. La Sariyya de Abdir-Rahman ibn Awf a Doumatil- 
Jandal residence de Bani Kalb: Elle eut lieu au mois de 
Chaaban de Tan 6 de l'hegire. A l'occasion, le Messager d' Allah 
(H) fit s'asseoir devant lui Abdir-Rahman ibn Awf qu'il 
enturbanna de sa propre main. II lui fit ensuite d' importan tes 
recommandations relatives aux arts martiaux et lui dit: «S'ils 
t'obeissent, epouse la fille de leur roi». Abdour-Rahman passa 
trois jours a Doumatil-Jandal, appelant a l'Islam. La tribu ayant 
embrasse l'Islam, il epousa Tamador bint Al-Asbagh (a savoir la 
mere d'Abi Salama) dont le pere etait le chef et le roi de Bam 
Kalb. 

2. La Sariyya de Ali ibn Abi Talib a Fadk chez Bani Saad 
ibn Bakr: Elle eut lieu au mois de Chaaban de Tan 6 de l'hegire 
parce que le Messager d'Allah (® avait appris qu'il y avait a 
Fadk un groupe sur le point de traiter avec les juifs. Alors il 
depeeha au dit endroit Ali ibn Abi Talib accompagne d'un 
detachement de 200 hommes. Marchant la nuit et se cachant le 
jour, celui-ci finit par capturer un de leurs espions qui, ensuite, 
reconnut que ceux-ci avaient envoye a Khaybar proposer aux 
juifs leur assistance contre les dattes de la localite. L'espion 
indiqua le lieu du rassemblement de Bani Saad que Ali attaqua 
aussitot, leur prenant 500 chameaux et 2000 moutons. Alors, 
Banou Saad dont le chef etait Wabr ibn Alim s'enfuirent pour la 
circonstance. 

3. La Sariyya d'Abi Bakr As-Siddik ou de Zayd ibn 
Haritha en direction de Wadi AI-Koura: Elle eut lieu au mois 
de Ramadan de Tan 6 de l'hegire. En effet la tribu des Fizara 
voulait assassiner le Messager d'Allah (|§). Alors, celui-ci 
envoya Aba Bakr As-Siddik. A ce sujet, Salama ibn Al-Akwaa 
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dit: «Je sortis avec Abi Bakr. Apres que nous eumes accompli la 
priere du Soubh, il nous donnal'ordre d' attaquer. Alors nous 
allames jusqu'au point d'eau. Abou Bakr tua un certain nombre 
d'ennemis. Moi, je vis un groupe constitue de femmes et 
d'enfants. De peur que ce groupe ne me devantjat a la montagne, 
je me depechai de le rejoindre, interjetant une fleche entre lui et 
la montagne. Au vu de la fleche, femmes et enfants s'arreterent. 
Dans le groupe se trouvait une femme du nom d'Oumm Karfa. 
Celle-ci, vetue d'un vetement de cuir, etait accompagnee de sa 
fille, l'une des plus belles filles arabes. Je conduisis le groupe 
aupres d' Abi Bakr qui, alors, me fit don de la fille, toutefois je 
ne trouvai point de vetement pour celle-ci». 

Ensuite, le Messager d' Allah (St) lui demanda la fille 
d'Oumm Karfa qu'elle envoya a la Mecque pour obtenir la 
liberation de prisonniers musulmans, enfermes en ce lieu. 
Oumm Karfa etait une femme - Satan qui, essayant d'assassiner 
le Messager d' Allah (M) avait, a cette fin, equipe 30 cavaliers se 
reclamant de sa famille. Elle eut cependant la retribution qu'elle 
meritait et ses 30 cavaliers furent tues. 

4. La Sariyya de Karz ibn Jabir Al-Fihri en direction 
d'Al-Arniyin: Elle eut lieu au mois de Chawwal de l'an 6 de 
l'hegire. En effet, des gens faisant partie de Aki et de Orayna, 
s'etaient pour la forme, convertis a 1' Islam. Implantes a Medine 
apres leur soi disant conversion, ils se dirent par la suite ennuyes 
de devoir y vivre. Alors, le Messager d' Allah (M) les envoya aux 
paturages avec un troupeau de chameaux, leur demandant d'en 
jouir. Le lendemain de leur arrivee aux paturages, ceux-ci 
tuerent le berger du prophete (M) et s'enfuirent avec les 
chameaux et retournerent a leur impiete. Le Messager d' Allah 
(p) jeta a leurs trousses Karz Al-Fihri accompagne de 20 de ses 
compagnons et ensuite fit une invocation contre eux en ces 
termes: «Seigneur! Aveugle-les! qu'ils ne sachent ou aller! que 
leur chemin soit plus etroit qu'un manche de couteau». Alors, 
Allah les aveugla au point qu'ils ne sussent ou aller. Par la suite, 
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les rattrapant, on leur coupa les mains et les pieds, creva leurs 
yeux en retribution de leurs actes de perversite pour, enfin, les 
abandonner du cote d'AI-Harra ou ils moururent. 

L'histoire de ces gens a aussi ete relatee dans un hadith 
authentique rapporte par Anas. 

Outre cette Sariyya, les biographes ont mentionne celle de 
Amr ibn Omayya Ad-Damori et de Salama ibn Abi Salama, 
Sariyya qui eut lieu au mois de Chawwal de l'an 6 de l'hegire. 
Amr se rendit a la Mecque pour assassiner Abi Soufyan parce 
que celui-ci avait envoye des bedouins assassiner le prophete 
(it). Cependant les deux emissaires ne reussirent pas leur 
mission. A cet egard on note que 'Amr tua trois hommes en 
chemin. On raconte aussi que Amr, dans ce voyage, prit la 
depouille mortelle de Khoubaib. Comme on le sait Khoubait) 
mourut en martyr quelques jours ou un mois apres, Ar-Rajia. Or 
la bataille d'Ar-Rajia eut lieu au mois de Safar de l'an 4 de 
l'hegire. A ce niveau je me demande si les biographes n'ont pas 
confondu les deux voyages ou si les deux evenements ne se sont 
pas passes au cours d'un meme voyage a l'an 4 de l'hegire. 

L'eminent Al-Mansourfouri refuse de considerer cette 
Sariyya comme une Sariyya ayant abouti a la guerre ou a la 
bataille. Toutefois, Allah sait mieux que quiconque ce qu'il en 
est exactement. 

Telles sont les expeditions qui eurent lieu apres la bataille 
contre les coalises et Bani Kouraidhah. Aucune d'elle n'aboutit 
a, une guerre sanglante. Plutot, elles prirent la forme de legeres 
confrontations, de patrouilles de reconnaissance et de missions 
punitives dirigees contre les bedouins et les autres ennemis 
jusque la restes insoumis. 

A la lumiere de ces circonstances, on peut bien se rendre 
compte que les realites quotidiennes avaient commence a 
evoluer depuis la bataille contre les coalises et que les ennemis 
de l'Islam perdaient de plus en plus leur moral ainsi que leur 
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espoir de casser la force de l'Islam et de l'appel islamique. Une 
telle evolution cependant, devint plus evidente avec la 
reconciliation d'Al-Houdaybiyya car, l'armistice signe dans ce 
cadre, n'etait rien d'autre que la reconnaissance de la force de 
l'Islam et aussi l'acceptation de la perennisation de celle-ci a 
travers la peninsule arabe. 
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La Oumra d'Al-Houdaybiyya 
(au mois de Thil-Kaada de Pan 6 de PHegire) 



Cause de la Oumra d'Al-Houdaybiyya 

Etant donne que la situation avait beaucoup evolue dans la 
Peninsule Arabe en faveur des musulmans, les signes avant- 
coureurs prefigurant la grande conquete et le succes de Tappel 
islamique apparaissaient peu a peu. On commensait a 
reconnaitre aux musulmans le droit de pratiquer leur culte a 
l'interieur de la sainte mosquee apres que les associateurs les en 
eussent ecartes pendant 6 ans. De Medine, le Messager d' Allah 
(H) reva d'acceder a la sainte mosquee avec ses compagnons, de 
prendre la cle de la Kaaba, de faire la circumambulation et la 
Oumra. II vit aussi dans le meme reve certains de ses 
compagnons se raser la tete, d' au tres raccourcir leurs cheveux. 
Au reveil il informa ses compagnons de ce qu'il avait vu. Ceux- 
ci furent contents et penserent, l'annee meme, pouvoir acceder a 
la Mecque. Le prophete (M) leur fit part de son intention d'aller 
faire la Oumra et tous se preparerent au voyage. 

La mobilisation des musulmans 

Les arabes et les populations rurales de la viscinite se 
mobiliserent pour accompagner le Messager d' Allah (H). 
Toutefois, bon nombre de bedouins tramerent les pieds. Le 
prophete (sJS) se prepara et ensuite enfourcha sa chamelle Al- 
Kaswa. II se fit remplacer a Medine par Ibn Oumm Maktoum ou 
Noumaila Al-Laythi. II se mit en route le lundi premier jour du 
mois de Thil-Kaada de Pan 6 de l'hegire, accompagne de sa 
femme Oumm Salama et de 1400 hommes. (d'aucuns disent 
1500). II n'avait pas ses armes de guerre. Les seules armes qu'il 
avait, etaient de courts sabres utilises par les voyageurs. 
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Les musulmans se dirigent vers la Mecque 

Ainsi les musulmans partirent pour la Mecque. Arrive a Thil- 
Houlaifa, le prophete (M) prepara ses sacrifices et se mit en etat 
consecration (Ihram) de maniere a rassurer les Kouraichites 
qu'il n'etait pas venu faire la guerre. II envoya un espion faisant 
partie de Khouzaaa en le chargeant de le renseigner sur le 
comportement des Kouraichites. Un peu avant Osfan, celui-ci le 
rejoignit et lui dit: «Lorsque je quittais, les gens de Kaab ibn 
Lou-ay avaient deja mobilise les Ahdbich: Banou Al-Harith ibn 
Abd Manat ibn kinana, Banou Al-Moustalak, Banou Al-Haya 
Ibn Saad ibn Amr et Banou Al-Hawn ibn Khouzayma. 

Tous ceux-ci se sont mobilises pour te combattre et 
t'empecher de parvenir a la Kaaba». Consultant alors ses 
compagnons, le prophete (§|) dit: «Ne pensez-vous pas que nous 
devons capturer les enfants et les femmes de ceux qui leur 
pretent secours? Ou bien voulez-vous que nous nous dirigeons 
vers la Kaaba, prets a combattre quiconque cherche a nous en 
detourner»? Abou Bakr dit: «Allah et Son messager savent 
mieux que quiconque ce qu'il en est exactement. Nous ne 
sommes venus que pour effectuer la Oumra. Nous ne sommes 
pas la pour combattre qui que ce soit. Cependant nous 
combattrons quiconque s'interpose entre la Kaaba et nous». Sur 
ces mots, le prophete (H) dit: «Allons-y! Allons-y!» 

Tentative des Kouraichites de detourner les musulmans de la 
Kaaba 

Lorsqu'ils eurent appris que le prophete (M) etaitenroute 
pour la Mecque, les Kouraichites tinrent un conseil consultatif 
au cours duquel ils deciderent de mettre en oeuvre tous les 
moyens pour empecher les musulmans d' acceder ala Mecque. 
Apres que le Messager d' Allah (H) se fut detourne des Ahdbich, 
quelqu'un de Bani Kaab vint l'informer que les Kouraichites 
etaient descendus a Thi-Touwa et que 200 cavaliers sous la 
conduite de Khalid ibn Al-Walid etaient bases a Koraa Al- 
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Ghamim, sur la grande route menant a la Mecque. Khalid, 
essayant de barrer la route aux musulmans, mena ses cavaliers 
jusqu'au point de leur faire face. Les voyant accomplir la priere 
du Dhouhr, en faisant des genuflexions et des prosternations, il 
dit: «Ds sont pris en depourvu. Si nous les chargions, nous en 
tuerions un certain nombre». Cela dit, il decida d'attaquer les 
musulmans, alors que ceux-ci etaient en pleine priere mais Allah 
ayant revele les lois de la priere en temps de peur, l'occasion fut 
ratee. 

Changement de route et tentative d'eviter le lutte sanglante 

Le Messager d' Allah (M) prit un chemin difficile serpentant 
entre les passes. H bifurqua vers la droite et passa par Al-Hamch. 
Ensuite, empruntant la route vers Thaniyat Al-Mirar, il descendit 
vers Al-Houdaybiyya, au bas de la Mecque, laissant a sa gauche 
la route principale menant au Haram en passant par At-Tanaim. 
Voyant par la suite que l'armee musulmane avait emprunte une 
trajectoire differente de la sienne, Khalid se depecha d'aller 
avertir les Kouraichites. 

Quant au prophete (H), il continua^ sa marche jusqu'a 
Thaniyat Al-Mirar ou s'agenouilla sa monture. Alors les gens 
dirent: «Al-Kaswa s'obstine. Elle refuse de partir». Le prophete 
(H) dit: «Elle ne s'obstine pas, ce n ? est pas de son caractere de 
s'obstiner mais ce qui avait retenu l'elephant laretient». A cela 
il ajouta: «Je jure par celui Qui detient raon ame que jamais ils 
ne me demanderont un plan destine a la veneration des choses 
sacrees pour Allah sans que je ne leur en donne». Sur ces mots, 
il chassa sa monture qui bondit avec lui. Par la suite, il alla 
descendre a l'autre bout d'Al-Houdaybiyya, pres d'unbassin 
presque sans eau que les gens ne tarderent pas a quitter pour 
venir se plaindre de la soif aupres de lui. Alors, tirant une fleche 
de son carquois, il la fit mettre dans le bassin qui, par Allah, ne 
cessa de les ravitailler en eau jusqu'au moment de leur depart. 
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Badil s'interpose entre le Messager d' Allah (0) et les 
Kouraichites. 

Apres que le Messager d' Allah eut retrouve son calme, 
Badil ibn WaraKa Al-Khouzaai se presenta a lui accompagne 
d'un groupe de gens faisant partie des Khouzaaa, une tribu de 
Touhama dont le prophete (§§) appreciait le bon conseil. Badil 
dit: «J'ai laisse Kaab ibn Lou-ay et ses hommes en campement 
pres des eaux d' Al-Houdaybiyya en compagnie de leurs femmes 
et de leurs enfants. Hs veulent combattre et te detourner de la 
Kaaba». Le Messager d' Allah (M) dit: «Nous, nous ne venons 
combattre personne. Nous venons faire la Oumra. Les 
Kouraichites ont ete epuises par la guerre qui leur a cause de 
lourdes pertes. S'ils veulent, j e renonce a les combattre pourvu 
qu'ils cessent d'intervenir dans mes relations avec les gens. S'ils 
veulent, ils peuvent venir rejoindre - les gens dans la religion 
qu'ils professent. S'ils refusent tout cela et ne veulent que se 
battre, je jure par celui Qui detient mon ame que je les 
combattrai jusqu'au point d'y laisser ma vie ou de voir Allah 
sauver sa religion». Sur ce, Badil dit: «Je leur communiquerai 
tes propos» avant d'aller voir les Kouraichites auxquels il paria 
en ces termes: «Je viens de quitter l'homme que vous connaissez 
(Mohammad H), je l'ai entendu dire des choses que je suis prets 
a vous rapporter si toutefois vous le souhaitez». Cependant leurs 
stupides dirent: «Nous n'avons point besoin que tu nous 
rapportes quelque chose de sa part». Alors, ceux plutot ponderes 
dirent: «Raconte ce que tu as entendu». Ainsi, Badil dit ce qu'il 
avait entendu. Par la suite les Kouraichites envoyerent Mikraz 
ibn Hafs aupres du Messager d' Allah (jgg) qui, voyant venir 
l'emissaire, dit: «Voici un traitre». A son arrivee, l'homme se 
presenta, entendit la meme chose que Badil et ses compagnons 
pour ensuite s'en retourner informer les Kouraichites. 

Les emissaires des Kouraichites 

Par la suite quelqu'un de Bani Kinana appele Al-Houlais ibn 
6 Alkama dit: «Laissez-moi ailer le voir». Les gens lui dirent: «Vas- 
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des relations etablies entre le prophete (H) et ses compagnons 
retourna dire aux Kouraichites: «J'ai rendu visite aux rois, a Cesar, 
a Kisra et au Negus maisaucun d'epx, queje sache, n'est venere 
par son peuple autant que l'est Mohammad de la part de ses 
compagnons. Par Allah, ceux-ci recueillent meme ses crachats et 
s'en frottent le visage et la peau. Mohammad leur donne-t-il un 
ordre? Voila qu'ils se pressent d'obeir. Finit-il de faire ses 
ablutions? C'est alors une lutte serree pours'emparerdurestede 
l'eau. En lui parlant ils baissent la voix. Jamais ils ne le fixent du 
regard, de par le respect qu'ils lui doivent. Enfin, Mohammad vous 
a soumis un plan raisonnable, acceptez donc ce plan». 

C'est lui qui a ecarte leurs mains de vous 

Ayant constate un desir de reconciliation de la part de leurs 
dirigeants, les jeunes Kouraichites, irreflechis et belliqueux, 
penserent a monter un plan destine a empecher la reconciliation. 
Ds deciderent de profiter de la nuit pour s'infiltrer dans le camp 
des musulmans et y commettre des actes de nature a allumer la 
guerre. Effectivement ils tenterent de mettre en oeuvreuntel 
plan car, 70 ou 80 d 'entre eux attendirent la nuit pour descendre 
de la montagne d'At-Tanaim, essayant de s'infiltrer dans le 
camp des musulmans. Toutefois, ils furent tous arretes par 
Mohammad ibn Maslama le commandant en chef de la garde. 
Ensuite, de par son desir de reconciliation le Messager d' Allah 
(M) les libera et les gracia. A cet egard, Allah dit: 




«C'est lui qui, dans la vallee de la Mecque, a ecarte leurs 
mains, de vous, de meme qu'il a ecarte vos mains d'eux 
apres vous avoir fait triompher sur eux» (48:24). 
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y!» Lorsqu'il fut a deux doigts des musulmans, le Messager d' Allah 
(II) dit: «Voici un tel! D fait partie d'une tribu qui magnifieles 
sacrifices. Qu'il voie donc les moutons a sacrifier. Les gens 
exposerent les sacrifices puis, faisant face a Al-Houlais se mirent a 
scander la formule de la Talbiya. Au vu de cela, celui-ci dit: «Gloire 
a Allah le Transcendant. H ne convient pas de detourner ceux-ci de 
la Kaaba». De retour chez ses compagnons il dit: «Pai vu les 
sacrifices qu'ils veulent faire. Je ne pense pas qu'on doive les 
detourner de la Kaaba». Cela dit, il echangea avec les Kouraichites 
des propos qui finirent par le mettre en colere. Ensuite, Orwa ibn 
Masaoud At-Thakafi dit: «Cet homme vous a propose un plan 
raisonnable. Alors acceptez! Laissez-moi aller le voir». «Vas-y», lui 
dirent les gens. Orwa se presenta au prophete (Jl) qui lui repeta la 
meme chose que ce qu'il avait dit a Badil. Alors il lui dit: 
«Mohammad, qu'est-ce que cela te ferais, si j'exterminais tes gens? 
As-tu jamais appris que quelqu'un parmi les arabes adetruitles 
siens anterieurement? Quant a l'autre alternative, j' y vois toute une 
vermine fuir en t'appelant au secours. La, Abou bakr dit: «Va sucer 
le clitoris d' Al-Lat! Allons-nous fuir, nous?» «Qui est-ce celui-la?», 
demanda Orwa. Les gens lui repondirent: «Aba Bakr». H reprit: «Je 
jure par celui Qui detient mon ame que n'eut ete ce que je te dois, je 
te repondrais». II se mit ensuite a parlerau prophete (^),letenant 
par la barbe au fur et a mesure qu'il parlait. Se tenant pres du 
prophete (M) Al-Moughira ibn Chouaba muni de son epee et de sa 
cuirasse, frappait Orwa a la main avec le fourreau de son epee, 
toutes les fois que celui-ci voulait se saisir de la barbe du Messager 
d' Allah (H). Ce faisant il lui disait: «Ote ta main de la barbe du 
Messager d' Allah (H)». Orwa leva la tete et dit: «Qui est-ce celui- 
la». Les gens repondirent: «Al-Moughira ibn Chouaba». D reprit: 
«Le traitre! Ne nous avais-tu pas trahis? En effet, a l'epoque 
anteislamique, Al-Moughira avait accompagne des gens qu'il avait 
f ini par tuer pour s'emparer de leurs biens. Ensuite ilembrassa 
l'Islam et le prophete (^) lui dit: «S'agissant del'lslamje veux 
bien que tu l'embrasses, quantaux biens, cela nemeregarde pas». 
Al-Moughira etait le neveu de Orwa. Ce dernier, apres observation 
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dit, il appela ses compagnons a une prestation de serment de 
fidelite. Ceux-ci allerent vers lui et lui firent le serment de ne 
jamais prendre le fuite. Un groupe lui fit le serment de mourir 
pour sa cause. Le premier a lui faire serment de fidelite fut Abou 
Sinan Al-Asadi. Salama ibn Al-Akwaa lui fit trois fois le 
serment de mourir pour sa cause: au debut , au milieu et a la fin 
des prestations. Le prophete le retint de sa propre main et lui dit: 
«Celle-ci est d' Oth man». 

Au terme de la prestation de serment de fidelite, Othman se 
presenta et fit a son tour le serment. Un seul homme faisant 
partie des hypocrites et appele Jadd ibn Kays fut refractaire a la 
prestation d'un tel serment de fidelite. Le Messager d' Allah (|t) 
re£ut ce serment sous un arbre, alors que Omar lui tenait la main 
et que Maakal ibn Yasar lui, tenait une branche d' arbre au 
dessus de lui. Telle est la satisfaisante prestation de serment de 
fidelite au sujet de laquelle Allah dit: 



«Allah etait satisfait des croyants lorsqu'ils te juraient 
fidelite sous r arbre». (48:18). 

Conclusion et esprit du pacte de reconciliation 

Parfaitement au courant du caractere critique de la situation, 
les Kouraichites, sans rien attendre, envoyerent Souhayl ibn Amr 
conclure le pacte de reconciliation. A cet egard, ils lui dirent: 
«La reconciliation ne sera possible que si Mohammad et ses 
hommes, pour ce qui concerne cette annee-ci, retournent sur 
leurs pas, sans acceder a la Mecque et cela, pour que les arabes 
ne puissent jamais dire qu'ils y sont entres malgre nous». Ainsi, 
Souhayl ibn Amr se rendit chez le prophete (36). Le voyant venir, 
celui-ci dit: «On vous facilite l'affaire. Ces gens veulent la 
reconciliation puisqu'ils envoient cet homme». Souhayl se 
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Othman ibn Affan ambassadeur aupres des Kouraichites 

Le Messager d'Allah (0) voulut envoyer aupres des 
Kouraichites un ambassadeur dont la mission serait de rendre 
explicites l'attitude qui etait la sienne et l'objectif de son 
voyage. A cette fin, il appela Omar ibn Al-Khattab pour le 
choisir comme ambassadeur mais ce dernier s'excusa en disant: 
"6 Messager d' Allah! Je n'ai a la Mecque personne parmi Bam 
Kaab pouvant se mettre en colere au cas ou je serais maltraite". 
Alors le prophete (H) envoya ' Oth man ibn Affan dont le clan 
etait a la Mecque. A cet egard, il lui dit: «Informe-les que nous 
ne sommes pas venus pour nous battre. Annonce-leur la grande 
victoire. Morme-les aussi qu'Allah le Tout Puissant fera 
triompher sa religion a la Mecque de maniere a ce que personne 
n'y soit oblige de cacher sa foi». 

Oth man se mit en route. Arrive a Baldah, il rencontra les 
Kouraichites qui lui dirent: «Ou vas-tu»? II repondit: «Le 
Messager d'Allah (H) m'a charge de dire ceci et cela». Ds 
reprirent: «Nous avons entendu ton propos. Passe ton chemin». 
Ensuite Abban ibn Saaid ibn Al-As se lava, scella son cheval et 
y fit monter Oth man qu'il prit en croupe et protegea jusqu'a la 
Mecque. La, celui-ci, remit la lettre aux dirigeants des 
Kouraichites qui, apres l'avoir ecoute, lui offrirent la possibilite 
de faire le tour de la Kaaba. Toutefois il declina Toffre, refusant 
d'effectuer la circumambulation avant le prophete (il). 

Rumeurs au sujets du meurtre de Oth man et satisfaisante 
prestation de serment de fidelite 

Les Kouraichites retinrent Othman parmi eux. Ce faisant, ils 
voulaient peut-etre se consulter sur la situation en vigueur, 
accorder leurs violons et ensuite donner a Oth man leur reponse a 
la lettre. mais, comme le retention se prolongeait, les 
musulmans, finalement firent courir la rumeur que Othman avait 
ete tue. Mis au courant de ces rumeurs, le Messager d'Allah (H) 
dit: «Nous ne quitterons pas avant de combattre ces gens». Cela 
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non plus nous ne t'aurions pas combattu. Plutot, ecris 
«Mohammad ibn Abdillah» A ce niveau, le prophete (H) dit: 
«Je suis le Messager d' Allah, meme si vous ne me croyez pas». 
Sur ces mots, il ordonna a Ali d'effacer: «Messager d' Allah et 
d'ecrire «Mohammad ibn Abdillah», mais celui-ci refusa. Alors 
de sa propre main, il effafa: «Messager d' Allah». Ensuite le 
document fut redige jusqu'au bout. Apres la conclusion du pacte 
de reconciliation, les Khouzaaites qui etaient les allies des 
Hachimites depuis l'epoque de Abdil-Mouttalib, comme nous 
l'avons vu au debut du livre furent du cote du prophete (H). H 
s'agissait la en consequence d'une consolidation de l'ancienne 
alliance. Banou Bakr pour leur part, furent du cote des 
Kouraichites. 

L'extradition d'Abi Jandal 

Alors qu'on redigeait le document, Abou Jandal ibn Souhayl, 
soudain, se representa, trebuchant dans ses entraves. Venant du 
bas de la Mecque, il se jeta parmi les musulmans. Alors Souhayl 
dit: «Voila pour commercer quelqu'un que tu dois nous rendre 
conformement au pacte de reconciliation». Le prophete (H) dit: 
«Nous n'avons pas encore fini de rediger le document». Souhayl 
reprit: «Par Allah! si je ne le ramene pas, aucun compromis ne 
reste possible». Le prophete ($g) dit: «Permets-moi de le garder». 
«Ce n'est* pas a moi de te le permettre», repondit Souhayl. Le 
Messager d' Allah (H) dit: «Si, fais cela». «Ce n'est pas a moi de 
le faire», reprit Souhayl , qui aussitot, frappa Aba Jandal au 
visage, le prit au collet et le traina pour le ramener chez les 
associateurs. Abou Jandal lui, se mit a crier du plus fort de sa 
voix disant: "6 vous autres musulmans! Va-t-on me ramener 
chez les associateurs qui me mettront au supplice a cause de ma 
religion". Le prophete (|§) lui dit: «Du courage! Sois endurant! 
Allah t'ouvrira ainsi qu'a tous les faibles se trouvant dans ton 
cas une issue de consolation. Nous avons deja conclu un pacte 
de reconciliation avec les Kouraichites, pacte par lequel nous 
nous sommes engages les uns devant les autres, or il ne saurait 
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presenta ensuite et paria longuement, apres quoi les clauses du 
pacte furent con§ues ainsi qu'il suit: 

1. Le Messager d'Allah (H) devra repartir ehez lui car il 
n'accedera pas a la Mecque au cours de la presente armee. 
Toutefois, l'annee prochaine, il aura le droit d'yentreren 
compagoie des autres musulmans, munis d'armes legeres 
pour un sejour de trois nuits au cours duquel les Kouraichites 
ne leur feront aucune forme de difficulte. 

2. Les deux parties observeront un armistice de 10 ans au cours 
duquel les gens vivront en securite et en toute liberte. 

3. Quiconque veut se ranger du cote de Mohammad peut le faire 
sans entraves. Quiconque veut se ranger du cote des 
Kouraichites peut aussi le faire, sans entraves. Toute tribu qui 
adhere a l'une ou a l'autre des deux factions sera desormais 
consideree comme partie integrante de celle-ci. Tout acte 
d'agression contre l'une quelconque des tribus sera considere 
comme commis contre la faction d'appartenance de la tribu 
agressee. 

4. Quiconque passe du cote de Mohammad sans l'autorisation 
de ses parents (c'est-a-dire fugitif) devra etre rendu a ceux-ci. 
Quiconque passe du cote des Kouraichites, fuyant 
Mohammad se verra accorder le droit d'asile au lieu d'etre 
rendu a celui-ci. 

Apres le conception de telles clauses, le Messager d' Allah 
(H) invita Ali a rediger le document. A cet egard; il lui en dicta 
le commencement en ces termes: «Au nom d'Allah le Clement, 
le Misericordieux». Toutefois Souhayl dit: «Pour ce qui est de 
«Clement» par Allah je n'y entends rien. Que veut-il dire? Ecris 
plutot: «En ton nom, Seigneur». Le prophete (M) ordonna a Ali 
d'ecrire cela et ensuite lui dicta: «Voici les clauses du pacte de 
reconciliation conclu par Mohammad, Le Messager d'Allah». 
Encore une fois, Souhayl dit: «Si nous avions su que tu etais le 
Messager d'Allah nous ne t'aurions pas detourne de la Kaaba et 
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l'extradition disait exactement: «Toutefois, tout hommequite 
rejoint apres nous avoir quitte, nous sera rendu, meme s'il 
professe ta religion». Les femmes n'etaient donc pas directement 
concernees. A ce propos, Allah revela: 




"6 vous qui avez cru, quand les croyantes viennent a vous 
en emigrees, eprouvez-les» jusqu'a «et ne gardez pas des 
liens conjugaux avec les mecreantes» (60:10). 

Le Messager d' Allah {%) eprouvait les croyantes grace au 
verset ci-apres: 




«Quand les croyantes viennent te preter serment de fidelite 
qu'elles m'associeront rien a Allah. . .» (60: 12). 

H disait a toute femme qui remplissait ces conditions: «J'ai re?u 
ton serment de fidelite», et par la suite, il ne la rendait pas aux 
associateurs. En vertu de cette loi, les musulmans divorcerent 
leurs femmes non-croyantes. A l'occasion Omar divorga deux 
femmes non-croyantes dont l'une fut par la suite epousee par 
Mouaawiya et l'autre par Saf wan ibn Omayya. 
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etre question de les trahir». Alors, Omar ibn Al- Khattab 
(qu' Allah soit satisfait de lui) sauta de sa place et alla rejoindre 
Abou Jandal qu'il accompagna ensuite dans sa marche en lui 
parlant en ces termes: «Du courage Aba Jandal! Ce ne sont que 
des associateurs. Es ont plutot du sang de chien». Sur ces mots, 
il rapprocha de lui l'epee qu'il portait, pensant que rhomme 
allait s'en saisir et s'attaquer a son pere, toutefois celui-ci laissa 
passer l'occasion et par la suite fut rendu aux Kouraichites. 

Sacrifice et rasage pour les besoins de Ia Oumra 

Suite a la redaction du document, le Messager d' Allah (H) 
dit: «Debout vous tous! Sacrifiez». Mais, par Allah, personne ne 
se leva bien qu'il eut donne l'ordre trois fois. Au vu de cela, il se 
leva, et alla chez Oumm Salama a qui il relata ce que les gens 
avaient fait. Celle-ci lui dit: «Messager d' AH ah! Desires-tu 
qu'ils se levent? Alors sors et ne parle a personne avant d'avoir 
fait ton sacrifice et rase ta tete». Cela dit, le prophete ($|) se leva 
puis sortit sans parler a personne. Les gens se leverent et 
sacrifierent. Ensuite, ils se mirent a se raser les uns les autres au 
point que certains en fussent arrives a blesser d' autres. Ils 
avaient sacrifie les moutons par sept et les vaches par sept. Le 
Messager d' Allah (§g) sacrifia un chameau qui appartenait a Abi 
Jahl et au nez duquel se trouvait un grain d'argen ; et cela, pour 
mettre en colere les associateurs. II pria trois fois pour les rases, 
demandant en leur faveur le pardon d' Allah, et une fois pour 
ceux qui avaient diminue leurs cheveux. Au cours de ce voyage, 
Allah revela la necessite de compenser le mal fait aux rases par 
le jeune, l'aumone ou le sacrifice, cas de Kaab ibn Oujra). 

Refus de rendre les femmes emigrees 

Ils y eut par la suite le cas des femmes croyantes reclamees 
par leurs parents restes associateurs en vertu du pacte de 
reconciliation conclu a Al-Houdaybiyya. Toutefois, le Messager 
d' Allah (sJS) refusa d'agreer une telle demande, faisant valoir 
dans ce sens que la formulation de la clause du pacte relative a 
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musulmane lui, en etait a 10000 lors de la conquete de la 
Mecque. S'agissant de la deuxieme clause elle se voulait le 
deuxieme aspect de cette victoire eclatante. En fait les 
musulmans n'avaient pas pris l'initiative de commencer la 
guerre. L'initiative venait plutot du cote des Kouraichites, tout 
comme le montre le Tres Haut: «Ce sont eux qui vous ont 
attaques les premiers». (9:13). Pour ce qui est des musulmans, 
leurs patrouilles militaires ne visaient qu'a faire perdre aux 
Kouraichites leur arrogance et leur obstruction de la voie 
d' Allah, de maniere a pouvoir instaurer l'egalite et permettre a 
chacune des deux parties opposees d'agir a sa guise. Ainsi 
l'acceptation de l'armistice pour une periode de dix ans figurait 
une restriction de l'arrogance et de l'obstruction, tout autant 
qu'un indice d'echec, de faiblesse et d'effondrement pour ceux 
qui avaient commence la guerre 

S'agissant de la premi ere clause, elle est la fin 4 e 
l'interdiction de la sainte mosquee par les Kouraichites en meme 
temps que l'expression de l'echec de ceux-ci. Les associateurs 
ne pouvaient s'en glorifier que dans la mesure ou ils avaient 
reussi a interdire aux musulmans la sainte mosquee pour l'annee 
en consideration. 

Trois des clauses restaient donc favorables aux musulmans 
alors qu'une seule avantageait la demarche des Kouraichites a 
savoir la clause quatre. Toutefois il s'agissait la d'une clause 
sans importance ou il n'y avait fien de nature a nuire aux 
musulmans. En effet, comme on le sait, le musulman aussi 
longtemps qu'il reste musulman, n'a pas besoin de fuir Allah, 
son Messager et l'Islam. II ne les fuit qu'apres avoir repudie sa 
religion. Or, dans ce cas, n'ayant plus besoin des musulmans, il 
vaudrait mieux qu'il se detache de la societe islamique. C'est a 
cela que refere cette parole du prophete (H): «Celui qui nous 
quitte pour les rejoindre aura ete ecarte par Allah». En ce qui 
concerne les Mecquois qui se convertissaient a Flslam et qui ne 
trouvaient pas le moyen de rejoindre Medine, disons toutefois 
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Consequences du pacte de reconciliation 

Tel fut l'armistice signe a Al-Houdaybiyya. En y 
approfondissant la reflexion, on se rend compte que ce fut une 
grande victoire pour les musulmans. En effet, les Kouraichites 
ne voulaient guerre reconnaitre les musulmans. Au contraire ils 
visaient a les exterminer et s'attendaient d'un jour a Pautre a les 
voir en extinction, essayant de toutes leurs forces d'empecher la 
diffusion de l'appel islamique en leur qualite de leaders 
temporels et religieux de la Peninsule Arabe. Le simple fait 
d'accepter le pacte de reconciliation etait une forme de 
reconnaissance de la force des musulmans, reconnaissance aussi 
de l'incapacite des Kouraichites a resister. 11 s'y ajoute que la 
troisieme clause montre que les Kouraichites ne pensaient plus a 
leur pouvoir temporel et a leur leadership religieux. Cest leur 
propre survie qui les preoccupait. Quant aux autres tribus de la 
Peninsule Arabe l'effectivite de leur entree dans la religion 
islamique ne derangeait plus les Kouraichites qui durestene 
tenaient plus a intervenir dans ce cadre. N'etait-ce pas laun 
echec lamentable de la part des associateurs et une victoire 
eclatante du cote des musulmans? Les guerres sanglantes ayant 
oppose les musulmans a leurs ennemis, ne visaient pas du cote 
musulman - a atteindre des objectifs de confiscation de biens, 
d'extermination et de conversion coercitive des ennemis a 
1'Islam. Au contraire de tout cela, Tobjectif poursuivi par les 
musulmans a travers ces guerres etait de faire obtenir aux gens la 
liberte absolue de croyance et de culte: «Quiconque le veut, peut 
croire et quiconque le veut peut mecroire». (la caverne:29). 
Aucune force etrangere ne devait supprimer une telle liberte. 
L'objectif poursuivi fut atteint sous toutes ses formes d'une 
maniere que les guerres n'avaient pas permis de trouver. Grace a 
une telle liberte de croyance et de culte les musulmans 
realiserent un tres grand succes au regard de l'appel islamique. 
En effet, alors que Teffectif des musulmans ne depassait pas 
3000 avant le pacte de reconciliation, celui de l'armee 
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tellement blesses que le chagrin et la tristesse affectaient leur 
reflexion sur les consequences relatives au pacte de 
reconciliation. Le plus attriste de ceux-ci etait, peut-etre, Omar 
ibn Al-Khattab. Celui-ci se presenta au Messager d' Allah ($g) et 
lui dit: "Messager d' Allah! Ne detenons-nous pas la verite et eux 
le mensonge". "Si", lui repondit-il. II reprit: "Nos morts ne sont- 
ils pas au paradis et les leurs a l'enfer"? "Si", lui repondit le 
prophete (gg). Alors, Omar dit: "Pourquoi donc nous deshonore- 
t-on dans notre religion. Pourquoi repartons-nous avant qu'Allah 
ne tranche le different qui nous oppose"? Le Messager d' Allah 
(H) dit: «Fils d'Al-Khattab! Je suis le Messager d' Allah queje 
ne desobeirai point car mon secours est de Lui et jamais D ne 
m'egarera». Omar dit: "Ne nous avais-tu pas dit que nous 
accederions a la Mecque et ferions la circumambulation de la 
Kaaba"? Le prophete (H) repondit: "Si! Mais t' ai-je jamais dit 
que nous y accederions cette annee-ci"? "Non", repondit Omar. 
Alors le Messager d' Allah (S) lui dit: "Tu y accederas et feras la 
circumambulation de la Kaaba". Sur ces mots, Omar, exaspere, 
alla voir Aba Bakr qui, lui faisant les memes reponses que le 
Messager d' Allah (®, ajouta: "Attache-toi a ses pas jusqu'ala 
mort. Je jure sur Allah qu'il detient la verite". Ensuite Allah 
revela: "Nous t'accordons en verite un succes eclatant" (la 
victoire eclatante:l) et autres versets). Alors, le Messager 
d' Allah (H) fit appeler. Omar et lui lit le verset, apres quoi 
celui-ci dit: "Messager d' Allah! Est-ce vrai que lui t' a accorde 
un succes eclatant"? "Oui", lui repondit-il. Sur ce, il s'en 
retourna le coeur rempli de joie. Par la suite il regretta son 
comportement et a cet egard, devait dire: "Dans ce cadre, je fis 
un certain nombre de bonnes oeuvres. Je me mettais a faire 
l'aumone, a jeuner, a prier et a affranchir des esclaves, pour ce 
que j'avais fait ce jour-la, effraye par les propos quej'avais 
ete conduit a tenir. Je continuai ces pratiques jusqu'au point 
d'esperer avoir obtenu le pardon. 
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que la terre d'Allah est assez vaste: l'Abyssinie, n'a-t-elle pas 
ete assez grande pour accueillir les musulmans a un moment ou 
les Medinois ne savaient encore rien de l'Islam. C'est a cette 
realite que fait allusion le Messager d'Allah (M) quand il di t: 
«Celui qui les quitte et nous rejoint verra Allah lui reserver 
echappatoire et consolation». Ces clauses, raeme si les 
Kouraichites se glorifiaient de leur mise en application, ne 
faisaient, en realite que traduire la forte mesure de leur cas 
d'inquietude, d'epouvante et de faiblesse, de leur crainte de voir 
disparaitre leur ordre paganique. On eut dit qu'ils avaient 
pressenti qu'un tel ordre etait au bord de l'abime et, alors 
faisaient tout pour faire appliquer les dites clauses. L'acceptation 
par le Messager d'Allah (if) de ne pas reclamer le retour des 
musulmans le quittant pour passer du cote des Kouraichites 
montrait tout simplement que celui-ci faisait confiance a la 
solidite et a la force de l'ordre islamique et qu'il n'avait rien a 
craindre de la realite d'une telle clause. 

Tristesse des musulmans et discussion de Omar avec le 
prophete ($g) 

Voila la realite des clauses du pacte de reconciliation. D y eut 
cependant deux phenomenes pour lesquels les musulmans 
connurent de durs moments de tristesse et d'affliction. 

Le premier: Le Messager d'Allah (H) avait informe les 
musulmans qu'ils se rendraient a la Kaaba et qu'ils feraient la 
circumambulation. Qu'est-ce qui donc le poussait a rebrousser 
chemin sans toutefois atteindre son objectif? 

Le deuxieme: En tant que Messager d'Allah, le detenteur de 
la verite, celui a qui Allah avait promis de faire triompher sa 
religion, pour quelle raison devait-il accepter la pression des 
Kouraichites au point de se rendre defavorable le pacte de 
reconciliation? 

Ces deux phenomenes devaient donc susciter des suspicions, 
des speculations et des doutes. Les musulmans s'en sentaient 
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et disparaissant avec les biens. Les Kouraichites envoyerent 
aupres du prophete (it) lui annoncer que desormais quicohque le 
rejoignait cessait d'etre reclame. Sur ce, le Messager d' Allah (i§) 
ordonna au groupe de rejoindre Medkie. 

Conversion a PIslam de certains des heros des Kouraichites 

Au debut de l'an 7 de l'hegire a savoir apres lepactede 
reconciliation, Amr ibn Al- As, Khalid ibn Al-Walid et Othman 
ibn Talha se convertirent a l'Islam. Lorsqu'ils se furent presentes 
au Messager d' Allah (fS), il leur dit: «LaMecque apresent, nous 
jette les meilleurs de ses fils». 
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Denouement de Ia crise des faibles 

Lorsque de retour a Medine, le Messager d' Allah (f|) eut 
retrouve sa serenite, quelqu'un des musulmans qu'on torturait a 
la Mecque a savoir Abou Bachir de la tribu de Bani Thakif, 
alliee de celle des Kouraichites, echappa aux associateurs. Pour 
en obtenir l'extradition, ceux-ci, rappelant au prophete (M) le 
pacte de reconciliation, envoyerent deux hommes a Medine. 
Respectueux du pacte conelu, le prophete remit a ceux-ei 
l'evade qui fut aussitot emmene. Arrives a Thil-Houlaifa, les 
deux hommes et leur prisonnier descendirent et ensuite se mirent 
a manger des dattes. Alors, Abou Bachir s'adressa a l'un d'eux 
en ces termes: «Par Allah! un tel! Je trouve que l'epee que tu 
portes est bonne». Celui-ci degaina l'epee et dit: «C'est vrai! Par 
Allah, elle est bonne. Elle m' a tant de fois rendu service». Alors 
Abou Bachir lui dit: «Montre la moi, je veux la voir». L'homme 
lui remit l'epee qu'il utilisa pour le tuer. L'autre prenant la fuite 
revint aussitot a Medine et entra dans la mosquee en courant. 
Des qu'il le vit venir, le prophete (H) dit: «Cet homme est en 
etat de panique». Ensuite celui-ci arriva et dit: «II a tue mon 
compagnon et il va me tuer». Sur ces entrefaites, Abou Bachir, 
se presenta et dit: «Prophete d'Allah! je jure sur Allah que ta 
responsabilite n' est plus engagee. Tu m' as remis entre leurs 
mains, mais Allah m' a ensuite lib6re». Alors, le Messager 
d'Allah (M) dit: «Quel malheur! celui-ci serait capable de 
rallumer la guerre s'il trouvait d'autres» . 

Des qu'il eut entendu cela, Abou Bachir sut aussitot qu'on 
allait encore une fois le rendre aux associateurs. Aussi s'eloigna- 
t-il dans une marche le menant au bord de la mer. II fut rejoint a 
ce point par Abi Jandal ibn Souhayl qui lui aussi avait pu 
echapper aux associateurs. Par la suite tout musulman qui 
6chappait aux Kouraichites venait rejoindre Aba Bachir au bord 
de la mer, ainsi de suite jusqu'au moment ou les evades 
formerent un groupe qui sans cesse interceptait les caravanes des 
Kouraichites se rendant en Syrie, tuant les elements des escortes 
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et disparaissant avec les biens. Les Kouraichites envoyerent 
aupres du prophete (^) lui annoncer que desormais quicohque le 
rejoignait cessait d'etre reclarne, Sur ce, le Messager d' Allah (H) 
ordonna au groupe de rejoindre Medine. 

Conversion a l'Islam de certains des heros des Kouraichites 

Au debut de Pan 7 de l'hegire a savoir apres lepactede 
reconciliation, Amr ibn Al~As. Khalid ibn Al-Walid et Othman 
ibn Talha se eonvertirent a l' Islam. Lorsqu , ils se furent presentes 
au Messager d' Allah (S), il leur dit: «La Mecque a present, nous 
jette les meilleurs de ses fils». 



476 



LA DEUXIEME ETAPE 
UNE PHASE NOUVELLE 



Le pacte de reconciliation d* Al-Houdaybiyya etait le debut 
d'une nouvelle phase dans le vie de Plslam et des musulmans. 
En effet, les Kouraichites etaient les plus forts, les plus tetus et 
les plus intraitables des ennemis de 1 Islam. Par leur depart du 
champ de bataille vers le securite et la paix s'ecroulait la plus 
forte des trois ailes constituant le groupe des coalises: Kouraich, 
Ghatafan et les juifs. En outre, etant donne que les Kouraichites 
etaient les leaders du paganisme dans la Peninsule Arabe, leur 
chute, dans une large mesure, conduisit au declin et k 
l'effondrement des tendances agressives du paganisme. C'est la 
la raison pour laquelle il y eut peu de provocations de la part de 
Ghatafan, apres le pacte de reconciliation. A cet egard, la plupart 
de leurs actes leur furent dictes par les juifs qui, depuis leur 
retrait de Yathrib, faisaient de Khaybar un espace a partir duquel 
ils tramaient des intrigues et fomentaient des complots. C 'etait 
aussi a partir de la que leurs Satans semaient le trouble, 
incitaient a Fagression les bedouins en errance aux alentours de 
Medine, ourdissaient des complots pour supprimer le prophete 
(^) et les musulmans ou leur infliger les pertes cruelles. C'est 
pourquoi, la premiere initiative decisive du prophete (M) apres le 
pacte de reconciliation, fut de s'attaguer a Khaybar. Toutefois, 
r etape ouverte a la suite du pacte de reconciliation fut a 
Tendroit des musulmans une heureuse occasion leur permettant 
de repandre Fappel islamique et de communiquer le message 
divin. Dans ce cadre, ceux-ci accrurent leurs activites qui, 
comme toute, prirent le pas sur leurs activites militaires. Compte 
tenu de ce fait, nous diviserons une telle etape en deux phases 
essentielles. 
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1. Les activites relatives a l'appel islamique ou aux 
correspondances adressees aux rois et aux princes. 

2. Les activites militaires. 

Avant de nous consacrer aux activites militaires ayant pour 
cadre une telle etape, nous traiterons tout d'abord des 
correspondances adressees aux souverains et aux princes car 
l'appel islamique est naturellement prioritaire, mais aussi 
represente Tobjectif pour lequel les musulmans avaient souffert 
d' une multitude de difficultes, de douleurs, de guerres, de 
tourments, de troubles et d'agitations. 

Correspondances adressees aux souverains et aux princes 

A la fin de l'an 6 de Thegire, le messager d' Allah (ft), de retour 
d' Al-Houdaybiyya, adressa des correspondances aux souverains 
et aux princes pour les appeler a l'Islam. Dans ce cadre on lui fit 
savoir que ces souverains et ces princes n'appreeieraient les 
correspondances que dans la mesure ou celles-ci portaient 
l'empreinte d'un cachet. Alors le prophete (H) adopta un cachet 
en argent, portant la marque «Mohammad Rasouloul-Lah» 
(Mohammad, le Messager d' Allah). Une telle marque denotait 
trois niveaux d'ecriture agences ainsi qu'il suit: 

Allah 
Rasoul 
Mohammad 

Le Messager d' Allah (^§) choisit parmi ses compagnons des 
emissaires a la fois instruits et experimentes qu'il envoya aupres 
des rois. A cet egard, Teminent AJ-Mansourouri affirme de 
maniere peremptoire que le prophete (M) envoya ces messagers 
le premier du mois de Mouharram de l'an 7 de l'hegire, 
quelques jours avant son depart pour Khavbar voici la teneur de 
ces lettres et quelques unes des reactions enregistrees dans ce 
cadre. 
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Lettre a Fadresse du Negus, roi d'Abyssinie 

Ce Negus portait le nom de Ashama ibn Al-Abjar. Le 
prophete (#) lui fit remettre la lettre par Amr ibn Omayya Ad- 
Damori, a la fin de l'an 6 ou au mois de Mouharram de l'an 7 
l'hegire. At-Tabari a rappele la teneur de la lettre, mais rexamen 
approfondi de celle-ei montre que ce n 'est pas la teneur de la 
lettre ecrite apres Al-Houdaybiyya par le prophete (38). Peut- 
etre, s'agit-il la, au contraire, de la teneur de la lettre que le 
Messager d' Allah (£§) remit a Jaafar au moment ou celui-ci et 
ses compagnons emigraient en Abyssinie, a Tepoque Mecquoise 
de 1'appeL 

En effet, la fin de la lettre fait mention de ces emigrants, dans 
la formulation que voici: «Je vous envoie mon cousin Jaafar en 
compagnie d'un groupe de musulmans. A leur arrivee, accepte- 
les et observe rhumilite». Al-Bayhaki a rapporte d'Ibn Ishak la 
teneur d'une lettre adressee au Negus par le prophete (M) et la 
lettre est celle-ci: «Lettre du Prophete Mohammad au Negus Al- 
Asham, Roi d' Abyssinie. Que la paix soit sur ceux qui observent 
la droiture, croient en Allah et en Son messager, attestent qu'il 
n'y a de divinite, qu' Allah, lui seul, sans associe ni compagne, ni 
enfant, et que Mohammad est son Serviteur et Son messager. Je 
t'appelle a l'Islam car c' est moi le Messager d' Allah! Alors 
accepte et embrasse l'Islam: 




«Di s: 6 gens des Ecritures! Convenons les uns et les 
autres de ce point commun entre nous, a savoir de n'adorer 
qu' Allah Seul, sans lui adjoindre d' associe, de ne pas nous 
prendre les uns et les autres pour divinites en dehors 
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d' Allah. S'ils se detournent dites-leur: Soyez temoins qu'a 
Allah Seul nous nous soumettons». (3:64). 

Si tu refuses sache que tu porteras le peehe de tes sujets 
chretiens». 

Le grand verificateur de hadiths, le Docteur Hamidoullah 
(Paris) a rapporte la teneur d'une lettre qu'il a recemment 
decouverte. A noter qu'Ibn Al-Kayyim a fait un rapport similaire 
dont le contenu ne differe que sur l'emploi d'un seul mot. Le 
Docteur a consacre a la verification d'une telle teneur des efforts 
remarquables prenant a contribution les deeouvertes effectuees a 
l'epoque contemporaine. II nous rapporte la teneur de la lettre 
sous cette forme: «Au nom d' Allah, le Clement, Le 
Misericordieux. Lettre de Mohammad, le Messager d' Allah au 
Negus, Roi d' Abyssinie. Que la paix soit sur ceux qui observent 
la droiture. Cela dit, j e viens aupres de toi louer Allah en dehors 
de qui iln'y a point de divinite, le Roi , le Tres Saint, la Paix, le 
Croyant, le Regisseur. J'atteste que Isa, le fils de Marie est 
l'esprit et la parole d' Allah incrustes en l'affectueuse, chaste et 
vierge Marie qui alors con9Ut Isa tant dans son corps que son 
esprit, tout comme Allah a cree Adam de sa propre main. Je 
t'invite a croire en Allah Lui Seul, sans Lui adjoindre quelque 
associe que ce soit, a Lui obeir, a me suivre et a croire au 
message que j'ai a charge de communiquer, car je suis le 
Messager d' Allah, Je t'appelle toi et tes soldats a Allah le Tout 
Puissant. J'ai communique et conseille. Alors, accepte mon 
conseil! Que la paix soit sur ceux qui observent la droiture». 

L'honorable Docteur Hamidoullah affirme qu 5 il s'agit la de la 
teneur de la lettre que le prophete (H) adressa au Negus, apres le 
pacte d' Al-Houdaybiyy a. La validite d'une telle teneur ne fait 
l'objet d'aucun dbute, a la lumiere des indices. Toutefois, il n'y 
a aucune preuve permettant d 'af f irmer que cette lettre est celle 
ecrite apres le pacte d' Al-Houdaybiyy a. Plutot, ce qu'Al- 
Bayhaki a rapporte d'Ibn Ishak offre plus de similitude avec les 
lettres que le"" Messager d' Allah (M) adressa aux souverains et 
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aux prinees chretiens, apres le pacte d ' Al -Houdaybiyy a, car il 
s' y trouve le verset suivant: «Dis: u gens des Ecritures, 
convenons les uns et les autres de ee point commun entre nous" 
(3:64), verset qui d'habitude se retrouvait dans les lettres. La 
teneur de la lettre rapportee par Al-Bayhaki mentionne bien le 
nom «Al-Ashama». 

Quant a la teneur rapportee par le Doeteur Hamidoullah, je 
suis davantage porte a penser que c'est celle de la lettre que le 
prophete (H) eut a adresser au successeur d' Al-Ashama, meme 
s'il est vrai que le nom d' Al-Ashama y figure. (Allah sait mieux 
que quiconque ce qu'il en est exactement). Lorsque Amr ibn 
Omayya Ad-Damori eut remis la lettre au Negus, celui-ci, la 
plaga sur ses yeux puis descendit de son canape pour se mettre k 
meme le sol et apres quoi se convertit a l' Islam avec la 
benediction de Ja'far ibn Abi Talib. 

Apres sa conversion, le Negus adressa au Messager d 5 Allah 
la lettre que voici: «Au nom d' Allah, le Clement, le 
Misericordieux. Du Negus a Mohammad, le Messager d' Allah. 
Que la paix, la Clemence et les benedictions d' Allah soient sur 
toi, Prophete d' Allah! Par Allah en dehors de qui, il n'y a point 
de divinite! Cela dit, J'ai regu ta lettre, Messager d' Allah, lettre 
dans laquelle tu fais mention de la situation de Isa, Je jure sur le 
Seigneur des cieux et de la terre que le cas de Isa ne depasse 
point ce que tu en dis. C'est exactement comme tu dis. Nous 
avons de la sorte bien compris ton message et aussi bien traite 
ton cousin et ses compagnons. J'atteste qu'en verite, tu es le 
Messager d' Allah, et te fais Serment de fidelite par 
l'intermediaire de ton cousin, aupres de qui j'ai embrasse 
P Islam, au nom d' Allah, le Maitre des mondes. Le prophete (ft) 
demanda au Negus de lui envoyer Jaafar et les autres musulmans 
qui avaient emigre en Abyssinie. Celui-ci les lui envoya dans 
deux bateaux, y compris Amr ibn Omayya Ad-Damori qui, a son 
arrivee, presenta le groupe au prophete (0) qu'il trouva a 
Khaybar. 
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Ce Negus d6ceda dans le eourant du mois de Rajab de Pan 6 
9 l'hegire, apres la bataille de Tabouk. Le prophete fit 
Fannonce de sa mort et dirigea la priere pour le repos de son 
ame. D devait par la suite adresser une lettre a son successeur, 
mais je ne sais pas si celui-ci a embrasse 1' Islam. 

Lettre adressee a Al-Moukawkis, le roi d'Egypte 

Le proph&te ($) adressa une lettre a Jourayj ibn Matta, 
surnomme Al-Moukawkis , roi d'Egypte et d'Alexandrie. Voici 
la teneur de la lettre: «Au nom d' Allah, le Clement, le 
Misericordieux. Lettre de Mohammad, Serviteur et Messager 
d' Allah h Al- Moukawkis, le roi des Coptes. Que la paix soit sur 
ceux qui observent la droiture? Cela dit, je t'appelle a Tlslam. 
Accepte de te soumettre et d'embrasser T Islam et Allah te 
recompensera deux fois. Si tu refuses tournant le dos, tu porteras 
le peche des coptes. 

4\ £•£ r P 3 > 

«Dis: 6 Gens des Ecritures, convenons les uns et les autres 
de ce point commun entre nous, a savoir de n'adorer 
qu' Allah Seul, sans Lui adjoindre d'assoeie, de ne pas 
nous prendre les uns et les autres pour divinites, en dehors 
d' Allah». S' ils se detournent, dites-leur: «Soyez temoins 
qu'a Allah Seul nous nous soumettons». (3:64). 

Le Messager d' Allah (H) choisit comme porteur de cette 
lettre Hatib ibn Abi Baltaaa, qui, arrive chez Al- Moukawkis, lui 
dit: «II y avait avant toi, un homme qui pretendait etre le Dieu 
suprSme. Alors, Allah, se vengeant de lui, le voua au chatiment 
ici-bas et dans l'au-dela. Considere donc que tu dois te 
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soumettre a Allah!» Al- Moukawkis lui dit: «Nous avons une 
religion que nous n'accepterons jamais de quitter sans en trouver 
de meilleure». Sur ce, Hatib lui dit: «Nous t'appelons a la 
religion islamique qui, pour Allah, remplace tout Le prophete 
qui m'envoie ne cesse d'appeler les gens a l' Islam. De ceux-ci, 
les plus violents a son egard ont ete les Kouraichites, les plus 
hostiles les juifs et les plus proches les chretiens. Or, par ma vie, 
l'annonce par Mousa de la venue de Isa est exactement du meme 
ordre que l'annonce par Isa de la venue de Mohammad. Nous 
t'appelons au Coran de la meme maniere que les gens du Torah 
avaient appele a l'evangile. Les contemporains de tout prophete 
en constituent la eommunaute et a ce titre ont le devoir d'obeir a 
ses ordres; or tu es contemporain de ce prophete, Nous ne 
t'interdisons pas la religion du Messie, toutefois, nous 
t'ordonnons de professer l' Islam. 

Al- Moukawkis dit: "J'ai deja etudie le cas de ce prophete. J'ai 
constate qu'il n'ordonne pas Tascetisme. Je ne pense pas qu'il soit 
un magicien egare ou un devin mensonger, Je lui trouve un signe 
prophetique, un don de devoiler les secrets et les choses 
confidentielles. Toutefois, je verrai, 

H prit la lettre du prophete (M) et la mit dan s une boite 
d f ivoire qu f il scella et remit a une de ses captives: Ensuite, il 
appella un scribe qui lui redigea une lettre en arabe, pour le 
Messager d'Allah (S). La lettre est la suivante: "Au nom 
dAllah, le Clement, le Misericordieux* D' Al- Moukawkis, roi 
des coptes a Mohammad fils de Abdillah. que lapaix soit sur 
toi. D'autre part, j'ai lu ta lettre et j'ai compris, ce a quoi tu 
appelles. Je savais qu'il restait un prophete mais je pensais qu'il 
sortirait de la Syrie. J'ai hornore ton emissaire et t'ai envoye 
deux captives qui occupent un haut rang dans la societe des 
coptes. Je t'ai egalement offert des vetements et une mule. que la 
paix soit sur toi". Voila tout ce qu'il dit sans meme penser a 
embrasser Tlslam. Les deux captives etaient Mariya et Sirin. La 
mule appelee Daldal vecut jusqu'au temps de Mouaawiya. Le 
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prophete (0) choisit Mariya comme compagne et eelle-ci lui 
donna Ibrahim. Quand a Sirin, il la donna a Hassan ibn Thabit 
AL-Ansari. 

Lettre a Fadresse de Kisra, le roi Perse 

Le prophete (H) s'adressa a Kisra le roi de la Perse ences 
termes: "Au nom d'Allah, le Clement, le Misericordieux. Lettre de 
Mohammad, le Messager d* Allah a Kisra, le roi de la Perse. que le 
salut soit sur ceux qui observent la droiture. Crois en Allah et en 
son Messager! Atteste qu'il n'y a de divinite quAJlah, lui Seul, en 
dehors de tout associe et que Mohammad est Son serviteur et 
Messager! Je t'appelle a Allah car je suis le Messager qu' Allah 
envoye a tout le monde pour avertir les vivants et avoir raison sur 
les infideles. Alors, accepte de te soumettre. si tu refuses, tu 
porteras les peches des Zoroastriens". 

Le prophete (M) confia cette lettre a Abdillah ibn Houthafa As- 
Sahmi qui, a son tour, la remit au roi de Bahrain. Nous ne savons 
pas si celui-ci a ensuite envoye un de ses hommes ou s'il a 
depeche Abdallah As-Sahmi lui-meme. En tout etat de cause, 
lorsqu , on eut lu la lettre a Kisra, celui-ci la dechira, disant avec 
arrongance: "Quelqu'un de meprisable parmi mes sujets se permet 
decrire son nom avant le mien". Mis au courant de cela, le 
Messager d' Allah (H) dit: "Qu'Allah dechire son pouvoir". (Priere 
ensuite exaucee); Kisra adressa une lettre a Bathan son 
representant au Yemen et lui dit: "Envoie deux de tes hommes les 
plus forts me ramener ici, cethommeduHijaz! "Bathan designa 
deux hommes qu'il envoya en les munissant d'une lettre aupres du 
Messager d' Allah ($|). Les deux hommes devaient demandera 
celui-ci de se rendre en leur compagnie chez Kisra. A leur arrivee 
h Medine Fun dit au prophete (M): "Kisra le roi des rois avait ecrit 
au roi Bathan lui ordonnant d'envoyer quelqu'un te chercher pour 
te conduire aupres de lui. Alors Bathan m'envoie te prendre". 
Lhomme acheva son propos sur un air de menace. 
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Le prophete (M) ordonna aux deux de revenir le voir le 
lendemain. A Fepoque, une grande mutinerie s'etait dechainee 
contre Kisra de l'interieur de sa cour, suite a la defaite ecrasante 
infligee aux persans par Tarmee de Cesar. Au fort d'une telle 
mutinerie, Chayrawayh le fils de Kisra tua son pere et s'empara du 
trone. Cela se passait dans la nuit du mardi 10 du mois de 
Joumadal-Oula de l'an 7 de l'hegire. Le prophete (H) en fut infame 
par revelation. Le lendemain, lorsque les deux hommesfurent 
revenus le voir, il les informa de l'evenement, mais ceux-ci dirent; 
"Est-ce que tu sais bien ce que tu dis? Nous t'en voulons deja pour 
moins grave, devons-nous enregistrer ton propos et en informer le 
roi"? 

Le prophete (^) repondit: "Oui. Informez-le de ma part! Dites- 
lui aussi que ma religion et mon autorite depasseront de loin de 
limites deja atteintes par Kisra. Dites-lui enfin que s'il embrasse 
llslam, je lui laisserai tout ce qu'il possede, ainsi que son pouvoir 
sur son peuple, pouvoir dont heriteront ses enfants". Les deux 
hommes s'en retournerent et allerent informer Bathan, Peu apres le 
roi regut une lettre lui anno?ant que Chayrawayh venait de tuer 
son pere. Dans cette lettre Chayrawayh lui disait: "Observe 
Thornme au sujet duquel mon pere t'avait adresse une lettre et ne 
lui fais rien jusqu f a nouvel ordre". Ceei fut a Torigine de la 
conversion a l'Islam de Bathan ainsi que des persans vivant avee 
lui au Yemen. 

Lettre a Cesar, roi de Rome 

Al-Boukhari a rapporte dans un long hadith la teneurdela 
lettre que le prophete (U) avait adressee a Hercules, le roide 
Rome, La lettre est la suivante: "Au nom d Allah, le Clement, le 
Misericordieux. Lettre de Mohammad le serviteur et Messager 
d Allah a Hercules, le roi de Rome. Que la paix soit sur ceux qui 
observent la droiture. Accepte de te soumettre. Embrasse Tlslam et 
Allah te recompensera deux fois. Si tu te detournes et refuses, tu 
porteras les peches des Romains. u Dis: 6 gens des Ecritures, 
convenons les uns et les autres de ce point commun entre nous, a 
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savoir de n'adorer qu' Allah Seul, sans Lui adjoindre d'associe, de 
ne pas nous prendre les uns et les autres pour divinites en dehors 
d' Allah." S'ils se detournent, dites-leur: "Soyez temoin qu'a Allah 
Seul, nous nous soumettons". (la famili e d'Imran:64). Le prophete 
(M) fit porter cette lettre par Dihya ibn Khalifa AL-Kalhi a qui il 
donna l'ordre de la remettre au roi de Bassora qui lui-meme se 
chargerait de la transmettre a Cesar. Dans des propos rapportes 
par Al-Boukhari, Ibn Abbas dit avoir ete informe par Abi Soufyan 
ibn Harb que Hercules avait envoye aupres de lui, alors qu'en 
eompagnie d'un groupe de commergants faisant partie des 
Kouraichites, il se rendait en Syrie, a un moment ou le Messager 
d Allah (M) etait en guerre contre les Kouraichites. Alors ils 
alldrent rejoindre les romains a Iliya (Jerusalem). La, entoure des 
grands de Rome, Cesar fit venir un traducteur et ensuite les appela 
pour leur parler en ces termes: "Lequel d'entre vous est 
genealogiquement plus proche de cet homme qui pretend etre un 
prophete"? "Moi'\ repondit Abou Soufyan. II reprit: "Rapprochez- 
le de moi! Rapprochez ses compagnons et mettez-les derriere lui". 
Ensuite il dit au traducteur: "Je Finterroge au sujet de cet homme". 
S'il me traitait de menteur il le traiterait aussi de menteur. Par 
Allah! n'eut ete la honte de me voir attribuer u n mensonge, j'aurais 
menti contre 1'homme. La premiere question fut la suivante: 

• Quelle appreciation faites-vous de sa genealogie? 

• Reponse: Elle est respectable. 

• Cesar: Quelqu'un de chez vous a-t-il jamais, avant lui, dit qu'il 
etait un prophete? 

• Reponse: Non. 

• Cesar: Y a-t-il des rois dans sa descendance? 

• Reponse: Non. 

• Cesar: Ceux qui le suivent sonHls les nobles ou le bas peuple? 

• Reponse: plutot le bas peuple. 

• Cesar: Ceux-ci progressent-ils ou regressent-ils? 

• Reponse: plutot ils progressent. 

• Cesar: Y en a-t-il qui apostasient? 
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Reponse: Non. 

Cesar: Avez-vous deja eu a le traiter de menteur avant qu'il ne 
se soit presente comme prophete. 
Reponse: Non. 

C6sar: Lui arrive-t-il de trahir? 

Reponse: Non. toutefois, ne vivant plus avee lui depuis un 
certain temps, nous ne savons pas au juste ce qu'il fait 
exaetement. 

Cesar: Cest ta seule reponse que je trouve imprecise. Mais 
Favez-vous combattu? 
Reponse: OuL 

Cesar: A quoi ont abouti les combats? 

Reponse: Tantot nous triomphions, tantot 11 triomphait. 

Cesar: que vous ordonne-t-il de faire? 

Reponse: II dit: "Adorez Allah Lui Seul sans l'associer a rien ni 
personne. quittez la pratique de vos ancetres. H nous ordonne la 
priere, la sincerite, la chastete et le culte de la parente. 
Cesar (au traducteur)! dis-lui que je l'ai interroge au sujet de sa 
genealogie et il a repondu qu'elle est respectable. II en est de 
meme de la genealogie des Messagers, dans leur peuple. Je lui 
ai demande si quelqu , un avant lui avait la meme pretention et il 
a repondu "non"... 

Abou Soufyan: Si quelqu'un avant, lui avait eu la meme 
pretention, j'aurai s dit que c'est tel. 

Cesar: Je lui ai demande s'il y avait des rois dans sa 
descendance et il a repondu "non",,. Je me suis dit: S'il y avait 
un roi dans sa descendance je dirais qu'il cherche a reconquerir 
le trdne de son pere. Je lui ai demande s'ils le traitaient de 
menteur avant qu'il n'ait eu a se presenter comme prophete et il 
a repondu "non" or je sais qu'il ne s'abstient pas de mentir aux 
hommes pour mentir a Dieu. Je lui ai demande si ce sont les 
nobles qui le suivent ou le bas peuple et il a dit "le bas peuple" 
or ce sont ceux-la qui suivaient les Messagers. Je lui ai 
demande si ses suivants progressent ou regressent et il a dit 
qu'ils progressent or, telle est la demarche croissante de la foi. 
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Je lui ai demande s'il y en a qui apostasient parmi ses suivants 
et il a dit "non", or, tel est le resultat de la foi bien assise. Je lui 
ai deamnde s'il trahit et il a dit "non" or, tel est aussi le 
comportement des Messagers: jamais ceux-ei ne trahissent. Je 
lui ai demande ce qu'il leur ordonne et il a dit qu'il leur ordonne 
d'adorer Allah sans Fassocier a rien ni personne, de s'abstenir 
de Tadoration des idoles, de prier, de cultiver la sincerite et la 
chastete. Si tout ce que tu dis est vrai, il sera maitre de l'endroit 
ou, presentement, je me trouve. Je savais qu'un prophete allait 
venir mais je ne pensais pas qu , il viendrait de vous. Si je savais 
que je parviendrais jusqu'a lui, je ferais tout pour le rencontrer 
et si jetais aupres de lui, je lui laverais les pieds, 

Sur ces mots, il se fit apporter la lettre du Messager d' Allah (M) 
et la lit Toutefois, des qu , il eut fini de la lire les voix s'eleverent et 
le bavardage alla bon train. Ensuite, il donna aux Kouraichites 
l'ordre de se retirer. A sa sortie Abou Soufyan dit a ses 
compagnons: "L'affaire d'lbn Abi Kabcha (nom que les 
associateurs avaient donne au prophete (M) pousses en cela par 
une volonte d'ignorer sa genealogie) devient etonnante. Meme le 
roi des Romains a peur de lui", A cet egard il dit plus tard apres sa 
conversion: "Je ne cessai detre certain que le Messager d } Allah 
(S) finirait par triompher, jusqu'au jour ou Allah me fit entrer 
dans llslam'\ 

Voila le temoignage apporte par Abi Soufyan au sujet de Teffet 
de cette lettre sur Cesar. Celui-ci offrit a Dihya ibn Khalifa Al- 
Kalbi, le porteur de la lettre, de Fargent et des vetements. 

Sur la route du retour, Dihya fut attaque, a Housma, par des 
brigands faisant partie de Bani Joutham et tous ses biens lui furent 
pris. Aussi, a son arrivee a Medine, se presenta-t-il avant tout au 
prophete (M) pour Tinformer de levenement. Alors, celui-ci 
envoya Zayd ibn Haritha a Housma, localite situee derriere Wadi- 
Al-Koura, avec un detachement de 500 hommes. Ainsi, Zayd 
attaqua les Jouthamites, tua plusieurs d'entre eux, s'empara de 
leurs troupeaux et de leurs femmes. II leur prit 1000 chameaux et 
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5000 moutons. Les priosnniers etaient au nombre de 100, 
constitues de femmes et d'enfants. Or il y avait un traite d'alliance 
entre le Messager d' Allah (H) et Bani Joutham. En raison dudit 
traite, Zayd ibn Rifaa AJ-Jouthami, Tun des dirigeants de cette 
bribu se depecha d'elever une protestation aupres du prophete (H). 
Lui et certains hommes de sa tribu avaient deja embrassee Flslam, 
lis avaient aussi secouru Dihya lors de son attaque par les 
brigands. Le prophete (Jg) agrea sa requ©te et demanda a Zayd de 
lui rendre le butin et les prisonniers. 

La plupart des expeditionnaires situent cette Sariyya avant Al- 
Houdaybiyya, ce qui est eviderament une erreur car, Tenvoi de la 
lettre a Cesar eut lieu apres Al-Houdaybiyya. C ? est pour cela 
qulbn Al-Kayyim dit: "Ceci sans nul doute a eu lieu apres Al- 
Houdaybiyya 5 '. 

Lettre a Al-Mounthir ibn Sawa 

Le prophete adressa une lettre h AL-Munthir ibn Sawa, le 
gouverneur de Bahrain, une lettre par laquelle il l'appelait a 
Tlslam. Le porteur de cette lettre fut Al-Ala ibn Al-Hadrami. 
Repondant au Messager d' Allah (M) Al» Munthir lui dit: "Apres 
cela, Messager d 1 Allah ! Pai lu ta lettre a la population de Bahrain. 
Certains aiment Tlslam, s'y plaisent et le professent; d'autres le 
detestent. Mon peuple comporte aussi des zoroastriens et des juifs. 
Ta religion est chez moi la plus reeente", Le Messager d' Allah $i) 
lui envoya la lettre suivante: "Au nom d' Allah, le Clement, le 
Misericordieux. Lettre de Mohammad le Messager d' Allah a Al- 
Munthir ibn Sawa, Que la paix soit sur toi. Je viens aupres de toi 
louer Allah en dehors de qui il n' y a point de divinite et j'atteste 
que Mohammad est Son serviteur et messager. Ensuite, je te 
rappelle Allah le Tout Puissant. En fait, quiconque conseille ne 
conseille que lui-meme. Quiconque obeit a mes emissaires et 
respecte leurs ordres, m'obeit effectivement. Mes emissaires ont 
dit du bien de toi et j'ai intercede en ta faveur. Laisse aux 
musulmans leur religion. Pardonne aux fautifs et accepte-les. 
Quelle que soit ta bonte nous ne t'isolons pas de ton travail. Quant 
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aux juifs et aux Zoroastriens, ils doivent payer la Jizya (impot 
paye par les non-musulmans). 

Lettre a Houtha ibn Ali, roi de Yamama 

Le prophete adressa a Houtha ib Ali, roi de Yamama la 
lettre que voici: u Au nom d' Allah le Clement, le Misericordieux. 
Lettre de Mohammad, le Messager d 1 Allah a Houtha ibn Ali. Que 
la paix soit sur ceux qui observent la droiture. Sache que ma 
religion triomphera. Donc accepte de te soumettre et je te ferai 
conserver ton pouvoir". Le porteur de cette lettre fut Soulait ibn 
Amr Al-Amiri qui, arrive chez Houtha, le salua et lui lit la lettre. 
Celui-ci lui fit une reponse imprecise et adressa au prophete (M) 
une lettre dans laquelle, il lui parlait en ces termes: "Que c'est 
beau ce k quoi tu appelles. Les arabes respeetent ma situation. 
Alors, accrois mon pouvoir et je te suivrai". H offrit a Soulait des 
cadeaux et des vetements. Muni de telles recompenses, celui-ei 
s'en retourna et, h son arrivee h Medine, lit au prophete (M) la 
reponse faite par Houtha. 

Toutefois, apres la lecture de la lettre le prophete (M) ajouta: 
"S'il me deamndait un lopin de terre je refuserais. Tout son 
pouvoir, il le perdra. Ainsi, apres que le Messager d 1 Allah (M) eflt 
acheve le Fat-h (conquete de la Mecque), Jibril (M) vint Tinformer 
de la mort de Houtha. Alors le prophete (M) dit: "Quant a 
Yamama, il en sortira un imposteur qui pretendra etre un prophete 
et qu'on tuera apres moi". Quelqu'un dit: "Messager d' Allah, qui le 
tuera"? "Toi et tes compagnons", repondit-il. La situation devait 
ensuite se passer comme prevue. 

Lettre a AI-Harith ibn Abi Chimmer Al-Ghassant roi de 
Damas 

"Au nom d'Allah, Le Clement, Le Misericordieux. Lettre de 
Mohammad, le Messager d' Allah a Al-Hmth ibn Abi Chimmer. 
Que la paix soit sur ceux qui observent la droiture. Crois en Allah 
et au Messager. Je t'appelle i ne croire qu'en Allah, Lui Seul, sans 
lui adjoindre d'associe et il te laissera avee ton trone". 



490 



Le porteur de cette lettre fut Choujaa ibn Wahb, quelqu'un de 
Bani Asad ibn Khouzayma. Lorsque celui-ci eut porte la lettre, Al- 
Harith dit: "Qui est-ce qui va m'arracher mon trone? je le 
combattrai" au lieu d'embrasser llslam; il demanda a Cesar la 
permission de faire la guerre au prophete (M) et celui-ci le loua 
pour une telle resolution. n offrit a Choujaa ibn Wahb des 
vetements et de l'argent mais ce dernier, gentiment, lui rendit les 
cadeaux. 

Lettre au roi de Oman 

Le prophete (H) adressa une lettre au roi de Oman, Jayfar et au 
frere de celui-ci, Abd (les deux fils dAl-Jalandi). La lettre est la 
suivante: 

"Au nom d'Allah, le Clement, le Misericordieux. Lettre de 
Mohammad ibn Abdillah a Jayfar et a Abd, les deux fils d'AI- 
Jalnadi. que la paix soit sur ceux qui observent la droiture. Cela 
dit, Je vous appelle a rislam. Acceptez de vous soumettre. Je suis 
le Messager quAllah envoye aupres de toute Thumanite pour 
avertir les vivants et realiser la sentence contre les infideles. Si 
vous embrassez llslam, je serai a vos cotes, mais si vous refusez 
de Tembrasser, votre trone s'effondra. Mes cavaliers envahiront 
votre cour et ma prophetie aura raison de votre pouvoir". 

Le porteur de cette lettre fut Amr ibn Al-As (quAllah soit 
satisfait de lui). Celui-ei dit: "Je me mis en route en direction de 
Oman. Lorsque je l'eus atteint, je me presentai a Abd qui etait le 
meilleur et le plus pratiquable des deux hommes, au regard de 
leurs comportements» Alors, je lui dis: "Je suis l'emissaire du 
Messager d Allah aupres de toi et de ton frere. II repondit: "mon 
frere vient avant moi en matiere d'age et d'autorite. Je vais donc te 
renvoyer h lui pour qu , il puisse lire ta lettre". Ensuite il dit: "A 
quoi appelles-tu"? Je repondis: "J'appelle a Allah Lui Seul, en 
dehors de tout associe. je t'appelle k quitter ce que tu adores en 
dehors de lui et a attester que Mohammad est Son serviteur et 
messager". Abd reprit: "Amr! tu es le fils du seigneur deton 
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peuple. Alors, et ton pere, comment a-t-il reagi? Nous, nous 
trouvons en lui un exemple". Je repondis: "B est mort sans avoir 
cru en Mohammad. J'aurais bien voulu qu'il eut embrasse l'Islam 
et cru en Mohammad avant de mourir. Moi aussi je pensais 
comme lui jusqu'au moment oh Allah guida mes pas vers 1'Ilam". 
'homme reprit: "Et depuis quand le suis-tu"? e repondis: 
"Recernment". II me demanda en quel endroit j'avais embrasse 
l'Islam et je lui repondis: "Cez le Negus". Je lui appris que le 
Negus setait eonverti a rislam. A cet egard, il dit: "Qu'est-ce que 
son peuple a alors fait de son pouvoir"? e repondis: "H a reconnu 
son pouvoir et obei a ses ordres". D reprit: " A-t-il ete suivi par les 
eveques et les moines"? "Oui", repondis-je. II dit: "Observe ce 
que tu dis, Amr! Un homme qui ment n'a aucun merite". Je dis: 
"Je n'ai paS menti et d'ailleurs notre religion n'autorise point le 
mensonge". Peu apres, il reprit: T, Je ne pense pas que Hercules ait 
appris la conversion du Negus". Je repondis: "Si", n dit: 
"Comment le sais-tu?" Je dis: "Le Negus etait entierement sous 
ses ordres rnais, apres qu'il eut embrasse l'Islam et cru en 
Mohammad il dit: "Par Allah, s'il me demandais un seul dirham, 
je ne le lui donnerai pas, Ces propos furent rapportes a Hercules 
dont le frere An-Nayyak lui dit: u Vas-tu laisser ton serviteur s'en 
faire a sa tete et professer la religion d'autrui, une religion aussi 
recente? Hercules lui repondit: Un homme qui aspire a une 
religion et ensuite se lachoisit, que veux-tu que j e lui fasse? Par 
Allah, n'eut ete mon souci de preserver mon pouvoir, j'aurais fait 
comme lui". Abd dit: "observe bien ce que tu dis, Amr". Je dis: 
"Par Allah! Je t l ai dit la verite". II reprit: "Informe-moi de ce qu'il 
ordonne et de ce qu'il interdit". Je dis: "II ordonne d'obeir a Allah 
le Tout Puissant et interdit de lui desobeir. H ordonne la bonte et le 
culte de la parente. II interdit Finjustice, l'agression, la formication, 
le vin, le culte des pierres, des idoles et de la croix". A ce niveau il 
dit: "Que c'est beau ce a quoi il appelle, si mon frere me suivait, 
nous irions jusqu'a Mohammad lui dire que nous croyons en lui et 
au message qu'il a apporte, mais mon frere est trop mal vu pai' son 
peuple pour quitter son royaume". Je dis: "S'il embrassait l'Islam, 
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ie Messager d'Allah (il) le rendrait maitre de son peuple. II 
preleverait de l'aumone aux riches pour en faire ben<§ficier les 
pauvres". H dit: "£a, c'est du bon caractere; rnais qu'est-ce que 
raumone"? Je lui fis savoir ce qu 'Allah impose en raatiere 
d'aumone et dan s ce cadre lui 6numerai des biens au point 
d'aboutir au chameau. Alors, il dit: "Et Ton prendrait de mes 
troupeaux "errant dans les paturages". "Oui", dis-je. Alors, il 
reprit: Tar Allah! je ne pense pas que mon peuple, dans sa 
multitude et ses demeures eloignees acceptent une telle chose". 
Ensuite je restai pres de sa porte pendant des jours, alors qu'il etait 
alle informer son frere de tout ce que j'avais dit. Puis, un jour, il 
m'appela. Alors, je me presentai a lui mais ses aides 
commencerent a me malmener. II dit: n Laissez-le tranquille M , et on 
me laissa. Je nfen allai pour m'asseoir mais les aides refuserent de 
me laisser m'asseoir. Ce etant je lui jetai un regard et il me dit: 
"Dis ce que tu veux dire H . Je lui remis alors la lettre scellde qu'il 
dechira et lit jusqu f a la fin, avant de la remettre a son frere qui fit 
la m6me chose. Toutefois, je le trouvais plus compatissant que 
son frfere. II dit: "Ne me parles-tu pas des Kouraichites? Qu'est-ce 
qu f ils ont fait"? Je repondis: n Hs l'ont suivi soit par conviction, soit 
par la force des armes". H reprit: "Qui sonMls ceux qui le 
suivent"? Je repondis: "Les gens aiment Tlslam qu'ils ont choisi a 
rexclusion des autres religions, A present qu f ils sont guides par 
Allah, ils savent pertinemment qu'ils etaient egares, Tu es le seul 
qui soit reste dans cet egarement que j e sache et si des aujourd'hui 
tu ne te couvertis pas a l'Islam, nos cavaliers te marcheront dessus 
et te feront tout perdre. Alors, accepte de te soumettre et le 
prophete (M) te laissera dans ton peuple sans que tu n'aies a faire 
face aux cavaliers et aux fantassins". U dit: ,f Laisse-moi ce jour et 
reviens demain". Je retournai voir son frere qui dit: "Amr, j'espere 
qu'il embrassera Tlslam, s'il ne cherche pas a epargner son 
pouvoir". Le lendemain je retournai le soir, mais il refusa de me 
laisser entrer. Alors je m'en allai dire h son frfere que je ne pouvais 
arriver jusqau'a lui. Celui-ci me fit parvenir a lui et ensuite 
l'homme me dit: " J'ai reflechi a ce a quoi tu m'appelles, mais je 
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serais le plus faible des arabes si je soumettais mon pouvoir a un 
homme dont les cavaliers ne sauraient parvenir jusqu'ici. Si ces 
cavaliers me parvenaient, ils se verraient entrainer dans des 
combats differents de ceux qu'ils livraient habituellement". A cet 
egard je dis: M Je rentre demam 1 ', Certain de mon depart, son frere 
lui dit en aparte: "Nous ne sommes pas ce qull eroit Tous ceux 
aupres de qui il a envoye ont repondu favorablement Le 
lendemain, il me fit appeler et aecepta l'islam, lui et son frere. Es 
crurent au prophete ($|), me laisserent prendre Faumone et 
administrer leurs affaires. Ds m'aiderent contre les desobeissants. 

Le contexte de ce recit montre que la lettre adressee aux deux 
freres a ete ecrite beaucoup plus tard que celles destinees aux 
autres rois. La tendance majoritaire est que cette lettre fut ecrite 
apres la victoire eclatante (Al-Fat-h). 

Au moyen de telles lettres, le prophete (M) reussit a 
communiquer son message a la plupart des rois de la terre. De ceux- 
ci certains embrasserent llslam, D'autres refuserent mais, quand 
meme, auront ete informes de l'islam et de son Messager (H). 
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Les aetivites militaires apres la reconciliation 
d'Al-Houdaybiyya 

La Ghazwa de la foret ou la Ghazwa de Thi-Kird 

Cette Ghazwa fut une operation de poursuite lancee contre une 
fraction de Bani Fizara qui, par un acte de piraterie, s'etaient 
empares des chamelles du Messager d Allah (££). Ce fut la 
premiere Ghazwa faite par le Messager d'Allah (St) apres Al- 
Houdaybiyya, Ghazwa que certains situent avant Khaybar. Dans 
la presentation d'une partie de livre, Al-Boukhari mentionne 
qu'une telle Ghazwa eut lieu 3 ans avant Khaybar, 

Mouslim a rapporte la meme ehose, s'appuyant sur le hadith 
de Salama ibn Al-Akwaa. Les expeditionnaires eux rappellent que 
la Ghazwa eut lieu avant Al-Houdaybiyya, toutefois, ce qu'il y a 
dans le recueil de hadiths authentiques d Al-Boukhari estplus 
plausible. tous ees rapports se referent h Salama ibn Al-Akwaa, le 
heros de la dite Ghazwa. Celui-ci dit: "Le Messager dAllah (^) 
avait envoye son troupeau qu'aceompagnait le jeune Rabah et 
j'etais avec celui-ci sur le cheval d'Abi Talha. Le lendemain 
matin, Abdour-Rahman Al-Fizari attaqua soudain le troupeau et, 
apres s'en etre empare, en tua le bergen Alorsjedis: "Rabah! 
enfourche ce cheval et va le dire a Talha. Informe aussi le 
Messager d'Allah (H), Ensuite, debout sur un monticule de terre, 
je fis face a Medine et appelai trois fois en ces terraes: f, Au 
secours". Par la suite, je poursuivis les voleurs et me mis a leur 
tirer des fleches tout en recitant le vers suivant compose en Rajaz: 

"Prends ga de la part dlbn Al-Akwaa 
Aujourd'hui est un jottr d'iniquite". 

Par Allah, je ne cessais de leur tirer des flfeches et de les tuen Un 
des cavaliers revient vers moi et me trouva assis sous un arbre, mais 
je le tuai d'un coup de fleche. Je les poursuivis jusqu'au moment ou 
ils s'infiltrerent dans la montagne par un passage retreci. J'escaladai 
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alors la montagne et me mis a leurjeter des pierres. Leur emboitant 
le pas, je continuai de la sorte au point de recuperer tout le troupeau, 
Ensuite, je continuai de les poursuivre etde leurjeter des fleches 
jusqu'au moment ou, cherchant a se soulager, ils laisserent tomber 
plus de 30 robes et plus de 30 lances. Sur tout ce qu'ils laissaient 
tomber je posais des jalons de pierre a savoir des reperes pour le 
prophete (M) et ses compagnons. Arrives a un col etroit, ils 
s'assirent en train de dejeuner. Quant amoi j'etais assis aTun des 
sommets de la montagne. Quatre d'entre eux vinrent me rejoindre et 
je leur dit: H Est-ee que vous me connaissez? Je suis Salama ibn Al- 
Akwaa". Je ne poursuis nul d'entre vous sans le rattraper et personne 
a ma poursuite ne me rattrape. Ensuite, les quate hommes s'en 
retoumerent. Moi je restai sur place jusqu'au moment ou les 
eavaliers du Messager d'Allah (0) apparurent entre les arbres. 
Akhram venait en tete suivi d'Abi Katada et d'Al-Mikdad ibn Al- 
Aswad. Akhram affronta Abdour-Rahman dont il tua la monture, 
mais celui-ei, par la suite, le tua d'un coup d f epee et enfourcha son 
cheval. Abdour-Rahman fut ensuite rattrape et tue par Abi Katada. 
Les autres bandits prirent la fuite mais nous nous langames a leur 
poursuite jusque vers le coucher du soleil. Alors ils se dirigerent 
vers une passe ou se trouvait un point d'eau connu sous le nom de 
Kird. La, devores de soif, ils voulurent se desalterer, mais je les fis 
quitter sur le champ, et ils n'en burent pas une seule goutte d'eau, A 
la tombee de la nuit, je fus rejoint par le Messager d'Allah (H) et ses 
eavaliers. Alors, je dis: "Messager d'Allah les gens ont soif. Si tu 
m'avais envoye avec 100 hommes, j'aurais libere ce qu'ils ont dans 
les paturages pour ensuite les capturer". Sur ces mots, il dit: "Ibn 
Al-Akwaa tu as ete capable, a present pardonne". Ensuite il ajouta: 
"Hs vont maintenant s'installer k Ghatafan". Le Messager d Allah 
(#) dit aussi: " Aujourd'hui, le meilleur de nos eavaliers est Abou 
Katada et le meilleur de nos fantassins est Salama", Cela dit, il 
m'offrit deux fleches: une pour le fantassin et une pour le cavalier, 
et apres quoi me prit en croupe sur sa chamelle lors du retour a 
Medine. Au cours de cette Ghazwa, il se fit remplacer a Medine par 
ibn Oumm Maktoum et remit le drapeau a Al-Mikdad ibn Arnr. 
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L f expedition Ghazwa de Khaybar et de Wadil-Koura 

Au mois de Moharram de YAn 3 de FHegire 

Khaybar etait une grande ville dotee de forteresses et de 
plantations et situee a une distance de 1 10 a 150 km au nord de 
Medine. Cest a present un village au climat quelque peu apre. 

Cause de Fexpedition 

Apres que le Messager d f Allah (M) se fut completement rassure 
de la non-belligerance de la plus forte des 3 ailes du groupe des 
coalises, et ceci a la suite du pacte de reconciliation, il voulut 
ensuite regler les comptes des deux autres ailes qui restaient, a 
savoir les juifs et les tribus de Najd pour rendre effectives la 
securite et la paix, ramener le calme dans la region, permettre aux 
musulmans de passer des luttes sanglantes a la communication du 
Message d'Allah et a l'appel a l'Islam. 

En effet, Khaybar devait d'abord attirer l'attention des 
musulmans en tant que siege des intrigues et des complots, centre 
de Tinstigation aux actions militaires, source des provocations et 
exhortations a la guerre. A cet egard, il ne faut point oublier que 
les habitants de Khaybar etaient ceux qui avaient regroupe les 
coalises contre les musulmans, pousse les Bani Kouraidhah a la 
lachete et a la trahison, pris contact avec les hypocrites, cinquieme 
colonne de la societe islamique ? a savoir Ghatafan et les bedouins 
de la campagne (troisieme aile du groupe des coalises), outre le 
fait qu'ils etaient eux-memes prets a la guerre. Grace a de tels 
agissements, ils livrerent les musulmans a des epreuves 
ininterrompues, allant meme jusqu'a comploter pour assassiner le 
Messager d'Allah (M). Au vu de cela, les musulmans furent 
obliges de recourir a l'envoi de missions successives et au meurtre 
des meneurs et chefs des comploteurs, comme cefutlecasde 
Salam ibn Abil-Houkaik et d'Asyr ibn Razztm. Toutefois, ce qu'il 
revenait aux musulmans de faire a l'encontre de ces juifs etait plus 
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grand que tout cela, meme s'il faut dire que ceux-ci tarderent a 
reagir parce qu'une force plus grande, plus consistante etplus 
irreductible que la leur, a savoir celle des Kouraichites les 
affrontait Avec la fin, de cet affrontement, l'atmosphere se 
decanta et permit en consequence de regler leurs comptes eux 
malfaiteurs. 

Depart pour Khavbar 

Seion Ibn Ishak, le Messager d' Allah ($s) passa a Medine tout 
le mois de Thil-Hijja et une partie du mois de Moharram au cours 
duquel il devait se mettre en route pour Khavbar, Pour les 
escegeles, Khavbar etait une promesse faite par Allah, en ces 
termes, a son prophete (S): 




"Allah vous promet un riche butin qui vous tombera dans 
les mains. II a hate pour vous Theureuse conclusion de cette 
affaire". (48:20). 

Le riche butin c'etait Khavbar et Theureuse conclusion, la 
reconciliation d'Al-Houdaybiyya. 

Effectif de Tarmee musulmane 

Etant donne que les hypocrites et les incredules avaient fait 
defection lors de Texpedition d'Al-Houdaybiyya, Allah, a leur 
egard, donna a son prophete (M) l'ordre exprime en ces termes: 
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"Vous voyant partir pour amasser un riche butin ceux qui, 
auparavant avaient fait defection vous diront: "Laissez-nous 
nous joindre a vous." Ils entendent ainsi changer 1'arret 
d' Allah. Dis-leur: "Jamais vous ne nous suivrez. Aliah en a 
deja ainsi decide!" Es diront alors: "Vous le dites bien plutot 
pour vous reserver le butin !" Ces gens-la ne saisissent qu'a 
peine la verite". (48: 15). 

Au moment d'aller a Khaybar, le Messager d' Allha (M) publia 
que seuls ceux qui desiraient combattre devaient venir avec lui. 
Ainsi, ne partirent avec lui que ceux qui lui avaient fait serment de 
fidelie: 1400 hommes au total, A l'occasion de cette ghazwa le 
prophete (gg) se fit remplacer a Medine par SabMajbn Arfata. 
Seion Ibn Ishak, le remplagant etait Noumaila ibn Abdillah Al- 
Laythi; toutefois, pour les investigateurs le remplacement par 
Sabbaa est plus plausible. A ce moment-la, Abou Hourayra arriva 
a Medine pour se convertir a rislam. II trouva Sabbaa ibn Arfata 
en train d'aceomplir sa priere du matin et attendit qu'il eut fini 
pour se presenter a lui et se convertir h. l'Mam. II se presenta 
ensuite au Messager dAllah (MX et paria aux musulmans qui 
l'associferent, lui et ses compagnons, aux activites militaires. 

Contact des hypocrites avec les juifs 

Les hypocrites se mettaient a travailler pour les juifs. Le chef 
des hypocrites, Abdoullah ibn Oubay envoya dire aux juifs de 
Khaybar: "Mohainmad viens vers vous. Prenez vos gardes. N'ayez 
pas peur de lui. Vous etes nombreux et bien equipes alors que les 
hommes de Mohammad font un petit groupe dote de peu 
d'armes". 

Ainsi informes les habitants de Khaybar envoyerent Kinana ibn 
Abil-Houkaik et Houtha ibn Kays aupres des Ghatafan solliciter 
leur secours, en tant qu'allies des juifs de Khaybar et leurs 
partenaires contre les musulmans. Ceux-ci furent d'accord a 
condition de recevoir la moitie des recoltes de Khaybar, en cas de 
victoire sur les musulmans. 
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En route pour Khaybar 

Se dirigeant vers Khaybar, le Messager d' Allah ($g) passa par la 
montagne Isr et ensuite As-Sahba avant de descendre dans une 
vallee appelee Ar-Rajia. La, il etait a un jour de marche de 
Ghatafan. S'agissant de ceux-ci, ils se preparerent et se dirigerent 
vers Khaybar pour preter main forte aux juifs. Toutefois, en route, 
ils penjurent un vacarme derriere eux. Pensant alors que les 
musulmans s'attaquaient a leurs familles et a leurs biens, ils 
retournerent sur leurs pas laissant le prophete (M) seul avec 
Khaybar. 

Par la suite, le Messager d AH ah (M) appela les deux guides 
conduisant rarmee, guides dont l'un s'appelait Housayl, pour leur 
demander de lui montrer la meilleure voie qui, aboutissant a 
Khaybar en passant par le nord (c f est k dire du cote de la Syrie), 
lui permettrait de faire ecran entre Ghatafan et les juifs et 
empecher ces derniers de s'enfuir vers la Syrie. L'un d'entre eux 
dit: "Je vais te conduire, messager d Allah". Sur ces mots, le guide 
se mit en route. Peu apres il atteignit un carrefour et dit: 
"Messager dAllah! ehacune de ces voies mene a destination". Le 
Messager dAllah (M) demanda au guide de lui direlenomde 
chaque voie. Alors, celui-ci dit: 4 l f une d'elle porte le nom de 
Houzn (tristesse)". Le prophete (^) refusa de suivre une telle voie. 
Le guide reprit: "II y a une autre voie qu , on appelle Chach", le 
prophete (^) refusa de l'emprunter. Lhomme dit: "fl yaaussi 
Hatib", le prophete (S) refusa. A ce niveau Housayl dit: "II ne 
reste qiVune seule voie". "Comment s'appelle-t-elle", demanda 
Omar. "Marhab", repondit le guide. Ce fut la voie que le prophete 
(0) emprunta. 

Quelques uns des evenements qui se sont produits en cours de 
route 

L Seion un rapport, Salama ibn Al-Akwaa dit: "Nous etions 
sortis avec le prophete (H) pour nous rendre a Kliaybar, alors que 
nous marchions la nuit, quelqu'un d'entre nous dit a Aamir: 
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"Aamir, ne nous fais-tu pas entendre de tes compositions"? Dote 
d'une verve poetique, Aamir stimula alors les gens, disant: 

"Seigneur! n'eut ete Toi nous ne connaitrions ni droiture, ni 
aumone ni priere. Pardonne-nous etpreserve nous de ce que nous 
craignons. Rajfernus nos pas lorsque nous aurons rencontre 
Venneml Rends-nous sereins. Nous, lorsqu'on nous aura crie 
dessus nous refuserons et au cri nous nous revelerons les 
meilleurs". 

Le Messager d 1 Allah (H) dit: "Qui est ce qui dirige cela "? Les 
gens lui repondirent: "Aamir ibn Al-Akwaa" Alors 11 dit: 
"QuAllah l'agree dans sa clemence". Quelqu'un panili nous dit: 
"Tu vois sa fin, Prophete d Allah! Sinon tu nous laisserais jouir de 
lui". 

Les gens savaient que le Messager d Ali ah (#) ne demandait 
pardon pour l'un de ses hommes que lorsque celui-ci tombait en 
martyr. Effectivement, Aamir mourut en martyr dans la guerre 
contre Khaybar, 

2. A As-Sahba, tout pres de Khaybar, le prophete (Ji) 
accomplit la priere du Asr. Ensuite, il fit apporter les provisions. 
On ne lui presenta alors que de la farine fine qui, sous son ordre, 
devint abondante de telle sorte que tout le raonde en mangea. Par 
la suite, se preparant pour le Magrib, il se rin<ja la bouche et les 
gens aussi, apres quoi il pria sans faire ses ablutions. Ensuite il 
accomplit la priere du [cha. Lorsqu'il se fut approche de Khaybar 
au point de le surplomber, il dit: "Halte", et Farmee s'arreta. alors, 
il dit: "Seigneur! Toi le Maitre des sept cieux et de ce qu'ils 
ombragent, Toi le Maitre des sept terres et de ce qu'elles 
contiennent, Toi, le Maitre des Satans et de ce qu'ils egarent, nous 
Te demandons de nous accorder le bien de ce village, de sa 
population et de tout ce qu'il contient. Nous nous refugions aupres 
de Toi contre contre le mal de ce village, de sa population et de 
tout ce qu'il contient. Entrez-y au nom dAllah". 
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L'armee mus u Iman e aux portes de Khaybar 

Les musulmans passerent la nuit et des le lendemain matin, les 
combats allaient commencer, tout pres de Khaybar, a l'insu des 
juifs. Lorsqu'il parvenait ehez ses ennemis dans la nuit, le 
prophete (M) avait Ihabitude de ne s'approcher de ceux-ci qu'au 
matin. Ainsi, au matin, il accomplit la priere du Fajr apres quoi, 
les musulmans enfourcherent leurs montures. Les habitants de 
Khaybar sortirent avec leurs beches et leurs paniers ne se doutant 
de rien et allant meme aux champs. Toutefois, aussitot qu'ils 
virent l'armee ils s'ecrierent: "Mohammad! Par Allah, 
Mohammad, en ce jeudi". Cela dit, ils regagnerent leur ville en 
trombe. Alors, le prophete (SS) dit: "Allah est Tres Grand! J'ai 
devaste Khaybar, Allah est Tres Grand! J'ai devaste Khaybar. En 
descendant chez des ennemis nous en troublons la matinee". 

Les chateaux de Khaybar 

Khaybar etait divisee en deux parties dont la premiere 
comportait 5 chateaux: 

1) le chateau de Naaim. 

2) le chateau d' As-Saad ibn Mouaath. 

3) le chateau de Kalait Az-Zoubair.. 

4) le chateau d'Oubay. 

5) le chateau d'An-Nazzar. 

Les 3 premiers cateaux etaient situes dans une zone appelee 
An-Noutat. Les deux autres etaient situes dans une zone du nom 
dAs-Sawik. Quant a la deuxieme partie, elle etait connue sous le 
nom dAl-Katiba. Elle ne comportait que 3 chateaux: 

1) le chateau dAl-Kamous (celui de Bam Abil~Houkaik ? une 
fraction faisant partie de Bani An-Nadir), 

2) le chateau d' Al-Watih, 

3) le chateau dAs-SaMim. 

D y avait a Khaybar des chateaux et des forteresses autres gue 
ces huit. Toutefois, ils etaient petits et moins bien proteges que les 
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autres. Les combats se deroulerent dans la premiere partie. 
S'agissant de la seeonde, elle se rendit sans combats malgre le 
grand nombre de sanctuaires que comportaient ses 3 chateaux. 

Campement de Farmee musulmane 

Le prophete ($g) avait choisi un point particulier pour le 
campement de son armee; toutefois, a cet egard, Houbab ibn Al- 
Mounthir vint lui dire: "Messager d' Allah, est-ce Ia une position 
quAllah te fait occuper ou est-ce une position que te suggere ton 
propre avis". Le prophete (M) repondit: "Cest plutot mon propre 
avis". Alors, Houbab reprit: "Messager d Allah! Ce campement 
est trop proche des chateaux de Noutat ou se trouvent tous les 
combattants de Khaybar. Ceux-ci connaissent notre situation alors 
que nous ignorons la leur. Leurs fleches nous parviendront alors 
que les notres ne leur parviendront point. Nous ne saurions 
echapper a une attaque a Fimproviste. D s f y ajoute que cet endroit 
est creux, malsain et entoure de palmiers. Si tu nous en donnais 
l'ordre, nous nous deplacerions vers un endroit ne presentant pas 
de tels inconvenients". Le Messager d'Allah (M) dit: u C'est cela le 
bon avis". Sur ces mots, rarmee changea de place. 

Branle bas de combats et annonce de la victoire 

Au cours de la nuit de l'entrfe a Khaybar ou apres, le prophete 
(M) dit: "Assurement, le drapeau je le remettrai demain a un 
homme aime d Allah et de Son messager et qui aime Allah et Son 
messager' > . Le lendemain matin, les gens se presenterent au 
Messager d Allah (H) esperant chacun etre choisi comme porte- 
drapeau; mais le prophete (S) dit: "Ou est Ali- ibn Abi Talib?" 
Les gens repondirent: "Messager d'Allah, il a mal aux yeux n . B 
reprit: "Envoyez le chercher". Peu apres, Ali se presenta. Alors, le 
Messager d Allah (H) lui cracha aux yeux et le benit. Sur ce, il 
guerit sans nulle trace ni sequelle et regut le drapeau des mains du 
prophete (^). A cet egard, il dit: "Messager d Allah! Dois-je les 
combattre jusqu'a ce qu'ils soient comme nous". Le prophete 
repondit: "Vajusqu'a chez eux, puis appelle-les a l'Islam Informe- 
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les de leurs devoirs envers Allah! Car, quAllah guide un seul 
d'entre eux sera pour toi meilleur que tout 5 \ 

Debut de la bataille et conquete du chateau de Naaim 

Le premier des 8 chateaux attaque par les musulmans fut le 
chateau Naaim qui etait la premiere ligne de defense des juifs en 
raison de sa position strategique. Un tel chateau appartenait a 
Marhab, le heros juif que Ton tenait par mille hommes. En 
compagnie des musulmans, Ali ibn Abi Talib (Qu'Allah soit 
satisfait de lui) se dirigea vers ce chateau et ensuite appela les juifs 
a l'Islam. Ceux-ci refuserent. Mieux, ils s'avancerent en direction 
des musulmans, avec leur roi Marhab qui, une fois sur le champ 
de bataille, en appela au duel. A cet egard, Salama ibn Al- Akwaa 
dit: "Lorsque nous fumes arrives a Khaybar Marhab, le roi de la 
ville sortit et, l'epee a la main, allait et venait en disant: "Khaybar 
sait que je suis Marhab le violent, le heros eprouve. Terribles sont 
les guerres auxquelles je participe". Alors, mon oncle Amir 
s'avanga vers lui etdit: "Khaybar sait gue je suis Amir le violent, 
le heros aventurier". lis echangerent des coups. L'epee de Marhab 
s'abattit sur le bouclier de Amir. Celui-ci envisagea de l'avoir par 
le bas; toutefois, son epee etait courte. Alors, il voulut trancher la 
jambe du juif mais, par ricochet, le tranchant de son epee 
l'atteignit en plein genou et c'est de cela qu'il mourut. 

A sa mort, le prophete (fg) exhibant deux de ses doigts dit: <6 H a 
deux recompenses car il a ete un grand combattant. Rares sont les 
arabes qui ont combattu comme lui". Apres cela, Marhab se remit 
a appeler au duel, recitant des vers en Rajaz, disant: " Khaybar sait 
que je suis Marhab, etc...". Alors, Ali ibn Abi Talib allaasa 
rencontre. Salama ibn Al- Akwaa nous raconte l'evenement en ces 
termes: "Ali dit: "Je suis celui que sa mere a surnomme Haydara 
(le lion) et qui est comme le lion des forets au coup d'oeil 
rebarbatif. Je donne la pleine mesure de mes capacites. ur ces 
mots, il frappa Marhab a la tete et le tua. La conquete du chateau 
etait desormais assuree. 
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Aussitot qu'Ali ibn Abi Talib (quAllah soit satisfait de lui) se 
fut approche du chateau, un juif apparut au dessus de lui disant: 
"Qui es-tu"? II repondit: "Je m'appelle Ali ibn Abi Talib". Le juif 
reprit: "Par ce qui a ete revele a Mousa, vous avez pris de la 
hauteur". Ensuite, Yasir, le frere de Marhab sortit en disant: "Qui 
est-ce qui ose se mesurer a moi"? Alors, Az-Zoubair s'avan^a vers 
lui. A cet egard Safiyya sa mere dit: "Messager dAllah, va-t-il 
tuer mon fils". 11 repondit; "Cest plutot ton fils qui letuera". 
Effectivement Az-Zoubair tua son ennemi. II y eut un combat sans 
merci autour du chateau de Niaim; combat au cours duquel 
plusieurs de heros juifs furent tues ce qui conduisit au 
demantelement de la resistance de l'ennemi. En effet, les juifs 
etaient incapables de contenir Tattaque des musulmans. Dans ce 
cadre, les sources historiques precisent que les combats durerent 
des jours au cours desquels les musulmans se heurterent a une 
resistance farouche. Toutefois, les juifs finirent par lacher pour 
aller se refugier dans le chateau dAs-Saab. Les musulmans prirent 
ensuite d'assaut le chateau de Naaim. 

Conquete du chateau d' As-Saab ibn Mouaad 

Le chateau d 1 As-Saab ibn Mouaad etait en deuxieme position 
en matiere de force et d'inaccessibilite, apres celui de Naaim. Les 
musulmans l'attaquerent sous la conduite d'Al-Houbab ibn Al- 
Mounthir Al- Ansari et a cet egard lui imposerent un siege de 3 
jours. Au troisieme jour, le Messager dAllah (M) fit une priere 
particuliere pour la conquete du chiteau. A ce sujet, Ibn Ishak 
rapporte que Bani Sahm faisant partie d ? Aslam, se presenterent au 
prophete (S) et lui dirent: "Nous avons tout fait mais nous n'avons 
rien a manger". Alors, le prophete (M) dit: "Seigneur! Tu connais 
leur situation, Tu sais qu f ils n'ont pas de force et que je n r ai rien a 
leur donner dans ce sens. Fais-leur donc conquerir le plus riche de 
leurs chateaux„ celui qui renferme le plus de nourriture et de 
graisses". 

Le lendemain, Allah le Tout Puissant permit aux gens de 
conquerir le chateau d'As-Saab ibn Mduaad qui, de tous les 
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chateaux de Khaybar etait celui qui contenait le plus de nourriture 
et de graisse. Lorsque le prophete (M) apres avoir dit sa priere, eut 
appele les musulmans a attaquer le chateau, Banou Aslam furent 
les premiers h attaquer. Les combats se ddroulerent autour du 
chfiteau, puis celui-ci, le jour meme, fut eonquis avant le coucher 
du soleil. Les musulmans y trouverent quelques chars et machines 
de guerre. En raison de la faim terrible deja evoquee par Ibn Ishak, 
les soldats de Tarmee avaient 6gorge des anes dont ils se mettaient 
par la suite k griller des quartiers. Mis au courant de ce fait, le 
Messager d'Allah (M) interdit la ehair des anes. 

Conquete de ia forteresse d'Az-Zoubair 

Apres la conquete du chateau de Naaiin et de celui d'As-Saab, 
les juifs passerent de tous les chateaux des An-Noutat a la 
forteresse dAz-Zoubair, un chateau inaccessible auquel les 
cavaliers et les fantassins ne pouvaient rien du fait de son 
caractere imprenable. Alors, le Messager d'Allah (M) imposa un 
siege de trois jours. En raison de ce siege, quelqu'un des juifs vint 
lui dire: "Abal-KSsim! Meme si tu restais pendant un mois, ils ne 
s'en soucieraient pas. Hs ont des sources et des breuvages en bas. 
La nuit, ils sortent pour aller boire et ensuite reviennent a leur 
forteresse continuer a te resister. Si tu les empeches d'aller boire, 
ils se rendront". Ainsi on leur coupa la route vers l'eau. Aussitot 
apres ils sortirent pour ensuite engager une bataille acharnee au 
cours de laquelle un musulman fut tue contre l Odu cote des juifs. 
Neanmoins la forteresse d f Az-Zoubair fut conquise. 

Conquete de la forteresse d'Oubay 

Apres la conquete de la forteresse d'Az-Zoubair, les juifs 
allerent se barricader dans la forteresse d'Oubay ensuite assiegee 
par les musulmans. Alors, deux des heros juifs avancdrent l'un 
apres l'autre a la recherche du duel, mais furent attaques et tues par 
les heros musulmans, Celui qui tua le second heros juif fut Abou 
Doujana Sammak ibn Kharsha Al-Ansari, le celebre heros au 
bandeau rouge. Apres l'avoir tue, celui-ci, en meme temps que 
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Conquete de la deuxienie partie de Khaybar 

Apres la conquete de la zone, d'an-Nutat et d' As- Sawik, le 
Messager d'Allah (M) se tourna vers les habitants d'Al-Katiba 
zone ou se trouvaient le chateau d'Al-Kamous, celui de Ban! Abil- 
Houkaik (une fraetion de Bani An-Nadir) celui d'Al-Watih et 
d'As-Salalim. Se refugierent dans ces chateaux tous ceux qui 
avaient qui ceux d'an-Noutat et d'As-SawiL Les expeditionnaires 
divergent sur la question de savoir s'il y a eu des combats dans l'un 
quelconque des trois ehateaux. A cet egard, le texte d'Ibn Ishak 
mentionne explicitement qu'il y a eu des combats pour la conquete 
du chateau d 1 Al~Kamous. Mieux on deduit de ce texte que la 
conquete d'un tel chateau se fit par rintermediaire d'une bataille, 
en l'absence de toute negociation relative a la reddition. 

S'agissant d'Al-Wakidi, il soutient de maniere peremptoire que 
les trois forteresses de cette partie n'ont ete prises qu , apres 
negociations. II se peut que des negociations aient eu lieu au sujet 
de la livraison du chateau d'Al-Kamous. Les deux autres chateaux 
eux furent livres sans combat. En tout etat de cause, le Messager 
d'Allah une fois dans cette zone (Al-Katiba) imposa aux 
habitants un dur siege de 14 jours. Les juifs resterent bloques dans 
leurs chateaux jusqu , au moment ou le Messager d'Allah (^) 
songea a leur envoyer des projectiles. Alors, avertis du danger, ils 
demanderent la reconciliation au Messager d'Allah (H). 

La negociation 

Ibn Abil-Houkaik envoya dire au Messager d'Allah (S); 
"Veux-tu descendre parlementer avec moi". Celui-ci repondit: 
"Oui" et, ensuite, descendu, accepta d'epargner le sang de ceux 
qui etaient dans les chateaux. II leur laissa leurs femmes et leurs 
enfants, leur demandant de sortir de Khaybar, de lui livrer leurs 
terres, leurs richesses en or et en argent, de n'emporter que les 
vetements qu'ils portaient Le Messager d'Allah (M) leur dit: "Si 
vous me cachez quelque chose Allah et son Messager degagent 
leurs responsabilites a votre egard". Ce fut sur ces termes qu f eut 
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l'armee musulmane, proceda rapidement a l'attaque de la 
forteresse. Pendant une heure, de violents combats se deroulerent 
a Finterieur du chateau, que les juifs quitterent aussitot pour aller 
se refugier dans celui d'An-Nazzar. 

Conquete du chateau d'An-Nazzar 

11 s'agissait la du chateau le plus inaccessible de la premiere 
partie de Khaybar. Les juifs etaient presque certains que les 
musulmans ne parviendraient pas a prendre d'assaut la forteresse, 
quels que fussent leurs efforts. Aussi s'y refugierent-ils avec leurs 
femmes et leurs enfants, en provenance des quatre dernieres 
forteresses. 

Les musulmans leur imposerent un dur siege double d'une forte 
pression du fait que le chateau etait situe sur une montagne 
inaccessible et qu'il n ! y avait pas moyen de le prendre d'assaut. 
Quant aux juifs, ils n'osaient pas sortir de leur chateau pour se 
mesurer aux forces musulmanes. 

Toutefois, ils resisterent aux musulmans en leur jetant des 
fleches et des pierres. Devant Fincapacite des musulmans a 
prendre d'assaut le chateau, le prophete (H) ordonna l'utilisation 
de machine de guerre. A ce qu r il semble, les musulmans, utilisant 
des projectiles, detruisirent les murs du chateau qu'ils reussirent 
ensuite a prendre d'assaut. De violents combats se deroulerent a 
l'interieur de celui-ci, combats grace auxquels les juifs essuyerent 
une defaite ecrasante faute de pouvoir trouver refuge dans une 
autre forteresse. Places dans ces conditions ils s'enfuirent, s'ils le 
pouvaient, laissant aux musulmans leurs femmes et leurs enfants. 
La prise de ce chateau inaccessible mit fin h la conquete de la 
premiere partie de Khaybar, situee du cote d'An-Noutat et d'As- 
Sawik. H y avait de ce meme cote des chateaux de type mineur; 
toutefois les juifs les evacuerent des la conquete du chateau d'an- 
Nazzar pour se refugier dans la deuxieme partie delavillede 
Khaybar. 
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lieu la reconciliation. Au terme de cette reconciliation, les 
chateaux furent livres aux musulmans, ce qui rendait effective la 
conquete de Khaybar. 

Le meurtre des deux fils d'Abil-Houkaik pour raison de 
violation du pacte de reconciliation 

Malgre ce pacte les deux fils d'Abil-Houkaik firent disparaitre 
beaucoup d'argent. Ils firent disparaitre une sacoche eontenant de 
Fargent et des joyaux appartenant a Houyay ibn Akhtab, sacoche 
que celui-ci avait emmene avec lui a Khaybar, lors de l'expulsion 
de Bani An-Nadir. 

A ce sujet Ibn Ishak dit: "Le Messager d Allah (M) alla voir 
Kinana ibn Ar-Rabia, le detenteur du tresor de Bani An-Nadir et 
lui demanda le tresor. Celui-ci affirma qu'il ne s avait absolument 
rien de Fendroit ou il etait. Toutefois quelqu'un des juifs se 
presenta au prophete (M) et lui dit: "J'ai vu Kinana errer dans ce 
taudis chaque matin". Alors, le Messager dAllah (M) dit a Kinana: 
"Es-tu d'accord qu'on te tue si Ton trouve cela avec toi 99 . Celui-ci 
repondit: "OuF\ Le prophete (^) donna l'ordre de fouiller le sol du 
taudis duquel on finit par sortir une partie du tresor de Bani An- 
Nadir. Ensuite le Messager dAllah (M) demanda le reste mais 
Kinana refusa de le livrer. Aussi, le livra-il a Az-Zoubair en lui 
disant: "Chatie-le au point de sortir ce qu'il cache". Celui-ci se mit 
a faire etinceler du silex sur sa poitrine au point de faillir le tuer. 
Par la suite, le prophete (H) le livra a ibn Maslama qui, lui, le tua 
en meme temps que Mahmoud ibn Maslama. A ce dernier, on 
lan9a une meule alors qu'il etait a Tombre d'un des murs du 
chateau de Naaim. 

Ibn AL-Kaym mentionne que le Messager d 1 Allah (S) avait 
donne l'ordre de tuer les deux fils d'Abil-Houkaik accuses d'avoir 
dissimule de Fargent par le cousin de Kinana. Le prophete 
constitua prisonniere Safiyya la fille de Houyay ibn Akhtab qui ? 
mariee a Kinana ibn Abil-Houkaik, venait de consommer son 
mariage. 
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Le partage du butin 

Le Messager d' Allah (S) voulut expulser les juifs de Khaybar 
mais ceux-ci dirent: "Mohammad! Laisse-nous vivre sur cette 
terre que nous cultiverons et traiterons avec egards. Nous la 
connaissons mieux que vous ? \ En effet ni le Messager d* Allah ($g) 
ni ses compagnons ne disposaient de jeunes hommes pour la 
cultiver. En outre, ils n'avaient pas le temps de s'occuper de la 
terre. Aussi, le Messager d' Allah (|§) laissa-t-il Khaybar aux juifs 
qui, aussi longtemps qu'il jugeait necessaire de les y maintenir, 
devaient lui reserver la moitie des reeoltes. Abdoullah ibn Rawaha 
devait evaluer les reeoltes* 

Le prophete (H) partagea la terre de Khaybar en 36 parties dont 
chacune comportait 100 lots, ee qui faisait un total de 3600 lots. 
La moitie de ces lots, k savoir 1800 revenaitau prophete (H)et 
aux musulmans. A cet egard, la part du Messager dAllah (H) 
restait egale a celle de tout musulman. II isola l'autre partie, 
constituee egalement de 1800 lots et reserva des parts pour les cas 
de malheur et les besoins ponetuels des musulmans. 

S'il avait prevu 1 800 lots, c'est que la terre de Khaybar etait un 
don dAllah aux gens dAl-Houdaybiyya, qu'ils fussent presents ou 
absen ts. Ceux-ci etaient au nombre de 1400. D y avait aussi 200 
chevaux dont chacun avait deux lots. Sous ce rapport, le cavalier 
avait trois parts et le fantassin une part. 

Ce qui demontre Fabondance du butin de Khaybar, resulte de 
ce quA1-Boukhari a rapporte d'Ibn Omar en ces termes: ts Nous ne 
fumes rassasies qu'apres la conguete de Khaybar". D y a aussi ce 
qu'il a rapporte de Aicha en ces termes: "Apres la conquete de 
Khaybar, nous dimes: A present, nous serons rassasies de dattes". 
Apres le retour du Messager d' Allah (M) a Medine les Mouhajirin 
rendirent aux Amar les cadeaux que ceux-ci leur avaient faits, 
grace a leur richesse en argent et en palmier". 
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L'arrivee de Jaafar ibn Abi Talib et des Achaarites 

Au cours de cette Ghazwa, le prophete (H) regut son cousin 
JaTar ibn Abi Talib venu le voir avec ses compagnons et aussi les 
Achaarites: Abou Mousa et ses compagnons. A cet egard, Abou 
Mousa dit: "Nous apprimes la sortie du Messager d' Allah 
alors que nous etions au Yemen. Alors, nous emigrames des freres 
et moi. Nous etions une cinquantaine appartenant a la meme tribu. 
Nous voyageames par bateau et celui-ci nous conduisit chez le 
Negus en Abyssinie. Le Negus nous mit en rapport avec Jaafar et 
ses compagnons. Alors Jaafar dit: "Le prophete (H) nous a 
envoyes et nous a donnes Tordre de sejourner ici. Sejournez donc 
avec nous". Nous sejournames avec Jaafar jusqu'au moment ou, 
ensemble, nous allames voir le Messager d' Allah (S) avec qui il 
nous mit en rapport, lors de la conquete de Khaybar. Celui-ci nous 
reserva des parts. n ne reserva rien a ceux qui s'etaient absentes de 
la conquete de Khaybar, exception faite de Tequipage du bateau y 
compris Jaafar et ses compagnons". A Tarrivee de Jaafar, le 
prophete (0) le re§ut et, apres lui avoir donne un baiser entre les 
deux yeux, dit: "Par Allah! Je ne sais pas lequel des deux suscite 
plus de joie; la conquete de Khaybar ou Farrivee de Jaafar". 

L'arrivee de eeux-la faisait suite a l'envoi par le prophete (M) de 
Amr ibn Omayya Ad-Damori aupres du Negus, pour demander le 
retour des musulmans. Celui-ci lui envoya les emigres a bord de 
deux bateaux. II y avait 16 hommes en compagnie de ceux qui 
6taient rest6s en Abyssinie comme femmes et enfants. Une 
premiere cohorte avait deja ete de retour a Medine. 

Le mariage avec Safiyya 

Nous venons de mentionner que Safiyya fut constituee 
prisonniere apres le meurtre de son mari Kinana ibn Abil- 
Houkaik coupable de trahison. Apres que les prisonniers fussent 
regroupes, Dihya ibn Khalifa AL-Kalbi aborda le prophete (^) et 
lui dit: "Prophete d'Allahl Donne moi une des captives". Celui-ci 
lui repondit: "Va prendre une captive". Alors, Dihya alla prendre 
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Safiyya Bint Houyay et ensuite, revint dire au prophete (H): 
"Prophete d'Allah! Tu as donne a Dihya Safiyya Bint Houyay la 
cheftaine de Bani Kouraidhah et de Bani An-Nadrr maiscette 
femme ne convient qu'a toi" Le prophete (M) dit: "Fais~la venir". 
Dihya la fit venir. Alors il la regarda et dit: "Va prendre une autre 
captive", Par la suite le prophete (g§) proposa llslam a Safiyya qui 
aussitSt se convertit. Alors il Taffranehit, puis l'epousa en faisant 
de raffranchissement sa dot. Au niveau du barrage d f As-Sahba sur 
la route du retour a Medine, le mariage fut eonsomme: Oumm 
Salama apres avoir pr6pare Safiyya, la lui offrit dans la nuit. Le 
lendemain, le prophete (H) offrit un banquet de dattes, de graisses 
et de farine en Thonneur de la mariee avec qui il resta pendant 
trois jours, lors du retour a Medine. 

II vit une tache verte sur le visage de la femme et dit: "Qu'est- 
ce que c'est"? Celle-ci repondit: "Messager d'Allah! Avantton 
arrivee chez nous j'ai fait un songe dans lequel on eut dit que la 
lune, apres avoir quitte sa place, etait venue tomber sur moi. 
D'abord, par Allah, je ne dis rien a personne. Ensuite j'en informai 
mon mari qui me balanya une gifle en me disant: "Tu es favorable 
a ce roi qui est a Medine". 

L'affaire de la brebis empoisonnee 

Alors que le prophete (M) etait encore a Khaybar, apres la 
conquete de cette ville, Zaynab Bint Al -H ari th, la femme de 
Salam ibn Michkam, lui offrit une brebis sereuse. Auparavant 
celle-ci avait demande quel etait Torgane prefere du Messager 
d'Allah (M) et s'etait vue repondre: u la patte". Alors, en cette partie 
elle avait mis plus de poison avant d'empoisonner le reste de la 
brebis. Apres avoir cuit la brebis, elle Vapporta au Messager 
d'Allah $|) qui se saisit d'un gigot dont il macha un morceau. 
Ensuite, ne trouvant pas agreable ce morceau, il le cracha et dit: 
"Cet os me dit qu'il est empoisonne 5 '. Ce etant il fit venir la femme 
qui reconnut son forfait. Alors le prophete (H) lui dit: "Qu'est-ce 
qui t'a poussee a faire cela"? Elle repondit: "Je me suis dite que si 
tu etais un roi je me debarrasserais de toi et que si tu etais un 
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prophete on t'informerait". Le prophete (M) lui pardonna. 11 y avait 
avec le Messager d'Allah (#s) Bichr ibn Al-Bara ibn Maarour. 
Celui-ci avala une bouchee du mets empoisonne et mourut. Les 
rapports divergent sur la question de savoir si Zaynab a beneficie 
d'un pardon ou si elle a tout simplment ete tuee. Les rapporteurs 
en sont venus a reconnaitre a l'unanimite, que la femme, dans un 
premier temps beneficia du pardon mais ensuite fut tuee apres la 
mort de Bichr, en application de la loi du Talion. 

Les tues de part et d'autre lors des batailles de Khaybar 

Le nornbre total des martyrs musulmans lors des batailles de 
Khaybar etait de 16 hommes dont 4 Kouraichites, un Achjaaite, 
un Aslamite et un habitant de Khaybar, tous les autres se 
reclamaient des Ansdr, 

On raconte que les martyrs des musulmans etaient au nombre 
de 18. L'emirrent Al-Mansourfouri, lui, ramene ce nombre k 19. 
Mieux, il dit: "Apres observation j'ai trouve 22 noms dont un 
exclusivement mentionne par At-Tabarani, un autre 
exclusivement mentionne par Al-W%idi, un troisieme mort pour 
avoir goute a la brebis empoisonnee et un quatrieme dont d f aueuns 
disent qu'il a ete tue a Badr et d'autres a Khaybar, La verite, a cet 
egard, est que Thornme fut tue a Badr. S'agissant des juifs leurs 
tues etaient au nombre de 93. 

Fadk 

Des son arrivee a Khaybar. le Messager d'Allah (f!) envoya 
Mahisa ibn Masaoud aupres des juifs de Fadk pour les appeler a 
llslam. Ceux-ci, toutefois tarderent a reagir. Apres la conquete de 
Khaybar, Allah jeta de la terreur dans leurs coeurs. Alors, ils 
envoyerent aupres du Messager d Allah (M) lui offrir, contre la 
paix, la moitie des recoltes de Fadk, ce qui revenait au compromis 
fait avec les habitants de Khaybar. Le prophete (M) accepta cela de 
leur part. Le butin de Fadk revenait entierement au Messager 
d'Allah (0) car les musulmans n'eurent pas a se battre dans la 
localite. 
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Wadil-Koura 

Apres Khaybar, le Messager d' Allah (H) se rendit a Wadil- 
Koura ou il y avait une collectivite de juifs alaquelle etait venu 
s'ajouter un groupe d'arabes. Des que les musulmans furent 
descendus dans la localite des juifs, qui s'etaient dejaprepares en 
consequence, les accueillirent avec des fleches, au point de tuer 
Mada' m, un serviteur du Messager d' Allah (gS). Acet egard, les 
gens dirent: "Grand bien lui fasse le paradis". Le prophete ($g) dit: 
"Que non! Je jure sur celui qui detient mon ame que la pelerine 
qu'il avait prise lors de la bataille de Khaybar, sans attendre le 
partage, lui mettra du jeu au corps. Cela dit, un homme se presenta 
au Messager d' Allah (sSS) avec une ou deux entraves, mais celui-ci 
dit: "Ce sera une ou deux entraves dans l'enfer". 

Ensuite le Messager d'Allah ($s) prepara ses compagnons au 
combat. Apres les avoir mis en ordre de bataille, il remit l'etendard 
a Saad ibn Obada, remit un drapeau a Al-Houbab ibn Al- 
Mounthir, un drapeau a Sahi ibn Hanif et un drapeau a Abbad ibn 
Bichr. Apres cela, il appela les ennemis a l'Islam mais ceux-ci 
refuserent. Mieux, quelqu'un d'entre eux s'avan9a mais aussitot 
Az-Zoubair ibn Al-Awwan le tua. H en sortit un deuxieme qu'Az- 
Zoubair tua egalement. Alors il en sortit un troiseme qu'Ali ibn 
Abi Talib (Qu'Allah sort satisfait de lui) attaqua et tua Onze 
hommes furent ainsi tues du cote des ennemis. Toutes les f ois 
qu'on en tuait, le prophete (M) appelait les autres a l'Islam. 

A un moment de la journee le prophete dirigea la priere de 
ses compagnons puis revint appeler les ennemis a l'Islam et a 
Allah. II les combattit jusqu'au soir. Des le lendemain matin il 
recommenga a les combattre. Aussi les ennemis capitulerent-ils 
peu apres le lever du soleil. De la sorte le prophete (H) l'emporta 
de haute lutte et Allah leur offrit leur biens comme butin. Les 
musulmans se saisirent de beaucoup de meubles et d'effets. Le 
Messager d'Allah (H) passa quatre jours a Wadil-Koura ou il 
partagea le butin entre ses compagnons, laissant la terre et les 
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palmeraies entre les mains des juifs avec qui il traita de la meme 
maniere que les habitants de Khaybar. 

Tayma 

Mis au courant de la reddition des habitants de Khaybar, de 
Fadk et de Wadil-Koura, les juifs de Tayma n'opposerent aucune 
resistanee aux musulmans. Au contraire, ils prirent eux-memes 
Tinitiative de proposer la paix et la reconciliation que le prophete 
(H) accepta d'ailleurs de leur part, Ils resterent a Taym& avec leurs 
biens mais le Messager d'Allah (|g) leur redigea un document dont 
voici le contenu: "Ceci est le document fait par Mohammad le 
Messager d'Allah a Bani Adiya. Ceux-ci seront proteges, paieront 
la Jizya (impot paye par les non-musulmans). ils ne seront ni 
agresses, ni expulses'\ Le document fut redige par Khalid ibn 
Saaid. 

Le retour a Medine 

Au terme de ces evenements, le Messager d'Allah (S) prit la 
route du retour a Medine. En cours de route, les gens, surplombant 
une vallee eleverent la voix disant: "Allah Akbar! La llaha 
IllallaK\ Alors le prophete (0) dit: "Controlez-vous! Vous 
n'evoquez ni un sourd, ni un absent. Vous evoquez quelqu'un de 
proche, qui entend tout". Sur la route de ce meme retour, il 
marcha toute une nuit puis, a un moment, dormit a la fin de celle- 
ci, II dit a Bilal: u Veille sur nous cette nuit", mais Bilal s'assoupit, 
appuye sur sa monture. Ainsi tout le monde dormit et personne ne 
se reveilla avant le lever du soleiL Le premier a se reveiller fut le 
Messager d'Allah (M) qui, apres cela, sortit de la vallee et avan$a. 
Par la suite il dirigea la priere du matin. Cette histoire, seion 
certains, se passa a un autre moment qu'au cours de ce voyage. 

Apres observation des details de la bataille de Khaybar, il 
semble que le retour du prophete (M) ait ete a la fin du mois de 
Safar ou du mois de Rabia Al-Awwal de i'an 7 de l'Hegire. 
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La Sariyya d f Abban ibn Saafd 

Le prophete (S) savait plus que tout general d'armee que 
levacuation totale de Medine a la fm des mois sacres n'etait 
absolument pas sage, d'autant que les bedouins en errance autour 
de la ville, cherchaient a surprendre les musulmans, pour voler, 
piller et f air e de la piraterie. Ce fut pour cette raison qu'il envoya h 
Najd, une Sariyya faire peur aux bedouins, Sariyya dirigee par 
Abban ibn SaaTd, alors qull etait, lui a Khavbar, Abban ibn Saaid 
revint apres avoir fait le necesaire. Au moment ou il rejoignait le 
prophete (M) a Khaybar, celui-ci avait deja conquis la ville. 

Au sujet de cette Sariyya, la tendance majoritaire etablit qu'elle 
eut lieu au mois de Safar de l'an 7 de l'Hegire. Une telle Sariyya a 
ete mentionnee chez Al-BoukharL 

Pour ce qui est d'ibn Hajar, il dit: "Je n'ai pas connaissance des 
details de cette Sariyya". 
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Les autres expeditions en Sariyya ou Ghazwa 
realisees a Tan 7 de FHegire 

La Ghazwa de Dhatir-Rigaa 

Apres avoir fini de demanteler la force de deux des trois ailes 
constituant le groupe des coalises, le Messager d Allah (M) 
consacra tout son temps a combattre la troisieme aile, a savoir les 
terribles bedouins errant dans le desert de Najd, bedouins qui ne 
cessaient de se livrer au pillage et au vol de temps a autre. Etant 
donne que ces bedouins n'habitaient ni dans un meme pays ni 
dans une meme ville et qu'ils ne vivaient pas dans des chateaux ou 
des forteresses, la difficulte de les controler et d'enrayer leur 
perversite depassait largement celle rencontree pour combattre les 
gens de la Mecque et de Khaybar. C'est pourquoi ? 11 ne fallait a 
leur egard que des expeditions punitives de terrorisation, 
expeditions plusieurs fois realisees par les musulmans. 

Pour imposer la force aux bedouins qui se mobilisaient pour 
s 5 attaquer aux confins de M6dine, le Messager d'Allah (0) langa 
une expedition punitive connue sous le nom, de Ghazwa de 
Dhatir-Rigaa. 

La plupart des expeditionnaires mentionnent que cette Ghazwa 
eut lieu en Fan 4 de FHegire. Toutefois, la presence dans cette 
Ghazwa dAbi Mousa Al-Ach~aari et dAbi Hourayra prouve que 
Vevenement eut lieu apres Khaybar. A ce sujet, la tendance 
majoritaire est que la Ghazwa a eu lieu au mois deRabiaAl- 
Awwal de Tan 7 de l'Hegire. 

Le resume de ce que racontent les biographes a propos de cette 
Ghazwa se presente comme suit: Le prophete (M) avait appris que 
des tigres se rassemblaient, c'est k dire Banou Thaalaba et Banou 
Mouharib ibn Ghatafan. Alors, il se precipita d'aller vers eux a la 
tete de 400 -ou de 700 de ses compagnons. H se fit remplacer a 
Medine par Abi Dharr ou Ohtman ibn Affan. D s'introduisit dans 
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leur pays au point d'arriver a u n endroit appele Nakhl, a deux jours 
de marche de Medine. En route, il rencontra un groupe de 
Ghatafan qui passa tout pres de lui. Les deux groupes eurent peur 
l'un de l'autre mais il n'y eut point de bataille. A Toccasion, le 
prophete (M) reeourut a une priere de peur a l'encontre du groupe 
des Ghatafan. A cet egard, le recueil de hadiths authentiques d' Al- 
Boukhari mentionne: "La priere commenga. Le prophete (H) fit 
deux genuflexions avec un groupe qui, ensuite, se retira, le 
laissant faire la meme chose (deux genuflexions) avec un autre 
groupe. Ainsi, le Messager d'Allah (M) totalisait quatre 
genuflexions et les compagnons, deux. 

Abou Mousa Al-Ach-aari (qu'Allah soit satisfait de lui) dit 
seion un rapport d'Al-BoukMri: "Nous etions sortis avec le 
Messager d' Allah (gg) et etions au nombre de six. Nous disposions 
d'un seul chameau que nous enfourchions a tour de role. Nos pieds 
etaient d6fonces. Moi, mes ongles avaient chute. Nous 
enveloppames nos pieds h l'aide de chiffons. Au vu de cela, la 
Ghazwa fut appelee Thatir-Riqaa parce que nous portions aux 
pieds des bandeaux faits de chiffons". 

A noter aussi a cet egard ce qui a ete rapporte de Jabir: "Nous 
etions avec le prophete (S) a Thatir~Riqaa. A un moment, nous 
arrivames a un arbre ombrageux que nous laissSmes au Messager 
d' Allah Les gens se disperserent et allerent se refugier a 
Fombre des arbres a epines. Le prophete ($) descendit sous l'arbre 
auquel il accrocha par la suite son epee. Nous fumes ensuite pris 
de sommeil. Alors, survint un honime faisant partie des 
associateurs, qui apres avoir degaine l'epee du Messager d' Allah 
(38), dit: "As-tu peur de moi"? "Non'\ repondit le prophete (^). 
L'homme reprit: "Et qui est-ce qui va te preserver de moi"? 
"Allah", repondit-il. Soudain, le messager d'Allah (H) nous 
appela. Alors nous accourumes et trouvames un bedouin assis a 
cote de lui. n dit; "Cet homme a degaine mon epee alors que je 
dormais. Ensuite je me reveillai et la trouvai dans sa main. D me 
dit: Qui est-ee qui va te preserver de moi"? Je repondis: "Allah". 
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Le voici assis Le Messager d' Allah (#£) ne blama pas Fhomme 
pour autant. 

Le rapport fait par Abi Awana s'exprime en ces termes: "L'epee 
tomba de la main de l'homme. Alors, le Message d' Allah (M) s'en 
saisit et dit: "Qui est-ce qui va te preserver de moi"? L'homme 
repondit: "De grace epargne-moi M . Le prophete (fg) reprit: "Vas-tu 
attester qu'il n'y a de divinite qu Allah et queje suis le Messager 
d Allah"? Le bedouin repondit: M Je m'engage a ne point te 
combattre, a ne jamais me joindre a des gens qui te combattent". 
Alors le prophete (S) k laissa partir. Arrive chez les siens, 
l'homme dit: "Je viens de quitter le meilleur des hommes". 

Dans le rapport d'Al-Boukhari, Mousaddid, rapportant les 
propos dAbi Awana qui lui-meme se faisait l'echo de ceux dAbi 
Bichr, dit: "Le nom de l'homme etait Ghawrath ibn Al-Harith". 
Ibn Hajar quant a lui, dit: "Al-W§kidi note, parlant de la cause de 
cette histoire que le nom du bedouin etait Daathour et que celui-ci 
s'etait converti a llslam". Toutefois, le rapport montre en 
apparence, qu'il s'agit de deux histoires dans deux Ghazwas 
differentes. Allah sait mieux que quiconque ce qu'il en est 
exactement. Revenant de cette Ghazwa, les musulmans 
capturerent une femme faisant partie des associateurs et dont le 
mari avait emis le voeu denejamaisreverdrsans verserlesang 
d'un des compagnons de Mohammad (M). L'homme se presenta la 
nuit alors que le Messager d' Allah (M) avait fait monter la garde a 
deux hommes experimentes, a savoir Abbad ibn Bichr et Amir ibn 
Yasir. n jeta une fleche a Amir qui, debout accomplissait sa priere 
mais celui-ci l'arracha, sans toutefois rompre sa priere, 1 
recommenga deux autres fois mais le prieur ne bougea pas avant 
d'achever sa priere. Ayant fini de prier, Amir reveilla son 
camarade qui aussitot dit: "Soubhanallah (Gloire a Allah le 
Transcendant): Pourquoi n'as-tu pas attire mon attention"? II 
repondit: "J'etais dans une sourate que je ne voulais pas couper". 
Cette Ghazwa a eu pour effet de jeter de la terreur dans les coeurs 
des terribles bedouins. Si Ton observe bien lesdetails des Sardya 
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qui ont eu lieu apres cette Ghazwa, on se rend compte que ces 
tribus faisant partie de Ghatafan n'osaient plus lever la tete. Au 
contraire, ils se soumirent petit a petit, non seulement au point de 
se rendre mais aussi d'embrasser lTslam. On vit meme plusieurs 
tribus constituees de tels bedouins s'allier du cote des musulmans, 
lors de la conquete de la Mecque. Ils participerent egalement a la 
bataille de Hounayn et prirent leur part du butin. 

Au retour de l'expedition conquete de la Mecque, on envoya 
aupres d'eux les collecteurs d'aumones a qui ils remirent leurs 
contributions. Ainsi, se realisa le demantelement des trois ailes 
dont se constituait le groupe des coalises. La paix et la securite 
commencerent a regner dans la region. Sur cette base, les 
musulmans pouvaient facilement contenir les desordres provoques 
par les tribus. Mieux, apres une telle Ghazwa, debuterent les 
preparatifs pour aller a la conquete des grands pays et royaumes, 
car ? a l'interieur du pays les conditions restaient favorables a 
lTslam et aux musulmans. 

Apres son retour de cette Ghazwa* le Messager dAllah (H) 
sejourna a Medine jusqu'au mois de Chawwal de l'an 7 de 
THegire. Au cours de cette periode, il envoya plusieurs Sardya 
dont voici quelques details. 

1. La Sariyya de Ghalib ibn Abdillah Al-Laythi. Orientee vers 
Bani Al-Moulawah a Kadid. Elle eut lieu au mois de Safar ou 
de Rabia Al-Awawal de l'an 7 de l'Hegire. Banou Al- 
Moulawah avaient tue les compagnons de Bachir ibn Souwayd. 
Alors une Sariyya fut depechee dans une perspective de 
vengeance. Ghalib et ses hommes lancerent une attaque 
nocturne, tuerent les coupables et s'emparerent de leurs 
troupeaux. lis furent poursuivis par une grande armee 
constituee de soldats ennemis, mais, peu avant Medine, il se 
mit a pleuvoir. II y eut alors un grand torrent entre eux et leurs 
poursuivants, ce qui, en fait, les sauva. 



520 



2. La Sariyya de Housma. Elle eut lieu au mois de Joumada Al- 
Akhira de l'an 7 de l'Hegire: elle a deja ete mentionnee au 
chapitre des lettres aux rois. 

3* La Sariyya de Omar ibn AL-Khattab en direction de 
Tourba, Elle eut lieu dans le courant de ChaaMn de l'an 7 de 
l'Hegire. Omar etait en compagnie de 30 hommes. Ils 
marchaient la nuit et se cachaient le jour. La nouvelle de leur 
marche parvint aux Hawazin qui, aussitot, prirent la fuite. 
Omar alla jusque chez eux mais, n'y trouvant personne, 
retourna a Medine. 

4. La Sariyya de Bachir ibn Saad AL-AnsarL En direction de 
Bani Mourra du cote de Fadk. Elle eut lieu au mois de Chaaban 
de l'an 7 de l'Hegire. Bachir etait accompagne de 30 hommes. 
Ds se rendirent chez Bani Mourra, s'emparerent de leurs 
troupeaux et prirent la route du retour. Toutefois, ils furent 
poursuivis et rattrapes dans la nuit. Alors ils se mirent a tirer 
des fleches en direction des poursui vants au point qu'il ne leur 
restat plus de fleches. Ce etant, ils furent tous tues a l'exception 
de Bachir qui se refugia a Fadk ou il resta parmi lesjuifs 
jusqu'a la guerison de ses blessures, avant de retourner a 
Medine. 

5. La Sariyya de Ghalib ibn Abdillah Al-Lavthi> En direction 
de Ban! Awwal et de Bani Abd ibn Thalaba a Al-Mayfaaaa. 
(ou en direction aussi des Al-Harqat, une fraction de Jouhayna, 
seion certains). Cette Sariyya eut lieu au mois de Ramadan de 
l'an 7 de l'Hegire. Ghalib etait en compagnie de 130 hommes 
qui tous, attaquerent les ennemis, tuerent leur chef et 
s'emparerent de leurs troupeaux. Au cours de cette Sariyya fut 
tue Osama ibn Zayd Miraas ibn Nahik apres qu'il eut dit: "11 n'y 
a de divinite qu'Allah". De retour a Medine, Ghalib et ses 
hommes informerent le prophete (^) qui dit: "Allahou Akbar" 
avant d'ajouter pour Ghalib: "L'as-tu tue apres qu'il ait dit (il n'y 
a de divinite qu' Allah)"? Celui-ci repondit: "H n'a dit cela que 



521 



pour se faire epargner". Le prophete (H) reprit: "As-tu fendu 
son coeur pour savoir sll est sincere ou s'il ment"? 

6. La Sariyya de Abdiliah ibn Rawaha. En direction de 
Khaybar. Elle eut lieu au mois de Chawwal de l'an 7 de 
l'Hegire. Abdoullah etait en compagnie de 30 cavaliers. Cette 
Sariyya s'expliquait par le fait qu'Asir (ou Bachir) ibn RazzSm 
regroupait Ghatafan pour s f attaquer aux musulmans. Abdoullah 
et ses hommes firent sortir Asir et trente de ses compagnons, 
tentant Asir en lui disant que le Messager dAllah (gl) Vavait 
nomme son representant a Khaybar, A proximite de Niyar, une 
suspicion se fit jour entre les deux faetions, aboutissant au 
meutre d 1 Asir et de ses trente compagnons. 

7. La Sariyya de Bachir ibn Saad Al-Ansari. En direction du 
Yemen et de Jabar, un terroir appartenant a Ghatafan (ou h 
Fizara et Outhra, seion certains). Elle eut lieu au mois de 
Chawwal de l'an 7 de FHegire. Bachir etait en compagnie de 
300 -hommes sortis pour rencontrer un grand regroupement 
destine a l'attaque des confins de Medine. A l'occasion, les 
mulsmans marchaient la nuit et se cachaient lejour. Mis au 
cpurant de leur marche, les ennemis prirent la fuite, Alors, 
Bachir s'empara d'une bonne partie de leurs troupeaux et 
captura deux hommes qu'il ramena a Medine et qui, par la suite 
se converttent a llslam. 

8. La Sariyya d'Abi Hoodoiid Al-AslamL En direction d' A1- 
Ghaba. Ibn Al-Kayyim la classe parmi les Sardya de TAn 7 de 
l'Hegire, avant la "Ournra de Compensation" Le resume d'une 
telle Sariyya se presente comme suit: Un homme faisant partie 
de Jachm ibn Mouaawiya etait arrive a Al-Ghaba dans le btit de 
mobiliser les Kaysites pour combattre les musulmans. Alors, le 
Messager dAllah (H) envoya Aba Houdoud et deux hommes 
s , enquerir de la situation et lui apporter des informations. 
Ceux-ci arriverent chez les ennemis au coucher du soleil. 
Alors, Abou Houdoud se cacha d'un cote et s^es deux 
compagnons de Tautre. Prenant tout son temps, il se mita 
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observer les gens jusque dans la nuit. A ce moment, leur chef 
se leva et se mit a circuler, seul Ce chef passa: pres d'Abi 
Houdoud qui lui decocha une fleche au coeur. Alors, il 
s'ecroula sans toutefois sortir un mot. Abou Houdoud lui 
trancha la tete, se blottit, le corps raide, dans un eoin du 
campement et dit; "Alahou Akbaf\ Ses deux compagnons 
dirent aussi: "Aldhou Akbar" puis se blottirent, le corps raide. 
Les ennemis ne firent que prendre la fuite, ce qui perniit aux 
trois musulmans de s'emparer d'un grand nombre de leurs 
chameaux et de leurs moutons. 
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La Oumra de compensation 

A en eroire Al-Hakim, le Messager d' Allah (H), au debut du 
mois de Thil-Kaada, ordonna a ses compagnons d'accomplir une 
Ornra eompensatoire. A cet egard, il demanda a tous ceux qui 
etaient presents a Al-Houdaybiyya et qui etaient encore en vie de 
venir avec lui. D'autres a l'oecasion lui tinrent aussi eompagnie 
pour aller effectuer la Omra. n y avait au total 2000 partants, mis a 
part les femmes et les enfants. 

Le prophete (g) se fit remplacer a Medine par Ouwaif ibn Al- 
Adbat Ad-Dayli ou par Abi R alim Al-Ghifari. II emmena avec lui 
200 moutons a sacrifier conduits par Najia ibn Joundoub Al- 
Aslami. Apres avoir fait son "Ihram" a partir de Thil-Houlaifa, il 
se mi t a scander la formule "Lahbayk" suivi en cela par les 
musulmans. H etait muni de ses araies, pret a se battre, de peur 
d'etre trahi par les Kouraichites. Arrive a Ya-joj, il deposa toutes 
les armes (le bouclier, l'epee, les fleches et la lance) aupres 
desquelles il laissa Aws ibn Khouli Al-Ansari accompagne de 200 
hommes et apres quoi entra a la Mecque muni d'armes legeres et 
d'epees de courte portee, 

En entrant, il etait monte sur sa chamelle "Al-Kaswa'\ suivi des 
musulmans qui, l'epee en bandouliere, l'entouraient en scandant la 
formule de la Talbiya. Les associateurs se rendirent au mont 
Kaaykaaan, mont situe au nord de la Kaaaba, pour voir arriver les 
musulmans. Hs se dirent en eux-memes: u Hs sont epuises par le 
paludisme de Yathrib", Le Messager d Allah (H) ordonna a ses 
compagnons de faire les trois parcours au pas de gymnastique et 
de marcher entre les deux Roukn Personne ne lui interdit de leur 
ordonner de faire les parcours. II ne leur donna un tel ordre que 
pour montrer sa force aux associateurs. De meme il leur 
ordonna, Yldtibd ' a savoir de decouvrir Tepaule droite et de placer 
les deux bouts du manteau sur l'epaule de gauche. 
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Le Messager dAllah (H) acceda a la Mecque par le defile 
debouchant sur Al-Houjoun. Les associateurs se mirent en rangs, 
en train de l'observer. Quant a lui, il continua de prononcer la 
formule "Labhayk" jusqu'au Roukn, apres quoi il fit la 
eircumambutation et les musulmans aussi. Abdoullah ibn Rawaha 
etait devant lui, l'epee en bandouliere et recitant un poemeen 
Rajaz, disait: 

"Laissez-le passer, vous autres infifeles! Degagez-vous car 
tout le bien est dans le Messager d'Allah. Le Clement a 
revele d Son Messager le Coran. Seigneur, moije crois d 
ses dires: en les acceptant je suis sur de detenir la verite. Le 
meilleur des meurtres est celui ayant eu lieu dans sa voie. 
Aujourd'hui, grdce au coran, nous leverons tout equivoque 
et confondrons les impies". 

Dans un Hadith d'Anas, Omar dit: "Ibn Rawaha! en face du 
Messager dAllah (H) et dans le Haram d Allah tu recites des 
vers"? Alors, le prophfete (S) lui repondit: "Laisse-le, Omar! H les 
touche plus rapidement que ne sauraient le faire les fleches'\ Au 
pas de gymnastique, le Messager d'Allah et les musulmans firent 
les trois parcours. Les voyant, les associateurs dirent: "Ceux-ci 
sont ceux que vous estimez etre epuises par le paludisme! Ceux-ci 
sont plus robustes que tel et tel". 

Au terme de la circumambulation, le prophete (S) fit le 
parcours entre As-Safa et Al-Marwa. Ensuite, il immobilisala 
bete a sacrifier a Al-Marwa et dit: "Cest par ici que je sacrifie. 
Toute la Mecque est lieu de sacrifice". Sur ces mots, il fit sur 
sacrifice h Al-Marwa et la, se rasa la tete, ce que firent aussi les 
musulmans. Ensuite il envoya des gens sejourner k Ya-joj avec 
leurs armes. D'autres vinrent, firent leurs offrandes et les 
rejoignirent. Le Messager dAllah (S) passa trois nuits k la 
Mecque. Au matin du quatrieme jour des gens vinrent voir Ali et 
lui dirent; "Dis k ton compagnon de sortir de chez nous. Le delai a 
expire". Ainsi, le prophete sortit et alla descendre a Sarfouil 
sejourna. 
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Au moment de sortir de la Mecque ? les musulmans furent 
suivis par la fille de Hamza qui appelait en ces termes: "Onele! 
Oncle". Alors Ali, Jaafar et Zayd se la disputerent Le prophete 
(g) trancha en faveur de Jaafar dont il etait le mari de la tante 
maternelle. A Foccasion de cette Oumra, le prophete (it) epousa 
Maymouna, la fille dAl-Harith_A]-Amiriyya. Avant d'aeceder a la 
Meeque, il avait envoye Jaafar ibn Abi Talib aupres de 
Maymouna. Celle-ci confia ses affaires a Al-Abbas, le mari de sa 
soeur Oumm Al-FadL Al-Abbas la maria au prophete (S). A sa 
sortie de la Meeque, celui-ci laissa a Abi R&fia le soin de lui 
apporter Maymouna. Ainsi, le mariage fut consomme a Sarf. On 
appela cette Oumra %% Ownratoull-Kada il soit paree qu'elle etait la 
compensation de la Oumra d'Al-Houdaybiyya, soit paree qu ? elle 
etait une application du pacte de reconciliation conelu a Al- 
Houdaybiyya. Ce deuxieme aspect est plus plausible, en ce qui 
eoncerne les selectionneurs de Hadiths. Cette Oumra a quatre 
noms: Oumratoull-Kada, OumratouhKadiyya, Oumratoul-Kims 
et Oumratous-Soulh. A son retour de cette Oumra, le prophete (jjg) 
envoya plusieurs Sardya dont voici les details. 

1. La Sariyya d'Ibn Abil-Awja. Elle eut lieu au mois Thil-Hijja 
de Fan 7 de FHegire. Ibn Abil-Awja, qu'accompagnaient 50 
hommes etait envoye par le Messager d ! Allah appeler Bani 
Salim a Flslam. A Foccasion ceux-ei dirent: "Nous n'avons pas 
besoin de ce i quoi il nous appelle" Sur ce, il y eut de violents 
combats au cours desquels Aboul-Awja fut blesse. Deux 
hommes furent captures du cote ennemi. 

2. La Sariyya de Ghalib ibn Abdillah. A Fendroit ou avaient 
peri a Fadk, les compagnons de Bachir ibn Saad. Elle eut lieu 
au mois de Safar de Fan 8 de FHegire. Ghalib, en compagnie de 
200 hommes, revint avec du butin apres avoir tue les 
coupables, 

3. La Sariyya de That Atlah. Elle eut lieu au mois Rabi a Al- 
Awwal de FAn 8 de FHegire. Banou Quodaaa s'etaient 
mobilises en un grand rassemblement pour s'attaquer aux 
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musulmans, Alors, le Messager d f Allah (M) leur envoya Kaaab 
ibn Amir qui etait en compagnie de 14 homraes. Kaaab et son 
groupe rencontrerent les ennemis et les appelerent k l'Islam, 
mais ceux-ci refuserent. Alors ils les exterminerent a coups de 
fleches et n'en laisserent qu f un seul homme qui, lui, s'etait 
cache parmi les tues. 

4. La Sariyya de That Irq. En direction de Bani Hawazin. Elle 
eut lieu au mois de Rabia Al-Awwal de l'an 8 de l'Hegire. 
Banou Hawazin avaient maintes fois secouru les ennemis. 
Alors, le prophete (M) envoya Choujaa ibn Wahb Al-Asadi. 
Celui-ci, en compagnie de 20 hommes, s'en retourna avec du 
butin et ne tomba dans aucun piege. 
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La bataille de Moatah 



C'est la bataille la plus grande et aussi la guerre la plus 
sanglotante livree par les musulmans du vivant du Messager 
d r Allah Servant de prelude a la conquete des pays chretiens, 
elle eut lieu au mois de JumMal-Oula de Fan 8 de l'Hegire (Aout 
ou septembre 629 G,). 

Moatah est un village situe en amont de Baiki Ach-Chtm, a 
deux etapes de Jerusalem. 

Cause de la bataille 

Le Messager d' Allah (H) avait envoy6 Al-Harith ibn Amir Al- 
Azdi porter une lettre au maitre de Basra. Celui-ci fu alors 
intereepte par Chourahbil ibn Amr Al-Ghassani, (le representant 
de Cesar h Al-Balka, lieu situe en Syrie) qui, apr&s l'avoir ligote, 
Ternmena et lui trancha la gorge. Le meurtre des ambassadeurs et 
des emissaires faisaient alors partie des crimes les plus odieux, 
C'etait plus qu r une declaration de guerre. Aussi, fut-ce avec une 
grande consternation que le prophete ($g) fut inforai6 de 
l'evenement. Des reception de la nouvelle, il leva une armee de 
3000 combattants, la plus grande que les musulmans n'avaient 
encore jamais levee, sauf lors de la bataille contre Al-Ahzdb. 
(eoalises). 

Commandants de Tarmee et recommandations du Messager 
d'Allah m 

Le Messager d Allah (jS) pla^a cette mission sans le 
commandement de Zayd ibn Haritha. A cet egard, il dit: "Si Zayd 
est tue Jaafar le remplace; et si Jaafar est situe Abdoullah ibn 
RawSha le remplace". D remit a l'armee un drapeau blanc qu'il 
confia a Zayd ibn Haritha. II leur recommanda d'aller jusqu f a 
Tendroit ou Ton avait tue Al™Harith ibn Amir et d'appeler a Tlslam 
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les gens qui y vivaient. Ceux-ci devaient repondre a l'appel, sinon 
etre combattus. A ce sujet, il leur dit: 

"Attaquez au nom d'Allah et au service dAllah quiconque 
mecroit en Allah! N'envahissez, n'attaquez et ne tuez aucun 
enfant, aucune femme, aucun vieillard, aucun solitaire. Ne 
coupez ni palmiers, ni arbres. Ne detruisez aucun batiment". 

Adieux a Tannee islamique et pleurs de Abdillah ib Rawaha 

Au moment oii l'arm^e islamique s'appretait a partir, les gens 
venus lui dire adieu, prierent pour les commandants du prophete 
(H) et .souhaiterent la paix aux soldats. Alors, l'un des 
commandants se mit a pleurer, a savoir Abdoullah ibn Rawaha, 
Les gens lui dirent: "Qu'est-ee qui te fait pleurer"? H repondit: 
"Par Allah! Je ne me sens aucun amour pour ce bas-monde, aucun 
amour pour vous-memes. Toutefois, j*ai entendu le Messager 
dAllah (H) reciter, du livre d'Allah, un verset parlant de l'enfer en 
ces termes: "H n'y a personne parmi vous qui ne passera par 
l'enfer: car il s'agit la, pour ton Seigneur d'une sentence 
irrevocable". (Mariam "Marie n :71). Or, je ne sais, en ce qui me 
concerne, comment echapper a un tel supplice". Les musulmans 
dirent: u Qu' Allah vous accompagne dans la paix, vous preserve et 
vous ramene parmi nous sains, saufs et charges de butin!" Ensuite, 
Abdoullah ibn Rawaha dit; improvisant un poeme: 

"Mais, je demande le pardon au Clement, la force de 
donner des coups de grande violence, des coups de lances 
transpergant les entrailles et les foies, tant et si bien gue les 
gens, passant pres de ma tombe disent: Combien Allah a 
guide ce conquerant sur la bonne voieV\ 
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Par la suite, l'armee se mit en route. Sorti de chez lui, le 
Messager d' Allah (M) raccompagna jusgu'a Thaniyyatil-Wadaa et, 
ensuite, s'arretant, lui fit ses adieux. 

Depart de Tarmea islamique situation soudaine de terreur 

L'armee islamique se mit en route en direction du nord, 
Continuant sa marche, elle alla camper a Maaan, en terre Syrienne 
dans la partie situee juste apres le Hijaz du nord. La, les serviees 
de renseignements informerent les musulmans qu'Hercules avait 
campe a Ma-ab lieu situe a Al-Balka avec une armee de 100000 
romains a laquelle s'ajoutaient des gens de Lakhm, de Joudham, 
de Balqm, de Bahra et de Baly dont l'effectif etait de 100000 
hommes. 

Reunion du conseil consultatif a Maaan 

Les musulmans ne s'attendaient point a rencontrer une armee 
aussi gigantesque, une armee qui, brusquement, etait la devant 
eux, en cette terre lointaine. Convenait~il a une petite armee de 
3000 hommes seulement de s f attaquer a une armee gigantesque, 
aussi vaste que la mer et constituee de 200000 hommes? Les 
musulmans hesitants, passerent deux nuits a Ma'an, reflechissant 
sur leur cas, etudiant leur sort et se consultant. Par la suite, ils 
dirent: "Nous allons ecrire au Messager d' Allah (H) rinformer de 
l'effectif de nos ennemis, Alors, soit il nous envoie des renforts, 
soit il nous dicte la conduite a tenir et nous lui obeirons". 
Toutefois, Abdoullah ibn Raw^ia, s'opposant a un tel avis, 
encouragea ses compagnons en ces termes: "Compagnons! Par 
Allah! Ce que vous detestez c'est precisement ce que vous etes 
venus chercher, a savoir le martyre. Nous ne combattrons pas ces 
ennemis par le nombre de combattants, la force et l'effectif 
plethorique, Nous ne les combattrons que pour cette religion par 
laquelle Allah nous honore. Allez! Nous n'aurons que Tun des 
deux biens: soit la victoire, soit le martyre". Finalement, Tavis de 
Abdillah ibn Rawaha prevalut» 
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L'armee islamique bouge vers Tennemi 

Apres avoir passe deux nuits a Maaan, l'armee islamique se mit 
en marche vers le territoire de l'ennemi et finit par rencontrer 
rarmee d'Hercules dans Pun des villages d'Al-Balka connu sous le 
nom de Macharif. L'ennemi se rapproehait Les musulmans 
s'orienterent vers Mo-ta ou ils camperent, prets aux combats. lis 
placerent a leur aile droite Koutba ibn Katada Al-Outhri et a leur 
aile gauche Obfida ibn Malik Al-Ansari. 

Debut des eombats et succession des commandants au sort 
du drapeau 

La, a Mo-ta merne, se reneontrerent les deux armees. Alors, 
une bataille sans merci s'engagea. 3000 hommes s'exposaient aux 
attaques de 200000 combattants. Cetait la une bataille etrange que 
le monde observait avec etonnement et stupefaction, mais, en 
soufflant, le vent de la foi realise des prodiges» Zayd ibn HSritiia 
porta le drapeau conformement a la directive du prophete (M) et se 
mit a combattre avec une bravoure remarquable et un courage, que 
n'egalait que eelui des heros de 1'Islam. H ne cessa de combattre et 
combattre au point de succomber aux coups de lances des 
ennemis et de s'affaisser, abattu. Alors, le drapeau fut recupere par 
Ja'far ibn Abi Talib qui lui auusi combattit de maniere inegalable, 
jusqu'au moment oii, harcele par les ennmis, il descendit de son 
cheval (Ach-Chakrd), le tua puis se mit a se battre jusqu'a ce qu'on 
lui coupat la main droite. Ce etant, il prit le drapeau par sa main 
gauche et continua de la sorte jusqu'a ce qu'on la lui coupat aussi. 
Alors, il le serra entre ses avant-bras et continua de le brandir 
jusqu } au moment oii il fut tue. On raconte qu'un des romans lui 
avait donne un coup d'epee lui sectionnant le corps, en deux 
quartiers. En guise de recompense, Allah le dota, au paradis, de 
deux ailes a l'aide desquelles il s'envole ou il veut. Pour cela, on 
Tappela Jaafar le voltigeur et Jaafar aux deux ailes. Dans un 
rapport d'Al-Boukhari, Nafia note qu 1 ibn Omar lui a dit avoir 
decouvert le cadavre de Jaafar ou il a compte 50 marquesde 
lances et d'epees, marques qui toutefois n'apparaissaient pas sur 
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son dos. Dans un autre rapport, Ibn Umar dit: "J'etais avec eux au 
cours de cette Ghazwa. A l'occasion, cherchant Jaafar ibn Abi 
Talib, nous le retrouvames parmi les tues. Nous constatames que 
son corps portait plus de quatre-vingt-dix marques d'epees et de 
fleches". Les propos de Nafia rapportes par Al-Amri ajoutent en 
ces termes: "Nous avons trouve cela comme marques dans son 
corps 5 '. 

Lorsqu'on eut tue Jaafar, apres tant de bravoure et de courage 
de sa part, Abdoullah ibn Rawaha se saisit du drapeau et, alors, 
avan?a monte sur son cheval Toutefois il se mit a se menager et a 
hesiter quelque peu au point de perdre son elan. Ensuite il dit: 

"Ame! Je jure gue tu accepteras, gue tu le veuilles ou non f 
car, en Voccurrence, je ne te vois point hair le paradis". 

Cela dit, il descendit. Un cousin a lui apporta unefibrede 
viande et lui dit: "Retrouve ton moral grace a §a! Tu as deja vecu 
ton temps". Alors, saisissant la fibre de sa main, il en coupa un 
morceau a l'aide de ses incisives; apres quoi, jetant le reste, il prit 
son epee, avan§a et se mit a combattre jusqu'au moment ou il fut 
tue. 

Le drapeau est defendu par Fune des epees au servir d' Allah 

Apres la mort de Abdillah ibn Rawaha un homme f aisant partie 
de Bani Ajian et appele Thabit ibn Arqam s'avan§a, prit le drapeau 
et dit: "Musulmans! Designez d'un commun accord Tun d'entre 
vous comme porte-drapeau". Les gens lui dirent: "toi". L'homme 
dit: "Je refuse". Alors les gens se mirent d'accord sur Khalid ibn 
Al-Walid qui, apres avoir pris le drapeau, livra une bataille 
acharnee. Dans un rapport d ? Al-Boukhari celui-ci dit: "Lors de la 
bataille de Mo-ta, j'ai casse neuf epees et finalement, il ne me 
restait en main qu'une lame d'epee yemenite". Dans une autre 
formulation, Khalid dit: "Lors de la bataille de Mo-ta, j'ai brise 
neuf epees, apres quoi je me suis contente d'une lame d'epee 
yemenite". 
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A Foccasion de la bataille de Mo-ta, le Messager d' Allah (M), 
faisant part de ce qui lui avait ete revele a cet egard, avant meme 
que les gens n'eussent regu dinformations sur le deroulement des 
combats, dit: "Zayd, Jaafar et Abdoullah ibn Rawaha ont tour a 
tour porte le drapeau mais furent tous tues". Ensuite, les larmes 
aux yeux, il ajouta: "Une ides epees dAllah a pris la defense du 
drapeau juscju'au moment oii le Tres Haut apporta aux musulmans 
son eoncours", 

La fin de Ia bataille 

Malgre le grand courage, la ferocite et la bjavoure dont 
faisaient preuve les musulmans, il etait tres etonnant que la petite 
armee islamique put resister a la gigantesque armee romaine. Face 
aux attaques de eelle-ci, Khalid ibn Al-Walid demontra son talent 
et sa capacite a tirer les musulmans de la tragique situation dans 
laquelle ils etaient 

Les rapports divergent beaucoup quant a l'issue de cette 
bataille. Toutefois apres l'etude de tous ceux-ci, il se degage que 
Khalid ibn Al-Walid avait reussi a resister a Farmee romaine toute 
la joumee, au premier jour de la bataille. II se sentait le besoin 
d'un plan de guerre de nature k terroriser les romains tout en lui 
permettant de se retirer avec les musulmans, sans etre poursuivi 
par eeux-ci. II savait pertinement qu'il serait tres difficile 
d'echapper au cas ou ces romains langaient une operation de 
poursuite. Au deuxieme jour de la bataille, il modifia la situation 
de Farmee dont il restructura les donnees, ramenant l'avant a 
Fairiere et la droite a la gauche, si bien qu'en la revoyant, les 
ennemis, illusionnes, dirent: "ils ont regu des renforts" Apres que 
les deux armees, se fussent apergues Fune et Fautre puis harcelees 
pendant une heure Khalid s'attarda un peu avec les musulmans, 
tout en maintenant la structuration de son armee. Les romains ne 
le suivirent point, pensant que les musulmans les trompaient et 
leur tendaient un piege destine a les attirer dans le desert. 
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Ainsi, Fennemi se retira dans son pays sans avoir a Fidee de 
poursuivre les musulmans. Ceux-ci, de leur cote, reussirent a se 
retirer et a regagner Medine sains et saufs. 

Les tues de part et cTautre 

Au cours de cette bataille, douze musulmans furent tues. 
S'agissant des romains, nul ne sait le nombre de ceux qui furent 
tues par eux mais les details de la bataille font etat d'une 
multitude. 

L'effet de la bataille 

Une telle bataille meme s'il est vrai qu'elle n'aboutit pas a la 
vengeance recherchee, exer?a quand meme un grand effet sur la 
reputation des musulmans: elle jeta tous les arabes dans 
Fenonnement et la stupefaction. Les romains constituaient la plus 
grande foree au monde et les arabes estimaient que les combattre 
revenait a se sacrifier et a creuser sa propre tombe. 

Le fait que cette petite armee constituee de 3000 hommes eut 
reneontre une telle armee de si grand effectif (deux cent milles 
combattants) et se fut retiree des combats sans subir des pertes 
d'importance, etait une chose bien etrange, qui denotait que les 
musulmans etaient d'une trempe differente de ce que les arabes 
connaissaient, qu r ils etaient appuyes et secourus par Allah et que 
leur compagnon, le Messager d' Allah (M) n'etait point un 
imposteur. Aussi, voyait-on des tribus intraitables qui toujours 
etaient en train d'attaquer les musulmans accepter de faire la paix 
a Fissue d'une telle bataille. Se convertirent alors a l'Islam Banou 
S alim, les Aehjaaites, Ghatafan, Thoubyan, Fizara etc... 

Cette bataille etait le debut d'une lutte sanglante avee les 
romains, le prelude a la conquete des pays romains et h 
Toccupation par les musulmans de terres lointaines. 
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La Sariyya de Thatis-Salasil 

Lorsque le Messager dAllah sut quelle etait l'attitude des 
tribus arabes vivant a Fentree de la Syrie, dans la bataille de Mo-ta 
et cela, h travers leur allianee avec les romains contre les 
musulmans, il se sentit le besoin urgent d'une strategie efficace 
pour semer la discorde entre ces tribus et les Romains, discorde 
qui devrait ensulte entrainer la coalition entre ces memes tribus et 
les musulmans et a l'avenir empecher la mobilisation d'une armee 
d'un aussi grand effectif. II choisit pour la mise en application de 
cette strategie Amr ibn Al-As dont la grand-mere paternelle se 
reclamait de Baly. Aussi, le depecha-Ml aupres de ceux-ci, au 
mois de Joumada Al-Akhira de Fan 8 de l'Hegire a la recherche 
d'une allianee. Une autre version precise au contraire que les 
services de renseignements avaient rapporte qu'un groupe de 
reclamant de Koudaaa s'etait reuni pour s r attaquer aux extremites 
de Medine. Alors le prophete (g) leur envoya Amr ibn Al-As, 
Toutefois, il se peut que les deux versions soient toutes valables. 
Le Messager d Allah (H) remit a Amr ibn Al-As un drapeau blanc 
assorti d'un etendard noir, puis l'envoya a la tete de 300 hommes 
d'elite choisis parmi les Mouhajirin et les Amar. Ceux-ci 
disposaient de 30 chevaux. Le prophete (M) avait demande a Amr 
ibn Al-As d'appeler a Taide Baly, Outhra et BaMn qu'il 
rencontrait sur son passage. Celui-ci se mit en route marchant la 
nuit et se cachant le jour, A peu de distance des ennemis, il apprit 
que ceux-ci disposaient d'une grande armee. Sur ce, il depecha 
RSfia ibn Makith Al-Jouhani aupres du Messager d'Allah {%) 
demandant des renforts. Le prophete (M) lui envoya un bataillon 
de deux cents hommes sous le commandement d' Abi Obayda ibn 
Al-Jarrah a qui il remit un drapeau. Le bataillon comprenait Mite 
des Mouhajirin et des Amar dont Abou Rak r et Omar. 

Abou Obayda avait regu l'ordre de rejoindre Amr, d'agir avec 
lui d'un commun accord, sans toutefois le contrarier. Cependant 
l'ayant rejoint, il voulut faire office d'imam, mais alors, Amr lui 
dit: "Tu n'es venu qu'en renfort. Je suis le commandeur. Sur ce, 
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Abou Obayada obeit et la direction des prieres revenait a Amr. A 
la tete de son armee, celui-ci progressa, jusqu ! au pays des 
Koudaaa qu'il remonta jusqu'a la frontiere. La, il croisa une troupe 
dont les elements, aussitot attaques par les musulmans, prirent la 
fuite et se disperserent a travers le pays. 

"H envoya Awf ibn Malik Al-Achjaai informer le Messager 
d 1 Allah (H) des peripeties de la Sariyya et des bonnes conditions 
de l'armee. Thatous-Salasil etait un terroir situe derriere Wadil- 
Koura, a dix jours de marche de Medine. Ibn Ishak rappelle que 
les musulmans avaient eampe a un point d'eau situe a Joudham et 
appele Salsal Alors, Tendroit fut appele Thatis-Salasil. 

La Sariyya d'Ibn Katada en direction de Khadra 

Cette Sariyya eut lieu au mois de Chaaban de Tan 8 de THegire. 
elle s'expliquait par le fait que Banou Ghatafan se mobilisaient a 
Khadra, terroir de Mouharib a Najd. Alors, le Messager d' Allah 
(M) envoya contre eux Abou Kutada accompagne de 15 hommes. 
S'attaquant a Ghatafan le groupe tua certains d'entre eux, prit 
d'autres. comme prisonniers et se chargea de butin. Abou Katada 
fit une Sariyya de 15 nuits. 
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L'expedition Ghazwa de conquete de la Mecque 

II s'agit la seion Ibn Ishakde la plus grande victoire par laquelle 
Allah renfor?a S a religion, Son messager, Ses soldats et Son parti 
fiable, arracha des mains des infideles et des associateurs S a ville 
et Son temple dont il a fait une droiture pour les mondes, H 
s'agissait la de la victoire annoncee par les gens celestes, victoire 
dont l'echo retentissait jusqu'aux cieux, par laquelle, les gens en 
foule entrerent dans la religion d'Allah, et grace a laquelle la 
surface de la terre fut inondee de lumiere. 

Cause de la Ghazwa 

Nous avons vu a propos de la bataille d'Al-Houdaybiya qu'une 
des clauses du pacte de reconciliation stipulait que quiconque 
voulait se ranger du cote de. Mohammad pouvait le faire et que 
quiconque voulait se ranger du cote des Kouraichites pouvait le 
faire. La meme clause prevoyait aussi que toute t ribu qui avait 
choisi son camp etait condamnee a y rester et que Tagression 
contre l'une quelconque des tribus serait consideree comme 
agression contre le camp d'appartenance de la tribu en question. 

En application d'une telle clause, les Khouzaaites se rangerent 
du cote du Messager d'Allah (M) alors que Banou Bakr choisirent 
le camp de Kouraich. En consequence de cela, chacune des deux 
tribus etait preservee du mal de l'autre. A noter que ces deux tribus 
etaient hostiles l'une a Tautre a l'epoque anteislamique. Apres 
Tavenement de llslam, la conclusion dudit pacte et la preservation 
de chacun des deux camps du mal de l'autre, Banou Bakr, 
profit ant de la situation, voulurent assouvrir une vieille soif de 
vengeance contre Khouzaaa. Alors, sorti a la tete d'un groupe 
d'hommes faisant partie de Bani Bakr, et cela, au mois de 
Chaaban de l'an -8 de l'Hegire, Nawfal ibn Mouaawiya Ad-Dayli 
alla, la^nuit, attaquer Khouzaaa qui residaient alors aunpoint 
d'eau appele Al~Watir. Nawfal et ses hommes reussirent h tuer 
quelques uns de Bani Khouzaaa au cours de violents 
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affrontements, aides en cela par les Kouraichites dont certains 
elements participerent aux combats sous le voile de la nuit. 
Aecules, les Khouzaaites le furent jusqu f au Haram et la, Banou 
Bakr dirent: "Nawfal!, nous entrons dans le Haram! Ton Dieu! 
Ton Dieu!". Celui-ci, a cet egard prof era une parole grave 
exprimee en ces termes: "Banou Bakr! H n'y a pas de Dieu 
aujourd'hui! Assouvissez votre vengeance. Jejure que vous volez 
souvent, dans le Haram. Alors, n'y exercerez-vous pas votre 
vengeance"? Des leur entree a la Mecque, les Khouzaaites se 
refugierent chez B adil ibn Waraka Al- Khouzaai et chez un de 
leurs esclaves affranchis appele Rafia. Amr ibn Salim Al- 
Khouzaai se depecha d'aller informer le Messager dAllah (S) qu'il 
trouva a la Mosquee de Medine, assis parmi les gens. Alors il lui 
dit: 

Seigneur, je prie Mohammad au nom de Valliance qui a 
toujours existe entre Bani Khouzdaa et Bani Hdchim, 
alliance grdce a laquelle ils sont la posierite et nous autres 
la descendance (la mere de Abd Manaf se reclamait de 
Khouzdaa) et sur la base de laquelle nous nous sommes 
convertis a VI siam, sans en violer la moindre clause! 
Mohammad! Apporte-nous ton secours agissant! Appelle en 
renforts les serviteurs dAllah y compris Son messager car 
Vennemi nous assiege. Les Kouraichites ont viole leur 
parole, ainsi que le pacte de reconciliation. Ils m'avaient 
mis sans surveillance, pensant que je, n'appelerais 
personne, apres nous avoir attaques dans la nuit avec un 
effectif plus reduit et plus vil, nous tuant comme des 
mouches , \ 

Sur ce, le Messager dAllah (M) dit: "On t'a secouru, Amr ibn 
Salim". Ensuite, lui montra un nuage dans le ciel et dit: "Ce nuage 
marque le debut de la victoire de Bani Kaaab". Par la suite, B adil 
ibn Waraka Al~ Khouzaai, accompagne d'un groupe de Khouzdaa, 
vint a Medine informer le prophete g|) de l'identite des martyrs 
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ainsi que de l'aide que les Qouraichites eurent a apporter contre 
eux a leurs allies Bani Bakr, avant de retourner a la Mecque. 

Abou Soufyan se rend a Medine pour renouveler le pacte de 
reconciliation 

II ne faisait pas de doute que le comportement de Kouraichites 
et de leurs allies etait une trahison pure et simple, une violation 
flagrante du pacte de reconciliation, trahison et violation que rien 
ne justifiait. Aussi, prenant aussitot conscience de leur trahison et 
des consequences redoutables pouvant decouler de celle-ci,les 
Kouraichites se depecherent-ils de tenir un conseil consultatif a 
l'issue duquel ils prirent la decision d'envoyer leur general et 
representant Aba Soufyan renouveler le pacte de reconciliation. 
Anterieurement a cela, le Messager d'Allah ($|) avait informe ses 
compagnons de ce que les Kouraichites allaient faire au regard de 
leur trahison. A cet egard, il leur avait dit: "On dirait qu'Abou 
Soufyan va venir consolider, le pacte et en prolonger la duree". 

Conformement aux dispositions arretees par Kouraich, Abou 
Soufyan se mit en route. II rencontra Badill ibn WaraKa a Osfan, 
au moment ou celui-ci s'en retournait a la Mecque et lui dit: "D'ou 
viens-tu, Badil"? souspgonnant qu'il venait de chez le prophete 
(H). Celui-ci lui repondit: "J'etais avec Khouzaaa sur cette cote et 
a l'interieur de cette vallee". Abou Soufyan reprit: "Ne viens-tu 
pas de chez Mohammad"? "Non", repondit rhomme. Lorsque 
Badil eut pris la direction de la Mecque, Abou Soufyan dit: "S'il 
vient de Medine les crottins de sa monture doivent renfermer du 
fourrage avec des noix". Sur ce, il fit agenouiller sa monture, prit 
quelques uns des crottins, les fendit et se rendit compte qu'il avait 
des noix. Alors il dit: "Jejure par Allah que Badil vient de chez 
Mohammad". Abou Soufyan arriva a Medine et se presenta a sa 
fille Oumm Habiba. Ensuite, il voulut s'asseoir sur le canape du 
Messager d'Allah (H) mais sa fille le plia. Au vu de cela il dit: 
"Qui de moi et de ce canape preferes-tu, ma fille". Oumm Habiba 
repondit: "Mais ce canape est celui du Messager d'Allah (H) or, tu 
es un associateur, donc impur". Abou Soufyan reprit: "Par Allah! 
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un mal ta affectee en mon absence" Sur ces mots, il sortit et alla 
parler au Messager d'allah (41). Celui-ci ne lui repondant rien, il 
alla voir Abou Bakr, lui demandant, apres lui avoir parle, de 
communiquer ses propos au Messager d' Allah (H), mais ce dernier 
dit: "Je ne le ferai pas". Ce etant, Abou Soufyan alla s'adresser a 
Omar ibn Al-Khattab qui 5 pour sa part; dit: "Est~ce moi qui vais 
vous servir d'interprete aupres du Messager dAllah (ft)- Par 
Allah! meme si je ne trouvais que les atomes, je les utiliserais 
pour vous combattre". L'associateur alla ensuite voir Ali ibn Abi 
TMib, aupres de qui il y avait Fatima et aussi son gar$on Hassan 
en train de ramper. II lui dit: "Ali! Tu m'es le plus proche de tous. 
Or, je suis venu avec un besoin. Ne trahis donc pas mon espoir, en 
ce qui te concerne. Sois mon interprete aupres de Mohammad". 
Ali lui repondit: "Malheur a toi, Aba Soufyto! Le Messager 
d' Allah (M) a decide une chose au sujet de laquelle nous ne 
saurions lui parler. Sur ces mots, il se tourna vers Fatima et dit: 
"Peux-tu ordonner a ton fils-ci d'accorder son patronage aux gens 
et d'etre le maitre des arabes jusqu'a la fin des temps"? Celle-ci 
repondit: "Par Allah! mon fils n'est pas en mesure de proteger les 
gens". 

Personne ne peut accorder son patronage au Messager dAllah 
(^). Alors, le monde s'obscurcit aux yeux dAbi Soufyan qui, 
anxieux, inquiet, desespere et las, dit a Ali ibn Abi Talib: "Abal- 
Hasan! Je constate que les choses sont plutot dures a mon egard. 
Alors conseille-moi", Ali lui dit: "Par Allah! Je ne sais rien qui 
puisse t'etre utile. Cependant tu es le maitre de Bani Kinana. 
Alors, leve-toi et accorde ton patronage aux gens, ensuite, regagne 
ton terroir". L'associateur reprit: "Penses-tu que cela me servira a 
quelque chose"? Ali dit: "Non, par Allah! Je ne le pense pas. 
Toutefois, je ne trouve que cela en ce qui te concerne". Sur ces 
mots, Abou Soufyan se dressa dans la mosquee et dit: "Hommes! 
j'accorde mon patronage aux gens". Ensuite, enfourchant son 
chameau, il s'en alla, Arrive chez les Kouraichites, ceux-ci dirent: 
"Qu'as-tu fait". D repondit: "J'ai ete alM voir Mohammad k qui j'ai 
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parle mais, par Allah! II ne m'a repondu mot. J'ai ensuite ete voir 
Ibn Abi Kouhafa (Abou Bakr) chez qui je n'ai trouve aucun bien. 
J'ai alors ete alle voir Omar ibn Al-Khattab gue j'ai trouve plus 
hostile. Enfin, j'ai ete alle voir Ali qui, le plus souple de tous, m'a 
suggere une chose que j'ai faite mais, par Allah, je ne sais pas si 
cela, finalement, me servira a quelque chose". Les Kouraichites 
dirent: "Que t'a-t-il ordonne de faire"? II repondit: "H m'a ordonne 
d'accorder ma protection aux gens et j'ai obei". Les gens reprirent: 
"Mohammad a-t-il autorise cela"? "Non", repondit-il. Hs dirent: 
"Malheur a toi! L'homme s'est joue de toi". Abou Soufyan dit: 
"Non, Par Allah je n'ai trouve que cela". 

Preparation de la Ghazwa et tentative de discretion 

H decoule du rapport dAl-BoukMr que le Messager d' Allah 
(0) avait ordonne a Aicha, trois jours.avant que ne lui parvint la 
nouvelle au sujet de la violation du pacte, de preparer son attirail 
en secret. Alors, entrant chez sa fille, Abou Bakr dit: "Ma fille, 
qu'est-ce que c'est, cet attirail". Aicha repondit: "Par Allah, j e n'en 
sais rien". Abou Bakr reprit: "Ce n'est pas le moment de faire la 
guerre a Banil-Asfar. Ou va donc le Messager dAllah"? La fille 
repondit: "Par allah, il ne m'a rien dit". 

Le lendemain matin, Amr ibn S alim Al- Khouzaai se presenta 
en compagnie de 40 cavaliers s'exprimant par des vers congus en 
Rajaz: "Seigneur! je prie Mohammad". 

Alors, les gens furent au fait de la violation du pacte. Apres 
Amr vint Badil et ensuite Abou Soufyan ce qui davantage 
confirma l'evenement. Le Messager dAllah ($|) donna l'ordre de 
se preparer, faisant connaitre son intention de se rendre a la 
Mecque. A cet egard il dit: "Seigneur! Que les nouvelles de mon 
depart ne parviennent point aux Kouraichites, de maniere a ce que 
je puisse les surprendre dans leur pays". Pour accroitre la 
discretion et le black-out, le Messager d' Allah "(38) envoyaune 
Sariyya de dix-huit hommes dirigee par Katada ibn Ribai. 
Orientee vers Batn Idm entre Thi-Khachab et Al-Marwa r a trois 
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Bourds (une distance) de Medine. Cette Sariyya, partit le premier 
du mois de Ramadan de TAn 8 de l'Hegire, etait destinee a faire 
eroire que le prophete (ji) allait prendre cette direction et, par ce 
biais, a flouer les espions. La Sariyya continua sa route jusqu'au 
lieu indique. 

Apprenant par la suite que Messager d' Allah (M) se dirigeait 
vers la Mecque, elle alla le rejoindre. Hatib ibn Abi Baltaaa 
adressa une lettre aux Kouraichites, les informant du deplacement 
du prophete (g(S). n remit la lettre a une femme qu'il promit de 
desinteresser si elle parvenait a remettre la lettre aux Kouraichites. 
Celle-ci mit la lettre dans ses tresses et ensuite se mit en route. 
Informe par Allah de l'acte de Hatib, le Messager d Allah (H) 
envoya Ali, Al-Mikdad, Az-Zoubair ibn Al-Awwam et Abou 
Marthad Al-Ghanawi en leur donnant Tinstruction exprimee en 
ces termes: u Allez jusqu'a Rawdat Khakh. Vous y trouverez une 
femme porteuse d'une lettre destinee aux Kouraichites M . Les 
quatre compagnons se mirent en route a grands galots de chevaux 
et fmirent par trouver la femme a l'endroit indique. Alors, ils la 
firent descendre et lui dirent: "As-tu une lettre avec toi"? Celle-ci 
repondit: u Je n'ai pas de lettre avec moi". Alors ils visiterent ses 
bagages mais n'y trouverent pas de lettre. Sur ce ? Ali lui dit: 4 *Je 
jure par Allah que le Messager d Allah (M) ne ment pas et que 
nous, non plus, ne mentons pas. Par Allah! il faut que tu sortes la 
lettre ou que tu sois depouillee". Voyant qu Ali etait serieux, la 
femme lui dit: "Laisse-moi", et il la laissa. Alors elle denoua ses 
tresses et en sortit la lettre qu'elle leur remit aussitot. Les quatre 
compagnons s'en retournerent avec la lettre qu'ils remirent au 
Messager d'AUah (S). La lettre commen^ait par: <4 De Hatib ibn 
Abi Baltaaa a Kouraich". L'expediteur y livrait Tinformation au 
sujet du deplacement vers la Mecque du Messager dAllah {M). 

Le Messager d' Allah (M) appela Hatib et lui dit: "Qu'est-ce que 
c'est ga, Hatib". Lhomme repondit: "Ne me brusque pas, 
Messager d' Allah! Moi, je crois en Allah et en Son messager, je 
n r ai ni apostasie, ni change. Toutefois, je ne suis tjue rattache a 
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Kouraich et non quelqu'un du meme sang qu'eux. J'ai chez eux 
une famille, un clan et des enfants. Mes proches parents ne sont 
pas sous leur protection, contrairement a ceux des gens qui te 
tiennent compagnie. Aussi ai-je voulu, etant donne queje n'ai pas 
de lien de sang avec eux, leur rendre un service grace auquel ils 
accepteront de proteger mes proches parents". Sur ces mots, Omar 
ibn Al-Khattab dit: "Messager d ! Allah! laisse~moi le decapiter ear 
il a trahi Allah et Son messager. C'est un hypocrite" D lui dit: "H a 
deja participe a la bataille de Badr, Qui te dit Omar quAllah n'a 
pas, peut-etre informe les gens de Badr leur disant: Faites ce que 
vous voulez je vous ai deja pardonne" Jxs larmes aux yeux, 
'Omar dit: "Allah et Son messager savent mieux que quieonque ce 
qu'il faut faire exactement". 

Ainsi, Allah maitrisa les espions, aucune information ne fut 
transmise aux Kouraichites au sujet de la preparation des 
musulmans a la marche et au eombat. 

L'armee islamique bouge en direction de la Mecque 

Le dixieme jour du mois beni du Ramadan de l'an 8 de 
FHegire, le Messager d' Allah (M) quitta Medine et se dirigea vers 
la Mecque, a la tete de 10000 de ses compagnons (&). B se fit 
remplacer a Medine par Abi Rahm Al-Ghifari. Arrive a Al-Jouhfa 
ou au dessus de ce lieu, il croisa son oncle Al-Abbas ibn Abdil- 
Mouttalib qui, devenu musulman emigrait avec sa famille. 
Ensuite, a AJ-Abwa, il croisa son cousin Abou Soufyan ibn Al» 
Harith et le fils de sa tante Abdoullahibn Abi Omayya et alors 
leur tourna le dos, en raison des comportements pervers et 
satiriques qu f ils avaient a son egard. Oumm Salama lui dit: "Que 
ton cousin et le fils de ta tante ne soient pas avec toi les plus 
malheureux de tous". Ali dit a Abi Soufyan ibn Al-Harith: 
"Aborde le Messager d' Allah (j§) en lui faisant face et dis lui ce 
que les freres de Yousouf avaient dit a celui-ci. 
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"Par Allah! dirent-ils, Allah t'a elu parmi nous. Nous avons 
ete bien coupables" (12:91); 

car il ne supporte pas que quelqu , un tienne un langage plus beau 
que le sien", Le Messager d' Allah $|) dit: 




"Yousouf leur dit alors: Soyez sans craintes. Vous n'aurez 
plus a encourir des repproches de mapart. Qu'Allah vous 
pardonne. Sa misericorde n'apas d'egale". (12:92). 

Sur ce, Abou Soufyan lui recita quelques vers en ces termes: 

"Je jure que lorsque je porte un drapeau, pour que les 
cavaliers dAl-Ldt triomphent de cewc de Mohammadje 
suis comme quelqu'un de desempare voyageant dans les 
tenebres de la nuit Voila ma situation au moment ou un 
guide different de moi-meme me mene sur le chemin de la 
droiture. Ainsi, Allah me montre celui que j'ai traque en 
tout lieu". 

Le Messager d' Allah (M) se tapa alors la poitrine et dit: "Oui! 
tu m'as traque en tout lieu". 

L'armee islamique campe a Marr Ad-Dhahran 

Alors qu'ils avaient jeune, le Messager d' Allah (S) et ses 
compagnons continuerent leur marche jusqu'a Al-Kadid (jbjiill), un 
point d'eau situe entre Osfan et Kadid (juoS), ou, alors, ils 
rompirent leur jeune, puis poursuivirent leur chemin pour aller 
camper a Marr Ad-Dhahr&n (Wadi Fatima). A la tombee de la 
nuit, Le Messager d Allah ($S) demanda a Tarmee d'allumer des 
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feux et dix mille feux furent alltime. Omar ibn Al-Khattab (4s>) 
assura la garde du prophete (§§). 

Abou Soufyan devant le Messager d' Allah (M) 

Apres que les musulmans fussent descendus a Marr Ad~ 
Dhahran, Al-AbMs, monte sur la mule blanche du Messager 
d Allah (0) sortit dans l'espoir de trouver du bois sec ou quelqu'un 
pour aller informer les Kouraichites et les amener a venir 
demander la protection du Messager d'Allah (H) avant que celui-ci 
ne fit son entree a la Mecque. Allah avait detourne les nouvelles 
des Kouraichites qui 5 eux, vivaient sous la crainte et dans 
Fexpectative. Abou Soufyan, Hakim ibn Khozam et Badil ibn 
Waraka, sortis a la recherche d'informations n'avaient pu rien 
obtenir. Al-Abbas dit: "Par Allah! rae dis-je je vais faire une 
tournee avec la mule du Messager d' Allah ($g). A cemoment 
precis j'entendis Abou Soufyan et Badil ibn Waraka s'en retoumer 
en causant. Abou Soufyan disait: "Je n'ai jamais, de nuit, vu 
autant de feux et un tel campement". Badil dit: U I1 s'agit de 
Khouzaaa; ils sont sur le peid de guerre". Abou Soufyan reprit: 
Khouzaaa, d'un nombre plus reduit ne saurait allumer tous ces 
feux et posseder un tel campemenf \ Ayant reconnu la voix d'Abi 
Soufyan, je dis: "Aba Handhala"? Lui aussi, reconnut ma voix et 
dit; "Abal-Fadl"? "Oui", repondis-je. 11 reprit: "Ma foi! qu , as-tu"? 
Je repondis: "Voici le Messager d' Allah (|§) parmi les gens. Par 
Allah! 11 va demain vers Kouraich". ]1 dit: "Que faire alors"? Je 
repondis: "S'il triomphe de toi, il te tranchera la gorge. Monte 
avee moi sur cette mule. je vais t'emmener jusqu'a lui et je 
demanderai pour toi sa protection". n monta derriere moi et ses 
deux compagnons s'en retournerent a la Mecque. Toutes les fois, 
qu'avec lui, je passais pres d'un feu, les gens s'interrogeaient 
disant: "Qui est-ce"? Ensuite, me voyant sur la mule du Messager 
d' Allah (f|), ils disaient: "L'oncle du Messager d' Allah (H) sur la 
mule de son neveu" Passant pres de Omar ibn AKKhattaK celui- 
ci me dit: "Qui est-ce n ? Puis, se dressant, vint me rejoindre. Des 
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qu'il vit Abou Soufyan! sur la croupe de la mule, il s'ecria: "Abou 
Soufyan, l'ennemi d' Allah. Louange a Allah qui t' a soumis sans 
contrat ni pacte" Cela dit, il courut vers les Messager d' Allah (M). 
Faisant alors galoper la mule, je parvins a le devaneer. Alors, je 
descendis de la mule et me presentai au prophete ($g) suivi en cela 
par Omar qui, des son arrivee, dit: "Messager d Allah! Voiei Abou 
Soufyan. Laisse-moi le decapiter". Alors, je dis: "Messager 
d Allah! Je lui ai deja accorde mon patronage". Je m'installai 
ensuite pres du prophete (|f) et le pris par la tete, disant: "Par 
Allah! Cette nuit, tu n'ecouteras personne d'autre que moi". 
Voyant ensuite que Omar devenait plus grave, je dis; "Doucement 
Omar! Par allah s'il s'agissait de quelqu'un de Bani Adiy ibn 
Kaaab, tu ne tiendrais pas de tels propos". Omar dit: "Doucement, 
Abbas! Par Allah, Ta conversion a l'Islam m'aurait ete preferable a 
celle d'Al-Khattab, si toutefois celui-ci s'etait converti car, au 
moins je sais que ta conversion aurait ete preferable a celle d'Al- 
Khattab pour le Messager d' Allah (H). A ce niveau, le prophete 
(^) dit: "Abbas, emmene-le la ou sont tes bagages et demain, 
ramene-le". Sur ces mots, je m'en allai. Le lendemain, de bonne 
heure, je retournai avec Abi Soufyan voir le Messager dAllah 
qui, en revoyant l'homme, s'exprima en ces termes: "Pauvre de toi, 
Abou Soufyan! N'est-il pas temps que tu saches qu'il n'yade 
divinite qu Allah"? Abou Soufyan repondit: "Ma foi, j'ai ete 
amene a penser que s'il y avait d'autres di vinites qu ! Allah, cela 
m'aurait deja servi a quelque chose". Le prophete (H) reprit: 
"Pauvre de toi, Abou Soufyan! N'est-il pas temps que tu saches 
que je suis le Messager d' Allah 5 '? L'homme repondit: "Quant a 
cela, j'en doute encore un peu". Alors je lui dis: "Malheur a toi! 
Embrasse Tlslam. Atteste qu'il n' y a de divinite qu' Allah et que 
Mohammad est le Messager d 1 Allah avant qu'on ne te tranche la 
gorge". Sur ce, Abou Soufyan embrassa lTslam et fit la profession 
de foi, apres quoi je dis: "Messager d' Allah! Abou Soufyan est un 
homme qui aime les honneurs. Alors, reserve-lui quelque chose". 
Le prophete ($g) repondit: "Oui. quiconque se refugie chez Abi 
Soufyan sera en securite. Quiconque reste chez soi, sera en 
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securite et quiconque se rdfugie dans la sainte mosquee sera en 
securite". 

L'armee islamique quitte Marr Ad-Dhahran et se dirige vers 
la Mecque 

Le matin du mardi 17 du mois de Ramadan de 1'an 8 de 
l'Hegire, le Messager d' Allah (M) quitta Marr Ad-Dhahran, pour se 
rendre a la Mecque. H donna a Al-Abbas Tordre de retenir Abi 
Soufyan a l'etranglement de la vallee, a la partie saillante de la 
montagne, de maniere a lui permettre de voir defiler les soldats 
d' Allah, Al-Abbas fit exactement ce qu f on lui avait demande de 
faire, Alors les tribus passerent brandissant leurs etendards. 
Toutes les fois qu'une tribu passait pres de lui, Abou Soufyan 
disait: "Abbas, qu'elle tribu est-ce, celle-ei"? Al-Abbas repondait 
par exemple: "Salim" et lliomme de dire: "Quel rapport ai-je avec 
Salim"? Une autre tribu passa, et Abou Soufyan dit: "Qui sont- 
ils"? Al-Abb&s repondit: "Mouzaina". Abou Soufyan reprit: "Quel 
rapport ai-je avec Mouzaina"? Le seenario resta le meme jusqu'au 
passage de toutes les tribus. Enfin passa pres de lui, le Messager 
d 1 Allah (i§) en compagnie de son bataillon d'elite compose des 
Mouhajirin et des Amar, Au vu de cela, Abou Soufyan dit: 
"Ceux-ei sont imbattables". Ensuite, il ajouta: "Abal-Fadl! A 
present le pouvoir de ton neveu est considerable". Al-Abbas dit: 
"Aba Soufyan! II s'agit de prophetie". "Oui, en effet", reprit Abou 
Soufyan. Le drapeau des Ansar etait entre les mains de Saad i bn 
Obada. Passant devant Abi Soufyan, celui~ci lui dit: "Aujourd'hui 
c'est le jour des echaufourrees, Aujourd'hui on blessera la pudicite. 
Aujourd'hui, Allah humiliera Kouraich. Cotoye par leprophete 
(M)> Abou Soufyan dit: "Messager d' Allah! N'as-tu pas entendu ce 
qu'a dit Sa'd"? "Qu'a-t-il dit"? demanda le prophete (&). II reprit: 
"H a dit ceci et cela". Alors Othman et Abdour-Rahm&i ibn Awf 
dirent: "Messager d' Alih! Nous redoutons qu'il ait a attaquer 
Kouraich". Le Messager d' Allah (0) dit: "Au contraire aujourd'hui 
est un jour de gloire pour la Kaaaba. Aujourd'hui est un jour ou 
Allah honore Kouraich", Cela dit, il envoya arracher le drapeau 
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des mains de Sa'd, drapeau qu'il remit a Kays, le fils de celui-ci. D 
veilla a ce que le drapeau ne sortit pas de Ia famille de Sa'd. 
Certains racontent cependant que le drapeau a ete remis a Az- 
Zoubair. 

Les Kouraichites sont pris de court par la progression de 
rArm6e musulmane 

Des que le Messager d' Allah (jjg) se fut eloigne, Al-Abbas dit a 
Abi Soufyan: "Sauve-toi vers ton peuple". Celui-ci se precipita et, 
arri ve a la Mecque, cria du plus fort de sa voix, s'exprimant en ces 
termes: "Kouraich! Voici Mohammad. D vous apporte du 
nouveau. Quiconque se refugie chez Abi Soufyan sera en 
seeurite". Alors sa fenime Hind bint Otba se dressa puis, saisissant 
ses moustaches, lui dit: "Tuez ces abominables qui nous 
vilipendent". Abou Soufyan dit: "Ne vous laissez pas abuser car il 
vous apporte du nouveau. Ainsi, quiconque se refugie chez Abi 
Soufyan sera en seeurite" Les gens dirent: "Qu Allah te combatte! 
A quoi nous sert ta maison"? Abou Soufy&n repondit: "Quiconque 
reste chez lui sera en securite. Quiconque se refugie dans la 
mosquee sera en securite" Sur ces mots, les gens se disperserent, 
les uns se refugiant sous leurs toits et les autres dans la mosquee. 
Lachant leurs crapules a rexterieur, ils dirent: "Nous exposons 
ceux-ci. S 'ils s'en tirent bien, nous serons avec eux et si on les tue, 
nous nous rendrons". Les stupides et les plaisantins de Kouraich 
se rallierent a Ikrama ibn Abi Jahl , a Safwan ibn Omayya et a 
Souhayl ibn Amr, a Al-Khandama pour combattre les musulmans, 
II y avait parmi eux quelqu , un de Bani Bakr a savoir Hammas ibn 
Kays. Celui-ci en preparant ses armes s'entendit dire par sa 
femme: A quelle fin appretes-tu ce que je vois-la"? D repondit: 
"C'est pour Mohammad et ses compagnons". La femme reprit: 
"Par Allah! rien ne resistera a Mohammad et a ses compagnons". 
Lhomme dit: "Par Allah! J'espere te trouver un domestique parmi 
eux". A cela il ajouta: " S 'ils arrivent aujourd'hui, je me sens bien 
en forme. Ceci est une arme a double tranchant, prompte a sortir 
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de son foureau. Cet homme etait de ceux qui s'etaient reunis a Al- 
Khandama. 

L'armee musulmane a Thi-Touwa 

Quant au Messager d'Allah (jgi), il progressa jusqu'a Thi- 
Touwa. En constatant la victoire dont Allah l'honorait, il posa la 
tete sur sa scelle, en signe dhumilite, les cheveux de sa barbe 
frdlant le milieu de celle-ci. Lk, il repartit son armee. Khalid ibn 
Al-Walid se positionna a l'aile droite ou Fon retouvait Aslam, 
S alim, Ghifar, Mauzaina, Jouhaina et d'autres tribus arabes. H 
donna a Khalid l'ordre d'acceder a la Mecque par le bas et dit: "Si 
quelqu'un de Kouraich s'oppose a vous, fauchez-le completement, 
pour venir nous rejoindre a As-Safa". Az-Zoubar ibn Al-Awwam 
se positionnait a l'aile gauche. II detenait le drapeau du Messager 
d Allah (S). Celui-ci donna l'ordre d'acceder h la Meeque par le 
haut, par Kouda, de planter son drapeau a Al~Houjoun et de ne pas 
quitter cet endroit avant son arrivee. Abou Obayda, conduisait les 
fantassins et les denudes, a savoir ceux denues d'equipements de 
protection comme les cuirasses et les boucliers. Le Messager 
d'Allah (ji) lui donna l'ordre de passer par l'interieur de la vallee 
pour le rejoindre a la Mecque, 

L'armee islamique entre a la Mecque 

Chacun des bataillons de Tannee islamique emprunta le 
chemin qui lui avait ete indique. S'agissant de Khalid et de ses 
compagnons, ils mirent hors d'etat de nuire tous les associateurs 
rencontres. Deux des compagnons furent tues: Karz ibn Jabir Al- 
Fihri et Khanis ibn Khalid ibn Rabiaa. Ceux-ci avaient quitte les 
rangs de l'armee pour emprunter un autre chemin. Pour ce qui est 
des stupides de Kouraich, Khalid et ses compagnons les croiserent 
a Al-Khandama et eurent a se battre avec eux. Dix des 
associateurs furent tues et les autres prirent la fuite. Prit aussi la 
tangente Hammas ibn Kays que Ton voyait affflter ses armes pour 
combattre les musulmans. Des qu'il fut rentre chez lui, il dit a sa 
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femme: "Ferme la porte derri&re moi". Celle-ci lui repondit: "Que 
sont devenus les propos que tu tenais"? Hammas dit: "Si tu avais 
eu a assister a la bataille d'Al-Khandama et vu s'enfuir Safwan et 
Bcrama alors que nous affrontions les epees des musulmans 
sectionnant bras et cranes, ne laissant entendre qu'un murmure, tu 
ne nous aurais fait le moindre reproche". Khalid, traversant la 
Mecque, alla rejoindre le Messager d' Allah (M) a As-Safl Quant a 
Az-Zoubair, il progressa pour aller planter son drapeau a Al- 
Houjoun, a la mosquee de la victoire, ou il lui trouva une coupole 
et ensuite resta sur les lieux, jusqu ! a Tarrivee du Messager d'Allah 

mi 

Le Messager d 1 Allah (M) entre dans la sainte mosquee et la 
purifie en la debarrassant des idoles 

Le Messager d'Allah (M) se leva puis, escorte par les 
Mouhajirin et les Ansar places devant lui, derriere lui et a ses 
cotes avan§a jusqu'a son entree dans la mosquee ou il se saisit de 
la Pierre Noire. Ensuite, il fit la circumambulation de la Kaaaba, 
tenant a la main un arc» Autour et au dessus de celle-ci se 
trouvaient 360 idoles qu'il se mit a faire tomber a Taide de l'arc, 
tout en disant: 

a Dis: la verite est venue et l'erreur a disparu car Terreur est 
destinee a disparaitre". (17:81) 

et aussi: 

"La verite (l'Islam) est venue et le faux ne peut rien 
commencer ni renouveler". (34:49). 
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II faisait la circumambutation sur sa monture car, a l'epoque, cela 
n'avait pas encore ete interdit. Cependant il ne fit que la 
circumambulation, Apres cela, il fit veni Othman ibn Talha, lui 
retira la cle de la Kaaaba qu'ensuite, il donna l'ordre d'ouvrir. 

Une fois la Kaaaba ouverte, il y vit des images dontcelle 
d'Ibrahim et dlsmaail en train de consulter les fleches. Alors il dit: 
"Qu Allah les combatte! Par Allah! Hs n'ont jamais consulte les 
fleches". II vit aussi dans la Kaaaba un pigeon en bois qu'il cassa 
de sa main et ensuite donna l'ordre d'effacer les images. 

Le Messager d ? Allah (H) Fait deux genuflexions (Rakaaa) puis 
s'adresse aux Kouraichites 

Le prophete (M) ferma la porte de la Kaaaba de maniere a 
rester seul a l'interieur, avec Osama et Bilal. Alors, il se dirigea 
vers le mur faisant face a la porte. A trois coudees de ce mur, il 
s'arreta, laissant deux colonnes a sa droite, une colonne a sa 
gauche et trois colonnes derriere lui: A Tepoque, le temple 
reposait sur six colonnes. La, il pria, fit une tournee dans le temple 
pronongant la formule du Takbir "Alldhou Akbaf et celle du 
Tawhid 6i Ld ildha Mallah", avant de rouvrir la porte, 

Pendant ce temps, les Kouraichites, en rangs avaient rempli la 
mosquee, attendant de voir ce qu'il allait faire. Le prophete ($t) 
s'agrippant aux deux appuis de la porte et surplombant toute la 
foule, dit: n'y a de divinite quAllah, Lui Seul, en dehors de tout 
associe. Vraie a ete S a promesse car il a secouru Son serviteur et, 
Seul, a mis en deroute les coalises. Nest-ce pas que toute action, 
tout bien ou tout sang depend de moi a Texception de la garde du 
temple et du ravitaillement en eau des pelerins? N'est-ce pas que 
quelqu'un tue par erreur (cravache, baton) est presque corame 
quelqu'un tue avec premeditation: H faut a cet egard un severe prix 
du sang: 100 chameaux dont 40 chamelles en etat de grossesse. 
Kouraich! Allah vous a debarrasse de Torgueil et du culte des 
ancetres de l'epoque anteislamique. Les hommes viennent dAdam 
et Adam vient de la poussiere". Cela dit , il recita le verset ci-apres: 
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{6 Hommes! Nous vous avons crees d'un male etd'une 
femelle et nous avons fait de vous des nations et des tribus 
pour que vous vous entreconnaissiez. Le plus noble d'entre 
vous apres d'Allah est le plus pieux. Allah est certes 
Omniscient et Grand Connaisseur}" (49; 13). 

Pas de recrimination contre vous aujourd'hui 

Faisant faee aux Kouraichites, le Messager d'Allah dit: 
"Kouraich! Que pensez-vous queje vais vous faire aujourd'hui"? 
Ils repondirent: "Du bien car tu es un frere genereux, fils d'un 
frere genereux". Le prophete {M) reprit: 

"Je vais vous dire ce que Yousouf avaient dit a ses freres: 
{Pas de recrimination eontre vous aujourd'hui} (12:92). 
Allez-vous-en, vous etes libres". 

La cle du temple a ses detenteurs 

Le Messager d'Allah {M) prit place dans la mosquee. Alors Ali 
(4*), se presentant a lui avec a la main la cle du temple dit: 
"Messager d Allah! cumule pour nous la charge de maintenance 
de la Kaaaba, et celle de ravitaillement en eau des pelerins! Que le 
salut sok sur toi". Dans un autre rapport Thornme ayant dit cela est 
Al-Abbas. 

En tout etat de cause, le Messager d'Allah ($|) dit: "Ou est 
Othman ibn Talha"? H fit appeler celui-ei et lui dit: "Voici ta cle, 
Othman. Aujourd'hui est un jour de bonte et de fidelite" Dans le 
rapport fait par ibn Saad dans At-TabaMt, le Messager dAllah 
(H), en remettant la cle a Othman, lui dit: u Prenez-la; vous la 
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passant de pere en fils. Seul un injuste vous l'arracherait Othmani 
Allah place son temple sous votre protection. Profitez 
convenablement des biens que vous en reeevez". 

Bilal appelle a la priere du haut de la Kaaaba 

A l'heure de la priere, le Messager d' Allah (M) ordonna a Bilal 
d'appeler a la priere du haut de la Kaaaba a un moment ou Abou 
Soufyan ibn Harb, Itab ibn Ousayd et Al-Harith ibn Hieham 
etaient assis dans la cour de la Kaaaba. Itab dit: "Allah a fait a 
Ousayd l'honneur de ne pas entendre cet appel qui Taurait 
surement vexe". Al-Harith dit: "Quant a moi, par Allah! si j'avais 
su que c'etait ]a verite, je l'aurais suivi". Abou Soufyan dit: "Moi, 
par Allah! Je ne dis rien. Si je parle, ces gravillons renseigneront a 
mon sujet". Sur ces entrefaites le Messager d' Allah (M) sortit et 
leur dit: "Je sais ce que vous avez dit". La-dessus, il leur rapporta 
tous leurs propos. Alors, Al- jjarith et Itab dirent: " Nous attestons 
que tu es le Messager d Ali ah. Par Allah! personne n'etait au 
courant du contenu de nos propos". 

Priere au sujet de la victoire et priere de remerciement 

Ce jour-la, le Messager dAllah (M) entra chez Oumm Hani la 
fille dAbi Talib ou il se leva puis accompli huit genflexions 
(Rakaad) au moment du Douha (milieu de la matinee). Certains 
prennent cette priere pour une priere du Douha alors que ce n'etait 
qu'une priere au sujet de la victoire obtenue. Oumm Hani avait 
accorde son patronnage a deux de ses beaux parents. A ce propos 
le prophete (^) lui dit: "Nous accordons notre patronnage a 
quiconque tu accordes le tien, Oumm Hani". Anterieurement a 
cela, Ali ibn Abi Talib, le frere d' Oumm Hani avait voulu tue les 
deux beaux parents et sa soeur, apres les avoir enfermes chez elle, 
etait allee interroger le prophete (M) dont la reponse fut la 
precedente. 
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Execution de certains des plus grands criminels 

Ce jour-la, le Messager d' Allah (W) versa le sang de neuf des 
plus grands criminels: il en ordonna Fexecution fussent-ils sous les 
voiles de la Kaaaba. Ceux~ci etaient: Abdoul-Ouzza ibn Khatal, 
Abdoullah ibn Abi Sarh, Jkrima ibn Abi Jahl, Al-Harith ibn Noufayl 
ibn Wahb, Mikyas ibn Sababa, Habbar ibn AI-Aswad, deux 
esclaves ehanteuses appartenant a Ibn Khatal, esclaves qui 
ehantaient pour satiriser la prophete (H) et enfin S arah l'esclave 
affranchie de certains de Bani Abdil-Mouttalib, celle sur qui on 
avait retrouve la lettre de Hatib. S'agissant d' Ibn Abi Sarh, Othman 
l'amena chez le prophete (M) puis, intercedant en sa faveur, put le 
sauver, de l'execution. Le prophete (M) agrea sa conversion apres 
l'avoir refusee dans l'espoir qu'un des compagnons allait le tner. 
Uhomme s'etait deja converti a Tlslam et avait meme emigre a 
Medine. Par la suite il apostasia et retourna a la Mecque. Dcrama ibn 
Abi Jahl lui, s'enfuit vers le Y6men. Ensuite sa femme obtint pour 
lui la protection du Messager d' Allah (H). Graeie, Thornme revint 
puis, embrassa Tlslam qu , il professa sincerement. Ibn Khatal en ce 
qui le concerne, s'etait accroche aux voiles de la Kaaaba. quelqu'un, 
l'apercevant, vint en informer le prophete qui dit: 4 tue-le". L'ordre 
fut aussitot execute. Mikyas ibn Sababa fut tue par Noumaila ibn 
Abdillah. Mikyas s'etait anterieurement a cela converti a l'lslam. 
Toutefois, ayant un jour tue Tun des Amar par agression, il finit par 
apostasier et rejoindre les associateurs. Al-Harith, pour sa part avait 
ete le plus mechant envers le prophete (H) a l'epoque oii celui-ci 
residait a la Mecque. La sentence de sa mort fut executee par Ali. 
S'agissant de Habbar ibn Al-Aswad, celui qui avait croise Zaynab, 
la fille du Messager d' Allah (a un moment ou celle-ci emigrait vers 
Medine) et Tavait fait tomber sur les rochers au point de la faire 
avorter, il prit la fuite le jour meme de la conquete de la Mecque. II 
devait ensuite embrasser l'lslam et le pratiquer sincerement. A 
propos des deux esclaves ehanteuses, 1'une fut tuee aloi*s que l'autre 
epargnee au terme d'une intercession, se converti t a l'lslam. De 
meme on interceda en faveur de SSrah qui elle aussi embrassa 
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rblauL Seion ibn Hajar, Abou Maachar a rnentionne parrni ceux 
dont le sang fut verse Al-Harith ibn Talaril Al-Khouzaai qui fut tue 
par Ali. Al-Hakim a egalement rnentionne panni ceux dont le sang 
fut verse Kaaab ibn Zouhair dont Thistoire est celebre, Aslam, Mad- 
h, Wahchi ibn Harb, Hind Bint Otba, lafemmed , AbiSoufyanqui 
s'etait deja convertie a ITslam, Arnab, fesclave affranchie d'Ibn 
Khatal, et Oumm Saad tuee seion Ibn Miak, ee qui fait une liste de 
8 hommes et de 6 femmes. On suppose qu' Arnab et Oumm Saad 
etaient les deux esclaves chanteuses car on diverge a propos de leur 
nom ou en consideration de leur appelation par Kounya (Reference 
'k Abou et Oumm) et Lakab (surnom). 

Conversion a Flslam de Safwan ibn Omayya et de Foudala 
ibn Amir 

Safwan ne faisait pas partie de ceux dont le sang fut verse. Au 
contraire en tant que grand dirigeant de Kouraich, il eut peur pour 
lui-meme et s'enfuit. Amir ibn Wahb Al- Joumahi interceda en sa 
faveur et le Messager d'Allah (M) lui garantit la securite, lui 
donnant le turban blanc qu'il portait en accedant a la Mecque. 
Amir rejoignit Safwan qui s'appretait a prendre le bateau a Jeddah 
pour se rendre au Yemen. Alors, il le ramena. Safwan ditau 
Messager d' Allah (^): <6 Laisse-moi choisir pendant deux mois'\ 
Celui-ci repondit; "Tu as quatre mois pour choisir". L'homme, 
ensuite, embrassa rislam, bien apres que sa femme eut embrasse 
cette religion. Le prophete (M) reconnut leur mariage sur la base 
de l'acte original. S'agissant de Foudala, c'etait un homme 
temeraire. Un jour il se presenta au Messager d 1 Allah (S§) alors 
que celui-ci faisait la eircumambulation et voulut le tuer. Alors le 
prophete (§§) lui revela ses intentions Famenant aussitdt a se 
convertir k Tlslam. 

Le discours du Messager d f Allah (M) au deuxieme jour de la 
eonquete 

Le lendemain de la conquete, le Messager d' Allah (H), debout 
dans la foule prononga un discours au debut duquel il loua Allah, 
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fit ses eloges glorifia Son Nom puis dit: "Hommes! Allah a 
sanctifie la Mecque le jour ou il a cree les cieux et la terre. La ville 
restera sainte de la saintete d'Allah jusqu , au jour de la resurrection. 
11 n'est pas licite que quelqu'un qui croiten Allah etau jour du 
jugement dernier y verse du sang ou y coupe un arbre. Si 
quelqu'un y prend des libertes pour s'autoriser une bataille de 
Fordre de celle du Messager d Allah (g§), dites-lui: ''Allah y avait 
autorise son Messager et vous pas. Cela ne m'a ete perrais que 
pour une heure dans la journee. Desormais, la saintete de la ville 
reste aussi intacte que par le passe. Que ceux-ci presents 
transmettent mes propos aux absents". 

Un autre rapport mentionne: "Ne coupez pas les epineux; ne 
faites pas fuir le gibier; n'abusez pas des cueillettes: ne 
degarnissez pas les espaces. Al-Abbas dit: "Messager d Allah! 
sauf l'herbe seehe utilisee dans les maisons". Alors le prophete (M) 
dit: "sauf l'herbe seche". 

Les Khouzaaites, a ce moment, avaient tue quelqu r un de Bani 
Laytii pour venger un des leurs tue a Tepoque anteislamique. En 
pareille circonstance le Messager d'Allah (M) dit: "Vous autres 
Khouzaaa! Cessez de tuer. On ne tue que lorsque cela est utile. 
Vous avez tue quelqu'un et je vais en payer le prix du sang. 
Toutefois, quiconque tue, desormais, sera soit livre a la famille de 
la victime, soit oblige de payer une rangon. 

Dans un autre rapport, un homme se reclamant des Yemenites 
et appele Abou Chah se leva et dit: "Eeris-moi cela, Messager 
d'Allah". Alors,, le Messager d'Allah (M) dit: "Ecrivez pour Abi 
Chah". 

Crainte des Ansar du sejour definitif a la Mecque du 
Messager d 1 Allah (|§) 

Apres qu' Allah eut permis a Son messager (H) de conquerir la 
Mecque, sa ville natale, les Amar se dirent entre eux, alors que le 
prophete (0), les mains tendues vers le ciel, invoquait son 
Seigneur au dessus dAs-Safa: "Pensez-vous que le Messager 
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d' Allah (M) quittera la Mecque"? A la fin de son invocation, il dit; 
"Que dites-vous"? fls dirent: "Rien, Messager d'Allah". Le 
prophete (0) continua cependant de les interroger jusqu'au 
moment ou ceux-ci accepterent de l'informer. Ensuite il leur dit: 
"A Dieu ne plaise! Je vivrai parmi vous et mourrai parmi vous" 

L ? acceptation de serments de reconnaissance et de fldelite 

Apres qu Allah eut aide le Messager d'Allah (0) et les 
musulmans a conquerir la Mecque, la verite apparut aux Mecquois 
qui se rendirent a fevidence qu'il riy avait pas moyen de reussir sans 
passer par l'Islam. Alors les associateurs se laisserent faire, se 
regroupant pour preter serment de reconnaissance et de fldelite. 
Installe a As-Safa, le Messager d'Allah (M) recevait le serment des 
gens alors que Omar ibn Al-Khattab s'oceupait en bas du protocole. 
Les Mecquois assurerent le Messager d'Allah (S§) de leur fidelite et 
de leur obeissance, dans toute la mesure du possible. 

On rapporte dans Al-Madarik que le prophete (tt), apres avoir 
regu le serment des hommes, commenga a recevoir celui des 
femmes, de sa place a As-Safa, aide en cela par Omar installe 
juste en dessous. Alors, Hind bint Otba la femme d' Abi Soufyan 
passa incognito, de peur detre reconnue par le prophete (i§) en 
raison justement de ce qu l elle avait fait a Hamza. Le Messager 
dAllah (M) dit: "Je regois votre serment en vous engageant a ne 
rien associer a Allah". Omar re§ut aussi le serment des femmes en 
engageant celles-ci a ne rien associer a Allah. Le Messager dAllah 
(M) dit: "Ne volez pas". A cela, Hind repondit: "Abou Soufyan 
est u n homme avare . Alors, y a-t-il du mal a ce que je prenne de 
son argent"? Abou Soufyan repondit: "Ce que tu as pris t'est 
licite". Sur ce, le Messager d'Allah (M) eclata de rire, reconnut 
Hind et dit: "Cest toi Hind"? Celle-ci repondit: "Oui. Pardonne- 
moi ce que j'ai fait dans le passe, Messager dAllah! Qu Allah te 
pardonne". Le prophete dit, parlant des femmes: "Elles ne 
doivent pas pratiquer la fomication". Hind dit: "Une femme noble 
et libre pratique-t~elle la fornicaton"? Le Messager dAllah (M) 
poursuivit: "Elles ne doivent pas tuer leurs enfants". Hind dit: 
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"Nous les avons eduques lorsqu'ils etaient petits et vous les avez 
tues lorsqu'ils sont clevenus grands, mais vous savez mieux que 
quiconque'\ (Son fils Handhala ibn Abi Soufyan avait ete tue a la 
bataille de Badr). Sur ces mots, Omar eclata de rire au point de 
s'allonger au sol Le Messager d'Allah (H) lui afficha un sourire et 
poursuivit: "Elles ne doivent pas ealomnier". Hind dit: "Par 
Allah! la calomnie est une vilaine chose. Tu ne nous ordonnes que 
la droiture et la noblesse de caractere", Le proph^te (M) eontinua 
et dit: "Elles ne doivent pas desobeir au regard du bien". Hind dit; 
4 Tar Allah! nous ne sommes pas iei, assises, devant toi, avec 
Fintention de te desobeir". 

De retour chez elle, Hind se mit a briser ses idoles, disant: 
"Cest a cause de toi que nous avons ete victimes de l'egarement". 
Dans le recueil de hadiths authentiques, Hind bint Otba vint dire 
au Messager d'Allah (M): "Messager d'Allah! Autrefois le groupe 
que jamais le plus voir avilir etait le tien mais, a present, celui que 
j'aime le plus voir honorer est le tien". Elle dit aussi: "Messager 
d'Allah! Abou Soufyan est pingre, alors serait-ce un peche que je 
nourrisse celui dont nous sommes k la charge"? Le prohpete (H) 
repondit: "Je ne le pense pas, sauf amicalement". 

Sejour et activites du Messager d'Allah (M) a la Mecque 

Le Messager d'Allah (M) passa 19 jours a la Mecque, rappelant 
l'Islam, orientant les gens vers la droiture et la erainte d'Allah. Au 
eours de cette periode, il ordonna a Abi Kusaaide renouveler les 
pierres du Haram, H envoya des expeditions Sardya ehargees 
d'appeler a l'Islam et de detruire les idoles autour de la Meeque. 
Ces Sardya reussirent a detruire toutes les idoles. De meme le 
prophete (M) s'adressa aux polyteistes de la Mecque en ces termes: 
u Quiconque croit en Allah et au jour du jugement dernier doit 
detruire ses idoles au lieu de les laisser chez soi". 

Sardya et missions 

1. Aprfes la conqu^te de la Mecque, le Messager d'Allah (M) 
envoya Khalid ibn Al-Walid detruire Al-Ouzza, alors qu'il 
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restait 5 jours du mois de Ramadan (an 8 de l'Hegire). L'idole 
ainsi visee etait a Nakhla. Elle appartenait a Kouraich et a 
l'ensemble de Bani Kinana dont elle etait la plus grande idole. 
Les gardiens etaient Banou Chayban. En compagnie de 30 
cavaliers Khalid alla jusqu'a l'idole et la detruisit Lorsqu'il fut 
de retour chez le prophete (H) s celui-ci lui dit: "As-tu vu 
quelque chose"? "Non", repondit-il. Alors le Messager d f Allah 
(M) reprit: "Tu ne Tas pas detruite. Retourae la detruire". 
Khalid repartit, irrite et l'epee au clair. Lorsqu'il fut sur les lieux 
une femme nue, noire et ayant une tete de cobra lui apparut, 
marchant vers lui, alors que le gardien, lui, se mettait a crier, 
Khalid donna a celle-ei un coup d'epee la coupant en deux puis 
revint informer le Messager d'Allah (M) qui dit: "Oui, c'est 
celle-la Al-Ouzza. Elle ne sera plus jamais adoree; ici, dans 
votre pays. 

2. Au cours du merne mois, le Messager d'Allah (M) envoya Amr 
ibn Al- As detruire Souwaa, une idole appartenant a Houthayl 
residant a Rahat situee a environ 1 50 kms au nord-est de la 
Mecque. Parvenu sur les lieux, Amr entendit le gardien lui 
dire: "Que veux~tu"? II repondit: "Le Messager d'Allah (Sg) m'a 
ordonn6 de detruire Souwa'". Le gardien reprit: s Tu n'es pas en 
mesure de faire cela", "Pourquoi"? s'enquit Amr. Le gardien 
dit: "Tu en seras empeche". Amr dit: "Continues-tu, jusqu'ici 
de croire a l'absurde? Malheur a toi! cette idole, peut-elle voir 
ou entendre"? Cela dit, il s'approcha de l'idole et la detruisit 
puis demanda a ses compagnons d'en detruire la tresorerie ou, 
du reste, ils ne trouverent rien. S'adressant ensuite au gardien, il 
lui dit: "Alors, qu'en penses-tu"? Celui-ci repondit: "Je me 
soumets a Allah". 

3. Au cours du merne mois, le Messager d Allah (M) envoya Saad 
ibn Zayd Al-Achhali detruire Manat en compagnie de 20 
cavaliers. L'idole qui etait a Al-Mouchallil a Kadid, appartenait 
a Al-Aws, a Al-Khazraj, a Ghassan a d'autres tribus. Parvenu 
sur les lieux, Sa'd entendit le gardien lui dire: u Que veux-tu"? 
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II repondit: "Detruire Manaf. Le gardien reprit: "Vas-y, a vous 
deux". Saad alla vers l'idole mais une femme nue, noire et 
ayant une tete de taureau apparut, menagante etsetapantla 
poitrine. Alors, le gardien dit a sa femme: "Manat!, Voici en 
face de toi quelqu'un qui te desobeit". Comme la femme 
s'approchait Sa'd la tua d'un coup d'epee, puis alla detruire 
ridole dont il ne trouva rien dans la tresorerie. 

4. A son retour de la maison de destruction d Al-Ouzza, Khalid 
ibn Al-Walid fut envoye par le Messager d Allah (Si) appeler 
Bani Jouthaima a l'Islam, au cours du mois de Chaaban de la 
meme annee (an 8 de THegire). La mission n'avait pas pour but 
de combatre ladite tribu, Khalid partit a la tete de 50 hommes 
se reclamant des Mouhajirin, des Amar et de Bani S alim. A 
son arrivee, il les appela a llslam mais ceux-ci ne surent pas 
dire: "Nous embrassons llslam". Plutot, ils se mirent k dire: 
"Nous embrassons la religion des Sabeens; nous embrassons la 
religion des Sabeens". Sur ce, Khalid se mit a les tuer et a les 
capturer. II remit un prisonnier a chacun de ses compagnons et, 
un jour, demanda a chacun de tuer son prisonnier. Ibn Omar et 
ses compagnons refuserent. Revenus k Medine, ils en 
refererent au Messager d' Allah (M) qui, levant les mains au 
ciel, dit deux fois: "Allah! Je degage ma responsabilite par 
rapport a Tacte de Khalid". Ceux qui avaient tue leurs 
prisonniers etaient Banou Salim et non les Mouhajirin et les 
Amar, A cet egard, le Messager dAllah (H) envoya Ali ibn 
Abi Talib payer a Jouthaima le prix du sang de leurs tues ainsi 
que ce qu'ils avaient perdu. A propos de Fevenement, il y avait 
une vive polemique entre Khalid et Abdir-Rahman ibn Awf. 
Mis au courant de la polemique, le Messager dAllah (0) dit: 
"Doucement Khalid, laisse mon compagnon! car, par Allah! si 
Ohod etait de Tor, je n ? atteindrais pas en le depensant dans la 
voie dAllah, la valeur d'un seul de mes compagnons. 

Voila donc Fexpedition-Gftazwa de conquete de la Mecque, la 
bataille decisive, la plus grande conquete ayant definitivement mis 
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fin a l'existence du paganisme totalement enraye de la Peninsule 
Arabe. La plupart des tribus observaient attentivement pour voir 
quelles allaient etre les consequences de la lutte entre les 
musulmans et les polytheistes. Ces tribus savaient pertinemment 
que seuls les detenteurs de la verite pouvaient etre maJtres du 
Haram, Elles avaient deja eu illustration de cette croyance 
fondamentale 50 ans auparavant, lorsque les gens de l'elephant 
s'etaient diriges vers le temple pour se voir exterminer et rendre 
semblables a de la paille m&chee. 

Le pacte de reconciliation d'Al-Houdaybiyya avait servi de 
premice et de prelude a une telle grande conquete dont les gens, 
rassures, ne cessaient de parler. Les musulmans qui, a la Mecque 
dissimulaient leur appartenance a rislam purent enfin proclamer 
leur religion, y appeler et polemiquer. A ce sujet, grace a une telle 
victoire, une maree humaine embrassa ITslam. A cet egard 
Teffectif de rarmee islamique qui, au cours des Ghazwa 
anterieures, ne depassait pas 3000, se gonfla en 1'occurrence et 
atteignit 10000. Cette conquete decisive ouvrit les jeux aux gens, 
faisant sauter les derniers voiles les separant de llslam. Grace a 
elle, les musulmans contrdlerent a la foi la situation politique et 
religieuse, partout dans la Peninsule Arabe. L'hegemonie 
spirituelle et temporelle leur avait ete transferee. Letape ouverte 
apres la reconciliation d'Al-Houdaybiyya en faveur des 
musulmans toucha a sa fin avec l'avenement de cette grande 
conquete. Une autre etape allait s'ouvrir qui etait tatalement 
favorable aux musulmans, etape au cours de laquelle ceux-ci 
allaient controler Tensemble de la situation. 

Les tribus, sans exception, allaient toutes defiler vers le 
prophete (M) pour embrasser llslam et ensuite y appeler le monde. 
Les deux annees a venir allaient les preparer a cette mission. 
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La Troisieme Etape 

C'est la derniere des etapes de la vie, du Messager d' Allah (j8). 
Elle represente les resultats atteints par l'appel islamique, au terme 
de longs efforts faits de peines, de difficultes, de troubles de 
tourments, d'agitations, de batailles et de guerres sanglantes etales 
sur une periode de plus de 20 ans. 

La conquete de la Mecque fut la plus importante des acquis 
realises par les niusulmans, au cours de telles annees, car elle 
changea le cours des choses et transforma le vecu desarabes. 
Cette conquete etait une nette ligne de demarcation entre la 
periode anterieure et celle en perspective. Les Kouraichites 
constituaient aux yeux des arabes qui, du reste, leur etaient 
dependants, les protecteurs et aussi les partisans de la religion. en 
consequence de cela, leur soumission etait consideree comme une 
suppression definitive de la religion paganiste, dans toute la 
peninsule arabe. 

Nous pouvons diviser cette etape en deux periodes: 

1. la periode de Jihad et de combat. 

2. la periode au cours de laquelle nations et tribus rivaliserent de 
vitesse pour se convertir a llslam. 

H s'agit la de periodes successives que nous avons choisi de 
presenter separ6ment Aussi, comniencerons-nous par la periode 
des combats dans la mesure ou celle-ci reste plus rattachee aux 
etapes anterieures. 
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L f expedition-G/mzwq de Hounayn 

La conquete de la Mecque resulta d'un coup furtif qui, frappant 
d'epouvante les arabes, prit aussi a l'improviste les tribus du 
voisinage. Celles-ci, mises devant le fait accompli et dans 
I'ineapacite de reagir, ne pouvaient s'empecher de se rendre 
exception faite de quelques unes connues pour leur meehancete, 
leur force et leur arrogance. A l'avant-garde de telles tribus se 
trouvaient des fractions de Hawazin et de ThakTf auxquelles 
s'ajoutaient Nasr, Jachm, Saad ibn Rakr et des gens faisant partie 
de Bani Hil&L Toutes ees tribus qui se reclamaient de kays Aylan, 
considererent devoir refuser de se soumettre sur la base dela 
conquete de la Mecque reussie par les musulmans. En 
consequenee de ce refus, elles se joignirent a Malik ibn Awf An- 
Nasri et deciderent d'aller faire la guerre aux musulmans. 

La marehe de Fennemi et son eampement a Awtas 

Lorsque le Commandant en chef Malik ibn Awf, eut pris la 
decision de faire la guerre aux musulmans, il veilla a ce que les 
gens fussent accompagnes de leurs biens, de leurs femmes et de 
leurs enfants. II alla avec ceux~ci camper a Awtas, unevallee 
situee dans la residence des Hawazin, pres de Hounayn, A noter 
toutefois que la vallee de Awtas n'est pas la meme que celle de 
Hounayn. Hounayn est une vallee a proximite de Thil-Majaz, a 
quelques kilometres de la Mecque, du eote de Arafat. 

L f expert en matiere de guerre considere comme aberrant 
Tavis du general 

Descendu a Awtas, le general commandant en chef se reunit 
avec ses hommes, parmi lesquels se trouvait, Dourayd ibn As- 
Soumma, un vieillard decrepit dont la presence ne s'expliquait que 
par son expertise en matiere de guerre. H se distinguait a la fois 
par son courage et son experience. Dourayd dit: u Dans quelle 
vallee etes-vous"? Les gens repondirent; U A Awtas". Ureprit: 
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"Un excellent espace pour les chevaux, espace ou tout est calme. 
Pourquoi est-ce que j 'y entends les blateration s de chameaux, les 
pleurs d'enfants et les belements de moutons"? Les gens lui 
repondirent: "Malik ibn Awf a emmene avec les gens leurs 
femmes, leurs biens et leurs enfants". Sur ce, il appela Malik et lui 
demanda ce qui 1'amenait a faire cela. Celui-ci lui repondit: "J'ai 
voulu mettre derriere chaque horame sa famille etses biens de 
maniere a ce qu'il les defende", Sur ces mots il reprit: "Un berger 
de moutons! par Allah! Mais est-ce que le fuyard ramenera 
quelque chose avec lui? Si tu dois triompher tu n'auras besoin que 
d'hommes, de leurs lances et de leurs epees; mais si tu dois fuir, tu 
mettras en peril les familles et les biens 55 , Ensuite, il interrogea au 
sujet de certaines fractions de tribus et de leurs chefs avant de 
dire: "Malik! Tu ne gagnes rien a exposer les familles des 
Hawazin a la poitrine des chevaux. Amene-les en lieu sur dans 
leur pays et leur haute societe, puis, continue avec les autres. 
Ainsi, si vous triomphez ceux laisses derriere vous rejoindront Si 
vous etes mis en deroute, tu auras deja preserve les familles et les 
biens". 

Toutefois, Malik, le commandant en chef refusa une telle 
requete disant: "Par Allah, je n'en ferai rien! tu es vieux et ton 
esprit aussL Par Allah Hawazin m ! obeiront ou bien je m'appuierai 
sur cette epee jusqu f a ce qu'elle me sorte par le dos 55 . II se refusa a 
laisser Dourayd Temporter sur lui. Au vu de cette situation ? les 
gens dirent: "Nous t'obeissons' 5 . Alors Dourayd dit: "Ceci est un 
jour dont je ne suis pas temoin et qui pourtant ne m'echappe pas. 
Ah! Si seulement j'avais un poulain trottant avec moi au moment 
ou les larmes couleront a flots", 

Le service de renseignements de Tennemi 

Des espions que Malik avait envoye prendre des 
renseignements sur les musulmans, revinrent, mutiles. Malik leur 
dit: "Malheur a vous! qui vous a fait ^a? Ils repondirent: "Nous 
avons vu des hommes blancs montes sur des chevaux blancs et 
noirs. Par Allah! nous n'avons pas pu leur resister". 
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Le service de renseignements du Messager d 1 Allah 

Informe de la marche de l'ennemi, le Messager d' Allah (H) 
envoya Houdoud Al-Aslami, lui demandant d'infiltrer les gens, de 
rester parmi eux, au point de connaitre leurs intentions, pour 
ensuite revenir Tinformer, Houdoud obeit a Fordre. 

Le Messager d f Allah (M) quitte la Mecque pour Hounayn 

Le samedi 6, du mois de Chawwal de l'an 8 de THegire, le 
Messager d Allah (M) quitta la Mecque, au dix-neuvieme jour de 
son entree a la Mecque. H partit a la tete de 12000 hommes dont 
10000 constitues de ceux ayant participe a la conquete de la 
Mecque et 2000 constitues d'habitants de la Mecque pour la 
plupart recemment convertis a 1'Islam. H emprunta 100 cuirasses a 
Safwan ibn Omayya, pour les lui rendre par la suite, et sefit 
remplacer a la Mecque par Itab ibn Ousayd. A la tombee de la 
nuit, un cavalier arriva et dit: "J'ai escalade telle et telle montagne 
et j'ai vu Hawazin, tous 5 sans exception avec leur caravane, leurs 
biens et leurs familles. Hs se sont regroupes a Hounayn". Le 
Messager d' Allah (M) sourit et dit: "D y aura la un butin pour les 
musulmans, demain s'il plait a Allah". Cette nuit-la Anas ibn Abi 
Marthad Al-Ghanawi se porta volontaire pour monter la garde. 

Sur leur route vers Hounayn, les musulmans virent un grand 
lotus verdoyant appele That Anwat ou les arabes d'habitude, 
accrochaient leurs armes, immolaient leurs offrandes et passaient 
leur temps. Au vu de cela, cerains elements de l'armee dirent au 
prophete (M)' 'Trouve-nous un That Anw&t, nous aussi". Le 
prophete (M) dit: "Att&hu Akbari Je jure sur celui Qui detient mon 
ame que vous avez dit ce que le peuple de Mousa avait dit a celui- 
ci: 'Trouve-nous un Dieu comme les leurs". A cela, Mousa avait 
repondu: "Vous etes un peuple ignorant. II s'agit de pratiques du 
meme ordre que celles de vos predecesseurs. Certains d'entre eux 
disaient au vu du grand effectif de l'armee de l'ennemi: "Nous ne 
vaincrons pas aujourd'hui". Une telle remarque faisait mal au 
Messager d'Allah (H). 
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L'armee islamique prend a Fimproviste les archers et les 
attaquants 

Uarmee islamique arriva h Hounayn dans la nuit du mardi au 
mercredi 10 du rnois de Chawwal. Malik ibn Awf, devangant les 
musulmans, s'etait introduit avec son armee dans la vallee, 
pendant la nuit. De meme, il avait disperse ses soldats en 
embuscade sur les chemins, aux entrees, dans les passes, les tentes 
et les detroits, leur donnant l'ordre d'arroser de fleches les 
musulmans aussitot qu'ils les voyaient apparaitre et ensuitede 
charger eomme un seul homme. A l'aube, le Messager d' Allah (0) 
preparant son armee, repartit entre les gens les drapeaux et les 
etendards. Au matin, les musulmans firent face a la vallee de 
Hounayn et se mirent a y descendre, non avertis de la presence de 
soldats ennemis en embuscade dans les divers etranglements de 
celle-ci. A un moment de leur descente, les fleches, brusquement 
se mirent a pleuvoir sur eux. Des bataillons de Tennemi les 
chargerent comme un seul homme. Sur ce, ils battirent en retraite 
et ce fut le sauve-qui~peut, une deroute cinglante a propos de 
laquelle Abou Soufyan ibn Harb nouvellement converti a llslam, 
dit: "N'eut ete la mer rouge, leur retraite aurait ete sans fin n . 
Jabal ah (ou Kildah) Al-Jounaid cria: u N'y a-t-il point de heros ce 
matin"? 

Le Messager d'Allah (M) se retira vers la droite en disant: 
"Venez a moi, hommes! Je suis le Messager d 1 Allah, Mohammad, 
le fils de Abdillah". En disant cela, il n'y avait a ses cotes qu'un 
petit groupe constitue de Mouhajirin et de membres de sa famille. 
En cette circonstance se manifesta le courage inegalable du 
Messager d'Allah (^) qui, dirigeant sa mule vers les infideles, 
disait: 

"Je suis le prophete en toute verite et je suis le descendant 
de Abdil-Mouttalih " 

Toutefois, Abou Soufyan ibn Al-Harith s'aggripait aux brides 
de la mule et Al-Abbas a l'etrier, pour retenir Tanimal et 
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Tempecher de se presser. Ensuite, le Messager d Allah (H) 
descendit et implora le secours de son Seigneur en ces termes: 
"Seigneur! envoie-nous ton secours", 

Retour des musulmans et paroxysme de la bataille 

Le Messager d'Allah (£) donna a son oncle Al-Abbas qui avait 
une grosse voix, l'ordre d'appeler les Compagnons, Alors, celui-ci 
cria du plus fort de sa voix: "Ou sont les compagnons d'hier nuit?" 
A cet egard, Al-Abbas dit: 'Tar Allah! l'affection qu'ils eurent 
apres avoir entendu mon appel fut comme celle d f une vache a 
l'egard de ses petits. lis dirent: "Nous voici, nous voici". Certains 
d'entre eux s'effor^aient de detourner leurs chameaux pour venir 
repondre a l'appel. N'y parvenait pas, ils se saisissaient de leurs 
euirasses qu'ils se jetaient aux epaules puis, prenant leur epee et 
leur bouclier, descendaient de leurs montures et les laissaient 
partin La voix ne cessait de tonner au point de ramener 100 
compagnons vers le Messager d Allah (§e), Ceux-ci, aussitot, 
furent face aux ennemis et combattirent". L'appel s'adressa ensuite 
aux Amar et enfin a Banil-Harith ibn Al-Khazraj. Des bataillons 
de musulmans se succederent pour revenir de la merne maniere 
qu'ils etaient partis. Les deux armees se battirent de maniere 
acharnee. Observant le champ de bataille ou la violence des 
combats avait atteint son paroxysme, le Messager d Allah (#) dit: 
"A present, les combats font rage". Ensuite, il prit une poignee de 
sable qu'il jeta au visage des ennemis disant: "Soyez defigures". 
Aussitot, la poignee de sable impregna les yeux des ennemis, sans 
la moindre exception, ce qui leur fit perdre leur elan et provoqua 
leur deroute. 

Decouragement et defaite ecrasante de Fennemi 

Tres peu d'heures apres le jet de la poignee de sable, 1'ennemi 
fut mis en fuite dans une deroute abominable. 70 personnes furent 
tues du seul cote de Thaktf, Les musulmans s'emparerent de tout 
ce que possedait 1'ennemi: biens, armes et caravane. C'est a ce 
developpement que fait allusion le Tres Haut en ces termes: 
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"A la bataille de Hounayn ou vous futes seduits par votre 
grand nombre qui ne vous servait a rien. La terre, toute vaste 
qu'elle est, vous paraissait etroite et vous avez tourne le dos 
en debandade. Allah, alors, apaisa, par un effet de Sa grace, 
Temoi du prophete et des eroyants. H envoya du ciel, en 
renfort, une armee invisible. H fit sentir ses rigueurs aux 
infideles, Tel fut le chatiment des mecreants". (9:25,26). 

L'operation de poursuite 

Mis en deroute, certains des ennemis se rendirent a At-Taif , 
d'autres a Nakhla et d'autres encore a Awtas. Le Messager dAllah 
(ft) envoya a Awtas un groupe de poursuivants conduit par Abi 
Amir Al-Ansari. Les deux factions s'affronterent tant soitpeu, 
puis Farmee des associateurs prit la fuite. Au cours des 
affrontements, le general Abou Amir Al~Ach-aari fut tue. 

Un autre groupe constitue de cavaliers musulmans se langa, a 
la poursuite des debris de l'arniee des associateurs ayant mis le cap 
sur Nakhla. Un tel groupe rattrapa Dourayd ibn As-Soumma qui 
fut tue par Rabiaa ibn Rafia, 

S'agissant du plus grand nombre des associateurs qui, en 
deroute, s'etaient refugies a At-Taif, le Messager dAllah ($) les 
poursuivit de lui-meme, apres avoir rassemble le butin. 
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Le butin 

Le butin comprenait: 6000 prisormiers, 24000 chameaux ? plus 
de 40000 moutons et 4000 onces cTargent. Le Messager d' Allah 
(it) donna l'ordre de le rassembler et ensuite de le garder a Al- 
Jouarana sous la surveillance de Masaoud ibn Amr Al-Ghifari. H 
ne le partagea pas avant la fin de la Ghazwa dAt-Taif . Au nombre 
des prisonniers etait Ach-Chayma Bint Al-HMt^As-Saadiyya, 
soeur de lait Messager dAllah (f|). Lorsqu'on l'eut amenee chez 
celui-ci, elle declina son identite. Le prophete (H) lareconnut 
grace a un indice puis l'honora en la faisant s'asseoir sur son 
manteau, H lui offrit des cadeaux et la laissa regagner les siens. 

La Ghazwa d' At-Taif 

Cette Ghazwa fut en realite une extension de celle de Hounayn. 
En effet, la plupart des debris de Famiee de Hawazin et des Thaktf 
entrerent a At-Taif, avec le commandant en ehef, Malik ibn Awf 
An-Nasri et s'y retrancherent. Le Messager dAllah (g) les 
poursuivit apres en avoir fini avec Hounayn et le rassemblement 
du butin a AUouarana, dans le courant du meme mois (Chawwal, 
an 8 de l'Hegire). 

Khalid ibn Al-Walid a la tete d*un peloton de 1000 hommes se 
mit en route vers At-Taif, suivi par le Messager dAllah (S). En 
cours de route, celui passa par An-Nakhla Al-Yamaniyya, Karn 
Al-Manazil et Layya ou il trouva une forteresse appartenant a 
Maik ibn Awf et en ordonna la destruction. Poursuivant ensuite sa 
rnarche, il atteignit At-Taif ou il descendit non loin de la forteresse 
de Milik. La, il eampa et imposa le siege aux occupants de la 
forteresse pour une periode assez courte. Dans le rapport d' Anas, 
enregistre par Mouslim, il est mentionne que la duree du siege 
etait de 40 jours; toutefois les biographes ont autre chose a 
pretendre. D'aucuns disent 20 jours, d'autres une dizaine de jours, 
18 jours ou 15 jours. Au eours de ladite periode eurent lieu des 
jets de projectiles. Au debut du siege les occupants de la 
forteresse, agissant a l'unisson, cribblerent de fleches les 
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musulmans, en blessant un certain nombre, et tuant douze d'entre 
eux. Ce etant, les musulmans furent obliges de lever le camp pour 
aller camper a Templacement actuel de la mosquee At-Taif. Le 
prophete (0) fit utiliser une machine de guerre pour jeterdes 
projectiles a Fennemi qui finirent par briser le mur de la forteresse; 
apres quoi, des musulmans installes dans une sorte de char 
s'introduisirent par la breche ouverte, pour incendier la forteresse. 
Au vu de cela, les ennemis leur envoyerent des socs de charrue 
incandescents les faisant aussitot sortir du char. Hs leur jeterent 
plusieurs fleches, en tuant quelques uns. Pour obliger l'ennemi a 
se rendre, le Messager d' Allah (M) donna l'ordre de couper et de 
briiler les vignobles. Les musulmans se mirent alors a couper avec 
velocite mais les gens de Thakif demanderent au Messager 
d' Allah (M) d'arreter l'operation au nom d' Allah et de la parente, II 
leur fut donne satisfaction au nom d' Allah et de la parente. 

Quelqu'un appela: "Quiconque descend de la forteresse et nous 
rejoint sera libre". Alors, 23 hommes sortirent au nombre desquels 
etait Abou Bakra. Celui-ci avait escalade le mur de la forteresse au 
moyen d'une poulie a l'aide de laquelle il puisait de l'eau, geste 
pour lequel le prophete (S) le surnomma Abou Bakra. Les vingt et 
trois hommes furent liberes. Chacun d'entre eux fut confie a un 
musulman l'alimentant, ce qui fit tres mal aux occupants de la 
forteresse. 

Voyant que le siege prenait du temps, que la forteresse restait 
imprenable et que les musulmans avaient subi des pertes du fait 
des coups de fleches et des socs de charrue incandescents, (les 
occupants de la forteresse s'etaient ravitailles pour resister a un 
siege d'une annee) le Messager d' Allah (M) consulta Nawfal ibn 
Mouaawiya Ad-Dayli qui dit: "Leur cas est celui de renards dans 
leur gite. A force de les attendre, tu finis par les prendre, mais en 
te detournant d'eux, tu ne cours aucun risque". Sur ces mots, le 
Messager d' Allah (S) prit la resolution de lever le siege et de 
partir. Sous son ordre, Omar ibn Al-Khattab dit aux gens: "Nous 
decampons demain s'il plait a Allah". La decision prise deplut aux 
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gens qui, alors, se mirent a dire: "Allons-nous partir sans prendre 
la forteresse"? A cet egard, le Messager d Allah (H) dit: 
"Continuez a vous battre. Ils continuerent a se battre et furent 
atteints de blessures. Alors le Messager d Allah (|§) reprit: "Nous 
decampons demain s'il plait a Allah", 

Cette fois, les gens, se rejouirent de la nouvelle, obeirent et se 
mirent en route sous la risee du prophete (H). Ensuite, transportes 
loin de l'ennemi ils dirent: "Nous nous repentons devant notre 
Seigneur que nous adorons et louons". Quelqu'un dit: " Messager 
d Allah! Invoque Allah contre Thakif'. A ce propos, le prophete 
dit: "Seigneur! Guide Thakif, amene-les a ITslam". 

Le partage du butin a Al- Jouarana 

A son retour d'At-Taif, apres la levee du siege, le Messager 
d Allah (g) passa dix jours et quelques a Al-Jouarana sans 
partager le butin, S'attardant a eet egard, il esperait recevoir une 
delegation de Hawazin venue se repentir et reprendre tousles 
biens saisis par les musulmans. Toutefois il ne vit personne, Aussi 
commenga-t-il h partager les biens pour taire les impatients parmi 
les ehefs de tribus et les notables de la Mecque. Les nouveaux 
convertis furent les premiers a se tailler la part du lion. 

Le prophete (H) donna a Abi Soufyan ibn Harb 40 onces 
d'argent et 100 chameaux. Ensuite celui-ci en demanda pour son 
fils Yazid qui regut la meme part et pour son fils Mouaawia qui 
eut aussi la meme part. 

Hakim ibn Khouzam re^ut 100 chameaux et ensuite en reclama 
100 autres et obtint satisfaction. Safwan ibn Omayya regut trois 
fois cent chameaux seion ce qu'on rapporte dans Ach-Chifa. Al- 
H&ith ibn Kinda re§ut 100 chameaux. 

Le Messager d' Allah (M) donna aussi seion les cas 100, 50 et 
40 chameaux a certains hommes se reclamant de Kouraich ou 
d'autres tribus a tel point qu'autour de lui, les gens mirent a 
murmurer que Mohammad en donnant, ne songe pas a la 
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pauvrete. Se bousculant devant lui, les bedouins, en quete d'argent 
finirent par se quereller et par lui arracher son manteau. Alors il 
dit: "Hommes! Rendez-moi mon manteau! Je jure sur celui Qui 
detient mon tme que si j'avais autant de biens que les arbres de 
Touhama, je vous les partagerais et, pour autant, vous ne me 
trouveriez ni avare, ni lache, ni menteur." 

Ensuite, se mettant a cote de son chameau, il prit un poil de sa 
bosse, poil qu f il se plaga entre les doigts et leva en disant: 
"Hommes! Je n'ai pas eu du butin Tequivalent de ce poil, mis a 
part le cinquieme or ce einquieme vous est rendu". 

Apres avoir servi les nouveaux convertis, le Messager d Allah 
(H) donna a Zayd ibn Thabit l'ordre d'apporter le butin et de faire 
venir les gens. A ce niveau, les parts furent limitees car chaque 
homme regut soit 4 ehameaux, soit 40 moutons. La part reservee a 
chaque cavalier fut de 10 chameaux, 20 ou 100 moutons. 

Les Amar en ont apres le Messager (T Allah (#) 

Ce partage, fonde sur une sage politique, fut mal interprete au 
debut, ce qui eut pour effet de susciter des protestations. Abou 
Saaid Al-Khoudri, seion ce qu'a rapporte de lui ibn Ishak, dit: 
"Lorsque le Messager dAllah (0) eut fait des dons a Kouraich et 
aux autres tribus, sans rien reserver aux Ansar, ceux-ci, frustres se 
mirent a rousp6ter et leur porte-parole alla meme jusqu'a dire: 
"Par Allah! le Messager d' Allah (M) a retrouv£ sa tribu". Sur ces 
mots, Saad ibn Obada alla dire au prophete (^): "Messager 
d' Allah! Les Amar sont faches contre toi pour la f agon dont tu as 
partage le butin. Tu as donne a ta tribu et ensuite reserve une 
bonne part aux autres tribus sans rien prevoir pour les Ansaf\ 
Alors, le Messager d f Allah (M) dit: "Ou as-tu appris cela, Saad"? 
Celui-ci repondit: "Messager dAllah! Je ne peux qu'appartenir a 
ma tribu", Le prophete (M reprit: "Rassemble moi ta tribu dans 
cet enclos". Sa'd sortit et ensuite regroupa les Amar dans l'enclos 
indique. Des hommes faisant partie des Mouhajirin se 
presenterent et il les laissa entrer dans l'enclos. D'autres arriverent 
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rnais se virent retourner. Apres avoir rassemble tout lemonde 
Saad alla voir le Messager d'Allah (M) et lui dit: u Les Amar se 
sont reunis". Alors, celui-ci se rendit a l'enclos, ou, faisant face 
aux Amar, il loua Allah, fit ses eloges, puis dit: "O Amari On m'a 
rapporte vos propos et aussi votre grief a mon egard. Ne vous ai-je 
pas trouves egares et alors, Allah vous a guides? Ne vous ai-je pas 
trouves pauvres et alors Allah vous a enrichis? Ne vous ai-je pas 
trouves en etat d'hostilite et alors Allah a uni vos coeurs"? Ils 
dirent: "Si, Allah et Son messager offrent plus de securite et de 
bonte". A cela, le prophete (M) ajouta: "Ne me repondez-vous pas, 
AnsarV Hs dirent; "Sur quoi vous repondre, Messager d Allah? A 
Allah et a Son messager appartiennent la grace et les merites". Le 
Messager d'Allah (H) poursuivit: "Par Allah, dites si vous le 
voulez et bien sur vous aurez raison: "En arrivant chez nous, vous 
etiez traite de meneur et alors nous vous avons cru, vous etiez 
abandonne et alors, nous vous avons abrite; vous etiez pauvre et 
alors, nous vous avons console. 6 Amari Reposez-vous votre foi 
sur Tobtention des illusoires endives d'ici-bas ou au contraire etes- 
vous sinceres dans votre profession de Tislam? 6 Amari Ne 
serez-vous pas satisfaits, Iorsque les gens seront partis avec les 
moutons et les chameaux, de retourner avec le prophete (M) a 
Medine? Je jure sur celui Qui detient mon ame que meme sll n'y 
avait pas eu d'Hegire j'aurais ete des Amar. Si les gens etaient 
partis d'un cote et les Amar de l'autre, j'aurais ete evidemment du 
cote des Amar. Seigneur! Repands Ta clemence sur les Amari sur 
la posterite des Amari sur les enfants de la posterite des Ansaf\ 

Cela dit, les gens pleurerent a s'en mouiller la barbe, disant: 
"Nous nous contentons de conserver le Messager d'Allah (^). Le 
groupe, ensuite, se dispersa". 

Arrivee de Ia delegation de Hawazin 

Apres le partage du butin, un convoi de Hawazin arriva sur les 
lieux pour se convertir a Flslam. B etait constitue de 14 hommes 
diriges par Zouhair ibn Sard. IL comprenait Abou Barkan oncle de 
lait au Messager d'allah (^). Apres s'etre convertis a llslam et 
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prete le serment de reconnaissance et de fidelite, ils dirent: 
"Messager d' Allah! 11 y a parmi ceux que vous avez captures nos 
meres, nos soeurs, nos tantes paternelles et nos tantes maternelles 
et leur capture nous eouvre de honte". Ensuite, poursuivant en 
vers, ils dirent: 

"Accorde~nou$ ta faveur, Messager d' Allah! Sois genereux 
envers nous! Car, c'est en toi que nous plagons notre espoir. 
Accorde ta grace a celles qui t'ont allaite et rempli ta 
houche de lait pur! " 

Le Messager d' Allah (H) dit: "Je suis en compagnie de ceux 
que vous voyez et le discours que j'aime le plus est celui de la 
verite. Alors, voulez-vous vos biens ou vos femmes et vos 
enfants"? Ils pandirent: "H n'y a pas d'alternative". Le prophete 
(H) reprit: "Apres avoir effectiie la priere du Dhouhr levez-vous et 
dites: "Nous demandons l'intercession du Messager d' Allah 
aupres des musulmans et celle des musulmans aupres du 
Messager dAllah (H) pour nous faire rendre nos prisonniers". 
Apres la priere du Dhouhr les gens de Hawazin se leverent et 
dirent comme prevu. A cet egard, le Messager dAllah ($|) dit: "Ce 
qui me revient a moi et a Bani Abdil-Mouttalib vous est acquis, 
Pour le reste, je demanderai aux gens". Sur ce, les Mouhajirin et 
les Ansar dirent: "Ce qui est a nous appartient au Messager 
dAllah <j§), Al-Aqraa ibn Habis dit: "Quant a moi et a Bani 
Tamin, c'est non'\ Oyayna ibn Hisn dit: "Quant a moi et a Bani 
Fizara, c'est non". Al-Abbas ibn Mardas dit: "Quant a moi et a 
Bani S alim, c'est non". Toutefois, Banou Salim dirent: "Ce qui est 
a nous appartient au Messager d' Allah (H). Sur ces mots, Al- 
Abbas ibn Mardas reprit: "Vous avez defailli". Apres cela le 
Messager dAllah precisa: "Ceux-ci sont venus embrasser 
llslam. J'ai pris mon temps avec les leurs faits prisonniers et 
ensuite leur ai donne a ehoisir, toutefois ils ne veulent rien d'autre 
que leurs femmes et leurs enfants. Ainsi ceux qui gardent des 
prisonniers et qui veulent bien les rendre n'ont qu'a agir dans ce 
sens. Ceux qui, par contre, desirent conserver leurs prisonnieres 
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n'ont qu'a les leur rendre et leurs parts seront multipliees par six" 
Alors, les gens dirent: "Nous sommes favorables auMessager 
d' Allah ($g)" Cependant, celui-ci dit: "Nous ne distinguons pas 
parmi vous les satisfaits des non-satisfaits, Allez consulter vos 
responsables et ceux-ci decideront". Apres cela, les gens rendirent 
aux gens de Hawazin leurs femmes et leurs enfants exception faite 
de Oyayna ibn Hisn qui lui, refusa de rendre une vieille femme en 
sa possession, vieille femme qu'il rendit par la suite, Le Mesager 
d'Allah (S) offrit des vetements coptes a l'ensemble des 
prisonniers* 

Oumra et retour a Medine 

Aprfes avoir partage le butin h Al-Jouarana, le Messager d'Allah 
(M) alla effectuer la Oumra et ensuite rentra a Medine apres avoir 
nomme h la Mecque Itab ibn Ousayd. Son retour et son arrivee a 
Medine se firent dans les 6 dernieres nuits du mois de Thil-Qaada 
de Fan 8 de THegire. 
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Missions et Sarayas 
faites apres la conquete de la Mecque 



Au retour de ce long voyage courronne de succes, le Messager 
d'allah (gg) resta a Medine accueillant les delegations, envoyant 
des missions, diffusant Vappel, reprimant ceux qui, toujours, 
eprouvaient l'orgueil d'embrasser 1'Islam, de se rendre a l'evidence 
deja constate par les arabes. Voici un resume de ces missions et 
Saraya. 

Les authentificateurs 

Nous savons, d'apres ce qui precede que le retour du Messager 
d 1 Allah (i$t) eut lieu a la fm de l'an 8 de l'Hegire. Des le debut du 
mois de Mouharram de l'an 9 de THegire, le Messager d 1 Allah (M) 
envoya les authentificateurs aux tribus ci-dessous. 

1) Oyayna ibn Hisn a Bani Tamin, 

2) Yazid ibn Al-Hasin a Aslam et a Ghifan. 

3) Abbad ibn Bichr Al-Ashhali a Salim et a Mouzaina. 

4) Rafia ibn MaMth k Jouhayna. 

5) Amr ibn Al As a Bani Fizara. 

6) Ad-Dahhak ibn Soufyan a Bani Kilab, 

7) Bachir ibn Soufyan a Bani Kaaab. 

8) Ibn Al-Loutbiyaa Al~Azdi a Bani Thouby^n. 

9) Al-Mouhtjir ibn Abi Omayya a San-aa (Al-Aswad Al-'Ansi se 
rendit chez ceux-ci et le trouva sur les lieux) 

10) Ziyad ibn Labid a Hadramawt, 

1 1 ) Adiy ibn Hatim a Tay et a Bani Asad. 

12) Malik ibn Nouwayra a Bani Handhala. 

13) Az-Zabrakan ibn Badr a une partie de Bani Saad, 

14) Kays ibn Asim a une partie de Bani Saad. 

15) Al- Al a ibn Al-Hadrami a Bahrain. 
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16) Ali ibn Abi Talib a Najran (pour collecter les aumSnes et les 
impOts (Jizya). 

Ces missionnaires ne furent pas tous envoyes dans le courant 
du mois de Mouharram de Fan 9 de l'Hegire. Au eontraire, 
plusieurs d'entre eux ne furent envoyes que plus tard, apres la 
conversion a ITslam des tribus aupres desquelles devait s'effectuer 
la mission. Oui. Lenvoi de missions de cette tres grande 
importante commenga au mois de Mouharram de l'an 9 de 
l'Hegire; il montre le degre de reussite de l'appel islmaque apres la 
treve d Al-Houdaybiyya. Pour ce qui est de l'apres-conquete de la 
Mecque, ce fut une periode au cours de laquelle, les gens, en 
foule, entrerent dans ITslam. 

Les Sarayas 

De meme qu'il envoya les authentifieateurs aux tribus, le 
Messager d'Allah (M) eprouva le besoin pressant d'envoyer des 
Saraya meme s'il regnait la securite dans toutes les regions de la 
Peninsule. Voiei un apergu de telles Saraya, 

h La Sariyya de Oyayna ibn Hisn Al-FizarL Elle eut lieu dans 
le courant du mois de Mouharram de Fan 9 de THegire. Ayant 
pour destination Bani Tamim elle etait constituee de 50 
cavaliers dont aucun ne se reclamait de Mouhajirin ou des 
Ansar. Son envoi s'expliquait par le fait que Banou Tamim 
avaient attaque les tribus auxquelles ils empechaient de payer 
la Jizya. Alors, Oyayna ibn Hisn se mit en route puis, se 
depla?ant la nuit et se cachant le jour, les prit a l'improviste 
dans le desert. Les gens aussitot prirent la fuite. Toutefois il en 
captura onze hommes, vingt et une femmes et trente gargons 
qu'il amena a Medine et descendit avec eux chez Ramla Bint 
Al-Harith. 

Dix des chefs de Tamim aiiiverent a Medine et allerent se 
mettre devant la porte du Messager d'Allah (M) appelant: 
u Mohammad! Sors! viens vers nous". Aussitot que celui-ci fut 
sorti, ils s f accrocherent a lui et se mirent a lui parler. Le 
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prophete (H) resta debout parmi eux et ensuite continua jusqu'a 
la priere du Dhphr; apres quoi, il s'installa dans la cour de la 
mosquee. Ensuite, les dix chefs, manifestant leur desir de 
rivaliser de fierte et de vanite, firent parler leur orateur Otarid 
ibn Mjib. Alors, le Messager d 1 Allah (M) donna a Thabit ibn 
Kays ibn Chammas, Torateur de rislam, Fordre de repondre. 
Par la suite les dix chefs mirent en avant leur poete, Az- 
Zabrakan ibn Badr qui recita ses poemes, avec esprit de 
rivalite. Lui repondit aussitdt le poete de rislam Hassan ibn 
Thabit de maniere improvisee. 

Apres la prestation des deux orateurs et des deux poetes, Al- 
Aqraa ibn Habis dit: "Son orateur est meilleur que le n6tre, son 
poete est meilleur que le notre, leurs voix sont plus audibles 
que les notres et leurs propos sont superieurs aux notres". Cela 
dit, les dix chefs embrasserent llslam. Le Messager d' Allah (ft) 
leur fit de beaux cadeaux et ensuite leur rendit leurs enfants et 
leurs femmes, 

2. La Sariyya de Koutba ibn Amir. En direction d'une tribu 
faisant partie de Khathaam, du cote de Toubala pres de Tourba. 
E]le eut lieu dans le courant du mois de Safar de Tan 9 de 
THegire. Koutba partit avec 20 hommes munis de 10 chameaux 
qu'ils enfourchaient a tour de role et s'attaqua aux ennemis. D y 
eut ensuite de violents combats qui firent plusieurs blesses de 
part et d'autre. Koutba tua un certain nombre d'ennemis. 
Charges de butin, les musulmans capturerent aussi des hommes 
et des enfants qu'ils tratnerent avec eux en retrant a Medine. 

3. La Sariyya d'Ad-Dahhak ibn Soufyan Al-Kilabi. En 

direction de Bani Kilab. Elle eut lieu au mois de Rabia Al- 
Awwal de l'an 9 de l'Hegire. Cette Sariyya fut envoyee pour 
appeler Bani Kilab a llslam. Toutefois ceux-ci refuserent. 
alors les musulmans les mirent en deroute et tuerent un certain 
nombre de leurs hommes. 
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4 La Sariyya de Alqama ibn Moujazziz Al-Madlaji. En 

direction de la cote de Jeddah. Elle eut lieu au mois de Rabia 
Al -Akhir de l'an 9 de THegire et comprenait 300 hommes 
depeches contre des Abyssins reunis a proximite de la cote de 
Jeddah avec l'intention de mener des actes de piraterie contre 
les habitants de la Mecque. Alors, passant par la mer Alkama 
aboutit a une lle mais les ennemis prirent la fuite des qulls 
surent qu'ils etaient lacible des musulmans. 

5. La Sariyya de Ali ibn Abi Talib. En direction d'une idole 
appaitenant a Tay et appelee Al-Kalas. La Sariyya avait pour 
but de detruire une telle idole» Elle eut lieu dans le courant du 
mois de Rabia Al-Awwal de l'an 9 de FHegire. Ali etait 
accompagne de 150 hommes dotes de 100 chameaux et de 50 
chevaux. II detenait un etendard noir et un drapeau blanc. Les 
musulmans, a la faveur de Taube, lancerent une attaque contre 
le campement des Hatim et le detruisirent. Ils se chargerent 
ensuite de butin et capturerent plusieurs prisonniers. Au 
nombre de ceux~ci etait la soeur de Adiy ibn Hatim qui, pour sa 
part avait pris la fuite vers la Syrie. Les musulmans trouverent 
dans le magasin d' Al-Kalas trois epees et trois cuirasses. Au 
retour de cette Sariyya, ils se partagerent le butin en cours de 
route mais reserverent les meilleurs effets au Messager d' Allah 
(si). Ds ne se partagerent pas les prisonniers. A rarrivee des 
musulmans a Medine, la soeur de Adiy ibn Hatim s'apitoya 
devant le Messager d'Allah (M) en ces termes: a Messager 
d' Allah! Je n'ai ni protecteur, ni pere. Je suis trop vieille pour 
servir comme domestique. Alors, accorde-moi la grace. 
Qu f Allah te comble de faveurs". Le prophdte (M) dit: "Qui est 
ton protecteur"? Elle repondit; Adiy ibn Hatim". Le Messager 
d'Allah (M) reprit: "Celui qui a fui Allah et son Messager"? 
Apres avoir dit cela, il s'en alla. Le lendemain, la vieille repeta 
les mems propos pour s'etendre dire la meme chose. Le 
surlendemain, elle repeta aussi la meme chose et cette fois, le 
prophete (§§) lui accorda la liberte et ensuite lui designa un 
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homme qui se trouvait a ses cotes (en roceurrence Ali) en 
disant: "Demande-lui les agneaux". Alors elle les lui deamanda 
et se les fit remettre. La soeur de Adiy ibn Hatim retourna chez 
son frere Adiy, en Syrie, le rencontra et dit au sujet du 
Messager d' Allah (H): "H a fait un geste que ton pere ne faisait 
pas. Va le voir avec espoir et crainte". Alors Adiy, sans aucune 
garantie, alla voir le Messager d Allah (M) qu'il trouva chez lui, 
Des qu'il se fut presente h lui, celui-ei loua Allah, fit son eloge 
et dit: "Qu'est-ee qui te fait fuir? Craindrais-tu de dire [il n' y a 
de divinite qu Allah]? Connais-tu d'autres divinites qu Allah"? 
"Non", repondit Adiy. 

Apres une conversation d'une heure, le Messager dAllah ($£) 
reprit: "Tu ne fuis que pour ne pas entendre dire: [Alldhou 
Akbar] (Allah est tres grand); mais connais-tu quelque chose 
ou quelqu'un de plus grand qu Allah"? "Non", repondit-ifl Le 
prophete poursuivit: "Les juifs suscitent la colere dAllah et 
les chretiens sont egares". Adiy reprit: "Moi je suis un hanif, 
un musulman". Alors, le visage rayonnant de joie, le Messager 
d' Allah (j£) lui donna l'ordre de descendre chez Tun des Amar. 

De la, l'homme se presentait matin et soir au prophete 
Dans un rapport au sujet des propos de Adiy et publie par ibn 
Ishak, le prophete dit, alors qu'il etait chez lui, apres avoir 
demande h l'homme de s'asseoir devant lui: "Ah! Adiy ibn 
Hatim! N'as-tu pas fait partie des chretiens ou des Sabeens"? 
"Si", repondit-iL Le prophete (S) reprit: "Ne prenais-tu pas le 
quart du butin au sein de ta tribu"? "Si", repondit-il. A ce 
niveau, le prophete (£g) dit: "Cela ne t'est pas permis dans ta 
religion". L'homme dit: "Oui", et aussi apprit ce qu f il ignorait: 
que son interlocuteur etait un prophete et un Messager. 

ans un rapport fait par Ahmad, le prophete dit: "Adiy! 
Embrasse lTslam et tu seras en securite". Celui-ci repondit: "Je 
professe deja une religion". Le prophete (M) reprit: "Je connais 
ta religion mieux que toi". L'homme dit: "Tu connais ma 
religion mieux que moi"? Le Messager dAllah (H) repondit: 
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"OuL Ne fais-tu pas partie des Sabeens et ne re<jois-tu pas le 
quart des butins au sein de la tribu"? c< Si'% repondit Adiy, Alors 
le prophete dit: "Cela ne te'est pas perrnis dans ta religion". 
L'homme dit: "Cela, n'en parlons plus, je me soumets". 

Seion ce qu'a rapporte Al-Boukhari, Adiy dit: "Alors que j'etais 
chez le prophete (H), un homme se presenta qui se plaignait de 
la pauvrete. Ensuite un autre se presenta pour se plaindre d'un 
manque de vivres. Alors, le Messager dAllah (M) dit: "Adiy, tu 
vois Al-Hira? Avec le temps tu verras une femme quitter Al- 
Hira pour venir faire le tour de la Kaaaba sans craindre 
personne d'autre qu Allah! Avee le temps, les tresors de Kisra 
seront conquis. Avee le temps, tu verras un homme tenir une 
poignee d'or ou d'argent a la recherche de quelqu'un dispose a 
l'aecepter sans toutefois en trouver'^. A la fin du meme propos, 
Adiy dit: "J'ai vu une femme quitter Al-Hira pour venir faire le 
tour de la Kaaaba sans craindre autre qu Allah. De meme, j'ai 
ete de ceux qui ont ouvert les tresors de Kisra ibn Hormoz et si 
Allah vous prete vie, vous verrez tout ce qu'a dit le prophete 
(^i)" Cela dit, il fit le geste illustratif de remplir sesdeux 
mains. 
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L f expedition-G/iflzwfl de Tabouk 
(Au mois de Rajab de Tan 9 de THegire) 



L'expedition pour la conquete de la Mecque avait ete une 
bataille decisive entre la verite et le mensonge. A son terme, il ne 
subsistait chez les arabes ni doutes, ni suspicions quant a la 
veracite de la mission de Mohammad (H). En raison de ce fait il y 
eut, a cet egard, un total retournement de la situation et les gens, 
en grande foule, embrasserent la religion d Allah ce qu'illustrent 
clairement le chapitre des delegations ainsi que le nombre de 
musulmans presents au pelerinage d'adieu. En effet, les difficultes 
internes prirent fin et les musulmans, en repit, trouverent du temps 
a consacrer a l'enseignement des lois dAllah et a la diffusion de 
l'appel islamique. 

Cause de la Ghazwa 

Malgre l'evolution de la situation, une certaine force, sans 
raison, s'opposait aux musulmans, a savoir la force romaine, la 
plus grande force militaire de la terre, a l'epoque. Nous savons 
d'apres ce qui precede que l'opposition remontait au meurtre de 
l'ambassadeur du Messager dAllah (® Al-Harith ibn Amir Al- 
Azdi, meurtre effectue par Chourahbil ibn Amr Al-Ghassani, a un 
moment ou ledit ambassadeur portait la lettre du prophete (^) au 
roi de Bosra et que le prophete ($|) envoya apres cela 
Vexp6dition-Sariyya de Zayd ibn Haritha qui s'accrocha 
violement avec les byzantins a Moata, sans succeder a se venger 
de ces tyrans-la, mais cela laissait un splendide effet dans les 
coeurs des arabes du plus proche a leur plus loin. 

Quant a Cesar, il n'eut jamais pu etre indifferent au sujet de 
l'enorme effet qu'eut laisse la bataille de Moata pour le f aveur 
des musulmans, ni etre indifferent aux expectations 
d'independance des tribus arabes regnees par l'influence de 
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Cesar, pour s'alliener aux musulmans; cela fut un dangerse 
dirigeant vers ses frontieres pas apres pas, et menagant les 
confins Chamites en voisinage des arabes, il vit alors que 
TeKtermination de la force des musulmans etait necessaire avant 
qu'elle se manifeste en un invaincible danger et avant qu'elle 
diffuse la zizanie et les revoltes dans les regions arabes confins 
aux byzantins. 

Vu ces strategies, une seule annee n'eut ete achevee pour 
qu'il commencat a preparer une armee groupant les byzantins et 
les arabes allies des tribus de Bani Ghassan et d'autres. H equipa 
donc ses troupes pour une bataille sanglante et decisive. 

Nouvelles generales sur Ia preparation des byzantins et de 
Bani Ghassan 

Les nouvelles se diffusaient a Medine au sujet de la 
preparation des byzantins pour une bataille ecrasante contre les 
musulmans. Alors, la peur s'introduisait parmi eux a tel point 
que quand ils entenderent un bruit anormal, ils le crurent le 
rampement des byzantins, et ceci se manifesta clairement 
d' apres ce qui fut arrive a Omar ibn Al-Khattab: Le prophete (S) 
avait fait un serment de quitter ses femmes pour une mois en 
cette annee (Fan 9 de l'Hegire); il (0) etait en ecart d'elles dans 
un balcon qu'il avait sans que ses compagnons sachent la verite 
au debut en croyant que le prophete (ft) les eut divorcees. Ils 
devinrent alors tristes et ennuyes; Omar ibn Al-Khattab raconta 
cette histoire en disant: "J'avais un ami des Ansars quand il 
s'absentait je lui apportais les nouvelles et quandje m'absentais 
il m'apportait les nouvelles (ils habitaient au plus haut endroit 
de Medine et faisaient en releve la garde du prophete (|§))et nous 
etions en pleine peur apres une rumeur qu ? un des rois de 
Ghassan voulait se diriger vers nous... Soudain, mon ami tapa a 
ma porte, et dit: ouvre, ouvre, je dis: est-ce que le ghassanite est 
venu? II dit; plus pire, le prophete (M) est en ecart de ses 
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femmes". (Ce hadith est cite dans le recueil authentique de 
Boukhari no. 730/2). 

Dans d'autres termes (il dit): "Nous avions commente que les 
gens de Ghassan se serraient les lacets pour nous conquerir, puis 
mori ami alla le jour de son releve et revint au moment du 
dernier crepuscule pour taper fortement a ma porte disant: est-il 
endormi? Je m'effrayai, et sortis pour lui, alors il dit: un enorme 
evenement s'est arrive. Je dis: Qu-est-ce que c'est? Est-ce que 
Ghassan est venue? II dit; Non, plus pire et plus long; le 
Messager d' Allah (M) a divorce ses femmes. (Ce hadith est cite 
dans le recueil authentique de Boukhari no. 334/1). 

Ceci implique la position ciritique qu ? affrontaient les 
musulmans vis-a-vis aux byzantins, et ce qui rend la position 
plus critique ce que faisaient les hypocrites quans ils eurent regu 
les nouvelles de la preparation des byzantins. Malgre le succes 
du Messager d' Allah (^) dans tous les domaines et malgre que 
tout pouvoir sur la terre tremblait et que tout obstacle se fondait 
devant lui (il), ces hypocrites ne purent plus resister a esperer la 
realisation de ce qu'ils dissimulaient dans leurs poitrines le mal 
qu'ils guettaient a ]' Islam et a ses gens. Vu l'approchement de la 
realisation de leurs espoirs, ils creerent un nid de machination et 
de complot sous forme d'une mosquee, a savoir Masjid Dirar, 
fondee par mecreance pour disperser les croyants et comme 
minaret poyr les ennemis d' Allah et de Son messager (||) ? puis 
ils suggererent au messager d' Allah {M) de prier dans cette 
mosquee, aboutissant par cela a la tromperie des croyants pour 
qu'ils ne sachent rien des machinations et des complots se 
manoeuvrant dans ce lieu contre eux, et qu'ils ne se rendent pas 
compte de celui qui le frequente ni de ce qui se diffuse de la-bas, 
et ainsi elle serait un repaire saint et sauf pour ces hypocrites et 
pour leurs allies a l'etranger, mais le Messager d' Allah (M) 
prorogea d'y prier dedians -jusqu'a son retour de la razzia- pour 
cause de la preparation, les hypocrites echouerent alors et Allah 
les demasqua au point que le messager d' Allah (il) detruisit 
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cette mosquee des son retour de la razzia au lieu d'y faire la 
priere. 

Nouvelles particulieres sur la preparation des byzantins et 
des gttassanites 

Telles etaient les situations et les nouvelles qu'affrontaient 
les musulmans, qui surent aussi de la part de ceux qui 
apportaient de Thuile du Chira vers Medine que Hercules eut 
prepare une armee tres nombreuse atteignant 40000 combattants, 
et qu'il en eut donne la commande k un des illustres byzantins et 
qu'il eut amene les tribus de Lakhm et Joutham et les ehretiens 
arabes et que leurs premiers rangs atteignerent Al -Baiki Ainsi, 
une enorme danger se dressa devant Igs musulmans. 

La situation est plus critique 

Cette periode-la etait la saison de la chaleur brulante, et la 
periode de recolte des fruits, les gens preferaient en consequence 
de rester dans l'ombre entre leurs fruits, ainsi que la secheresse 
et le danger de la longue et raboteuse distance qu'ils auraient 
subir pour enfin eourir le danger de la bataille. Ces circonstanees 
rendirent la situation plus difficile. 

Le prophete (® decida d'avancer saus hesitation 

Le prophete (M) regardait a ces circonstanees d'une vue plus 
profonde et plus sage. H pensait que s'il se paraissait et 
negligeait la razzia des byzantins pendant ces circonstanees 
decisives, et s'il laissait les byzantins vagabonder dans les 
regions qui etaient sous le pouvoir de 1' Islam pour ramper apres 
cela vers Medine, la doctrine de l'appel a Tlslam serait affectee 
et le prestige militaire des musulmans serait gravement touche, 
surtout apres la frappe presque ecrasante pendant la bataille de 
Hounayn qui amena la periode de Fignorance h. son agonie; de 
peur qu , elle reprenne la vie de nouveau, et d'autre cote les 
hypocrites qui guettaient les oceasions par coutpaux par derriere 
pendant que les byzantins en une eampagne feroce en f ace des 
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musulmans, tout cela pourrait detruire les enormes efforts 
fournis pour la propagation de F Islam, et tous les resultats 
gagnes pendant les batailles precedentes et les expeditions 
successives iraient en vain. 

Le Messager d' Allah savant bien cela, decida, malgre 
toutes les circonstances defavorables, de courir une razzia 
decisive contre les byzantins dans leurs confins sans leur ceder 
roccasion pour que ceux-ci rampent vers la Maison de T Islam* 

L'annonce de la preparation pour combattre les byzantins 

Quand le Messager d' Allah (H) deeida, il annon^a a ses 
compagnons pour se preparer a la bataille, et il envoya aux tribus 
arabes et aux mecquois invoquant leur assistance. Toutefois 
qu'il voulait faire un razzia, il la dissimulait d'une autre, mais vu 
cette situation dangereuse et vu les difficultes, il annonga qu'il 
voulait faire face aux byzantins. La situation devint clair aux 
gens pour qu'ils se preparent totalment n incita les gens pour le 
Jihad. Une partie de la sourate "le Repentir" fut revelee leur 
stimulant pour qu'ils soient patients, leur encourageant pour 
qu'ils combattent et qu'lls s'acquitent d'aumones et leur 
exhortant de payer de leur meilleurs possessions pour la cause 
d'Allah, 

Les musulmans se hatent pour se preparer au combat 

Des que les musulmans entendirent la voix du messager 
d'Allah (M) leur appelant pour combattre les byzantins, ils se 
haterent pour lui obeir, et commencerent la preparation tres 
hativement. Les tribus et les factions commencerent a se diriger 
vers Medine de toutes les directions et les regions. Aucun 
musulman n'accepta de s'absenter a cette razzia a Texception de 
ceux dont les coeurs etaient malades, des excuses et de trois 
autres, et ce, a tel point que meme les necessiteux et les demunis 
vinrent assister le messager d'Allah (§|) et demanderent pour 
sortir a la rencontre des byzantins, quand il leur dit: 
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. . Je ne trouve pas de monture pour vous, ils 
retournerent les yeux debordant de larrnes tristes de ne pas 
trouver de quoi depenser". (9:92). 

Les musulmans se preeipiterent aussi a depenser de leurs 
possessions et de s'acquiter d'aumones. En effet, AbouBakr 
s'acquita de tout ce qu'il possedait sans laisser a sa famille 
qu'Allah et Son messager (ses possessions etaient 4000 
Dirhams). II etait le premier a s'acquiter de son aumone, puis 
arriva Omar ibn Al-Khattab pour s > acquiter de Ia moitie de ses 
possessions. Quant a Oth man ibn Affan, il avait prepare une 
caravane vers le Cham de 200 chameaux selles de marchandises 
avec 200 onces d'argent; vu cette circonstance, il s'acquita de 
100 ehameaux selles de marchandises, ainsi qu'il apporta 1000 
dinars et les mi t dans le giron du prophete (m) qui les remuait et 
disait: "Nul peehe que eomet Othman des aujourd'hui ne lui 
nuira" (At-Tirmithi, les vertus de Othm an ibn Affan 211/2), 
ainsi qu'il donna et donna jusqu'a ee que ses aumdnes 
atteignerent 900 ehameaux et 100 chevaux sans compter 
l'argent. 

Puis arriva Abdour-Rahman ibn Awf pour s'acquiter de 200 
onces d'argent, et puis Al-Abbas d'une grande somme, et puis 
Talha et Saaad ibn Obada et Mohammad ibn Maslama, et puis 
Asim ibn Adiy pour s 5 acquiter de 90 Wasags de dattes,, Ensuite, 
les gens se suiverent pour s ? acquiter chacun de ce qu'il pouvait. 
il y avait meme celui qui s'acquita d'un ou de deux moudds ne 
pouvant point donner plus, mSme les femmes envoyerent ce 
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qu'elles purent donner de musc, de bracelets, d'anneaux, de 
boucles d'oreilles et de bagues. 

Personne ne lesina ni se montra avare sauf les hypocrites: 




"Ceux~la qui dirigent leurs calomnies contre les croyants 
qui font des aumones volontaires et contre ceux qui ne 
trouvent que leurs faibles moyens (a offrir), et ils se 
moquent alors d'eux". (9:79) 

L 'armee islamique se dirige vers Tabouk 

L' armee fut ainsi preparee, le messager d 'Allah (S) chargea 
la commande de Medine a Mohammad ibn Maslama Al-Ansari, 
de certains qui disaient Sibaa ibn Orfotah, et chargea pour les 
membres de sa famille Ali ibn Abi Talib en l'ordonnant de 
resider entre eux, mais des les hypocrites lancerent des 
meditations envers lui, il ne tarda pas a joindre le messager 
d' Allah (M) qui le rendit de nouveau a Medine en lui disant: "Ne 
veux~tu pas etre pour moi comme Haroun (Aron) pour Mousa 
(Moise), cependant il n'y aura point de prophete apres moi". 

Le jeudi, le messager d' Allah (M) se dirigea vers le nord 
visant Tabouk en une armee jamais avait ete nombreuse avant ce 
jour-la, a savoir 30000 combattants, un nombre qui etait difficile 
a equiper malgre tout ce que les musulmans avaient acquiter de 
leurs donations. Au contraire l' armee manquait trop de montures 
et de nourriture; a savoir chaque dix-huit hommes faisaient le 
roulement a tour de rol e sur une seul chameau, et parfois des 
gens mangeaient les feujlles d'arbres a tel point d'avoir les 
levres gonfles et d'autres furent obliges d'egorger teur chameau 
pour boire ce que contenait son ventre d'eau; k cause de ces 
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difficultes, cette armee fut nommee JaichouUOsrah (l'armee de 
detresse), 

En route vers Tabouk, l'armee islamique passa par Al-Hijr 
(les camps de Thamoud qui avaient emmene les roches dans 
l'oued (Wadil-Koura)), les gens se remplirent de son puits. 
Quand ils quitterent, le messager d' Allah (S) dit: "Ne buvez pas 
de son eau et n'en faites pas d'ablutions pour la priere, et ce que 
vous avez petri donnez-le aux chameaux, et n'en mangez rien", 
et leur ordonna et se remplir du puits que frequentait la chamelle 
de Salih, que la paix soit sur luL 

Dans As-Sahihain (les dera reeueils authentiques M 
Boukhari et Mouslim), Ibn Omar, (4*0, rapporte que le prophete 
(M) passa par Al-Hijr et dit: 



"N'entrez pas dans les maisons de ceux qui ont opprime 
leurs ames de crainte qu'il vous atteigne ce qui les avait 
atteints, sauf si vous le faites en pleurant", 

puis il {%) baissa sa tete et se Mta pour depasser l'oued 
(l'authentique de BouWiari, chapitre du passage du prophete (M) 
par Al-Hijr, 637/2). 

En route, la necessite a l'eau augmentait a tel point que les 
gens se plaignerent au messager d' Allah qui invotjua Allah. 
Allah envoya une nuage pleuvant, les gens assouvirent leur soif 
et emporterent de l'eau avec eux. 

Quand il s'approcha de Tabouk, le prophete (§§) dit: "Demain 
vous atteindrez, Si Allah le veut, la source de Tabouk; vous ne 
Fatteindrez que pendant la pleine matinee, celui qui sera devant 
elle qu'il ne toudhe son eau jusqu'a ce que j'arrive". Mouaath 
dit: Nous arrivames apres que deux hommes nous eurent 
devances, l'eau coulait h peine en gouttes, le messager d' Allah 
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(sS) leur demanda: "Avez-vous touche son eau"? Ils repondirent: 
"Om". H leur blama puis il puisa un peu d'eau melangee de 
boue, se lava le visage et les mains puis il le remit dans la source 
qui s'explosa d'eau, les gens assourvirent leur besoin, puis le 
messager d' Allah dit: "6 Mouaath, si tu restais vivant, tu 
verrais plutot des jardins ici-meme" (rapporte par Mouslim de 
Mou'adibn Jabal 246/2). 

Quand il arriva a Tabouk, le messager d' Allah (S) dit; "Cette 
nuit-ci, un vent violent souffera, que personne de vous ne se 
leve, celui qui a un chameau qu'il lui attache le cordon". 
Effectivement, un vent violent souffla; un homme en se levant 
fut emporte par ce vent pour atterir entre les deux montages de 
Tay. 

Tout le long de la route, le messager d' Allah (H)joignait 
entre les deux prieres du Dhohr (midi) et du Asr (apres midi), et 
entre les deux prieres du Maghrib (coucher du soleil) et du Icha 
(dernier crepuscule) tantot pendant leur premier temps et tantot 
pendant leur dernier temps. 

L'armee islamique a Tabouk 

L'armee islamique descendit a Tabouk ou elle campa toute 
prete a reneontrer FennemL Le messager d' Allah (M) se leva et 
fut un sermon eloquant, amassa de diverses paroles, exhortant 
pour le bonheur d'ici-bas et celui de Tau-dela, avertissant et 
mettant en garde, annongant de bonnes nouvelles auboutde 
soutenir leur morale et de raffermir le dereglement cause par le 
manque de nourriture et de materiel 

Quant aux byzantins et leurs allies, des qu'ils entendirent les 
nouvelles du rampement du Messager d'Allah (M), il furent 
tenus par la terreur et n'oserent plus s'acharner a songer a 
Favance ni au rencontre. Alors, ils se dispercerent dans les 
confins de leur contree. Ceci venera la reputation militaire des 
musulmans partout dans la Peninsule Arabe et dans ses regions 
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lointaines. Ainsi, les musulmans obtinrent d'enormes avantages 
politiques, ce qu'ils ne pourraient point l'obtenir en cas de 
collision entre les deux armees. 

En cons6quence, Yahna ibn Rouba le leader d'Aylah, vint 
alors soumis a la reconciliation et au paiement de la Jizya 
(tribut)* Le messager d' Allah (M) lui ecrit un pacte en ces 
termes: "Au nom d' Allah le Clement le Misericordieux, ceci est 
un pacte de securite de la part d' Allah et de Mohammad le 
prophete et le messager d' Allah pour Yahna ibn Rouba et les 
gens d'Aylah, leurs bateaux et leurs grandes marcheuses en 
voies terrestres et maritimes ont le pacte d' Allah et le pacte de 
Mohammad le prophete, et pour les gens venant avec lui du 
Cham et de direction de la mer, quiconque d'eux provoque un 
incident, son argent ne lui servira contre sa mort, et ses biens 
seront licites a tout celui qui 1' aura, il n'est point licite de leur 
interdire aucune eau dont ils voulaient, ni aucune route terrestre 
ou maritime dont ils suivront". 

Ensuite vinrent les gens de Jarba et d' Adhroh et payerent la 
Jizya (tribut), le messager d' Allah (M) leur ecrivit un pacte qu'ils 
gardaient, ainsi que les gens de Mayna se reconcilierent a payer 
le un quart de leurs fruits. 

Ensuite, le messager d' Allah (H) envoya Khalid ibn Al-Walid 
a Okaydir, Thornme de Doumatil-Jandal h, la tete de 420 
cavaliers en lui disant: Tu le trouveras en train de chasser les 
vaches. Quand Khalid arriva a une distance qu'il put regarder sa 
fort, les vaches sortirent frottant leurs cornes aux portails de son 
palaix, Okaydir sortit alors pour les chasser -la nuit etait eclairee 
par la lune-, Khalid le prit alors a l'improvist, le captivaet 
1 emmena au Messager d 5 Allah (S). Okaydir sauva son sang en 
faisant un accord de paix par le paiement de 2000 chameaux, 
800 tetes de betails, 400 cuirasses et 400 lances, il prit charge 
aussi de payer la tribut (Jizya) et de la collecter avec Yahna du 
peuple de Doumatil-Jandal, de Tabouk, d'Aylah et de Taima. 



591 



Les tribus qui craignaient les byzantins, devinrent certains 
que leur allienation k leurs maitres arriva a sa fin, et la maitrise 
changea en faveur des musulmans, et ainsi les frontieres de l'etat 
islamique se dilaterent pour toueher directement les frontieres 
des byzantins, leurs traitres atteignerent leur fin. 

Retour a Medine 

L'armee islamique retourna victorieuse de Tabouk, sans 
eomplot, Allah leur avait suffi le combat. En retour pres d'un 
obstacle, douze hommes des hypocrites tenterent l'assassinat du 
prophete (S), et ce, quand il atteignit cet obstacle Ammfir etait 
avec lui tenant le bride de la chamelle pendant que Houthayfa 
ibn Al-Yaman la guidait Les gens commencerent a descendre 
dans l'oued, alors que ces hypocrites saisirent l'occasion; 
pendant que le Messager d' Allah (S) et ses deux compagnons 
marchaient, ils entendirent un mouvement inattentif d' hommes 
se rendant masques a l'endroit du messager d' Allah (^). 
Houdhayfa frappa alors les visages de leurs montures d'un 
Mihjan (un b&ton crochu) qu'il avait. Allah les epouventa, ils 
prirent alors la fuite pour joindre le rest des gens. Houthayfa 
informa le messager d' Allah (H) de leurs noms et de leur 
intention, pour cela Houthayfa fut nomme le garde-secret du 
messager d' Allah en cela Allah dit: "Ils entreprenerent ce 
qu'ils ne purent obtenir". 

Quand les reperes de Medine apparurent au prophete ($|), il 
dit; Ceci est Tallah, et cela est Ohod, la montagne qui nous aime 
et que nous l'aimons. S'entendant de son arrivee, les femmes, 
les enfants et les esclaves sortirent accueillir l'armee d'une 
enorme amabilite en chantant: 

La lune nous apparut, entre les chernins d'Al-Wadaa 

Le merci nous e$t devoir, a tout moment ou quiconque appelle a 
Allah 
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Son retour de Tabouk et son entree a Medine etait en Rajab 
l'annee 9 de l'Hegire. Cette razzia dura cinquante jours; le 
messager d' Allah (H) passavingt jours a Tabouk et le reste*des 
jours en route va-et-vient Elle etait la derniere de ses razzias. 

Les delaisses 

Cette razzia etait, seion ses circonstances particulieres, un dur 
examen qu' Allah posa pour discerner les croyants des non 
croyants. Telle est la tradition d' Allah dans de telles occasions, 
D dit: "Allah n'est point tel qu'Il laisse les croyants dans l'etat 
ou vous etes jusqu'a ce qu'Il distingue le mauvais du bon". 
(3: 179). H etait sorti dans cette razzia celui qui 6tait un veritable 
croyant, a tel point que l'absence fut un signe d'hyprocrisie, 
quand quelqu'un s'absentait et les compagnons informaient le 
messager d' Allah (M), il leur disait: Laissez-le, s'il contenait du 
bien, Allah le ferait vous suivre et si c 'etait autrement, Allah 
vous en debarrasserait Personne ne s'absentait a l'exception de 
ceux qui avaient leur excuse, les hypocrites qui eurent menti a 
Allah et a Son Messager (0) ft eurent demande la permission de 
s'absenter ainsi que ceux qui se furent absentes sans 
permission.,. 

Oui, il y avait la trois hommes qui, faisant partie des croyants 
rinceres s'etaient, neanmoins, ^sentes sans excuse ceux qu' Allah 
avait frappes de malheur et a qui finalement il accorda son pardon. 

Apres son entree a Medine, le Messager d'AUah (M) alla 
directement k la mosquee ou il fit deux genuflexions (2 rakaaas) 
avant de s'asseoir a la disposition des gens. Quant aux hypocrites 
(plus de 80 hommes), ils vinrent lui presenter toute forme 
d'excuse, jurant devant lui pour etayer leurs propos. Le Messager 
d 5 Allah (i§) accepta leurs excuses en public, agrea leur acte de 
fid61ite, demanda pour eux le pardon et s'en remit h Allah pour 
l'appreciation de leurs propos. 

S'agissant des trois hommes: Kaaab ibn Malik, Mourara ibn 
Ar-Rabia et Hilal ibn Omayya, ils choisirent d'etre sinceres. Le 
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prophete (M) ordonna aux Compagnons de ne point leur parler. 
Les trois hommes furent ensuite l'objet d'un boycott eprouvant au 
cours duquel les gens les attaquaient au point de leur rendre la vie 
difficile et la terre bien etroite. Mieux, apres avoir passe 40 nuits 
dan s la violence du calvaire, a compter du debut du boycott on 
leur donna l'ordre de ne pas s'approcher de leurs femmes jusqu'& la 
fm du boycott qui aura dure 50 nuits, Par la suite, Allah fit 
descendre a leur egard, son pardon exprime en ces termes: 




"H accueilit le repentir des trois qui etaient restes k l'arriere 
si bien que, toute vaste qu'elle fut, la terre leur paraissait 
exigue. Ds se sentaient a Tetroit dans leurs propres 
personnes et pensaient qu'il n'y avait d'autre refuge d' Allah 
qu'aupres de Lui. Puis, II agrea leur repentir pour qu'ils 
reviennent a Lui car Allah est celui Qui accueille le repentir 
le Misericordieux". (9: 1 1 8). 

Alors les musulmans furent contents. Les trois hommes eurent 
une joie indicible. Accueillant la nouvelle dans la jouissance et la 
gaite ils offrirent des cadeaux et pratiquerent l'aumSne: en fait 
c'etait la le plus beau jour de leur vie. 

Au sujet de ceux qui avaient eu une excuse Allah dit: "Nul 
grief sur les faibles, ni sur les malades, ni sur sur ceux qui ne 
trouvent pas de quoi depenser (pour la cause d' Allah), s'ils sont 
sinceres envers Allah et son Messager". (le repentir:91), A propos 
de ceux-la le Messager d r Allah (H) dit lorsqu'il se fut approche de 
Medine: "B y a a Medine des hommes qui ne vous ont jamais fait 
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defaut dans vos differents deplacements mais qui sont cette fois 
empeehes". Les gens dirent: "Messager d Allah! et ils sont a 
Medine"? "Oui, ils sont a Medine", repondit-il. 

L'impact de la Ghazwa 

Cette Ghazwa, de plus grand effet, contribua a etendre 
Fautorite des musulmans et aussi a la raffermir dans la Peninsule 
Arabe, Les gens se rendirent a Fevidence qu f aueune force d'autre 
que Tlslam ne pouvait fonctionner chez les arabes. Ce qui 
subsistait comme espoirs et comme souhaits dans le coeur du reste 
des anti-islamistes ainsi que des hypocrites qui guettaient 
Toccasion de jouer mauvais tour a llslam, etait devenu inutile. 
Apres avoir eompte sur les Romains, eeux-ci se resignerent apres 
la Ghazwa de Tabouk et du eoup se soumirent, mis devant le fait 
aeeompli et exposes a une realite impossible a ecarter. C'est 
pourquoi les hypocrites ne pouvaient connaltre des musulmans la 
compassion et la souplesse. Allah donna l'ordre de les violenter. 
On cessa meme d'accepter leurs aumones, de prier sur leurs morts, 
de demander pour eux le pardon et de visiter leurs tombes. Allah 
ordonna de detruire leur eentre d'intrigues et de complots, centre 
qulls avaient construit et ensuite appele mosquee ,f » II fit deseendre 
des versets qui les couvrirent eompletement de honte, versets 
gr&ce auxquels ils furent totalement demasques. On eut dit que de 
tels versets avaient fait connaltre leurs noms aux habitants de 
Medine. La portee de l'effet de la Ghazwa de Tabouk se reconnait 
en ceci que les arabes, meme s'il est vrai, qu'ils avaient commence 
a defiler vers le Messager d 1 Allah (H), non seulement au sortir de 
la eonquete de la Meeque, mais aussi bien avant la realisation de 
cette expedition, virent le nombre de leurs delegations atteindre 
son paroxysme, apres la Ghazwa de Tabouk. 

Descente du coran au sujet de cette Ghazwa 

Plusieurs versets de la sourate "le repentir" furent reveles au 
sujet de la Ghazwa de Tabouk. Certains d'entre eux furent reveles 
avant le depart, d'autres apres le depart, c'est a dire au cours du 
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voyage et d'autres encore apres le retour a Medine. Is 
mentionnent les conditions de * Ja Ghazwa, couvrent de honte les 
hypocrites, degagent le merite des combattants et des devoues, 
stipulent l'acceptation du repentir des vrais croyants qu'ils eussent 
ou non participe a la Ghazwa etc... 

Evenements importants s'etant produits au cours de cette 

Au cours de cette annee plusieurs evenements d'importance 
historique se produisirent: 

JL apres le retour du Messager d Allah (f§) a Medine, en 
provenance de Tabouk, Owaymar Al-Ajl&ni et sa fenime furent 
maudits. 

2. La femrne ghamidite fut lapidee apres qu'elle fut venue, 
reconnaitre de son plein gre, devant le prophete (H) avoir 
commis la fornication. Elle fut lapidee apres avoir sevre son 
enfant 

3. Le Negus, Roi d'Abyssinie, As-hama trouva la mort et ce fut le 
prophete (M) qui pria sur lui. 

4. Oumm Koulthoum la fille du Messager d' Allah (M) trouva la 
mort. Le prophete (0), profondement affecte, dit alors a 
Othman: "S'il me restait une troisieme fille, je te la donnerais 
comme epouse". 

5. Le chef des hypocrites, Abdoullah ibn Oubay ibn Saloul trouva 
la mort, apres le retour du Messager d 1 Allah (H) de la Ghazwa 
de Tabouk. Celui-ci demanda pour lui le pardon et aussi pria 
sur lui malgre une tentative de Omar visant a l'en empecher. Le 
coran, revele par la suite, donna raison a Omar. 
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Le pelerinage d f Abi Bakr (&) 



Au mois de Thil-Qaada ou a celui de Thil-Hijja de la meme 
annee (an 9 de l'Hegire), le Messager d'Allah (M) envoya Abou 
Bakr As-Sidddiq comme commandeur du p61erinage, charge 
d'aider les musulmans a accomplir leurs rites. Par la suite les 
premiers versets de la sourate "le repentir" furent reveles dans le 
sens d'annuler et de rendre caducs les pactes deja conclus. Alors, 
le Messager d Allah (M) envoya Ali ibn Abi Talib pour rendre 
effectifs les actes d'annulation et cela, conformement a Thabitude 
des arabes, au sujet des pactes de sang et de biens. Ali rencontra 
Abou Bakr a Al-Araj ou a Dajnan. Abou Bakr lui dit: "Es-tu 
commandeur ou commande"? Ali repondit: ik Non! Je suis plutot 
commande'*. Sur ces mots, il s'eloigna. Abou Bakr dirigea le 
p61erinage des gens jusqu'au jour du sacrifice. Ali ibn Abi Talib, 
lui debout a Al-Jamra, fit connaltre a tout le monde l'prdre qull 
avait regu du Messager d'Allah (^). II signifia a tous ceux qui 
etaient interesses, le rejet de leurs pactes et ensuite leur fixa un 
delai de quatre mois. De meme il donna un delai de quatre mois a 
ceux qui n'etaient pas signataires de pactes. Quant a ceux qui 
n'avaient rien fait aux musulmans et qui n'avaient pactise avec 
personne contre eux, il laissa leurs pactes en vigueur jusqu'au 
moment legitime de leur fin de validite. 

Abou Bakr (^) envoya des hommes publier a Tintention de 
tout le monde que nul associateur, desormais, n'accomplirait le 
pelerinage et que nul n'effectuerait la circumambulation le corps 
nu. Ce cri public etait, pour ainsi dire, une declaration de la fin du 
paganisme dans la Peninsule Arabe, une declaration seion 
laquelle, le paganisme, desormais, ne saurait ni apparaftre, ni 
continuer d E exister. 
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Observations sur les Ghazwas 



En etudiant les Ghazwas, les missions et les Sariyyas du 
prophete ($!), nous ne pouvons nous empecher de dire, comme 
quiconque etudie les situations, les effets et les perspectives 
propres aux guerres, que le prophete (M) etait le plus grand 
general du monde, au regard de sa pertinence, de sa perspicacite et 
de sa vigilance. Sous ces aspects, c'etait un genie unique en son 
genre, tout autant qu'il etait le guide des Messagers qu'il depassait 
en matiere de prophetie et de mission. Jamais il ne lui arrivait 
d'engager une bataille sans s'y prendre au bon moment et dans la 
bonne direction necessites par la fermete, le courage et le 
discernement. Pour ces raisons il n'eehoua dans aucune des 
guerres qu'il eut a mener par manque de sagesse, de preparation de 
Tarmee, de choisir les points strategiques, d'occuper les meilleures 
places et les plus fiables pour la confrontation, de chosir le 
meilleur plan pour diriger les combats. Au contraire, il ressort de 
tout cela qu'il possede un autre aspect de leadership different de 
celui que nous reconnaissons et que connait le monde comme 
caracteristique du general En fait ce qui s'est produit a Ohod et a 
Hounayn n'etait du qu'a une certaine forme de faiblesse imputable 
a 1'armee (a Ohod notamment) ou a un manque d'obeissance a 
l'egard de ses ordres: abandon des instructions et de la strategie 
mises en oeuvre et jugees necessaires d'un point de vue militaire. 
Son genie se manifesta au cours de ces deux gueTOS, lors de la 
deroute des musulmans. A ces niveaux il opposa une resistance 
ferme aux ennemis et put par sa sagesse unique faire echouer leurs 
objectifs (comme il le fit a Ohod) ou changer le cours de la guerre 
au point de transformer la defaite en victoire (comme il le fit a 
Hounayn). A noter qu'un tel developpement et une defaite aussi 
ecrasante affectent les generaux et, agissant sur leurs nerfs, les 
conduisent vers le pire, de sorte que ceux-ci ne songent plus qu'a 
se sauver. 
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Voila pour ce qui concerne Faspect purement militaire. 
S'agissant des autres aspects, le Messager d' Allah (M) put imposer 
la securit6, elargir le cadre de Fislam, enrayer les troubles, 
maitriser les ennemis au moyen de la lutte entre Fislam et le 
paganisme, les contraindre a la reconciliation, a liberer les 
perspectives de dissemination de 1'appeL 

De meme il put reconnaitre les sinceres et les devoues parmi 
ses compagnons de ceux qui dissimulaient rhypoerisie, prets a la 
lachete et a la trahison. H crea un grand groupe de generaux qui, 
apres lui, rencontrerent les persans et les romains sur les ehamps 
de bataille de Flraq et de la Syrie et s'avererent superieurs a eux 
sur le plan strategique. Ces generaux reussirent meme a les 
expulser de leurs terres et de leurs demeures, k les deposseder de 
leurs biens et de leurs rangs. Grace a de telles Ghazwa, le 
Messager d' Allah (M) put aussi assurer aux musulmans: 
logements, terres, metiers et oecupations. H put meme apporter un 
certain nombre de solutions a bon nombre des problemes que 
rencontraient les refugies sans biens ni foyers. H rendit disponibles 
les armes, les vivres, les 6quipements et le budget des depenses. II 
fit tout cela sans injustice, ni tyrannie, ni outrage, ni agression a 
Fencontre des serviteurs d* Allah, II apporta des modifications aux 
raisons et aux objectifs qui d'habitude menaient a la guerre, a 
Fepoque anteislamique. Alors que la guerre telle que pratiquee a 
une telle epoque prenait la forme de spoliation, de rapine, de 
meurtre, de raid, de tyrannie, d'outrage, d'agression, de vengeance, 
de recherche de gains, d'oppression des faibles, de devastation des 
richesses, de destruction des batiments, d'abus des femmes, de 
rudoiement des petits, de mise en peril des recoltes et des 
progenitures, de futilite et de depravation de la terre, Fislam, lui, 
en faisait un Jihad destine a la realis ation de nobles objectifs mis 
au service de finalites sublimes et louables, faisant la gloire de 
Fensemble de la communaute en tout lieu et en tout temps. 

La guerre etait devenue un Jihad ayant pour but de lib6rer 
Fhomme du regime de contrainte et d'agression pour le mener vers 
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celui de lajustice et de Fequite. II s'agissait en d'autres termes de le 
mener du regime ou les forts se nourrissaient des petits vers celui 
ou les forts supportaient les petits. 

La guerre etait devenue un Jihad de liberation des faibles: 
hommes, femmes et enfants, tous ceux qui disaient: "Seigneur! 
sors-nous de ce village aux habitants injustes! Choisis-nous un 
maitre de Ta part! Choisis-nous de Ta part un proteeteur". 

EUe etait devenue un Jihad visant a purifier la terre d' Allah de 
la lachete, de la trahison, du peche et de l'agression de maniere a y 
repondre la securite, la paix, la comparaison, la clemence, la 
preservation des droits et Fesprit chevaleresque. 

Le Messager d'Allah (H) defint aussi en matiere de guerre de 
nobles regles qu'il imposa aux soldats et aux generaux et ceux-ci, 
en aucun cas, n'avaient le droit de les violer. A cet egard, 
Soulaymto ibn Bourayda a rapporte de son pere les propos ci- 
apres: "Toutes les fois qull designait un commandant pour l'armee 
ou pour quelconque Sariyya, le Messager d'Allah (^) lui 
recommandait paticulierement de craindre Allah le Tout-Puissant 
et de bien traiter ses compagnons. Ensuite, il disait: 

"Attaquez au nom d'Allah et au service d'Allah! Combattez 
les non-croyants! Attaquez mais, ne depassez pas les 
bornes! Ne trahissez pas! Ne multipliez pas! Ne tuez pas des 
enfants! " (voir hadith). 

II avait Fhabitude d'ordonner la facilitation en disant: "Facilitez 
mais ne rendez pas les choses difficiles! Apaisez mais 
n'epouvantez pas". 

II avait Fhabitude, en arrivant chez Fennemi la nuit de 
n'attaquer qu } au matin. n interdisait formellement de jeter Fennemi 
au feu, de s'en prendre aux petits, de tuer et d'abuser des femmes 
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de razzier et de saccager. Sur ce point il allajusqu'a dire: "Le 
produit des rapines n'est pas plus licite que la charogne". II 
interdisait de detruire les recoltes, et les progenitures, mais aussi 
de couper les arbres, sauf si cela s'averait neeessaire, k defaut 
d'autres alternatives. Dans ce sens il eut a dire lors de la conquete 
de la Mecque: 




"N'acheve pas de blesses! Ne poursuis pas de fuyards! Ne 
tue pas de prisonniers". 

II instaura une loi interdisant de tuer les ambassadeurs et 
interdit formellement de tuer des allies. A ce sujet, il allajusqu f a 
dire: 



"Quiconque tue une allie ne flairera meme pas Todeur du 
paradis et son odeur se trouyera alors a quarante ansde 
marche". 

A ces regles s'ajoutent d'autres dont la noblesse purifia les 
guerres des crasses et saletes de Tepoque ant6islamique pour en 
faure des guerres saintes. 

Les gens, en foule, embrassent la religion d' Allah 

La Ghazwa pour la conquete de la Mecque etait, comme nous 
Favons dit, une bataille decisive qui mit totalement fin a la 
pratique du paganisme. Grace a elle les arabes purent faire la 
distinction entre-la verite et le mensonge, se debarrasser de leurs 
doutes et rivaliser de diligence pour se reconvertir a l'islam. A cet 
egard, Amr ibn Salama dit: "Nous etibns k un point d'eau, lieu de 
passage pour les gens. Alors, des cavaliers passerent pres de nous 
a qui nous demandames: Que se passe-t-il chez les gens? de quoi 
se reciame cet 'homme (le prophete (*)"? Ils repondirent: M On 
pretend qu , Allah l'a envoye, iui a fait des revelations; on pretend 
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qu'Allah a envoye un tel". J'avais retenu cette parole qui etait 
comme gravee dans mon coeur. Les arabes en voulaient a la 
conquete, pour leur entree dans l'Islam. A cet egard, ils disaient: 
M Laissez-le. avec sa tribu. Sll triomphe d'elle, c'est qu'il est 
veridique H . Apres que la conquete fut devenue effective, chaque 
tribu se pressa d'embrasser llslam. Mon pere et ma tribu 
s'empresserent d'embrasser llslam. Revenu de chez le prophete 
(it) mon pere dit; 'Tar Allah! Je viens direeternent de ehez le 
Messager d Allah (#£)". A cela iJ ajouta: u Faites telle priere a tel 
moment et telle autre priere a tel autre moment Lorsque c'est le 
moment de prier que quelqu'un d'entre vous y appelle et que dirige 
alors la priere quiconque d'entre vous maitrise mieux le coran.". 

Ce hadithmontve dans quelle mesure la conquete de la Mecque 
avait fait evoluer la situation, renforce Tlslam, fixe les arabes en 
les versant dans la religion d' Allah, Cela fut encore plus clair apres 
la Ghazwa de Tabouk. Pour cela les delegations commencerent a 
se succeder vers Medine pendant ces deux annees (les annees 9 
et 10 de THegire) et les gens commencerent a se convertir a 
llslam groupe apres groupe, a tel point que Farmee musulmane 
qui se constituait de 10000 combattants pendant la conquete de 
la Mecque, atteignit le nombre de 30000 combattants pendant la 
razzia de Tabouk, avant meme qu'une entiere annee soit 
achevee. Pour mieux, on constate que pendant le pelerinage 
d'Adieu une mer de musulmans d'un nombre entre 100000 et 
140000 personnes onduler autour du messager d' Allah (J§), 
recitant les termes d'obeissance (la Talbiya [Lahbaik 
Allahoumma Lahbaik]), de veneration (le Takbir [Allahou 
Akbar]), de glorification (le Tasbih [Soubhan Allah] et de 
louange (le Tahmid [Al-Hamdou Lillah]) gronder dans les 
horizons. 

Les delegations 

Les delegations que mentionnerent Ahloul-Maghazi (les 
historiens de batailles saintes) s'elevaient au nombre de 
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soixante-dix. II n'est pas util de les mentionner toutes en detail 
sauf celles qui etaient distinguees et historiquement importantes. 
Que le lecteur sache que la plupart des delegations des tribus 
arriverent apres la conquete de la Mecque sans negliger qu'il y 
avait des delegations qui furent arrivees aussi avant ladite 
conquete: 

1* La delegation de Abdil-Kays. Cette tribu firent deux 
delegations: La premiere fut en l'annee 5 de l'Hegire ou 
meme avant; a savoir un homme parrai eux au nom de 
Mounqith ibn Hayyan, qui frequentait Medine pour le 
commerce, quand il vint k Medine avec ses marchandises 
apres Pemigration du prophete, il sut de la nouvelle religion, 
il se convertit alors a l' Islam et retourna chez lui portant une 
lettre du prophete aux siens qui se convertirent eux-aussi. Ils 
allerent alors visiter le prophete en Moharram en une 
delegation constituee de treize ou quatorze hommes. Ils 
s'informerent a propos de la foi et des boissons. Leur chef 
etait Al-Achajj Al-Asri a qui le messager d' Allah (S) dit: Tu 
as deux vertus qu 'Allah aime: la clemence et le sang froid. 

Quant a la seconde delegation, elle etait en Tannee des 
delegations. En cette delegation, il y avait Al-Jaroud ibn Al- 
Alaa Al-Abdi qui se convertit a l' Islam apres qu'il etait 
chretien. 

2. La delegation de Ia tribu Dous. La delegation de cette tribu 
etait pendant Tannee des expeditions au debut de Fannee 7 
pendant que le messager d' Allah (M) etait a Khaibar; nous 
avons precite le Hadith de la conversion d'At-Toufail ibn 
Amr Ad-Dousi qui se convertit a l' Islam pendant que le 
messager d' Allah (ft) etait a la Mecque 9 puis il retourna aux 
siens pour leur appeler al'Islam, mais ceux-ci tarderent leur 
enten te jusqu'a ce qu'il fut desespere, il repartit alors au 
messager d' Allah (M) et lui demanda d'invoquer Allah pour 
la tribu de Dous. Le messager d' Allah (M) dit alors: "O 
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Seigneur! guide Dous au veritable chemin". Les gens de Dous 
se eonvertirent alors a l' Islam, et At-Toufail vint en une 
delegation constituee de soixante-dix ou quatre-vingt 
representants des familles de Dous a Medine au debut de 
l'annee 7. Quand il s'informa que le messager d 5 Allah (H) 
etait a Khaibar, il le joignit. 

3. L'envoye de Farwah de Bani Amr Al-Jouthami. Farwah 
etait un commandant arabe travaillant sous l' orde de 
Byzanee, il etait Pagent des byzantins sur le reste des arabes, 
sa residenee etait a M'aan et l'alentour du territoir du Cham, 
il se convertit a T Isl am apres ce qu'il vut de bravoure et de 
patience chez les musulmans'et leur sincerite dans la bataille 
de Moata en Pannee 8 de PHegire. Quand il entra en Islam, il 
envoya un ambassadeur au messager d'Allah (^) 1'informant 
de sa conversion et lui offrit une mulette blanche comme 
eadeau, quand les byzantins surent de sa conversion a l' Islam, 
ils le captiverent et Temprisonnerent puis ils le firent choisir 
entre l'apostasie et la mort, mais il choisit la mort que 
l'apostasie, ils le cruciferent alors a Palestine pres d'une 
source d'eau appelee AM puis ils lui couperent le cou. 

4. La delegation de Sada. Cette delegation arriva a la fin du 
depart du messager d'Allah (M) de Jiarana en l'annee 8 de 
l'Hegire. Et ce, quand le messager d'Allah (M) preparait une 
expedition militaire constituee de 400 musulmans pour 
pietiner le terdtoir d 'une region du Yemen contenant Sada. 
Pendant que cette expedition campait a Sadr Kanat, Ziad ibn 
Al-Harith As-SadSi' prit connaissance. Alors il vint au< 
messager d'Allah (M) et lui dit: Je suis venu representant 
ceux qui sont derriere moi, ramene ton armee et je suis a toi 
avec les miens. Le messager d'Allah (M) Pexpedition de Sadr 
Kanat. Enapite As-Sadai se rendit aux siens pour les exhorter 
a visiter le messager d'Allah Ainsi, en une delegation de 
15 hommes, il revint au prophete (St) pour donner les mains 
en signe d'accord, et ensuite retournerent aux leurs leur 
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appelant a r Islam. En consequence, P Islam se propagea 
partout, et une antre delegation de 100 hommes visita le 
messager d' Allah (M) pendant le pelerinage d' Adieu. 

5. La visite de Kaaab ibn Zouhair ibn Abi Salma. Celui-ci 
etait l'un des poetes et des plus doues des arabes, il satirisait 
le prophete (#1). Au retour du messager d 'Allah (ft) de la 
razzia de Taif en Pannee 8 de THegire, Bajir ibn Zouhair le 
frere de Kaaab ibn Zouhair ecrivit une lettre a celui-ci lui 
informant que le messager d' Allah (38) eut tue a la Mecque 
des hommes qui etaient parmi ceux qui le satirisaient et le 
nuisaient, quant au reste des poetes, ils prirent la fuite en 
toute direction, si tu es interesse, reconcilie-toi au messager 
d' Allah (M) parce qu'il ne tue jamais quiconque lui vient 
repentant, sinon prend ta fuite". Les correspondances se 
succederent enti'e les deux freres jusqu'a ce que la terre fut 
etroite pour Kaaab qui, pour sauver son sang, arriva a 
Medine, resta chez un des jouhainites et pria avec lui la priere 
du Fajr (l'aube). En quittant, Kaaab fut conseille par le 
Jouhainite d'aller au messager d' Allah (if). Quand il arriva, il 
s'assit pres de lui, mit la main dans la sienne pendant que le 
messager d' Allah (M) ne le connaissait pas et dit: "O 
Messager d' Allah, Kaaab ibn Zouhair est venu, repentant et 
converti a Flslam, demander seeurite, l'acceptes-tu, si je te 
l'emmene? Le messager d' Allah (fg) repondit: "Oui". Kaaab 
dit: <4 Je suis Kaaab ibn Zouhair". Un homme des Amar sauta 
demandant la permission de lui couper le cou, mais le 
messager d' Allah (M) lui dit: "Laisse-le, il est venu repentant 
s'otant de ce qu'il etait". A ce moment, Kaaab chanta sa 
celebre poeme dont le debut etait: "Souad apparut...."; il 
s'excusait en ce poeme du messager d' Allah (H) et le 
chantait. 

Ensuite, il loua les Mouhajirines (emigres) qui n'eurent dit 
que du bien de Kaaab des son arrivee, ainsi qu'il mentionna 
les Ansars (le gens de Medine) dont un homme d'eux eut 
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demande la permission de lui couper la gorge. Quand il se 
convertit a l'Islam, il loua les Ansars dan s un poeme en quoi 
il repara ce qu'il avait dit contre eux, 

6- La delegation de Othra. Cette delegation arrivaen Safar en 
l'annee 9 de PHegire. Elle se constituait de douze hommes y 
inclus Hamza ibn An-Noaman. Quand ils furent questionnes, 
leur porte-parole dit: Nous sommes Banou Othrah les freres 
matemels de Kousay, nous etions ceux qui soutenaient 
Kousay et chasserent de la Mecque Khouzaaa et Bani Bakr, 
nous avons des parentes et des cognats. Alors le prophete (H) 
les accueilla et leur annonga la bonne nouvelle de la conquete 
du Cham, et leur interdit de demander la devine, et de 
s'abstenir des sacrifices qu'ils egorgeaient. Ils se convertirent 
a l' Islam, resterent quelques jours puis retournerent ehez eux. 

7» La delegation de Bali. Les membres de cette delegation 
arriverent en Rabia Al~Awwal en l'annee 9 de THegire, ils se 
convertirent a l'Islam et demeurerent a Medine trois jours. 
Leur chef Aboud-Doubaib demanda si Thospitalite merite la 
recompense d' Allah, le messager d' Allah (H) dit: "Oui, tout 
bien que tu fais en faveur d'un riche ou en faveur d'un pauvre 
est une aumone", puis il demanda a propos de la periode de 
l'hospitalite, il (^) lui repondit: "Trois jours", ainsi qu'il 
demanda a propos de la bete perdue, il lui repondit: "Elle est 
pour toi, pour ton frere ou pour le loup", et enfin il demanda a 
propos du chameau perdu, il lui repondit: "Cela ne t'interesse 
pas, laisse-le jusqu'a ce qu'il sera retrouve par son 
proprietaire". 

8. La delegation de ThakiL Leur delegation etait au mois de 
Ramadan en l'annee 9 ^de THegire. L'histoire de leur 
conversion etait comme suit: Leur chef Orwa ibn Masaoud 
Ath-Thakafi vint au messager d' Allah (H) apres le retour de 
celui-ci de la razzia de Taif au mois de Thil-Qaaada en 
l'annee 8 de l'Hegire et avant d'arriver a Medine, Orwa se 
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convertit k l'Islam et retourna aux siens. II les appela a la 
conversion pensant qu'ils l'obeissaient ent tant qu'il etait im 
noble obei par les siens et leur etait plus aime que leurs 
enfants. Quand il leur invita a F Islam, ils le jeterent de 
fieches de toute direction jusqu'a ce qu'il tomba mort, puis ils 
demeurerent apres son deces des mois, pour se consulter et 
decider qu'ils ne pourraient pas batailler les arabes autour 
d'eux, qui devinrent alors musulmans et allies de 
Mohammad. Ils se consenterent done a envoyer un homme au 
messager d' Allah (H). En eonsequence, ils suggererent a Abd 
Yalil d'etre leur envoye, celui-ci refusa de peur qu ? on lui 
fasse comme ce qu'on avait fait a Orwa, et leur dit: Je ne le 
fais que si vous envoyez avec moi des hommes. Ils 
envoyerent alors avec lui deux hommes des Ahlafs et trois de 
Bani Malik. Ce groupe constitue de six personnes contenait 
Othman ibn Abil-As Ath-Thakafi qui en etait le plus jeune. 

Quand ils arriverent chez le messager d' Allah (M), il 
monta un dome sur eux au coin de le mosquee pour qu'ils 
entendent le Coran et regardent les gens quand ils priaient. Ils 
demeurerent une certaine periode frequenter la presence au 
messager d' Allah (M) qui les appelait a l'Islam, jusqu'ace 
que leur chef demanda du messager d' Allah (M) de leur ecrire 
un pacte de paix entre lui (M) et Thakif, un pacte ayant parmi 
ses termes: la permission de commettre l'adultere, boire le 
vin, usurper, leur laisser l'idole Al-Lat, l'exemption de faire 
la priere et qu'ils ne detruisent pas leurs idoles de leurs 
mains. Le messager d' Allah (#) refusa d'accepter rien de 
cela. Ils s'isolerent pour se consulter et se consentir qu'il n'y 
avait aucune chance autre que la reddition au messager 
d' Allah (^), Hs se soumirent et se convertirent k l'Islam avec 
une condition que le messager d' Allah (M) qui detruiset Al- 
Lat et qu'ils ne le fassent jamais eux-memes, le messager 
d' Allah (H) accepta cela et leur ecrivit un pacte en chargeant 
sur eux Oth man ibn Abil-As Ath-Thakafi parce qu'il etait le 
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plus prevoyant de savoir les principes de T Islam et 
d'apprendre la religion et le Coran. Cela fut constate ainsi: 
quand les membres de la delegation sortaient ehaque jour au 
messager d' Allah (M), ils laissaient Othman ibn Abil-As 
garder leur biens. Des qu'ils retoyrnaient en plein chaleur du 
soleil pour faire la sieste, il se dirigeait vers le messager 
d' Allah (M) pour entendre le Coran et s'informer de la 
religion, et quand il trouvait le messager d' Allah (H) 
endormi, il se dirigeait vers Abi Bakr pour la meme raison (il 
etait le plus beni homme pour les siens pendant la periode de 
l'apostasie; quand Banou Thakif deeiderent d'apostaiser, il 
leur dit: <v 6 gens de Thakif, vous etiez les derniers a se 
convertir a l' Islam, ne soyez pas done les premiers a 
apostasier, renoncez a l'apostasie et tenez-vous solides en 
Islam"). 

Quand il retourna chez les siens, ils leur dissimula la 
verite, et leur fit peur de la guerre et du combat, il leur exposa 
le chagrin et la tristesse, e t que le messager d' Allah ($|) les 
ordonna la conversion a l'Islam, de s'abstenir de Padultere, 
du vin et de Tusure et d'autres ou qu'il les eombatte. Banou 
Thakif, par arrogance de la Jahiliya (l'epoque de 
rignorance), demeurerent deux ou trois jours voulant le 
combat, mais Allah envoya la terreur dans leurs coeurs, ils 
dirent aux membres de la delegation: retournez chez lui et 
donnez-lui ce qu'il veut. En ce moment-la seulement, ils leur 
dirent la verite, et demasquerent les termes de l'accord. 
Banou Thakif se convertirent donc a 1' Islam. 

10* La delegation de Hamadan. Cette delegation arriva en 
Tannee 9 de THegire apres le retour du messager d' Allah 
(ri) de Tabouk. II leur 6crivit un pacte leur octroyant ce 
qu'ils eurent demande, et chargea Malik ibn An-Namit 
commandant sur ceux qui se furent conyertis a l' Islam parmi 
eux, et envoya au reste d'eux Khalid ibn Al-Walid leur 
appelant a l' Islam. II demeura chez eux six mois leur 
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invitant sans entente. Puis le messager d' Allah (i§) envoya 
Ali ibn Abi Talib en l'ordonnant de transmettre l'ordre a 
Khalid de retourner. Ali arriva a Hamadan et lit une lettre du 
messager d' Allah (M) en quoi il les invita a l'Islam, alors ils 
se convertirent tous, Ali eerivit une lettre au messager 
d' Allah (gg) lui annon§ant la bonne nouvelle de leur 
conversion. Quand il (H) lit la lettre, il se prostema, puis 
leva la tete en disant: "Que la paix soit sur Hamadan, que la 
paix soit sur Hamadan". 

11. La delegation de Bani Fizara. Cette d61egation arriva dans 
le courant de l'an 9 de l'Hegire, apres la bataille de Tabouk. 
Elle comportait une dizaine d'hommes venus avec l'intention 
de se convertir a l'islam mais aussi pour se plaindre de 
l'infertilite de leurs pays. Alors le Messager d'allah (M) monta 
sur le Mimbar (tribune) puis, levant les mains au ciel, 
demanda la pluie en ces termes: "Seigneur! Abreuve Tes pays 
et Tes betes! Repands Ta clemence! Ressuscite Ton pays! 
Seigneur! Donne-nous une pluie abondante, diluvienne, 
liberatrice, impressionnante, immediate et non tardive, utile et 
sans degats! Seigneur! que cette pluie soit chargee de 
clemence et non point de chatiment, de destruction, de noyade 
ou d'aneantissement. Seigneur! Donne-nous une pluie 
abondante et aide-nous contre les ennemis". 

12. La delegation de Najran. Najran etait une grande ville a 7 
etapes de la Mecque, du cote du Yemen. Elle comportait 73 
villages et etait a un jour de marche pour un cavalier 
exp6ditif. H disposait de 100000 combattants chretieps de 
religion. 

La delegation de la population de Najran arriva dans le 
courant de l'an 9 de l'Hegire. Elle comprenait 60 hommes dont 
44 nobles parmi lesquels il y avait les trois dirigeants de 
Najran: Al-Akib dont le vrai nom etait Abdoul-Masth, 
responsable de la principaute et du gouvernement, As-Sayyid 
dont le vrai nom etait Al-Ayham ou Chourahbil, responsable 



609 



des affaires culturelles et politiques et enfin Al-Oskof dont le 
vrai nom etait Abou Haritha ibn Alkama, responsable des 
affaires religieuses et spirituelles. 

A leur arivee a Medine, les membres de la d61egation 
rencontrerent le prophete (M) et echangerent avec lui un 
certain nombre de questions. Ensuite, le Messager d' Allah (H) 
les appela a llslam et dans ce cadre leur recita le Coran. Lui 
opposant alors un refus, ceux-ci, au contraire, lui demanderent 
de parler de Isa (paix et salut sur lui), Le prophete (fi) resta 
toute la journee a attendre la revelation qui finaJement lui fut 
faite, exprimee en ces termes: "Tels sont nos signes, defilant 
sous tes yeux 5 et tels sont nos preceptes edifiants. Pour Allah, 
l'essence de Jesus (Isa) est identique a celle d'Adam. II le fit 
de limon puis lui dit: "Sois! M et il fut. C'est la la verite, 
emanant de ton seigneur.Veille k ne pas etre parmi les 
sceptiques. Si Ton vient te contredire a propos du christ, 
maintenant que tu en es informe, propose ceci: "Reunissons 
nos enfants et les votres, nos femmes et les votres, joignons- 
nous a eux, puis invoquons Allah et appelons en toute ferveur 
sa malediction sur les fauteurs de mensonges". (lafamille 
d'Inran:59-61). 

Le lendeamin matin, le Messager d'allah (M) leur paria 
de Isa le fils de Marie en s'inspirant du saint verset et ensuite, 
leur accorda toute la journee pour reflechir sur la conduite a 
tenir. Toutefois les 60 hommes refuserent d'approuver ce qui 
venait d'etre dit sur Isa (paix et salut sur lui). Le surlendemain, 
alors qu'ils avaient refuse les propos sur Isa et l'offre de se 
convertir a l'Lslam, le Messager d'allah (M tes convia a un 
appel de maledictions et d'imprecations et ensuite se presenta 
avec Al-Hasan et Al-Housayn enveloppes dans un vetement a 
lui, alors que Fatima s'en allait derriere lui. 

Constatant alors le serieux de ladecision qu'il avait 
prise, les gens se retirerent pour se concerter en aparte. Al- 
Aki b et As-Sayd se dirent l'un al'autre: "Ne le fais pas! Par 
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Allah s'il nous maudit en vrai prophete nous serons damnes 
tout autant que notre posterite. Rien ne restera de nous sur 
terre sans etre expose au periP'. Cela dit, ils s'aecorderent sur 
la necessite de se soumettre a l'arbitrage du Messager d' allah 
($g) a qui ils vinvrent dire: "Nous t'accordons ce que vous 
nous demandez". Le prophete (j§) accepta de recevoir deux la 
Jizya et parvint avec eux a un compromis seion lequel ils 
devaient lui livrer 2000 toges: 1000 au mois de Rajab et 1000 
au mois de Safar. Un certain nombre d'onces d'argent devait 
accompagner chaque toge. Sur cette base, il les assura de la 
protection d'Allah et de Son messager, leur donna pleine 
liberte au sein de leur religion et leur redigea un document a 
ce sujet. Hs lui demanderent d'envoyer avec eux un homme 
sfir et fut envoye Abou Obayda ibn Al-Jarrah pour percevoir 
l'argent du au titre de la reconciliation. Apres quoi, Tlslam 
commen§a a se repandre a Najran. On raconte qu As-Sayd et 
Al- Akib embrasserent Tislam a leur retour a Najran et que le 
prophete ($|) envoya Ali lui collecter les aumones et la Jizya. 
A noter que l T aum6ne n'etait prelevee que chez les 
musulmans. 

13. La delegation de Bani Hanifa. Elle eut lieu dans le courant 
de l'an 9 de l'Hegire et comprenait dix-sept hommes parmi 
lesquels on notait Mousaylima le menteur, a savoir 
Mousaylima ibn Thoumama ibn Kabir ibn Habib ibn Al- 
Harith qui faisait partie de Bani Hanifa. Cette delegation 
descendit chez un des Ansar et ensuite, s'etant rendue aupres 
du prophete (M), se convertit a 1 Islam. Les rapports divergent 
a propos de Mousaylima le menteur; toutefois, apres etude de 
tous ces rapports, il ressort que Mousaylima avait fait preuve 
d'abstention, de refus, d'orgueil et de desir d'autorite, qu'il ne 
faisait pas partie de la delegation et que le Messager dAllah 
(M) avait d'abord voulu le recuperer par de bonnes paroles et 
de bons actes. Voyant ensuite que tout cela ne servait pas a 
grand chose, celui-ci vit en lui s'amorcer la mauvaise fin. 
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Auparavant, le Messager d' Allah (M) avait vu dans un reve 
qu'on mettait a sa disposition les tresors de la terre et que deux 
bracelets d'or lui tombaient entre les mains, tout en le 
glorifiant. Alors, par revelation, on lui demanda d'y souffler. n 
y souffla aussitot et les deux bracelets s'en allerent Le 
premier de ces bracelets representait deux menteurs qui 
deyaient se manifester apres lui. Lorsque Mousaylima eut 
manifeste son abstention disant: "Si Mohammad me transmet 
l'uatorite apres lui, je le suivrai", le Messager d'Allah (H), 
tenant dans sa main un morceau de feuille de palmier et 
aceompagne de son orateur Thabit ibn Kays ibn Chammas, 
alla le voir et, le trouvant parmi ses cornpagnons, lui adressa 
la parole pour s'entendre dire de sa part: "Si tu veuxje te 
laisse avec le pouvoir et ensuite tu me le transferes, apres toi". 
Le prophete (M) lui dit: "Si tu me demandais ce morceau de 
feuille de palmier, je ne te donnerais pas, Jamais Allah ne te 
donnera son pouvoir. Si tu changeais d'avis, Allah te 
pardonnerait. Par allah! Je pense tres bien que tu es celui au 
sujet de qui j'ai vu ce que j'ai vu et cela te repondra a ma 
plaee". Cela dit, il s'eloigna. Enfin, arriver la mauvaise fin 
entrevue par le prophete ($t). De retour a Al-Yamama, 
Mousaylima se mit a reflechir a propos son cas, aupoint 
d'arriver a pretendre qu'il partageait le pouvoir avec le 
prophete ($|). Pretendant etre un prophete, il se mit a produire 
de la prose rimee, declarant licites pour sa tribu le vin et la 
fornication; tout en attestant que le Messager d f Allah (M) etait 
un prophete, Subjugues par ses dires, ses contribules le 
suivaient et composaient avec lui au point que Taffaire fut 
devenue assez grave. On Tappelait le clement d'Al-Yamama, 
de par Timportance de son impact sur les gens, II adressa au 
Messager d' Allah (0) une lettre dans laquelle il lui parlait en 
ces termes: "Je partage le pouvoir avec toi; nous en avons une 
moitie; l'autre moitie est aux Kouraichites". Le prophete (H) 
lui repondit par une lettre pour lui dire; "La terre appartient a 
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Allah qui la legue a qui l'enchante parmi Ses serviteurs et la 
bonne fin est pour ceux qui craignent *\ 

Seion ce qu'on a rapporte de lui, ibn Masaoud dit; 
"Abou An-Nawwaha et Ibn Athal ont ete envoyes par 
Mousaylima chez le prophete (M) qui, dit; "Attestez-vous que 
je suis le Messager d' Allah"? Les deux hornmes repondirent: 
"Nous attestons que Mousaylima est le Messager d Allah". Le 
Messager d' Allah (M) reprit: "Je crois en Allah et en son 
Messager. Si j'etais un tueur d'emissaires, je vous tuerais". La 
pretention de Musaylima a la prophetie eut lieu en l'an 10 de 
l'Hegire. Ce faux prophete fut tue dans la guerre de Yamama, 
au temps d'Abi Bakr et au mois de Rabia Al-Awwal de 
l'an 12 de l'Hegire. Son tueur fut Wahs, celui qui avait tue 
Hamza. S'agissant du second faux prophete, a savoir Al- 
Aswad Al-Ansi qui lui, etait au Yemen, il fut tue par Fayrouz 
qui lui trancha la tete un jour et demi avant la mort du 
prophete (0). Celui -ci avait auparavant ete informe par 
revelation de la realite de Tevenement et h l'occasion avait lui- 
meme averti ses compagnons. Plus tard> la nouvelle parvint a 
Abi Bakr en provenance du Yemen. 

14. La delegation de Bani Amir ibn SaaSaaa. Elle comprenait 
Amir ibn At-Toufail Tennemi d 1 AU ah, Arbad ibn Kays ; frere 
uterin de Labid, Khalid ibn Jaafar et Jabbar ibn Aslam. Ceux- 
ci etaient les chefs et les satans de la tribu. Amir etait celui qui 
avait trahi les gens de Bi'r Maaouna. Au moment ou la 
del6gation allait venir a Medine Amir et Arbad comploterent 
et envisagerent de tuer le prophete (H). A Tarrivee de la 
delegation, Amir se mit a parler au Messager d' Allah (M) 
tandis qu' Arbad errant derriere celui-ci, degaina tant soit peu 
son epee; toutefois, Allah lui retint la main au point qu'il ne 
put sortir Fepee du fourreau: Allah avait protege Son prophfete 
qui, ensuite, maudit les deux hornmes si bien qu'apres leur 
retour, Allah envoya contre Arbad et son chameau un coup de 
foudre qui les calcina. S'agissant de Amir, il descendit chez 
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une femme se reclamant de SalouL 1 eut alors une glande au 
cou et c'est de cela qu'il mourut. Agonissant, il disait: " une 
glande comme celle d'un chameau me tue chez la Saloulite". 

Dans le recueil de hadiths authentiques d'Al-Boukhari, 
on raconte que Amir s'est presente au prophete (i§) pour lui 
dire: "Je te fais choisir entre 3 propositions: Soit tu geres les 
gens de la plaine et moi eeux des villes, soit tu me prends 
pour successeur, soit je fattaque avec de feroces Ghatafan", 
Lhomme fut cependant poignarde chez une femme et, k 
Foccasion dit; "J'ai comme une peste de chameau chez une 
femme faisant partie de Bani tel Apportez-moi mon chevaT. 
On lui apporta son cheval qu'il enfourcha pour ensuite mourir 
en scelle. 

15. La delegation de Toujib. Cette delegation arriva, apportant 
les aumones de sa tribu excedant les besoins de ses pauvres. 
Elle etait composee de treize hommes interrogeant au sujet du 
Coran et des traditions qu'ils se mettaient a apprendre. Ces 
hommes interrogerent le Messager d'Allah (M) sur un certain 
nombre de choses et celui-ci a cet egard, leur fit une 
recommandation ecrite. Leur sejour ne fut pas long. Apres 
que le prophete (M) leur eut offert des cadeaux, ils lui 
envoyerent un gar§on qulls avaient Thabitude de laisser 
aupres de leurs bagages. Le gargon se presenta et dit: "Par 
Allah! Je ne viens te voir que pour que tu demandes a Allah le 
Tout Puissant de me pardonner, d'etre clement a mon egard et 
de situer ma richesse dans mon coeur. Le Messager d'Allah 
(^) le benit dans ce sens. Cetait le plus convaincu des gens, 
Face a l'apostasie des autres, il persistait dans 1'Islam, 
rappelait sa tribu a l'odre et aussi la sermonnait au point de la 
voir faire comme lui. Les membres de la delegation 
rencontrerent de nouveau le prophete (S) lors du pelerinage 
tfadieu (an 10 de THegire). 

16. La delegation de Tay. A son airivee, elle comprenait Zayd 
Al-Khayr, Les membres, apres avoir parle au prophete (M) et 
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ecoute son expose sur llslam, accepterent de se convertir 
sincerement a la religion. Au sujet de Zayd, le Messager 
d' Allah (it) dit: "Toutes les fois qu'on me vante les merites 
d'un arabe, je constate en lui, en le voyant autre chose que des 
merites, a l'exception de Zayd Al-Khayr dont les merites sont 
insondables". Sur cette base, il donna a Zayd le nom de [Zayd 
Al-Khayrl (Zayd du bien). Ainsi, les delegations se 
succederent pour se rendre a Medine a l'an 9 et a Fan 10, De 
ces delegations, les expeditionnaires et les biographes ont 
mentionne celles des Yemenites, de Azd, de Bani Saad 
Houthaym qui se reclamaient de Koudaaa, de Bani Amir ibn 
Kays, de Bani Asad, de Bahra, des Khawlan,, des MouhMb, 
de Banil-Harith ibn Kaaab, de Ghamid, de Banil-Mountafik, 
de Salaman, de Bani Abs, de Mouzaina, de Mourad, de ZaMd, 
de Kinda, de Thi-Mourra, de GhassSn, de Bani Aych et des 
Nakhaa (derniere delegation envoyee au milieu du mois de 
Moharram de Tan 1 1 de l'Hegire et forte de 200 hommes). La 
plupart de ces delegations furent envoyes en Ym 9 ou 10 de 
l'Hegire, D'autres ont ete retardees jusqu'a l'an 1 1 de l'Hegire. 
La sueeession de ces delegations illustre la pleine 
accreditation dont jouissait Tappel islamique ainsi que 
Tetendue de Tautorite de Tlslam dans la Peninsule Arabe, Elle 
montre aussi que les arabes regardaient Medine avec 
consideration et estime, allant jusqu'a constater rimpossibilite 
de lui resister, Medine etait devenue la capitale de la 
Peninsule Arabe. Elle etait desormais incontournable. 
Toutefois nous ne pouvons pas dire que la religion avait 
impregne la totalite de ces ames car, il y avait une multitude 
de bedouins brutaux et durs qui ne s'etaient convertis a llslam 
que pour imiter leurs maitres. Ceux-ci n'avaient pas encore 
perdu leurs propensions aux razzias. Les enseignements de 
l'Islam ne leur avaient pas encore purifie l'ame. Dans la 
sourate "le repentir", le Coran nous decrit certains d'entre eux 
en ces termes: 
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"Les nomades sont les plus obstines des incredules, ce 
sont les pires hypoerites. Ils sont les moins faitspour 
assimiler en toute conscience, les notions r6velees par 
Allah a Son messager. Allah est Omniscient et Sage. 
Parmi les nomades, il en est qui considerent Faumone 
comme une eorvee et qui guettent impatiemment votre 
ruine. Cette ruine, c'est eux-memes qui la subiront Allah 
entend tout, sait tout " (9:97,98), 

Le Coran, au contraire, fait Teloge d'autres parmi eux en ces termes: 

"H s'en trouve aussi qui croient en Allah et auJour 
dernier aux yeux dequels l'aumone prescrite est unacte 
pieux qui les rapproche d' Allah et leur vaut la ben6diction 
du prophete. C'est bien en offrande pieuse qu , elle leur sera 
comptee. Allah les reeevra en Sa grace, Allah absout 
volontiers les pecheurs. n fait souvent miserieorde". (9:99) 

S'agissant de ceux d'entre eux qui etaient k la Mecque, 
k Medine, a Thajaf, dans une bonne partie du Yemen et au 
Bahrain, leur foi etait solide. De ceux-ci se reclamaient les 
eminents compagnons et les hautes personnalites musulmans. 
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Impact du succes de l'appel 



Avant de continuer pour aborder la fin de la vie du Messager 
d' Allah (H) il convient que nous jetions un regard globalisant sur 
l'oeuvre illustre realisee au cours de cette vie, oeuvre par laquelle 
le Messager d ? Allah (M) se distingue des autres prophetes et 
Messagers au point de recevoir sur sa tete la eouronne faisant de 
lui, le guide des premiers et des derniers. 

Sur les ordres: "6 toi, l'enveloppe dans tes vetements, leve-toi 
pour prier toute la nuit excepte une petite heure" et "6 toi 
Mohammad le revetu d'un manteau leve-toi et avertis", il se leva 
et resta debout pendant plus de vingt ans portant sur lui-meme la 
plus grande responsabilite sur cette terre, le fardeau de toute 
l'humanite, le fardeau de tout le culte, le fardeau de la lutte armee 
du Jihad dans divers domaines. II porta le fardeau de la lutte et du 
Jihad au regard de la conscienee humaine noyee dans les 
conjectures et imageries de l'epoque anteislamique, alourdie par 
les pesanteurs et charges de la terre, enchamee et prise au piege 
par Tincertitude et le doute. Aussitot qu'il eut debarrasse certains 
de ses compagnons des facteurs alourdissants de Tepoque 
anteislamique et de la vie terrestre, il commen§a une autre bataille 
dans un tout autre domaine, voire des batailles ininterrompues, 
contre les ennemis d 1 Allah en coalition contre son appel et tous 
ceux qui croient en un tel appel, ennemis desireux de tuer cette 
jeune pousse de purete avant qu'elle ne grandit, developpant ses 
racines sous terre et ses branches dans Tair, tout en continaunt de 
se ramifier... 

D ne se reposait presque pas du fait des guerres qu'il livrait 
dans la Peninsule Arabe. Meme les romains se pr6paraient a 
attaquer cette nouvelle Oumma, guettant Toccasion de Taffaiblir 
par le nord. Dans tout cela, le premier type de bataille, celui vi$ant 
les consciences, etait loin d'etre achevee. Bataille eternelle, elle 
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etait livree a Satan qui profite de toute occasion pour agiren 
profondeur dan s la conscience humaine, alors que Mohammad 
s'oceupait de l'appel a Allah et de batailles acharnees sur des 
fronts eparpilles, dans de dures conditions de vie, un monde plus 
exigeant, une atmosphere d'efforts et de labeur, alors qu'autour de 
lui les eroyants aspiraient a la securite et au repos, dans une 
activite continue, l'enduranee la plus complete, l'effectuation de 
prieres nocturnes, Tadoration de son Seigneur, la reeitation du 
Coran et la totale disponibilite que le Tres Haut attendait de lui. 
Ainsi, le Messager d' Allah (M) vecut pendant plus de vingt ans 
dans une bataille acharnee et continue. 

Au cours de cette periode, rien ne le detourna, de son objectif. 
II en fut ainsi jusqu'au moment ou l'appel islamique fut, largement 
et de maniere etonnante, eouronnee de sueces. A cet appel 
repondit la Peninsule Arabe. Alors, l'epoque anteislamique 
disparut totalement et les esprits malades retrouverent la sante, ce 
qui aboutit non seulement a l'abandon des idoles mais aussi a leur 
destruction. L'atmosphere commenga a vibrer grace aux voix 
expressives de Tunicite d'Allah. les appels a la priere retentirent a 
travers le desert ravive par la nouvelle foi. Les recitations s'en 
allerent vers le nord et le sud reciter les versets du livre et 
instaurer les lois d'Allah. Les nations et les tribus, jadis eparpillees 
se retrouverent, L'homme passa de Tadoration des serviteurs a 
celle d'Allah. les rapports etablis n'etaient plus des types: 
dominateur et domine, maltre et esclave, superieur et subvalterne, 
offenseur et offense. Au contraire les gens etaient tous identifies 
comme serviteurs d'Allah, freres unis par l'amour, repr^sentants 
des lois d'Allah; le Tres Haut avait fait disparaitre les clivages, 
rarrogance et le culte des ancetres pratiques a l'epoque 
anteislamique. Desormais la predominance de l'arabe sur le non- 
arabe, du non-arabe sur l'arabe, du rouge sur le noir; n'etait fondee 
que sur le noir n'etait fondee que sur la crainte d'Allah, car les 
hommes sont tous issus d' Adam et Adam de la poussiere. 
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Ainsi, grace a cet appel, se realiserent l'unite arabe, celle des 
hommes, la justice sociaie et le bonheur de l'humanite pergue sur 
la base de ses questions et problemes specifiquement lie au bas 
monde, et de ses problemes au sujet de la vie de Tau-dela. Un tel 
developpement modifia le eours des choses, changea la face de la 
terre, ainsi que les perspectives de l'histoire, entraTnant une 
reeonversion des mentalites. 

Avant Tappel islamique, le monde etait sous 1'esprit de Tepoque 
anteislamique: La mauvaise conscience, le mauvais esprit, 
Tocculation des valeurs, Tabsence de reference, le regne de 
Finjustice et de la servitude, le libertinage agressif, la privation, les 
tenebres d'impiete, d'egarement et d'oppresssion, nonobstant la 
presenee de religions celestes, Celles-ci affaiblies, etaient en proie 
au deviationnisme au point de perdre leur credit et de n'etre plus 
que des rites sans vie et sans esprit. A l'apparition d'un tel appel, 
1'esprit des hommes se debarrassa de la eonjecture et des 
superstitions, de la servitude et de Tesclavage, de la depravation et 
de la corruption, de Fabjection et de la decadence. Un tel appel 
debarrassa la collectivite humaine de l'injustice et de la tyrannie, 
de la dispersion et de l'effondrement, de la latte de classes, de 
l'usurpation des pouvoirs et de la eonsultation des devins. H 
reconstruisit le monde sur des bases de continence et de propriete, 
de positivisme et d'efficacite, de libert6 et de renouvellement, de 
connaissance et de certitude, de eonfiance et de foi, de justice et 
de dignite, de travail perspicace pour le d6veloppement et la 
conception de la vie dans le sens de la justice et de Tequite. 

Grace a une telle evolution, la Peninsule Arabe put connaitre 
une renaissance benie et sans precedent dans toute l'histoire de sa 
civilisation. 
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Le pelerinage d 1 Adieu 

Les demarches de l'appel, la communication du message, la 
construction d'une nouvelle societe sur la base de la 
reconnaissance d'Allah comme seule et unique divinite ainsi que 
du message confie a Mohammad (M), toutes ees preoccupations 
avaient atteint leur objectif. On eut dit ensuite qu'un appel secret 
disait au Messager d' Allah ($§) que son sejour iei-bas etait sur le 
point de s'acheven En effet celui-ci dit en substance a Mouaad 
qu'il envoyait au Yemen en l'an 10 de l'Hegire: "Mouaad! H se 
peut qu'apres cette annee tu ne reverras plus et peut-etre visiteras- 
tu raa mosquee et ma tombe". Alors Mouaad pleura clans la 
crainte de se voir separer du Messager d' Allah (H). 

H plut a Allah de faire voir a Son messager (M) le resultat de 
son appel, un appel pour lequel il a subi toutes sortes de difficultes 
et cela, pendant plus de vingt ans. Aussi celui-ei, aux extremites 
de la Mecque, se reunissait-il avec les membres et les 
representants des tribus arabes. Ceux-ci recevaient de lui les 
enseignements de l'Islam et lui, recevait d'eux le temoignage seion 
lequel il avait communique le message et bien conseille la 
Oumma. Le prophete (® rendit publique son intention d'aller 
effectuer ce pelerinage beni; cela rejouit les Medinois dont tous 
voulurent Taccompagnen 

Ainsi, le samedi 24 du mois de Thil-Qaada, le Messager 
d' Allah (§|) se prepara a partir. Alors il descendit de sa monture, se 
farda, se revetit de son Izar et de son Rida, se soigna le corps et 
ensuite se mit en route, dans l'apres-midi. B alla jusqu'a Thil- 
Houlaifa avant d'effectuer la prtere du As)\ priere qu'il reduit a 
deux prosternations. La, il passa la nuit Le lendemain matin il dit 
a ses compagnons: 
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"La nuit, quelqu'un m'est venu de mon Seigneur et m'a dit: 
"Prie dans cette vallee benie et dis: je fais Oumra et 
pelerinage". 

II se baigna pour VIhram avant d'effectuer la priere du Dhohr. 
Ensuite, Aicha le parfuma de sa main a Taide d'un cosmetique, lui 
parfumant aussi la bouehe avec du musc qu'elle repandit sur son 
corps et sa tete, de telle sorte qu'on constatait les traces du parfum 
sur les raies de ses cheveux et egalement sur sa barbe. 

Le prophete (M) conserva lesdites traces sans toutefois les laver 
et par la suite se revetit de son Izar et de son Rida. H effectua 
ensuite, en deux prosternations, la priere du Dhohr et sur place, 
prononga la formule (au Nom d' Allah) pour debuter le pelerinage 
et la Oumra, qu'il avait l'intention de cumuler, Suite & ces 
preparatifs, il sortit de chez lui, enfourcha Al-Kaswa en 
pronon?ant la Basmala, formule qu f il prononfa aussi en entrant a 
Al-Baydl Poursuivant ensuite sa marche jusqu'au voisinage de la 
Mecque, il passa la nuit h Thi-Touwa et par la suite entra a la 
Mecque apres la priere de Taube, D fit son bain au matin du 
dimanche 4 du mois de Thil-Hijja de l'an 10 de l'Hegire, apres 
avoir passe huit nuits en route: la duree moyenne du trajet. D&s 
son entree dans la sainte mosquee, il fit la circumambulation de la 
Kaaaba ainsi que le parcours entre As~Saf& et Al-Marwa; 
toutefois; il ne se liWra pas des interdits, car, en situation de 
cumul, il avait apporte son offrande. II descendit a AJ-Houjoun, au 
dessus de la Mecque et c'est la qu'il sejourna, n'allant faire aueune 
autre circumambulation, exception faite de celle du pelerinage. D 
donna a ceux de ses compagnons n'ayant pas apporte d'offrande 
l'ordre de faire VIhram pour la Oumra et ensuite de faire la 
circumambulation ainsi que le parcours entre As-Safa et Al- 
Marwa, avant de se liberer des interdits, Toutefois, comme ceux- 
ci hesitaient, il dit: "Si je n'etais pas sur de ce que je fais, je ne 
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serais pas venu avec une offrande. Si, je n'avais pas d'offrande, je 
me libererais des interdits. Celui qui se libererais des interdits, 
c'est celui qui n'a pas d'offrande". Sur ce, les gens obeirent 

Au huitieme jour de Thil-Hijja a savoir, le jour du Tarwiya, il 
se dirigea vers Mina ou il affecta les prieres du Dhohr, du Asr du 
Maghrib, du Icha et du Fajr (cinq prieres). Ensuite il attendit un 
peu jusqu 5 au lever du soleil pour aller jusqu'a Arafat ou Ton avait 
monte pour lui une tente a Namira. H s'installa sous cette tente et y 
resta jusque dans Fapres-midi avant de faire venir Al- Kas w a pour 
s'en aller, II atteignit le fond de la vallee que deja entouraient 
124000 ou 144000 hommes. Alors, debout au milieu de la foule il 
prononga ee discours eminemment exhaustif: "Hommes! Ecoutez 
mes paroles! Je ne sais pas si je vous reverrai l'annee prochaine, 
en ce meme lieu. Votre sang et vos biens sont des choses aussi 
inviolables que ce jour, que ce mois et que cette ville. Toutefois 
tout ce qui se reclame de l'epoque anteislamique est a present 
enterre, aboli. Les vendettas rencontant a l'epoque anteislamique 
sont a present abolies. A cet egard, le premier cas qui nous 
concerne et que je decide d'abolir est celui d'ibn Rabiaa ibn Al- 
Haiith, tue par Houthayl alors qu'il etait en allaitement chez Bani 
Saad. L'usure de la Jahiliyya (epoque anteislamique) est a present 
abolie. Das ce cadre, la premiere que j'abolis est celle de Abbas 
ibn Abdil-Mouttalib, en total caducite. Craignez Allah a propos 
des femmes. Vous les avez epousees sur la base de la securite 
d Allah et avez rapports avec elles parce qu Allah, par sa parole, 
vous a autorise a le faire. En revanche, vous avez sur elles le droit 
seion lequel 5 ellles ne doivent permettre a personne que vous 
tenez en aversion, de s'asseoir sur votre lit, Toutefois si elles le 
font vous pouvez alors les chatier mais sans trop de severite. Les 
droits qu'elles ont sur vous se ramenent a ceci que' vous devez les 
nourrir et aussi les habiller de maniere convenable. Je laisse avec 
vous le livre d Allah et si vous savez vous y accrocher vous ne 
serez jamais egares. Hommes! n n'y aura nul prophete apres moi 
et nulle Oumma apres vous. Toutefois, Adorez votre Seigneur, 
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effectuez vos cinq prieres, observez le jeOne du mois de Ramadan, 
pratiquez la Zakat en purification de vos biens et de vos ames, 
aceomplissez le pelerinage du temple de votre Seigneur, et 
obeissez a vos responsables. Ce faisant, vous accederez au Paradis 
de votre Seigneur. Aujour de la resurrection, on vous interrogera 
sur mol Que direz-vous le moment venu?: Les gens autour de lui 
repondirent: "Nous dirons que tu as communique le message, 
reaiise ta prophetie et prodigue les rneilleurs conseils," n leva 
ensuite son index au eiel puis le pointa vers la foule disant:" 
Seigneur, sois temoin! (trois fois). 

Celui qui, a Toccasion communiquait a haute voix aux gens les 
paroles prononcees par le Messager d'Allah (S), alors que eelui-ci 
etait a Arafat, etait Rabiaa ibn Omayya ibn Khalaf . 

Apres que le prophete (M) eut fini de prononcer son discours, 
Allah lui revela le verset ci-apres: 

"... Aujourd'hui, j'ai paracheve pour vous votre religion et 
aecompli sur vous mon bienfait et J'agree llslam comme 
religion pour vous"» (5:3), 

Apres la revelation du verset Omar pleura et le prophete (H) lui 
dit: "Qu'est-ce qui te fait pleurer"? H repondit: "Ce qui me fait 
pleurer c'est que nous etions en train d'accroitre notre religion 
mais celle-ci est & present parachevee or, jamais rien ne s'acheve 
saus s'exposer a la diminution". 'Tu as raison", lui dit le prophete 
(§§). Apres le discours, Bilal appela a la priere et ensuite fit 
l'Ikama (formule du debut de la priere). Alors, le Messager 
d'Allah (M) dirigea la priere du Dhohr puis, faisant une autre 
Iqama, accomplit la priere du Asr, Rien ne separa les deux prieres. 
Ensuite, enfourchant sa monture, il se rendit a la station et fit 
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agenouiller sa ehamelle Al-Kaswa dont le ventre touchait alors les 
pierres. La, tenant les renes entre ses mains, il fit face a la Kaaaba, 
restant debout j usqu'au coucher du soleil. Ensuite il prit en croupe 
Osama et se rendit a Mouzdalifa ou il effectua la priere du 
Maghrib et celle du Icha apres un seul appel (Athdn) et deux 
Ikamas. Rien ne separa les deux prieres. Apres cela, il se coucha 
jusqu'& l'aube dont il fit alors la priere et ensuite effectua la priere 
du Soubh sur la base d'un Athdn et d'une Ikama. Par la suite, il 
enfourcha sa monture puis, se rendit au Haram et fit a la Kaaaba, 
invoquant et pronongant les formules du Takbir, du Tahlil et du 
Tawhid tout en restant debout jusqu'au moment de ressentir la 
chaleur de Taurore, De Mouzdalifa, il se rendit a Mina avant que 
le soleil ne fut tres haut, prenant en croupe Al-Fadl ibn Abbas 
juqu'a l f interieur de Mouhassir. De lii, il emprunta la route centrale 
debouchant sur Al-Jamra Al-Kobra et ainsi arriva a la Jamra situe 
pres de l'arbre: Al-Jamra Al-Kobra lui-meme. A l'epoque il y avait 
un arbre a cote de lui. On l'appelle "Jamratoul-Akaba" ou "la 
premiere Jamra". Le Messager d' Allah (M) yjeta sept cailloux 
disant "Allahou Akbaf en langant chaque caillou, cailloux 
semblables a ceux que l'on jette au fond de la vallee a Taide d f un 
baton ou en les tenant entre deux doigts, D s'en alla apres cela vers 
le lieu du sacrifice ou il immola 63 moutons de sa propre main 
pour ensuite laisser Ali immoler 37 moutons, ce qui portait le 
nombre a 100, Tassociant de la sorte aux sacrifices qu'il faisait. II 
fit prendre de chaque mouton immole un morceau, puis a Taide 
d T une marmite fit cuire tous les morceaux pour ensuite en manger 
et boire de la sauce. Ceci fait, il deferla vers le temple et pria le 
Dhohr h la Mecque, Trouvant Bani Abdil-Mouttalib en train de 
puiser du Zamzam, il dit: "Tirez! Bani Abdil-Mouttalib. N'eut ete 
de la crainte de voir les gens vous encombrer, dans Fexercice de 
votre charge d'abreuveurs, je vous aurais aide a tirer", 

Le prophete (S) pronon?a aussi un discours le jour du sacrifice, 
dixieme jour de Thil-Hijja, juste apres le Douha (milieu de la 
matinee) alors qu'il etait sur une mule grise, Ali lui servant de haut 



624 



parleur. Les gens, pour leur part, etaient soit debout, soit assis, 
Dans ce discours il reprit certains themes abordes la veille. Seion 
ce qu ! ont rapporte de lui Al-Boukhar et Mouslim, Abou Bakra dit: 
"Le jour du sacrifice le prophete (H) nous fit un discours exprime 
en ces termes: "Le temps est redevenu ee qu r il etait lors de la 
creation des cieux et de la terre. Uarmee compte douze mois 
eomprenant 4 mois saints. Trois de ces mois saints se succedent, a 
savoir Thil-Qaada, Thil-Hijja et Al-Mouharram. Rajab s'intercale 
entre Joumada et Chaaban". Sur ces mots il dit: "En quel mois 
sommes-nous"? Alors nous dimes: "Allah et son Messager le 
savent mieux que quiconque'\ II se tut, nous laissant croire qu'il 
allait l'appeler autrement et ensuite dit: "Nest-ce pas le mois de 
Thil-Hijja"? Nous dimes: "Si". 11 poursuivit: "Dans que11e ville 
sommes-nous"? Nous repondimes: "Allah et son Messager le 
savent mieux que quiconque". H se tut nous laissant croire qu'il 
allait l'appeler autrement puis dit: "N'est-ce pas la Mecque"? Nous 
repondimes: "Si". H ajouta: "Quel jour sommes-nous"? Nous 
repondimes: "Allah et Son messager le savent mieux que 
quiconque". II se tut nous laissant croire qu'il allait Tappeler 
autrement puis dit: "N'est-ce pas le jour du sacrifice"? Nous 
repondimes: "Si". Alors il dit: "Votre sang, vos biens et vos 
caracteristiques ont un caractere aussi inviolable que ce jour, que 
cette ville et que ce mois qui sont les votres. Vous rencontrerez 
votre Seigneur qui alors vous interrogera au sujet de vos actes. 
Non! Ne retournez point, apres moi, dans les tenebres de 
l'egarement vous massacrant les uns les autres. Ai-je communique 
le Message"? 

Les gens repondirent: "Oui", Alors il reprit: "Seigneur, sois 
temoin! Que ceux ici presents transmettent mes paroles aux 
absents car ceux a qui on les transmet peuvent etre plus 
attentionnes que ceux qui les ont ecoutes". 

Dans un certain rapport, le prophete (M) dit dans le discours en 
question: "le criminel ne commet son forfait que contre lui~meme. 
Le pere criminel ne commet pas son forfait contre son fils. Non 
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plus, le fils criminel ne cominet pas son forfait contre son pere. 
S atari a perdu tout espoir d'etre adere dans ce pays qui est le votre, 
toutefois, vous lui obeirez par vos mauvais actes et il en sera 
ravi". 

IL passa les jours du Tachrtk(suspeme) a Mina effectuant les 
rites, enseignant les lois de rislam, evoquant Allah, fondant les 
traditions de la droiture sur la religion (milla) d'Ibrahim, effa^ant 
les traees et indices de l'associationnisrrie. II prononga aussi un 
discours a un certain moment du TachriL Seion un rapport d'Abi 
Dawoud jbnde sur une souree digne de foi, Sarrah Bint Nabhan 
dit: "Le Messager d' Allah (M) nous a fait un discours au jour des 
tetes". Sur ce, Abou Dawoud dit: "N'est-ce pas cela le milieu de la 
periode du Tachrik"? Le discours qu'il eut a prononcer ce jour-la 
etait semblable a celui du jour du saerifice. Un tel discours se situe 
apres la revelation de la sourate "An-Nasr" (la victoire) au 
deuxieme jour du depart, quatorzieme jour de Thl-Hijja, le 
prophete (^), p arti de Mina, descendit chez Bani Kinana en 
passant par la vallee et y passa le reste de la journee et en plus 
toute la nuit. E y effectua les prieres du Dhohn du Asr, du 
Maghrib et du Icha. 

Ensuite, enfourchant sa monture, il se rendit a la Kaaaba dont il 
fit la circumambulation dAdieu, suivi en cela par, ses 
compagnons. Apres le pelerinage, il poussa ses cavaliers sur la 
route du retour a la ville purifiee de Medine, non pas pour y 
trouver le repos, mais pour y reprendre la lutte au service d' Allah 
et de sa voie. 

Les dernieres missions 

L'etat romain, pousse par son orgueil, refusait le droit de vie a 
quiconque croyait en Allah et en Son messager. II tuait tous ses 
sujets qui se convertissaient a Tlslam comme ce fut le cas Farwa 
ibn Amr Al-Jouthami, gouverneur de Maan mis en place par les 
romains. Du fait d'une telle audace et d'une telle arrogance, le 
Messager d' Allah (M) commenga a lever une armee gigantesque, 
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au mois de Safar de l'an 1 1 de l'Hegire, armee dont il confia le 
commandement a Osama ibn Zayd ibn Haritha qui re?ut de sa 
part, Tordre d'aller juqu'aux frontieres d'Al-Balka et d'Ad-Daroum, 
en terre palestinienne. L'objectif en cela etait de terroriser les 
romains et de faire regagner confiance aux arabes errant sur les 
frontieres, de maniere a ce que personne ne fut amene a penser 
que les attaques des chretiens resteraient impunies et que la 
conversion a Flslam ne faisait qu'entramer les interesses vers la 
mort 

Les gens eurent a parler du general de F armee, en raison de sa 
jeunesse et tarderent a se mettre d'accord sur son choix. A ce 
propos, le Messager d'Allah (M) dit: "Si vous attaquez son 
autorite, vous attaquez du meme coup celle qu'avait son pere. Par 
Allah! n ne fait qu'heriter de eette autorite. D descend de ceux que 
j'aimais le plus et reste aujourd'hui parmi ceux que j'aime le plus, 

Sur ce, les gens regurent l'ordre de se regrouper autour d'Osama 
et "de s'incorporer dans son armee. finalement ils sortirent et 
camperent a Al-Jorf, a une certaine distance de Medine, Toutefois 
les nouvelles inquietantes au sujet de la maladie du Messager 
d'Allah (M) les obligerent a temporiser de maniere a se rendre 
compte de ce qu f Allah allait decider. A cet egard, Allah decida 
que la mission preparee serait la premiere a etre executee pendant 
le califat d'Abi Bakr As-Siddik. 
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Le deces du prophete (H) 



Signes d f adieu 

Aprfes le parachevement de la religion et le controle par Tlslam 
de toute la situation, des signes d'adieu a la vie et aux vivants 
commencerent a apparaitre chez le Messager d' Allah (M), des 
signes que Fon pouvait lire dans ses paroles et dans ses actes. Au 
mois de Ramadan de l'an 10 de l'Hegire, il fit retraite pendant 20 
jours, alors que d'habitude, il ne se retirait que pour 10 jours. 
Jibril, par deux fois, etudia avec lui le Coran. II dit lors de son 
pelerinage d'adieu: "Je ne sais pas si je vous reverrai l'annee 
prochaine, en ce meme lieu". H dit aussi alors qu'il etait a Jamratil- 
Akaba; "Apprenez de moi vos rites. Ceci est mon dernier 
pelerinage". La sourate "An-Nasr" (la victoire) lui fut revelee au 
mileu de la periode du Taehrik. Alors, il sut qu'il s'agissait la d'un 
signe d'adieu et que son ame allait le quitter. 

Au debut du mois de Safar de l'an 11 de l'Hegire, le prophete 
(^) se rendit a Ohod et fit une priere de reeuillement pour le repos 
de Tame des martyrs, en signe d'adieu. Par la suite il s'en alla au 
Mimbar et dit: "Je vais vous devancer, Je vous sers de temoin. Par 
Allah j'observe a present ma destination. On m'a donne les cles 
donnant acces aux tresors de la terre (ou les cles de la terre). Par 
Allah! ce que je crains, ce n'est pas que vais retourniez a 
rassociationnisme apres moi, toutefois je crains que vous ne vous 
mettiez a rivaliser. 

Un jour, il sortit, vers minuit et se rendit a Al-Bakia ou il 
demanda pardon pqur les morts, disant: "Que la paix soit sur vous, 
occupants des tombes. Les vivants vous plaignent pour votre sort, 
mais les tentations de la vie arrivent comme les moments d'une 
nuit de tenebres. Elles se succedent et les dernieres sont pires que 
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les premieres", 11 leur fit une annonce en ces terraes: "Nous allons 
bientot vous rejoindre". 

Debut de la maladie 

Au huitieme ou au vingt et neuvieme jour du mois de Safar de 
l'an 11 de FHegire, un lundi, le Messager d' Allah (M) assista a un 
enterrement & Al-Bakia. Alors qu'il s'en revenait, il eut des maux 
de tete accompagnes d'une forte ehaleur dont on voyait les effets 
au dessus du bandeau qu'il portait a la tete. Malade depuis onze 
jours, il ne cessait pourtant de diriger les prieres. Au total la 
maladie aura dure 13 ou 14 jours. 

La dermere semaine 

La maladie devint plus intense. Le prophete (gg) se mit a 
interroger au sujet de ses femmes. A cet egard, il disait: "Ou dois- 
je aller demain? Ou dois-je aller demain"? Celles-ei comprirent 
alors son propos et l'autoriserent h aller ou il voulait. D se dirigea 
vers chez Aicha, marchant entre Al-Fadl ibn Abbas et Ali ibn 
Abdil-Mouttalib, la tete bandee, cheminant pas a pas aupoint 
d'entrer chez celle-ei et c'est la qu'il passa la derniere semaine de 
sa vie. Aicha recitait des versets ainsi que les prieres qu'elle avait 
pu memorisees, grace au Messager d' Allah (M). Apres une telle 
recitation, elle lui soufflait au visage et le massait de sa main dans 
Tespoir que son acte comporterait de la benediction. 

Cinq jours avant le deces 

Un mercredi, cinq jours avant le deces, le prophete (M) eut de 
la fievre dans tout le corps. Les maux de tete s'accentu&rent et 
alors, evanoui, il dit: "Versez sur moi sept recipients d'eau puisee 
dans differents puits, avant que je n'aille vers les gens leur faire 
des recommandations". On le fit s : asseoir dans un reeipient et 
ensuite lui versa l'eau au point qu'il se mit h dire: "Ca suffit, f a 
suffit". Apres cela, il se sentit soulage et alors, entra dans la 
mosquee la tete entouree d'un bandeau enduit de graisse. D s'assit 
sur le Mimbar et, entoure d'une foule, prononga un discours qull 



629 



exprima en ces termes: "Qu'Allah mandisse les juifs et les 
chretiens; ils ont adopte comme mosquees les tombes de leurs 
prophetes", 

Dans un certain rapport, la formulation est la suivante: 
£t Qu Allah combatte les juifs et les chretiens car ceux-ci ont adapte 
comme mosquees les tombes de leurs prophetes". E dit aussi: 
"N'adoptez pas ma tombe comme une idole a adorer". D'autre 
part, il s'exposa a la vengeance disant: "Que ceux dont j'avais 
fouette le dos se vengent, voici mon dos. Que ceux dont j'avais 
blesse la r6putation se vengent". Cela dit, il descendit, accomplit 
la priere du Dhohr puis retourna s'installer sur le Mimbar. Alors il 
reprit son propos, les recommandations et autres. A ce niveau, 
Quelqu'un dit: "Tu me dois trois Dirhams". A cela, il repondit: 
"Donne-les lui, toi Fadl", puis fit des recommandations au sujet 
des Amar, en ces termes: "Je vous recommande les Ansars car ils 
constituent ma chaise et ma malle. Ils ont fait leurs devoirs et a 
present il leur reste a jouir de leurs droits. Acceptez leur 
bienfaisance et pardonnez leurs mauvaises aetions". Dans un autre 
rapport, il dit: 6< Les gens deviennent plus nombreux. Les Amar, 
eux, deviennent moins nombreux, au point d'etre comparables a 
du sel dans un mets, Alors, quiconque d'entre vous detient un 
pouvoir par lequel il est en mesure de nuire ou de bien faire, n'a 
qu'a accepter leurs bienfaits et pardonner leurs mauvaises 
actions". A cela il ajouta: "Allah avait choisi un serviteur entre 
deux choses: lui faire obtenir tout ce dont il avait besoin dans la 
vie et le faire profiter de ce qu'il y a aupres de lui. Le serviteur 
prefera la deuxieme proposition ? ', Sur ces mots, seion Abi Sa'id 
Al-Khoudri, Abou Bakr pleura et dit: "Nous te rachetons en 
offrant a la fois nos peres et nos meres 55 . Remplis d'admiration, les 
gens dire: "Regardez ce vieillard! Le Messager d Allah (M) 
raconte quAllah avait fait choisir un serviteur entre les delices de 
la vie et ce qu'il y a aupres de lui et voila qu'il se met a dire: "Nous 
te rachetons en offrant mes peres et mes meres". Le serviteur en 
question etait le Messager d Allah Abou Bakr en sait plus que 
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nous" Par la suite, le prophete (H) dit: "L'homme le plus 
genereux a mon egard dans sa eompagnie et dans ses biens est 
Abou Bakr. Si je devais choisir un ami autre que mon Seigneur, 
c'est lui que je choisirais comme ami. Toutefois la fraternite et 
Tamour dans le cadre de llslam ne laissent, dans la mosquee, 
s'ouvrir aucune porte, sauf celle d'Abi Baki. 

Quatre jours avant le deces 

Un jeudi, quatre jours avant le deces, le Messager d' Allah (M) 
dit, sous Teffet de la douleur: "Venez, je vais vous rediger un 
document qui vous permettra de ne pas vous perdre". II disait ceci 
en presence de gens dont " Omar ibn Al-Khattab. Celui-ei, alors, 
dit: "II parle sous Teffet de la douleur. Vous avez le Coran. Le 
livre d Allah vous suffit". Toutefois, les gens divergerent et se 
mirent a discuter. Certains d'entre eux dirent: "Approchez! le 
Messager dAllah (M) va vous rediger le document". 

D'autres epouserent le point de vue d f Omar. Lx)rsque les 
discussions eurent atteint leur paroxysme, le Messager d' Allah (H) 
dit: u Allez-vous en". 

Ce jour la, il fit trois recommandations: Expulser les juifs, les 
chretiens et les polytheistes de la Peninsule Arabe, traiter les 
delegations comme a l'accoutumee. S'agissant de la troisieme 
recommandation, le rapporteur ne s'en souvient pasMl se peut que 
celle-ci se rapporte a la prise en consideration du Livre et de la 
Sounna, a la mise en route de Tarmee d'Osama ou a la priere et a 
la bienfaisance. Jusqu'a ce jour, le prophete (S) dirigeait toutes les 
cinq prieres, nonobstant sa maladie, c'est a dire jusqu'au jeudi 
situ6 a 4 jours de sa mort. 

Ce jour-la, il dirigea la priere du Maghrib ou il recita la sourate 
"ALMowsalaf comme a Faccoutumee. Au Icha, la maladie 
devint plus grave, l'empechant meme de sortir pour aller a la 
mosquee. A cet egard, Aicha raconte: u Le prophete (M) dit: les 
gens ont-ils prie"? Nous repondimes: M Non! Messager dAllah. Ils 
sont en train de fattendre". II reprit: "Mettez-moi de l'eau dans le 
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recipient". Nous rmmes de l'eau dans celui-ci. Alors il se lava et 
ensuite allait se lever lorsqull s'evanouit. Revenu a lui il dit: "Les 
gens ont-ils prie H ? Sur ces mots il tomba une deuxieine fois, puis 
une troisieme fois et alors, s'evanouit comme a la premiere fois, 
lorsqu'il essayait de se lever. Apres cela, il envoya aupres d'Abi 
Bakr lui donnant Tordre de diriger la priere. En ces jours, celui-ci 
dirigea dix-sept prieres, ce qu'il n'avait jamais fait du vivant du 
prophete la priere du Icha du jeudi, la priere du Fajr du lundi 
et quinze autres prieres entre les deux jours en question. AYcha 
consulta trois ou quatre fois le prophete (H) lui demanda de retirer 
Vimamat a Abi Bakr de maniere que les gens ne fussent pas 
pessimistes a son egard. Celui-ci, toutefois, refusa et dit; "Vous 
6tes les compagnes de Yousouf. Allez voir Abou Bakr! qu'il dirige 
les prieres". 

Un ou deux jours avant le deces 

Le sarnedi ou le dimanche, le prophete (H) se sentit mieux et, 
escortes par deux hommes, sortit pour aller effectuer la prifere du 
Dhohr. C'etait Abou Bakr qui dirigeait la priere. 

Le voyant venir, celui-ci se mit a replier mais il lui fit un signe, 
lui ordonnant de ne pas reculer; apres quoi il dit: "Installez-moi a 
cote de lui". Les deux hommes alors Tinstallerent a cote, a gauche 
d'Abi Bakr. Celui-ci imitait la maniere de prier du prophete (M) et 
faisait ecouter aux gens le Takbir. 

Un jour avant le deces 

Le dimanche, le jour avant le deces le Messager d f Allah (H) 
affranchit ses esclaves, fit une aumone de six ou de sept dinars 
qu'il avait avec lui et donna ses armes aux musulmans. La nuit, 
'Aicha envoya sa lampe chez une femme, lui disant: 4< Mets-nous 
de Thuile de graisse dans notre lampe". La cuirasse du prophete 
(M) etait hypothequee chez un juif pour 30 Sa' d'orge. 
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Le dernier jour 

Seion Anas ibn Malik, les musulmans, alors qu'ils 
acccomplissaient la priere du Fajr du lundi, priere dirigee par Abi 
Baki*, furent surpris de voir le Messager d' Ali ah (M) lever le voile 
separant la mosquee de la chambre de Aicha pour leur jeter un 
regard, a un moment ou ils etaient en rangs. Ce faisant, il sourit et 
rit. Alors, Abou Bakr se ravisa et voulut regagner les rangs 
pensant que le Messager d'Allah (M) allait prendre part a la priere. 
Les musulmans, a en croire Anas, furent alors remplis de joie. 
Toutefois, par un signe de main, le Messager d Ali ah (S) leur 
donna l'ordre de terminer leur priere et ensuite, restant dans la 
chambre, lacha le voile de separation. 

Apres cette priere, le prophete (M) ne vecut pas jusqu'a une autre. 
Peu apres le milieu de la matinee il appela sa fille Fatima et lui 
souffla quelque ehose a Foreille. Alors, en pleurant, celle-ci s'en alla. 
II l'appela une deuxieme fois et lui souffla autre chose. Cette fois, 
celle-ci eclata de rire. A ce sujet Aicha dit: "Apres cela nous avons 
interroge Fatima, cherchant a etre informes et celle-ci dit: H Le 
prophete (M) m'a dit qu'il allait mourir et j'ai pleure. Ensuite il m'a 
infoimee que de toute sa famille, je serai la premiere a le rejoindre 
et j'ai eclate de rire". Le prophete (*) annon^a a Fatima qu 1 elle etait 
la maitresse des femmes des mondes. 

Constatant le chagrin intense qui envahissait, le Messager 
d'Allah (M) celle-ci dit: u Je plains mon pere". Toutefois le 
prophete (S) dit: "Ton pere n'aura plus de chagrin a partir de ce 
jour". II appela Al-Hasan et Al-Housayn leur donna un baiser et 
recommanda le bien a leur egard, puis fit venir ses epouses 
auxquelles il consacra des exhortations et des rappels. Sa douleur 
s'intensifiait, melee de l'effet du poison qu'il avait consomme a 
Khaybar. A cet egard il disait: "Aicha, je ne cesse de sentir l'effet 
du mets que j'avais consomme a Khaybar. Je sens a present mon 
artere aorte se rompre a cause de ce poison". 
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11 s'etait couvert le visage a l'aide d'un morceau a lui qu'il enlevait 
toutes les fois qu'il s'en sentait gene, disant: "II en est ainsi". Ses 
dernieres paroles et ses dernieres recommandations aux gens furent: 
"Qu Allah maudisse les juifs et les chretiens qui ont adopte comme 
mosquees les tombes de leurs prophetes-(avertissant contre les 
pratiques ce ceux-ci) Ne confinez pas ma religion en Arabie". 11 fit 
aux gens une recommandation, disant: "La priere, la priere et la 
bienfaisance". Cela, il le repeta plusieurs fois. 

L'agonie 

Uagonie commen?a. Aicha Tappuya sur elle tout en disant; "II 
est des faveurs qu' Allah m'a accordees le fait que le Messager 
d Allah (gg) meure chez moi appuye contre ma poitrine et qu'au 
moment de sa mort s'unissent ma salive et la sienne". 

A ce moment precis, entra Abdour-Rahman ibn Abi Bakr 
tenant dans sa main un cure-dents, alors qu Aicha tenait le 
prophete appuye contre elle, A cet egard elle dit: "Je vis le 
prophete (M) regarder Abdour-Rahman et sus qu'il voulait le cure- 
dents, Alors je lui dis: "Je te donne"? 11 opina de la tete. Ensuiteje 
le lui donnai et il le tint fortement; apres, je lui dis: "Veux-tu que 
je te le ramolisse"? II opina de la tete. Alors je ramolis le cure- 
dents, apres quoi, il le reclama. Un certain rapport precise que le 
prophete (M) s r est bel et bien cur€ les dents. Alors que devant lui 
se trouvait une cafetiere contenant de l'eau, il se mit a y introduire 
ses mains pour ensuite les passer sur son visage en disant: "II n' y 
a de divinite qu Allah, Certes la mort comporte un etat comateux". 

-Des qu f il eut fini de se curer les dents, il leva sa main ou son 
doigt et du meme coup son regard etait tourne vers le plafond. Ses 
levres bougerent. Alors Aicha lui preta Toreille et l'entendit dire: 
"Avec ceux a qui Tu as accorde Tes faveurs parmi les prophetes, 
les veridiques, les martyrs et les vertueux. Seigneur! Pardonne- 
moi! Sois Clement avec moi! Fais-moi rejoindre l'eternel! 
Seigneur! reterner'. II repeta trois fois les dernieres paroles puis sa 
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main s'inelina et il rejoignit l'eternel. Certes nous appartcnons a 
Allah et c'est a ui que nous retournerons, 

Cet evenement eut lieu un peu apres le milieu de la matinee du 
lundi 12 du mois de Rajab Al-Awwal de l'an 1 1 de 1'Hegire, alors 
que le Messager dAllah (M) avait 63 ans et 4 mois. 

La grande tristesse des compagnons 

La douloureuse nouvelle se repandit Medine s f obscurcit dans 
ses compartiments et ses horizons. A cet egard, Anas dit: "Je n'ai 
jamais vu un jour aussi beau et aussi lumineux que celui ou nous 
avons ete en contact avec le Messager d'allah Je n'ai jamais 
vu un jour aussi laid et aussi obseur que celui ou celui-ci nous a 
quitt6s". 

Apres la mort du prophete (H) Fatima dit: "Mon pere a ete 
rappele a Allah. Son abri sera le paradis firdaws, Nous en 
annon^ons la mort a Jibril", 

La position de Omar 

Omar ibn Al-Khattab, debout, se mit a dire: u Certains des 
hypocrites pretendent que le Messager dAllah (M) est mort, Non! 
Le Messager dAllah (M) n'est pas mort mais il est alle aupres de 
son Seigneur de la meme maniere que 1'avait fait Mousa ibn 
'Imran qui, pendant 40 nuits avait quitte son peuple, pour ensuite 
rejoihdre, celui-ci, apres qu'on eut dit qu'il etait mort. Par Allah! 
Le Messager dAllah (M) reviendra, a coup sflr et couperales 
mains et les pieds de ceux qui pretendent qu'il est mort". 

La position d f Abi Bakr 

Abou Bakr arriva, en provenance de sa maison situee a As- 
Sanh monte sur un cheval. II descendit et entra dans la mosquee 
sans rien dire a personne. Aussitot les gens vinrent h lui, laissant 
Omar la ou il etait. Alors, Abou Bakr dit: "A present ceux d'entre 
vdus qui adoraient Mohammad qu'ils sachent que Mohammad est 
mort. Ceux d'entre vous qui adoraient Allah, qu , ils sachent 
qu' Allah est Vivant et ne saurait mourir. En effet, Allah dit: 
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"Mohammad n'est qu'un messager, des messagers avant lui 
sont passes. S'il mourait, donc, ou s'il etait tue, retourneriez- 
vous sur vos talons? quiconque retourne sur ses talons ne 
nuira en rien a Allah; et Allah recompensera bientot les 
reconnaissants". (3:144). 

A ce propos Ibn Abbas dit: "Par Allah! On eut dit que les gens 
ne savaient pas qu Allah avait revele un tel verset avant lasa 
recitation par Abi Bakr. Tous saisirent le verset qu'ils se mirent a 
repeter sans exception". 

Seion Ibn Al-Mousayyib, Omar dit: "Par Allah! des que 
j'entendis Aba Bakr reciter le verset, je me sentis vide au point de 
basculer et de m'affaisser a terre. C'est alors queje compris que le 
Messager dAllah (j§) n'etait plus". 

Preparatifs et modaiites de l'enterreraent 

La divergence au sujet de la succession alla bon train avant les 
preparatifs. U y eut des discussions des dialogues et des 
polemiques entre les Mouhajirin et les Ansar a Saqifat Bani 
Sa'ida. Finalement, ils s'entendirent sur Abi Bakr comme 
successeur (Calife). 

Toute la journee du lundi fut consacree a ces discussions. les 
gens ne s'occuperent des preparatifs de Fenterrement que tard dans 
la nuit du mardi. C'etait presque vers le matin. 

Pendant ee temps le corps beni du prophete etait sur le lit, 
couvert d'une robe de soie noire, et inaccessible dans la rnesure ou 
la famille avait referme la porte, Le mardi, on fit le toilettage du 
Messager dAllah (M) sans lui oter ses vetements. Les toiletteurs 
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etaient Al~Abbas, Ali, Al-Fadl et Kathm (les deux fils d'Al- 
Abbas), Sakran, l'esclave affranchi du Messager d'Allah (^) 5 
Osama ibn Zayd et Aws ibn Khouli. Al-Abbas et Kathm le 
retoumaient; Osama et Saqran deversaient l'eau; Ali faisait le 
toilettage et Aws l'appuyait contre sa poitrine. On le lava trois fois 
avec de l'eau contenant du Sidr (jujubier). L'eau provenait d'un 
puits appele Al-Ghars, appartenant a Saad ibn Khaythama et situe 
a Kouba, puits de l'eau duqel il avait Thabitude de boire. Par la 
suite, on l'enveloppa dans trois vetements blancs en coton ne 
comportant ni chemise, ni turban. La plaee ou Ton devait Fenterrer 
suscita ensuite une divergence. 

A eet egard ? Abou Bakr dit: i4 Moi, j 5 ai entendu le Messager 
d Ali ah (M) dire: 'Tout prophete qui decede est enterre au lieu 
meme du deces". Sur ce, Abou Talha souleva le lit de mort, creusa 
en dessous et fit de la tombe un sepulcre. 

Apres cela, les gens entrerent dans la chambre par vagues de 
dix et prierent sur le Messager d AU ah individuellement, sans nul 
besoin d'un imam. D'abord, ee fut les gens de son elan qui 
accomplirent leurs prieres, suivis des Mouhajirin et des Amar; les 
femmes aussi prierent sur lui, apres les hommes. Enfin, prierent 
sur lui les enfants et d'autres femmes. 

Toute la journee du mardi fut consaeree a ces prieres et cela 
s'etendit jusqu'au debut de la nuit du mercredi. A Propos de 
Tenterrement Aicha dit: "Nous ne sumes qu'on enterrait le 
Messager d' Allah (M) que lorsque nous eumes entendu le bruit des 
pelles, dans les profondeurs de la nuit". Un certain rapport 
mentionne; "A la fin de la nuit du mercredi". 
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La maison prophetique 



1. La maison du prophete, celle qu41 avait a la Mecque, avant 
FHegire comprenait: sa propre personne et celle qu'il avait 
epousee, a savoir Khadija Bint Khouwaylid. H avait epouse 
Khadija alors qu'il avait vingt-cinq ans et elle, quarante. C'etait 
son premier mariage. II n'epousa aucune autre femme du vivant 
de celle-ci. II eut d'elle des gargons et des filles. S'agissant des 
gargons, tous moururent a bas age. Les filles sont Zaynab, 
Roukayya, Oumm Koulthoum et Fatima, II mari a Zaynab au 
fils de sa tante Abil-As ibn Ar-Rabia et cela, avant l'Hegire, 
Roukayya et Oumm Koulthoum, furent l'une apres Fautre 
mariees a Oriiman ibn Affan. Enfin, Fatima fut mari6e a Ali 
ibn Abi Talib entre les deux batailles de Badir et d'Ohod, 

De ce dernier mariage naquirent AJ-Hasan ? Al- 
Housayn, Zaynab et Oumm Koulthoum. 

On sait que le prophete (M) se distinguait de sa Oumma 
par le fait d'avoir epouse plus de quatre femmes et cela, pour 
plusieurs raisons. 

Au total, il epousa treize femmes dont neuf lui 
survecurent deux moururent de son vivant, a savoir Khadija et 
la mere des demunis: Zaynab Bint Khouzayma, deux restees 
sans epoux, apres sa mort. Voici les noms des femmes, suivis 
de quelques precisions. 

2. Sawda Bint Zamaa» Le Massager d' Allah (M) l'epousa au 
mois de Chaww&l de l'an 10 de la prophetie quelques jours 
apres la mort de Khadija, Auparavant, elle avait ete mariee a un 
cousin a elle appele As-Sakran ibn Amr qui mourut avant elle. 

3. Aicha Bint Abi Bakr As-Siddik. U 1 epousa dans le courant 
du mois de Chawwal de l'an 1 1 de la prophetie, un an apres 
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avoir epouse Sawda, et deux ans et cinq mois avant THegire. II 
l'epousa alors que celle-ci avait six ans et la fit rejoindre sa 
maison conjugale, a Medine, sept mois apres THegire. Celle-ci 
avait a Tepoque neuf ans. Elle etait vierge. A noter que le 
prophete (M) n'avait epouse aucune fille vierge exception faite 
de celle-ci qu'il preferait a tout etre. Le Messager d' Allah (M) 
informa parfaitement les femmes de la Oumma des 
enseignements de Flslam. 

4. Hafsa Blnt Omar ibn Al-Khattab. Elle etait la veuve de 
Khanis ibn Houthafa As-Sahmi,. mort entre les deux batailles 
de Badr et d'Ohod et ensuite fut epousee par le Messager 
d f Allah m, en l'an 3 de l'Hegire. 

5. Zaynab bint Khouzayma. Elle se reclamait de Bani Hilal ibn 
A mi r ibn Saasaaa. On l'appelait Oumm Al-Masakin (la mere 
des demunis) pour sa clemence et sa compassion a leur egard. 
Elle etait la femme de Abdillah ibn Jahch. Celui-ci tomba en 
martyr lors de la bataille d'Ohod, et le Messager d' Allah (M) 
l'epousa en Fan 4 de l'Hegire mais elle mourut deux ou trois 
mois apres le mariage. 

6. Oumm Salama Hind Bint Abi Omayya. Elle etait la femme 
d'Abi Salama qui mourut au mois de Joumada Al-Akhira de 
l'an 4 de THegire. Elle fut alors epousee par le Messager 
d' Ali ah (M) au mois de Sawwal! de la meme annee. 

7. Zaynab Bint Jahch ibn Rayyab. De la tribu de Bani Asad ibn 
Khouzayma, Elle etait la fille de la tante paternelle du Messager 
d' Allah (M) et la femme de Zayd ibn Haritha que Ton considerait 
comme le fils adoptif du prophete (^). Zayd la divor^a et a 
Foccasion, Allah le Tres Haut revela a Son messager (H): 
<4 Lorsque Zayd l'aura r divorcee alors nous te marions avec elle n . 
D'autres versets de la sourate "les coalises" apportent des 
precisions sur la question de l'adoption, Nous aurons a les 
mentionner. Zaynab fut epousee par le Messager dAllah (H) 
dans le courant du mois Thil-Qaada de l'an 5 de l'Hegire. 
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8. Jouwayriyya bint Al-Harith. Le maitre de Banil-Moustalak, 
une fraction des Khouzaaa. Le Messager d 1 Allah (M) decida de 
lui ecrire et apres quoi de l'epouser au mois de Chaaban de l'an 
6 de l'Hegire. 

9. Oumm Habiba Ramla bint Abi Soufyan. Elle etait la femme 
de Obaydallah ibn Jaheh. Elle avait emigre en Abyssinie en 
compagnie de son mari. Toutefois, celui-ci apostasia, passa au 
christianisme et mourut en terre abyssinienne. La femme 
malgre tout persista dans sa religion et son emigration. Amr ibn 
Omayya, Ad-Damori, envoye par le Messager d'Allah (M) 
remettre une lettre au Negus, Roi d' Abyssinie, dans le courant 
du mois de Moharram de l'an 7 de l'Hegire, demanda la main 
d'Oumm Habiba pour le prophete (M) a qui il la maria et 
ensuite fit parvenir par les soins de Chourahbil ibn Hasana. 

10. Saffiya bint Houyay in Akhtab. C etait une femme juive 
faisant partie des prisonniers de Khaybar. Le Messager d' Allah 
(H) la choisit de lui-meme, l'affranchit puis l'epousa apres la 
conquete de Khaybar (an 7 de l'Hegire). 

11« Mayraouna Bint AI-Harith. Cetait la soeur d'Oumm Al- 
Fadl Loubaba bint Al-Harith. Le prophete (M) l'epousa dans le 
courant de Thil-Qaada, a l'occasion de Oumratil-Kada {Oumra 
de compensation). 

Ces onze femmes furent epousees par le Messager d f Allah (M) 
qui aussi, les firent rejoindre leur domicile conjugal. Deux d'entre 
elles moururent de son vivant, a savoir Khadija et Zaynab; la mere 
des demunis. Les neuf autres survecurent au Messager d' Ali ah 
(^). S'agissant des deux femmes qui, pour leur part, ne 
rejoignirent pas leur maison conjugale, Tune se reclamait de Bani 
Kilab et Tautre de Bani Kinda ? a savoir celle connue sous le nom 
d'AUouwairiyya. La-dessus existent des divergences toutefois il 
est inutile de s'etendre sur celles-ci. 

En ee qui concerne les captives, on sait qu'il y en avait deux. 
L'une etait Maria la Copte offerte a lui par Al-Makawkis. Cette 
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femme lui donna Ibrahim qui mourut a bas age, de son vivant a 
Medine, le 28 ou le 29 du mois de Chawwal de fan 10 de THegire 
(soit le 27 janvier 632 G.). La deuxieme captive etait Rayhana bint 
Zayd de la tribu de Nadr ou de celle de Kouraidhah. Elle faisait 
partie des Kouraidhites faits prisonniers. Elle fut choisie par le 
prophete (M) lui-meme. Certains pretendent au contraire que celle- 
ci faisait partie des femmes parce que le Messager d'Allah ($g) 
Favait affranchie et epousee. 

Ibn Al-Kayyim pour sa part penche du cote de la premiere 
version. A ces captives, Abou Obayda, lui, ajoute deux autres: une 
belle femme choisie parmi des prisonniers et une captive offerte 
par Zaynab Bint Jahch. 

Quiconque observe la vie du Messager d'Allah (M) comprend 
bien que si celui-ci etait amene a epouser ce grand nombre de 
femmes, vers la fin de sa vie, apres avoir passe 30 annees de sa 
jeunesse et de ses meilleurs jours avec une seule femme presque 
vieille (Khadija et apres elle Sawda, ce n'etait pas parce qu'il avait 
brusquement trouve en lui-meme une force impetueuse du libido, 
force le poussant vers un aussi grand nombre de femmes. Au 
contraire il y avait la des raisons plus illustres et plus sublimes que 
celles qui, a Tordinaire, determine le contrat de mariage. 

En fait si le Messager d'Allah (M) devint le gendre d'Abi Bakr 
et de Omar, pour avoir epouse leurs filles respectives Aicha et 
Hafsa, s'il a ete amene a marier sa fille Fatima a Ali ibn Abi Talib, 
sa fille Roukayya puis sa fille Oumm Koulthoum a Othman ibn 
Affan, ce n'etait que parce qu'il voulait consolider les rapports 
qu'il entretenait avec les quatre hommes dont on connait, du reste, 
Tattachement a llslam, au moment des crises qu'eut a traverser le 
prophete (St), crises que grace a Allah llslam depassa sans danger. 

Une des traditions chez les arabes etait le respect de l'alliance 
par le mariage. Le gendre etait une porte pour le rapprochement 
des differentes fractions de tribus. Ix fait de s'opposer ou de faire 
la guerre aux gendres ou beaux parents etait considere par les 
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arabes comme une injure et un affront. Aussi; en epousant 
plusieurs femmes, meres de croyants, le Messager d' Allah (M) 
voulait-il desarmer les tribus hostiles a 1'Islam et dissiper 
Fintensite de leur haine. Oumm Salama se reclamait de Bani 
Makhzoum, tribu d'Abi Jahl et de Khalid ibn Al-Walid. Apres que 
le Messager d'Allah (M) l'eut epousee, Khalid cessa d'avoir, a 
Tegard des musulmans, Tattitude qu'il avait a leur egard lors de la 
bataille d'Ohod. Mieux, il embrassa llslam peu apres l'evenement 
et fut bon musulman. De meme, Abou Soufyan cessa de faire la 
guerre au prophete ($5) apres que eelui-ci eut epouse sa fille 
Oumm Habiba. Les deux tribus Banoul-Moustalak et Banoun An- 
Nadir cesserent aussi tout sabotage et toute hostilite apres que le 
Messager d'Allah (M) eut epouse Jouwayriyya et Safiyya. Mieux, 
Jouwayriyya etait la plus benie de toutes les femmes de sa tribu. 
Les compagnons libererent les prisonniers de 100 foyers 
appartenant a sa tribu apres son mariage avec le Messager d'Allah 
($8). Ses contribules dirent: "Nous sommes les gendres du 
Messager d'Allah (i§)'\ Cette qualite, evidemment, influa 
beaucoup sur les interesses, Le plus remarquable et le plus 
important de tout cela est que le prophete (M) avait regu l'ordre de 
purifier et dlnstruire une tribu qui ne savait rien des sp6cificites de 
la culture, de la civilisation, des necessites de la civilite, de la 
contribution k Fedification et a la consolidation de la societe, des 
principes de bases de l'edification de la societe islamique, 
principes, n'autorisant pas la promiscuite entre hommes et 
femmes. 

L'instruction de ces dernieres en consideration des principes 
islamiques n'etait pas directement faisable meme si la necessite de 
leur instruction n'etait pas moins imperieuse que celle des 
hommes, mais plus forte et plus accentuee. En consequence de ce 
qui precede, le prophete (M) ne pouvait que choisir, pour les 
besoins de la cause, un nombre suffisant de femmes differentes 
par leurs ages et leurs dons, des femmes qu'il purifia, eduqua, 
informa des principes et des lois ainsi que de la culture islamique 
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de maniere a les preparer a eduquer les femmes nomades et 
sedentaires les vieilles et les jeunes et de la sorte fonctionner 
comme instrumpnt de communication en milieu feminin. 

Les meres des croyants ont eu le grand merite de faire 
connaitre aux gens les comporternents a domicile du Messager 
d Allah (M) notamment celles d'entre elles ayant longtemps vecu 
comme Aicha a qui Ton doit le rapport de plusieurs de ses actes et 
paroles. II y eut dans la vie du prophete (H) un seul mariage 
destine a miner les bases d'une tradition anteislamique bien etablie 
a savoir, la coutume d'adoption. 

Chez les arabes de Fepoque anteislamique, le fils adoptif 
jouissait de tous les privileges et de tous les droits reconnus du fils 
veritable, car il etait traite au merae pied d'egalite que lui. Cette 
coutume etait fortement ancree dans les coeurs a tel point qu f il 
etait devenu impensable de Fenrayer. Toutefois, une telle coutume 
etait diametralement oppose aux fondements et aux principes que 
llslam envisageait de mettre en oeuvre en matiere de mariage, de 
divorce, d'heritage et autres formes de traitements. Cette coutume 
entrainait bon nombre de perversites et de turpitudes, avant 
Favenement de FIslara Pour detruire une telle coutume, Allah, le 
Tres Haut en ordonna le refus. A Fepoque, la cousine du Messager 
d'Allah (H) ? Zaynab bint Jahch etait mariee a Zayd ibn Haritha. 
Toutefois les deux conjoints n f arrivaient pas a s'entendre et Zayd 
un beau jour decida de divorcer. Le Messager d Allah craignit, en 
epousant Zaynab, si toutefois son epoux venait a la divorcer, de 
violer la coutume relative a Fadoption, surtout a un moment ou les 
coalises faisaient pression sur lui et les musulmans. 

Le prophete (M) craignait les campagnes de denigrement des 
hypocrites, des associateurs et des juifs ainsi que les consequences 
de telles campagnes sur les comporternents des incredules. Alors, 
compte tenu de tout cela, il voulut empecher a Zayd de divorcer 
pour ne pas avoir a faire face auxdites epreuves de denigrement. 
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D ne faisait aucun doute que cette hesitation et cette partialite 
ne cadraient pas total ement avec la resolution avec laquelle il avait 
ete envoye. Aussi Allah le sermonna-t-il en ces termes: 



"Quand tu disais a celui qu'Allah avait comble de bienfait, 
tout comme toi-meme Favais comble: garde pour toi ton 
epoux et crains Allah et tu eachais en ton ame ce qu , Allah 
allait rendre public. Tu eraignais les gens et c'est Allah qui 
est plus digne de la crainte". (33:37). 

Le decret divin etait que Zayd divorcat sa femme de maniere a 
ce qu'Allah mariat celle-ci a Son messager, a l'expiration de la 
periode d'attente (idda). Allah lui imposa ce contrat de mariage, 
ne lui laissant pas le choix. C'est pourquoi, il s'occupa lui-meme 
du mariage au sujet duquel il dit: "Puis, quand Zayd eut cesse 
toute relation avec elle, nous te la fumes epouser, afin qu'il n'y ait 
aucun empechement pour les croyants d'epouser les femmes de 
leurs fils adoptifs, quand ceux-ci cessent toute relation avec elle". 
(33:37). U s'agissait en effet de detruire les fondements de 
Tadoption dans la pratique apres les avoir detruits par le verbe: 



"Mohammad n'a jamais ete le pere de l'un de vos hommes, 
mais le Messager d'Allali et le dernier des prophetes". 
(33:40). 
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Quelles sont nombreuses, les traditions inveterees et ancrees 
que Ton ni saurait detruire ni modifier par la simple parole! Pour 
ce faire il faut que la parole soit assortie de la pratique du 
propagandiste. 

II suffit pour s'en convaincre de voir ce que firent les 
musulmans dans la Oumra d'Al-Houdaybiyya. II y avait le cas des 
musulamns apergus par Orwa ibn Masaoud Ath-Thakafi qui, au 
raoindre crachat du prophete (M) se precipitaient la-dessus, II les 
aper?ut se precipiter, au point de faillir se chamailler, sur ce qui 
restait de l'eau des ablutions. Oui, ce sont ceux4a qui rivalisaient 
de vitesse pour faire serment de fidelite et d'obeissance jusqu'a la 
mort, serment de ne jamais prendre la fuite. Cela se passait sous 
l'arbre. n y avait aussi le cas de ceux au nombre desquels se 
trouvaient des gens comme Abou Bakr et Omar. Lorsque le 
prophete (M) eut ordonne a ces campagnes totalement acquis a sa 
cause, et cela, apres la conclusion du pacte de reconciliation, de se 
lever et d'immoler leurs offrandes, personne ne se leva pour obeir 
a Tordre donne. Une telle situation finit meme par inquieter et 
ebranler le Messager d' Allah (H). Toutefois, lorsque Oumm 
Salam eut suggere a celui-ci d'aller d'abord immoler et de ne 
parler h personne, la suggestion fut prise en compte. 

Par la suite les compagnons se presserent d'imiter son acte et 
d'immoler leurs offrandes. Un tel hadith met en relief la difference 
des impacts et la parole et de l'action au regard de la suppression 
d'une coutume bien assise. Sur cette question les hypocrites 
semerent beaucoup la zizanie, montant des campagnes 
mensongeres a grande echelle autour d'un tel contrat de mariage. 
Certaines de ces campagnes eurent un effet sur les incredules 
musulmans, d'autant plus que Zaynab etait la cinquieme femme du 
prophete (S) (les musulmans n'avaient pas l'habitude de depasser 
quatre epouses) et que Zayd etait considere comme le fils adoptif 
du Messager d 1 Allah (H). A l'epoque, epouser la femme de son fils 
etait l'une des plus grossieres formes de turpitude. Toutefois, dans 
la sourate "les coalises" Allah revela, a propos des deux questions, 
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de quoi convaincre et persuader. Les compagnons surent, apres 
une telle revelation, que le prophete (H) n'avait pas d'impact sur la 
demarche a emprunter par llslam et qu'Allah le Tres Haut avait 
permis a Son messager (H), en rnatiere de mariage, ce qu'il n'avait 
permis a personne pour des raisons aussi bien exceptionnelles que 
sublimes. 

Son clan, tout autant que les meres des croyants etaient 
depositaires d'une haute mesure de noblesse, d'honneur, de 
grandeur et de bonte, Ses femmes occupaient aussi le plus haut 
niveau de noblesse, de sobriete, de patience, d'humilite, de 
serviabilite, de respect des droits du rnariage, en d6pit du fait que 
leur epoux vivait dans un insupportable etat de demunition. Anas 
dit: <c Que je saehe, le prophete (M) n'avait jamais vu de miche de 
pain et cela jusqu f au moment ou il fut decede. Non plus il n'avait 
jamais pose son regard sur un mouton grille". 

Dans ce meme sens, Aicha dit: 6t D nous arrivait de rester deux 
mois sans que le feu ne fut allume dans les foyers du prophete 
(i§)". Sur ces mots, Orwa lui dit: "De quoi viviez vous alors"? 
Elle repondit: "de dattes et d'eau". Les informations a ce sujet font 
legien. 

Malgr6 une telle privation et une telle pauvrete, elles n'eurent 
poin t a faire montrer de comportements fustigeables, sauf dans un 
cas unique conforme a la nature humaine et servant de pretexe a 
Tetablissement de nouvelles lois. Par rapport a un tel cas, Allah 
revela ces versets dans lesquels, il donne a celles~ci la liberte de 
choisir: 4t O prophete! dis a tes epouses: Si c'est la vie presente que 
vous desirez et sa parure, alors, venez! Je vous deonnerai les 
moyens d'en jouir et vous libererai par un divorce sans prejudice* 
Mais, si c'est Allah que vous voulez et Son messager ainsi que la 
demeure derniere, Allah a prepare pour les bienfaisantes parmi 
vous une enorme recompense". (33:28,29) 

Une des marques de leur noblesse et de leur purete est qu'elles 
chosirent Allah et Son messager. Aucune d'elles ne fut amenee a 
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choisir ce bas monde. De meme, malgre leur grand nombre, elles 
ne furent a l'origne d'aucune forme de prejudice, sauf dans un cas 
mineur relatif a certaines d'entre elles et conforme a la nature 
humaine. La-dessus, Allah sermonna les interessees et celles-ci ne 
reeidiverent pas, C'est ce qu f Allah mentionne dans la sourate "At- 
Tahrlm" (l'interdiction): "O Prophete! Pourquoi en recherchant 
l'agrement de tes femmes t'interdis-tu ce qu'AUah t'a rendu licite"? 
(66:1. Voir aussi les versets 2-5). 

Enfin, je constate qu ! il n'est pas besoin d'etudier les fondements 
de la polygamie. Quiconque prete attention a la vie, des europeens 
qui s'attaquent violemment a la realite de tels fondements, observe 
les malheurs et ramertume dont ils souffrent, ce qu'ils font comme 
scandales, bassesses et crimes odieux, ce a quoi ils sont confrontes 
comme epreuves et agitations du fait de leur rejet de la polygamie, 
n'a plus, besoin de recourir a l'etude et a la demonstration. La vie 
de ces europeens apporte la meilleure preuve de la pertinence de 
la polygamie et il y a la une le<jon a tirer pour ceux qui savent 
observer. 
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Qualites et moralites 



Le prophete (Si) se distinguait a travers la perfection de son 
caractere et de son etre par des specificit.es dont on ne saurait 
reussir a faire la description. Un aspect de son ascendance est que 
les coeurs, a son egard, debordaient de respect. Les hommes, sans 
reserve, se consacraient a la fois a sa protection et h son 
admiration, comme on ne l'avait encore jamais fait pour un 
homme de ce monde. Ceux qui lui etaient contemporains 
raimaient passionnement ne craignant guere pour leurs vies, 
pourvu qu'il fut sain et saui S'ils lui portaient un tel amour c'est 
que sa mesure de perfection etait quelque chose d'inedit, jamais 
donne a un homme. 

Dans ce qui suit, nous faisons un resume des rapports faits au 
sujet de sa beaute et de sa perfection tout en reconnaissant 
rimpossibilit6 d'etre exhaustif a cet egard. 

La beaute de caractere 

Decrivant a son mari, le Messager d' Al J ah (M) de passage sous 
sa tente en emigrant vers Medine, Oumm Maabad la Khouzaaite 
dit: "C'est un homme a la propriete manifeste, au visage eclatant 
et au beau caractere. U n'est pas gros et sa tete n 1 est pas petite. 
C'est quelqu ! un d'agreable a regarder, d'elegant, ayant des yeux 
noirs, des paupieres bien fournies, une voix rauque> un long cou, 
des yeux d'un beau noir ressortissant dans le blanc, des sourcils 
fins, longs et encornes, des cheveux tres noirs, H est venerable 
quand il se tait et splendide quand il parle. Vu de loin, c'est le plus 
beau et le plus splendide des hommes, et, de pres, le plus 
affectueux et le plus gentil d'entre eux. S a parole^ est suave et 
vertueuse, sans faille ni demesure, comparable aux peri es d'un 
collier qui, bien organisees, se suivent les unes les autres. II etait 
de taille moyenne, ramasse, ni trop petit, ni trop grand. 
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II etait dans un groupe de trois ou il se faisait remarquer par sa 
beauteet saprestance. 

Les gens avec lui etaient dignes de lui tenir compagnie. Ils 
l'ecoutaient lorsqu'il parlait et se hataient de lui obeir, tout en le 
venerant et se reuni ssant autour de lui, L'homrne n'etait ni 
renfrogne ni de nature a dementir les autres. 

Decrivant le Messager cfAllah (M) Ali ibn Abi Talib dit: "II 
n'etait ni trop grand ni trop petit mais etait de taille moyenne. Ses 
cheveux n'etaient ni trop longs, ni trop courts mais de longueur 
moyenne. Son visage n'etait ni antipathique ni austere. II etait 
rond, blanc et frais, portant des yeux noirs, muni de longs cils. n 
avait de grosses epiphyses, une grosse nuque, des cheveux fins a 
la poitrine, le reste du corps glabre, de gros doigts et orteils. En 
marchant, il restait dresse comme s'il etait sur une pente et, en se 
retournant, il le faisait machinalement. II y avait entre ses epaules 
le sceau de la prophetie a savoir, le sceau des prophetes. Cetait le 
plus genereux, le plus audacieux, le plus franc, le plus 
responsable, le plus tempere au regard du earaetere, le plus intime 
et le plus amical de tous les hommes. Quiconque le voyait, 
soudain, le craignait et quiconque partageait son savoir Tadmirait 
Je n'avais jamais vu ni plus jamais ne verrai quelqu , un de la 
trempe du Messager d 1 Allah (M). 

D'autres propos rapportes du m6me Ali ibn Abi Talib, 
s'expriment en ces termes: 4 U avait une grosse tete, de grosses 
epiphyses, de longs cheveux a la poitrine. En marchant il avait 
l'air de descendre une pente". 

Seion Jabir ibn Samora: "II avait une large bouche, des yeux 
bien fendus et le corps peu charnu" 

Pour Abit-Toufail, il avait la peau blanche et le visage 
charmant et n'etait ni gros, ni mince, ni grand, ni petit !? . 

Anas ibn Malik dit: "II etait de taille moyenne". Seion lui "II 
avait une peau blanche legerement teintee de rouge: ni trop 
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blanche, ni trop bronzee. S a tete et sa barbe ne comportaient pas 
au total vingt meehes de cheveux blancs. Toutefois, il en avait un 
peu sur ses tempes" Un certain rapport mentionne: "Quelques 
cheveux blancs eparpilles apparaissaient sur sa tete". 

Abou Jouhayfa dit: "J'ai vu quelques cheveux blancs entre sa 
levre inferieure et son menton. 

Abdoullah ibn Bousr fait remarquer: "H y avait entre sa levre 
inferieure et son menton, quelques cheveux blancs". 

Seion Al-Bara: "II avaitJes epaules carrees et distantes Fune de 
l'autre. Ses cheveux arrivaient jusqu'aux lobes de ses oreilles. Je 
Fai vu dans une toge rouge mais je n'avais encore jamais vu 
quelqu'un d'aussi beau. D'abord, il laissait tomber ses cheveux 
pour se conformer a la maniere d'Ahlil-Kitah (Gens du Livre) et 
ensuite les separait." (voir le recueil de hadiths authentiques d r Al- 
BoukhM:503/L 

Le meme Al-Bara note aussi: "U etait plus beau que les gens, 
de visage et de caractere". A la question de savoir si le visage du 
prophete (M) etait aussi mince qu'une epee, il repondit: "Non! Au 
contraire c'etait comme la lune". Un autre rapport lui fait dire: 
"Son visage etait rond'\ 

Ar-Rabia Bint Moaawath dit: "S'il t'avait ete donne de le voir, 
tu aurais vu un soleil levanf. 

Dans ce meme sens, Jabir ibn Samora dit: "Je Fai vu dans une 
nuit de clair de lune alors qu'il portait une robe rouge. Je me mis 
ensuite, tour a tour, a le regarder et a regarder la lune et voila que 
soudain, je le trouvai plus beau que la lune". 

Abou Hourayra fit femarquer: "Je n'ai vu rien de plus beau que 
le Messager d' Allah (H). On dirait que le soleil lui parcourait le 
visage. Non plus je n'ai jamais vu quelqu , un qui marche aussi vite 
que le Messager d Allah (il). On dirait que la terre se plie sous ses 
pas; alors que nous etions fatigues, lui, il etait tout a Faise". 
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Kaaab ibn Malik dit: "Son visage etait radieux dans ses 
moments de rejouissance. Alors il donnait l'air d'etre un morceau 
de Ia lune". 

Un jour il suait alors qu r il etait chez 'Aicha et les traits de son 
visage se mirent aussitot a briller, ce que traduit cette parole d'Abi 
Kabir Al-Houdhali: "En observant son visage, tu le trouves aussi 
radieux qu'un rayon de soleil", 

Toutes les fois qu'il le voyait, Abou Bakr disait: "Voici 
l'integre et l'elu qui sans eesse appelle au bien. On dirait la lumiere 
de la pleine lune liberee de Tobscurite des nuages". 

Omar, lui, recitait ce vers de Zouhir, a propos de Haram ibn 
Sinnan: "Si j'etais autre chose qu'un humain, je choisirais d'etre ~ 
eclairant, meme dans la nuit de clair de lune". A cela il ajoutait: 
<4 Ceci etait le cas du Messager d' Allah (^) 5 \ Dans ses moments de 
colere, son visage rougissait comme si Ton avait creve sur ses 
pommettes une noix de grenade. 

Jabir ibn Samora dit aussi: "Ses jambes etaient en harmonie 
avec le reste de ses membres. Jamais il iVeclatait de rire: il se 
contentait de sourire, Toutes les fois queje le regardais, je disais: 
il a les yeux noirs sans pourtant utiliser un collyre 55 . 

Seion ibn Abbas: "Ses deux incisives centrales laissaient entre 
elles un interstice qui semblait, lorsqu 1 il parlait, laisser filtrer une 
lumiere". Quant a son cou, il etait aussi beau que celui d'une 
poupee, faite d'argent pur. II avait de longs cils, une barbe epaisse, 
un large front, des sourcils legerement longs et sanscouplage 
entre eux, un nez aquilin, des joues rebondies et luisantes, le buste 
droit. Son ventre et sa poitrine etaient glabres. II avait de longs 
bras et de larges epaules, le ventre et la poitrine en harmonie, la 
poitrine lisse et large, de longs avant-bras, de larges paumes, les 
membres du corps sans defectuosite, les talons rarement en 
contact avec le sol, lorsqurl se deplagait. II marchait sur lapointe 
des pieds, le corps droit et bien equilibre, de maniere fortaisee". 
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Anas dit: "Je n'ai jamais eu a palper une soie ou etoffe aussi 
molle et aussi tendre que la paume du prophete (M). Je n'ai jamais 
flaire d'odeur ni senti de sueur plus douce, plus agreable que celle 
du Messager d' Allah (H)" Un autre rapport mentionne: "Je n'ai 
jamais flaire d'ambre gris, de musc ou rien qui soit plus agreable 
que l'odeur et la sueur du Messagger dailah (!ty\ 

Abou Jouhayfa dit: "J'ai pris sa main et me Tai placee au visage 
pour ensuite la sentir plus froide que la glace et plus parfumee que 
le musc", 

Jabir ibn Samora qui etait a l'epoque un enfant apporte ee 
temoignage: "II me massa le visage et, alors, je constatai que sa 
main avait une froideur et une odeur. On eut qu'elle sortait d'un 
vase de preparation et de melange des parfums'\ 

Anas encore une fois dit: "S a sueur donnait Timpression de 
provoquer un miroitemenf \ 

Pour Oumm Salam, son corps degageait le plus agreable des 
parfums". 

Pour Jabir, nul ne marchait derriere lui, le long d'un chemin, 
sans tout de suite sentir sa presence grace au parfum de sa sueur 
ou par la bonne odeur de sa sueur , II y avait entre ses epaules le 
sceau de la prophetie, pareille a l'oeuf d'une colombe et ayant la 
meme couleur' que sa peau. Ce sceau, situe a son epaule gauche 
juste a la base du cou, se constituait d'un ensemble de taches 
pareilles a des grains de beaute. 

Perfection d'ame et noblesse de caraetere 

Le prophete (M) se distinguait par sa grande eloquence et ses 
discours rhetoniques. A cet egard, notamment, il occupaitune 
place de choix difficile a ignorer. II se distinguait aussi par sa 
souplesse, la purete et Fampleur de son langage, la justesse de ses 
mots et son manque de manierisme. C'etait un grand orateur dote 
d'un beau jugement et d'une connaissance des dialectes arabes. II 
parlait a chaque tribu par Fintermediaire de son dialecte. Se 
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reunissaient en lui, la forcc et l'ampleur de l'espose des nomades 
ainsi que la purete et la splendeur du langage specifique aux 
sedentaires. U s'agissait la d'un appui dAUah qui lui faisait 
parvenir la revelation. U savait etre bon et tolerant, pardonner s'il 
pouvait le faire, supporter les contraintes: qualites lui venant de 
son education par Allah. Tout homme de qualite a pu faire des 
faux pas et faire preuve de defaillances, mais lui, l'abondance de la 
perversite ne le rendait que plus patient. De meme, le gaspillage 
des ignorants ne le rendait que plus indulgent. A cet egard Aicha 
dit: "Toutes les fois qu'on donnait au Messager d'Allah (M) a 
choisir entre deux choses, il choisissait toujours la plus faeile. tant 
qu'il pouvait le faire sans pecher. Si cela comportait un peche, 
jamais il ne s'en approchait, U ne se vengeait point pour lui-meme 
mais si Ton en venait a violer ce quAllah a interdit, il se vengeait 
pour Allah, Cetait le moins irascible de tous et le plus facile a 
satisfaire. 

H etait d'une generosite et d'une largesse sans limites. II donnait 
de la mani^re de ceux qui ne craignent point la pauvrete. Seion 
Ibn Abbas: "Le Messager d'Allah (H) etait le plus genereux de 
tous, plus genereux que quiconque au mois de Ramadan ou il 
avait des rencontres avec Jibril. Celui-ci le rencontrait dans 
chacune des nuits du Ramadan et lui enseignait le Coran. Le 
Messager d'Allah (Jt) etait plus prompt a faire le bien que le vent 
ne saurait etre rapide lorsqu'il est dechaine". Pour Jabir: "II ne lui 
etait jamais arrive de dire; "non" a quelqu'un". 

Son courage et son intrepidite, sa disponibilite a secourir 
n'echappaient a personne. C'etait le plus courageux de tous, II a 
cormu des situations difficiles, toutefois a maintes reprises, les 
heros et les braves des ennemis le fuyaient. II savait etre ferme sur 
ses pas, avancer sans reculer, rester imperturbable et inaccessible a 
la peur. H n'est point d'homme courageux qui n'ait deja eu a 
s'enfuir ou a essuyer une defaite. Toutefois, en ce qui concerne le 
prophete (H) 9 Ali fit remarquer: i£ Au foit des echaufourees, 
lorsque les pupilles rougissaient sous l'effet de la violence, nous 
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en venions a eprouver de la crainte pour la vie du Messager 
d' Allah (M)* Nul plus que lui n'etait plus proche de l'ennemi". 
Seion Anas: "Les habitants de Medine etaient une nuit paniques 
du fait d'une voix qui appelait. Alors des gens sortant de chez eux 
se dirigeait vers cette voix lorsqu'ils rencontrerent le prophete ($!) 
qui lui, en revenait. Celui-ci les avait tous devances a la voix qui 
etait celle d'un homme monte sur un cheval appartenant a Abi 
Talha 'Ari. L'homme tenait une ep6e a son epaule et disait: "Vous 
n'avez pas pris garde, vous n'avez pas pris garde" 

C'etait le plus timide de tous. A cet egard, Abou Saaid Al- 
Khoudri dit: "II etait plus timide qu'une vierge engourdie, envahie 
de torpeur. Lorsqu'il detestait quelque chose, cela se lisait sur son 
visage. H ne braquait jamais son regard sur 3e visage de son vis a 
vis. Diseret, il regardait plus vers le sol plus qu'il ne levait les yeux 
vers le ciel. La plupart de ses regards se limitaient a Tobservation. 
11 n'imposait a personne ce qu , il detestait et cela, par generosite et 
pudeur. 

II ne nommait jamais quelqu'un au sujet duquel, il lui a ete 
rapporte une mauvaise aetion. Au contraire il disait: "Pourquoi 
des gens font-ils telle chose"? C'etait le plus digne de cette parole 
dAl-Farazdak: "J7 haisse le regard par pudeur et les gens, devant 
lui baissent le regard par respect. Jamais il ne parle sans se 
mettre a sourire ". 

C'etait le plus juste, le plus chaste, le plus franc et leplus 
honnete de tous. Cela lui etait reconnu par ses detraeteurs et ses 
ennemis. On I'appelait le "Probe" avant Tavenement de la 
prophetie. Les gens avant Flslam, soit a l'epoque anteislamique 
venaient solliciter son arbitrage. D'apres ce qu'At-Tirmithi a 
rapporte d'Ali, Abou Jahl, un jour, dit: "Nous ne te dementons 
pas. C'est plutot ce que tu apportes que nous dementons". A cet 
egard, Allah dit: "Or, vraiment ils ne croient pas que tu es menteur 
mais ce sont les versets d' Allah que les injustes renient". (6:33). 
Hercules eut a interroger Abou Soufyan en ces termes: "accusiez- 
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vous de mensonges avant qu'il n'ait dit qu'il est prophete"? "Non", 
repondit eelui-ci. 

C'etait le plus humble et le plus modeste de tous. II interdisait 
aux gens de se lever pour lui comme ils le faisaient pour les rois, 
II rendait visite aux pauvres, frequentait les necessiteux, repondait 
a Tappel de n'importe quel serviteur, s'asseyait papni ses 
compagnons comme s'il etait de leur groupe. 

Aicha dit: "H reparait ses chaussures, eousait ses vetements, 
travaillait a la main comme vous le faites dans vos maisons. 
C'etait un homme comme les autres qui cherchait des poux dans 
ses vetements, trayait sa brebis et vaquait a ses affaires". C'etait le 
plus fidele en matiere d'engagements le plus dispose au culte et la 
parente, le plus clement et le plus compatissant, le plus intime et 
le plus poli, le plus simple de caractere et le plus a l'abri de la 
perversite morale. II n'etait ni grossier, ni impudique, ni lanceur 
d'impreeations, ni tapageur dans les marches. II ne reagissait pas 
au mal par le mal, mais au contraire par le pardon. II ne laissait 
personne marcher derriere lui, ni ne se montrait superieur a ses 
esclaves par le manger et le vetir. II se mettait au service de 
quiconque, se mettait au sien. Jamais il n'avait eu a dire "ouff* a 
un serviteur ou plutot a le blamer d'avoir fait ou laisse des choses. 

H aimait les pauvres dont il frequentait le milieu et assistait a 
renterrement. Jamais il ne meprisait un pauvre pour sa pauvrete. 
A l'occasion d'un de ses voyages, on en etait venu a donner l'ordre 
de sacrifier un mouton. Alors, quelqu'un dit: "C'est a moi de 
regorger". Un deuxieme dit: "Cest a moi de le depecer". Enfin un 
troisieme dit: "Cest h moi de le cuire'\ A ce niveau, le prophete 
(M) dit: "Cest a moi de rassembler du bois". Les gens dirent: 
"Nous t'en dispensons", mais le Messager d' Allah (M) reprit: "Je 
sais que vous m'en dispensez mais j'ai horreur de me distinguer de 
vous car Allah deteste voir quelqu f un se distinguer de ses 
compagnons". Sur ce, il se leva et se mit a rassembler du bois. 
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A present ecoutons Hind ibn Abi Hala nous decrire le 
Messager d' Ali ah (M) en ces termes: "Le prophete (M) allait d'une 
tristesse a une autre. Toujours pensif et denue de repos, ilne 
parlait qu'au besoin et pour le reste observait de longs moments de 
silence. H ne parlait pas du bout des levres. Plutot, maitrisant les 
techniques de la communication, il parlait de la maniere la plus 
claire et la plus nette, avec affabilite et douceur, sans heurt n i 
mepris. II appreciait tout bienfait fut-il des mineurs. D'autre part il 
ne decrirait rien, ne blamait ni ne louait personne au regard de sa 
nourriture. Rien ne Tarretait dans sa quete passionnee de la verite. 
jamais il ne se mettait en colere ou ne cherchait a triompher pour 
son interet personne! . En indiquant quelque ehose c'est toute sa 
main qu'il pointait. Celle-ci, il la retournait lorsqu'il etait 
emerveille. Dans ses moments de colere, il detournait son visage 
mais toutes les fois qu , il etait gai on le voyait baisser la tete. La 
plupart de son rire se limitait au sourire. II savait tenir sa langue 
sauf sur des choses le concernant, reunissait ses compagnons au 
lieu de les separer, honorait le chef de chaque tribu et traitait avec 
lui. E savait avertir les gens et se premunir contre eux sans 
toutefois heurter les sens de Fun quelconque d'entre eux. II 
inspectait ses compagnons, interrogeait les gens au sujet des 
realites qu'ils vivaient, ameliorait, redressait, trouvait laid et debile 
tout ce qui l'etait effectivement, dans un esprit de moderation et de 
culte du compromis, ne se permettant nulle negligence de peur 
d'ennuyer. II avait des reponses a tout, s'en tenait a la verite, sans 
reduction, ni rajout. Les meilleurs hommes etaient ceux qui lui 
accordaient leur confiance. De ceux-ci il preferait ceux qui 
prodiguaient de bons conseils; elevant au plus haut rangceux 
d'entre eux les plus capables de consolation et de collaboration. II 
ne lrequentait que les hommes et la, pour s'asseoir, jamais il ne 
chosissait sa place, Lorsqu'il arrivait chez des gens il s'asseyait a 
rendroit extreme du conseil et c'est cela qu'il ordonnait de faire. 11 
pretait attention a tout son entourage de maniere a ce que personne 
ne put arriver a se croire mieux loti que les autres. Quiconque le 
frequentait ou lui resistait pour un besoin le voyait s'armer de 
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patience jusqu'a son depart. Quiconque lui demandait quelque 
chose obtenait soit ce qu'il voulait soit des paroles bienveillantes. 
Les gens l'aimaient pour la simplicite de son earactere. II lcur etait 
devenu un pere et eux se ralliaient a lui, rapproehes les uns des 
autres par l'amour de la verite, cherchant a se depasser au regard 
de la erainte d' Allah. Ses seances de rencontre etaient celles de la 
bonte, de la pudeur, de la patience et de Vhonnetete. Ces 
rencontres se deroulaient sans que Ton eut a lever la voix, mais 
aussi en l'absence d'extravagances et d'incartades. Les gens 
eprouvaient une sympathie reciproque fondee sur la erainte 
d' Allah, respeetant les ages, prenant en pitie les petits, assistant les 
necessiteux et integrant les hotes. Le prophete (M) etait toujours 
gai, simple et souple, II n'etait ni grossier, ni brutal, ni tapageur, ni 
indecent, ni colereux, ni elogieux. II fermait les yeux sur ce qu'il 
ne desirait pas et ne jetait personne dans le desespoir. II 
recommanda trois choses aux gens; "Ne blamer ni deshonorer 
personne, s f abstenir de la formication et ne parler que de choses 
pouvant valoir une recompense de la part du Seigneur". Lorsqu'il 
parlait, ceux assis autour de lui baissaient la tete ne parlant que s'il 
finissait de parler. Jamais il ne leur arrivait de lui diseuter la 
parole. Quiconque d'entre eux intervenait etait suivi avec attention 
et ecoutejusqu'au bout. Leur conversation tournait autour de celle 
du prophete (M) qui, egalement, partageait leurs rires et leur 
admiration, se montrait courtois envers les hotes, H disait: "Si 
vous voyez quelqu'un poursuivre un besoin, aidez»le". II ne 
reclamait d'eloges que par rapport a un bienfaiteur. 

Seion Kharija ibn Zayd, le prophete (M) etait le plus venere 
dans les rencontres. C'est a peine s'il parlait car il se taisait le plus 
souvent; ne parlant qu'au besoin. D se detournait lorsque quelqu'un 
avait parle avec maladresse. Son rire, etait le sourire et sa parole, 
clarification, un discours clair et net, Aupres de lui, le rire de ses 
compagnons se ramenait au sourire, en signe de respect et par 
imitation de ses comportements. 
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En somme, le prophete (M) etait detenteur d'attributs de 
perfection inegalables. Son Seigneur 1'av.ait eduque de la maniere 
la plus parfaite, allant meme jusqu'a faire son eloge en ces termes: 
"Et tu es certes d'une moralite sublime". (68:4). Grace a ces 
qualites, les ames lui, etaient proches et les coeurs le cherissaient 
en tant que general dote d'un pouvoir charismatique. Neutralisant 
toutes les forces qui lui opposaient le refus, le Messager d' Allah 
01) reussit a amener son peuple a entrer, en foule, dan s la religion 
d ! Allah. 

Les qualites que nous venons de citer ne constituent que 
quelques uns de ses attributs de perfection. en ce qui concerne la 
realite propre de ses comportements et merites, il s'agit la de 
quelque chose dont la nature reste insondable, Du reste qui peut 
connaltre la nature intime de l'existence de celui qui, ayant atteint 
la perfection, regu sa lumiere de son Seigneur et conforme son 
caractere aux enseignements du Coran, reste le plus grand homme 
de tous les temps? 

Seigneur! repands Ta benediction sur Mohammad ainsi que sur 
la famille de Mohammad de la meme maniere que Tu Tas 
repandue sur Ibrahim et sur la famille d'Ibrahim. Certes, Tu es 
digne d'eloges et glorieux. Seigneur! Benis Mohammad ainsi que 
la famille de Mohammad, de la meme maniere que Tu as beni 
Ibrahim et la famille d'Ibrahim. Certes Tu es digne d'eloges et 
Glorieux. 



Safyour-Rahman Al-Moub arkfouri 

UniversiteSalafite 13/11/1396 (Hegire) 
Banaris, Inde 6/11/1976 (GO 
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